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INTRODUCTION
Dès les premières années de son retour détinilif à Pains, Pingré (') annonça le projet de former un recueil des meilleures observations astronomiques (-). Niais, obligé de se borner, il se limita au xyii*^ siècle. Voici, du reste, comment il s’exprime lui-même :
PRO.IET D’UNE HISTOIRE D'ASTRONOMIE DU XVIP SIÈCLE
L’Aslronomio est aussi ancienne que le Monde. A peine ITnivers sort de sou bercean, nous voyons celle science en honneur chez les Egyptiens, les Chaldéens, les Chinois penlèlre, et sans doute clicz |)lnsienrs antres ])enj)les, dont les eonnoissances aslronoiniqnes ont été ensevelies dans les ténèbres de l’oubli. Cultivée de|)uis par les nations les plus éclairées, enrichie sur-tout de|)uis deux siècles de mille découvertes également curieuses et intéressantes, ne semhleroit-il pas qu’elle devroil avoir atteint le comble de la perfec-
{ ' ) Alexaiidrc-Giiy I’ixgiié naquit à Paris le ii septembre 1711. Il fit scs études chez les Génovefains de Senlis, et il entra dans leur congrégation à l’àgc de ifi ans.
Longtenijis il se livra surtout à l'étude de la tliéologie ; mêlé aux querelles du jansénisme, il fut relégué d’abord dans d’obscurs collèges de province, et il se trouvait à Rouen rpiand le chirurgien Lccat fonda l’Académie de cette ville. Comme il n'y a\ait [loint d’astronome, Pingré, alors âgé de 38 ans, accepta d'en renqilir la place : son coup d'essai fut le calcul de l'éclipse de Lune du 23 décembre 171;), calcul dans lequel il releva une erreur de 1 minutes commise par Lacaille. En i7Ô3, l'Académie des Sciences le nomma Correspondant de Le Monnier, et, peu a[)rès, sa congrégalion l’appela à Paris, oii il devint bibliothécaire de Sainte-Geneviève et chancelier de l’Université : son titre de Correspondant de l'Académie fut changé peu après en celui t\' Associé libre, le seul que pussent obtenir ceux (pii tenaient à une congrégation religieuse. (Nommé Associé libre surnmnérairc le 3o mars 17 >G, il devint Associé libre lors de la réorganisation de l'Académie du 23 avril 178).)
L’éloge de Pingré, par Prony, se trouve dans le Tome I des ISlémoircs de l'Institut (Sciences mathématiques et plnsiques); Lalande dans son Histoire de l’Astronomie |)Oiir i79() (p. 773-778), Ventenat dans le Magasin Encyclopédique (2“ année, t. I, p. 3/|2-3j6). Delainbrc dans son Histoire de l’Astronomie au xvuU siècle (p. 661-687) hii ont consacré des notices étendues. Récemment M. V. Ad vielle a |uiblié quelques notes sur sa famille ( Curiosité universelle, du 20 novembre 1 8p3 et des 8 janvier et 23 avril iSgj). Un buste de Pingré, par Cafficri, se trouve au musée de Versailles; on en trouve des reproductions à la Bibliothèque Sainte-Geneviève et à l'Observatoire. Son portrait se trouve dans les Allgemeine Geograpliisc/te Ephemeriden du liaron de Zach, t. IV, p. 537.
Lié avec Le Monnier, il adopta ses idées, et même peut-être certaines préventions : au dire de Lalande, ce fut Le (Monnier qui lui inspira le projet des Annales célestes.
(-) Déjà depuis assez longtemps, .1. -N. Delislc avait formé le projet d'un <( Traité complet d' Astronomie, exposée histori(piement et démontrée par les observations » ; ce projet, trop vaste, n’a jamais été publié, ni môme achevé; mais les manuscrits de Delisle furent à la disposition de Pingré.
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lion? Il est vrai que la iniiltilucle des connoissances nouvellement acquises nous offre un sujet légitime d’admiration : Mais j’ose ajouter que le nombre de celles qui nous restent à acquérir doit encore plus nous étonner.
Placés dans le vaste abîme de l’étendue, pour babiter un point que j’appellerois volontiers un infiniment jielit; nous connoissons à jieine les moiivemens de ce point. Ils sont sujets à des variations, dont on n’entrevoit que depuis fort peu de temps la véritable cause.
Nous supjiosons que le Soleil est fixe, et que le fieu qu’il occuiie est un foyer commun à toutes les ellipses que les planètes décrivent autour de lui. Mais ces jilanètes mêmes, auxquelles il communiipie le mouvement, la cbaleur et la lumière, ne lui commuuiipientelles pas quelque partie de leur mobilité? ou du moins, en altérant le mouvement de la Terre, n’occasionnent-elles pas fiuelque dérangement apparent dans la stabilité du Soleil ?
La Lune, cet astre le plus jietit de ceux (pic nous observons, mais qui surpasse souvent le Soleil même en grandeur apparente ; régulier sans doute dans ses irrégularités, mais dont les irrégularités sont telles, (pie les loix qni les produisent semblent se refuser à nos recbei'cbes; la Lune, dis-je, par la rapidité de sou mouvement apparent, nous offre les secours les [ilus naturels et les iffus certains pour la perfection de la (îéograpbie et de la Navigation. Elle est assez voisine de la Terre, pour qu’on puisse se llatler de mesurer avec quebpie précision sa distance, sa grandeur, la bauteur de ses montagnes, la profondeur, l’étendue de ses vallées. La Théorie de ses mouvemens est cependant encore imparfaite. Les meilleures Tables ne nous garantissent son véritable lieu qu’à 4 ou 5 minutes près, f.a Période Plinienue peut, il est vrai, nous aider à rectifier les erreurs. Mais souvent on ebereberoit en vain des observations correspondantes. Elles n’existent point; ou, si elles existent, ce n’est ipie dans des ouvrages manuscrits, dans des collections inconnues, dans des livres que nous ne pouvons pas facilement nous procurer.
Je ne parle imint des Planètes. Leur Théorie n’est pas [ilus parfaitement déterminée. Les Tables de Halley, à la dernière Opimsition de Saturne au Soleil, donuoient le lieu de Saturne vingt minutes et deux tiei's moins avancé ([u’il ne l’étoit réellement. La connoissance exacte des mouvemens de toutes les Comètes sera probablement l’ouvrage de plusieurs siècles.
Le vrai système de la Nature étoit inconnu aux Anciens. Nous en devons la connoissancc à la profondeur du génie de l'immortel Képler, à l’assiduité des recherches du grand Newton. Cet avantage que nous avons sur les Anciens est sans doute bien considérable. Ils imaginoient des by|)otbèses ; nous posons des princi|)es certains. Pour expliquer les nouveaux Phénomènes, ils étoient contraints de bazarder de tiouvelles supiiosilions, (|ui détruisoient souvent les premières : ]»ar rapiiort à nous, ces Phénomènes ne sont que des conséquences naturelles des principes avoués. En nn mot, ils devinoient; et nous connoissons. Alais ce système, quelque grand, quebpie certain (jii’il soit, se suffit-il à lui-même, pour nous conduire en Astronomie à une précision satisfaisante? Non. I.es Observations doivent venir à son a|quii, et le iierfectionner même, s’il est {lossible. Ce n’est qn’en comparant un grand nombie d’Observations les jilus exactes, qu’on peut se flatter de connoître les exceptions que la Nature a posées aux ])riuci|)es généraux.
Je dis Exceptions : Mais ce terme est impropre. Ce qui nous paroît exception, ne l’est sans doute pas. Le système est si vaste, que nous ne pouvons d’un coup d’œil en appercevoir tous les rapports. Le Phénomène qui nous arrête, sans contredire le corps du sys-
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lènie, semble cependant ne se pas facilement concilier avec ce que nous on connoissons : mais éleudons, perfectionnons le système; et nous découvrirons avec admiration le rapport, qui nous étoit auparavant voilé. La comparaison fréquente et réitérée des Observations les plus estimées ne peut être que d’un très-puissant secours [tour arriver à ce
but.
Telles sont les réllexions qui m’ont fait naître depuis plus de deux ans l’idée de l’Ouvrage que j’annonce, et auquel je compte m’appliquer incessamment. .le connois les sources où je dois puiser : c’est, je pense, une avance considérable pour un ouvrage de cette espèce.
.le ne crains pas d'assurer qu’une telle entreprise est d’une extrême importance. L’utilité d’un recueil com|)let des meilleures Observations Astronomiijues ne sera certainement point révociuée en doute. Mais ces Observations sont éparses dans des volumes immenses, dont plusieurs ne sont encore (jue manuscrits : d’autres conlinés dans les recoins obscurs de (pielques Ilibliotbèques, échaïqient souvent au zèle des Astronomes les plus attentifs.
Chargé du soin d’une des plus nombreuses Libliotlièques de l’aris, j’ai cru (pie mon jircmier soin devoit être d’écarter la fausse idée (pi’il sembloit que le l*ublic avoit conçue, (]ue nos trésors étoienl inaccessibles. Notre lîildiotlièque est maintenant ouverte aux sçavans. Outre les utilités qu’elle peut directement me fournir, et que je partagerai volontiers avec mes Confrères en Astronomie, je me llattc (jiie, par un juste retour, ils daigneront me fournir les secours nécessaires à la perfection de mon ouvrage. Outre les imprimés, j’ai déjà ([uelques manuscrits. Le zèle de M. de Tiiluy [lour rAstronomie m* me permet pas de douter qu’il no daigne me communiquer les Oljservations d’un ayeul immortel, dont il peiqiétue la mémoire, la science et les vertus. On sçait avec ([uelle attention M. de Lisle s’est fait une loi de rassembler toutes les Observations qui sont parvenues à sa connoissance. .J’ai lieu de croire (pi’il me sera permis de puiser dans cet immense trésor. D’autres amis m’ont fait espérer des secours assez puissans, pour que j’ose me llatter de fournir avec bonueur la carrière que je me propose d’ouvrir.
Je suivrai dans cet Ouvrage l’ordre le plus naturel. Il sera divisé en ciu(| Chapitres, ou Parties principales. Dans la [u'emiére, je rapporterai les Observations faites sur le Soleil, c’est-à-dire toutes celles qui peuvent être de quebpie ulilité pour constater le vrai mouvement de la 'ferre et l’inclinaison de son axe sur le plan de l’LcIiptiipie. La seconde contiendra les Observations de la Lune. On trouvera dans les trois dernières celles ([ui peuvent servir à perfectionner la 'fbéorie des autres Planètes, des Satellites et des Comètes.
Il ne suffit pas d’observer. On peut tirer de cluuiue observation des conséquences immédiates qui faciliteroient la recberebe des 'fliéories générales. Le plus grand nombre des Observateurs du dix-sc|)tième siècle ont négligé ces conséquences, ou les ont déduites de principes assez é(iuivoques. Je veux dire, (pi’ils nous ont ap|)ris que la I.une, par exemple, avoit éclipsé telle Etoile à un tel instant ; mais ils n’ont point conclu fpiclle étoit |)Our lors l’Ascension droite et la Déclinaison, ou encore mieux la Longitude et la Latitude de la Lune. Je compte remédier à ce défaut. Je calculerai les Observations dont je rendrai compte, mais seulement lorsqu’elles seront de nature à donner qiiebiue résultat certain sur le lieu ou sur le mouvement de la IManète observée.
Je n’entreprens d’écrire l’Histoire planétaire que du dix-septième siècle. Il faudroit un trop grand nombre d’années pour en donner une (jui renfermât la durée de tous les siècles.
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.le choisis cette époque comme la plus intéressante de rAslronomie, C’est vers le commencement de ce siècle que Galilée snhstitna à l’usage imparfait des pinnnies celui des Innettes nonvellement inventées. Onels progrès l'Astronomie n’a-t-elle jias faits depuis? De nouveaux astres ont été connus dans les Cieux : Ceux cpii ne l'étoient qu’impavfaitement se sont olferts avec un nouvel éclat ; On a estimé, mesuré même des distances inaccessibles à l’œil. Tout a semblé se reiiouveller.
.le suis cependant fort éloigné de prétendre que le recueil des Observations jirécédentes soit moins imjiortant ipie celui epu' j’aunonce. Les Observations de Tjebo-Drabé sont maripiées au coin d'une exactitude assez scruiuileuse. Idiisieurs autres Astronomes du seizième siècle n’oiit |ias employé moins d’intelligence ipie de zèle dans les opérations Astronomifpies (pi’ils nous ont transmises. Eu remontant plus haut, nous trouvons les Almamouu, les Olugbeg, et mille autres, ipii font relleurir eu Orient une science qu’il semble (pie l’Occident se fasse alors une gloire d'ignorer. Eiitin sans parb'r des Dtolomée, des Ilypparcpie, je ne puis m’empècber de regretter la perte des Observations des Dabyloiiiens, s’il est vrai ipi’elles remontassent jiisipi’à l'année igoS avant la prise de Dabylone jiar Ab'xandre. Ces Observations anciennes, (piebpi’imparfaites qu’on les suppose, peuvent donner des résultats certains par la couqiaraison rpii en seroit faite avec celles des siècles postérieurs. Leur erreur est sensible, grossière même, si l’on veut. Mais elle disiiaroit prcsipie, si ou la distribue dans le grand nombre des révolutions d’une même Planète écoulées eiitri' les deux termes de comparaison. LTlistoire universelle de l’Astronomie seroit donc d’une extrême utilité. iMais elle est telle, qu’on peut, et par conséquent qu’on doit la Iraitcu' par parties, la vie d’un seul bomme ne pouvant peut-être suffire à la traiter eu entier, .l’ai choisi la partie dans laipielle j’ai cru pouvoir plus facilement réussir. Si l’Académie juge à projios d’approuver mon Projet, je ferai mes elTorls pour l’exécuter avec choix, précision et promptitude. Animé par une telle Approbation, je ne pourrai manquer de réussir.
Ce Projet (le Pingré, ({iie nous venons .de reproduire en entier, fut soumis à rAcodémie et approuvé en ces termes :
Exlrnit des Registres de V Académie Royale des Sciences,
Du i.j Février 17.56.
^li'.ssiiii'us DE Tiury et Le Moxxieiî, (pii avoienl été nommés pour examiner le Projet d’ane Histoire Astronomique du dix-septième siècle, proposé [lar M. I’i.xgré, Chanoine Hégulier de la Congrégation de France, Dibliotbécaire de l’Abbaye Uoyale d(‘ Sainte Géneviève, et ci-devant Coriespondaut de l’Académie, eu ayant fait leur rap|»ort, l’Académie a jugé (pi'un Ouvrage aussi important par lui-mème que l’est l’IListoire Astronomi(pie proposée, devenoit encore plus iuléressaiit dans un siècle oi'i FAstronomie a été portée aussi loin (pi’elle l’est à présent, et (pi’on ne pouvoit tro|) exhorter l’Auteur à en accélérer la publication. En foi de (|uoi, j’ai signé le présent Certificat. A Paris, ce i5 Février 1756.
Gr.vm)-.Ie.ix' de Forciiv.
Interrompu par d’autres travaux, Pingré ne mit ce projet à exécution (fu’à
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partir de 178G; mais sans doute il ne le perdit jamais de vue et il dut mettre à profit cet intervalle de 3o ans pour réunir les documents les plus rares. Ce qui est certain, d’après Lalande ('), c’est qu’il eut « beaucoup de pièces détachées, que personne peut-être n’eût été en état de réunir ».
Quand l’Ouvrage fut terminé, Pingré le soumit à l’Académie où il fut l’objet du Rapport suivant :
« Nous avons examiné par ordre de l’Académie, M. Le Moniiier el moi, un manuscrit de ^Ionsieur Pingré intitulé Annales célestes du 17® siècle, ('.et ouvrage, que M. Pingré avoit annoncé dès 1706 par un prospectus imprimé, approuvé avec éloge de l’Académie, éloil attendu avec impatience par les astronomes. Il contient le recueil de toutes les observations importantes faites dans le dernier siècle par Tycbo-Hrahé (-), Képler, Lansberge, Horteusius, llévélius, Iloroccius, Cassini, lûcard, La Ilire, Halley, Flamsteed, Auzout, Hiccioli, Rouillau, Gassendi, Longomontan, Scbickard, Hodierna, Agarrat, Péroncé, Vendelin, Mut, Kircb, Sedileau, Wurzelbau, Margralf, Eimmart, Zimmermann, Malvasia, Elie de Lewen, etc.
Ces observations sont extraites d’un grand nombre d’ouvrages, de brochures, de journaux, de feuilles volantes qu’il seroit impossible de rassendder, et de divers manuscrits précieux, tels que celui de Rouillau, que possède M. Le Monnier, ceux de l’Observatoire royal que M. (Cassini a communiqués à M. iûngré, les manuscrits de La Ilire, Kircb, Sedileau, Margralf, de plusieurs autres que Joseph de l’Isle a rassemblés et qui sont au Dépôt de la marine. On y trouve des calculs exacts et des résultats pour les principales observations, des corrections importantes pour les livres où elles sont imprimées, par exemple pour Tycbo; dans une introduction M. Pingré rapporte les observations omises dans llistoria cœlestis Tychonica et donne les corrections les plus essentielles îles fautes sans nombre qui déparent ce recueil des observations de Tycho-Rrahé (^).
L’histoire de l’Astronomie se retrouve dans cet ouvrage [lar le moyen de celle des jihénomènes qu’on y rapporte, des ouvrages d’où ils sont tirés et des auteurs de ces ouvrages; et cette histoire a un genre de mérite el d’intérêt cpii la rendra précieuse, même après celles de Weidler el de M. Railly.
On jugera de l’étendue de ce travail par celle du manuscrit qui contient près de 5oo grandes pages in-folio; on jugera de son importance par les progrès de l’Astronomie dans le dernier siècle qui vil éclore des instruments nouveaux, des découvertes nouvelles, des lois inconnues jusqu’alors, qui vit construire des observatoires partout, établir des académies et donner une nouvelle face à l’Astronomie. L’ouvrage de M. Pingré rassemble toutes les données dont les astronomes ont besoin pour leurs recherches, pour leurs tables, pour leurs calculs des révolutions planétaires. Ce sera un dépôt auquel ils devront sans cesse avoir recours et ils s’étonneront du courage de M. Pingré dans un si long et si [»é-
(') Histoire abrégée de l’ Astronomie, depuis 1781 jus(pi’a 1802 A la suite de la Bibliographie astronomique, p. 777.
(2) Nous doimons ce rapport d'après la ndnutc de Lalande avec dos rectifications de la main de Pingré; il y a des surcliarges qui ont entraîné dos déplacements de noms, do sorte que l'ordre de ces noms n’est pas toujours clairement indique.
(®) Ces observations de Tycho, qui devaient former l’introduction, ne sont pas reproduites dans la présente publication.
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niblc iravail. Mais pour rexécuter l)ien il falloit toute la sagacité, l’étonnante facilité de calcul et l’érudition de M. Pingré. Aussi nous pensons ([ue cet ouvrage très-important est très-digne d’ètre approuvé par l’.Vcadémie et imprimé sous son privilège. Fait.à Paris dans l’assemblée de l’Académie royale des Sciences le 9 février 1791.
L.U.ANDE
A la suite de ce Rapport, l’Assemblée nationale accorda 3ooo livres pour la publication de l’Onvrage (124 lévrier 1791)- L’impression, confiée à Barrois, avança fort lentement ('); puis la mort de Pingré (i®‘' mai 179b) la lit suspendre alors qu’elle n’était pas avancée jusqu’aux deux tiers.
A partir de cette époque on perd de vue non seulement le manuscrit, mais aussi les feuilles déjà tirées, et (jui ne furent pas publiées (-).
Après avoir cbercbé longtemps cet ouvrage partout où pouvaient se trouver dos papiers venant de Pingré, deux circonstances beureuses m’ont fait retrouver successivement un exemplaire complet des 3Gi pages tirées, puis la partie qui était restée manuscrite.
La partie imprimée appartient à un savant bibliophile parisien, M. Victor Advielle, (jui l’a acquise autrefois comme vieux papier dans une petite ville du midi de la France. Elle vient de Lalande lui-même, comme l’indiquent les notes autographes <|iii l’accompagnent, et parmi lesquelles se trouve le rapport donné ci-dessus de Lalande et Le Monnier. D’ailleurs, on lit au verso du cartonnage, et
do l’écriture de Lalande : « Lalande 179G Barois m’a donné ces feuilles en
novembre 179^). 11 attend la paix pour finir. »
La partie restée manuscrite se trouvait à l’Observatoire de Paris, mais sous l’indication fausse suivante : « Manuscrit Erasme Bartholin. Copie des observations de
Ïyclio-Brahé » C’est sur la foi de ces indications que l’on croyait posséder le
manuscrit sur leijucl devait se faire, par les ordres de Colbert (voir p. 359 de ce volume) l’impression des observations de Tycbo, et qui a été rendu au Danemark depuis plus de 180 ans. IMais c’était en réalité la partie des observations de Tycbo mentionnée dans le rapport de Lalande et Le Monnier, accompagnée de la fin du manuscrit de VHistoire céleste du xvii® siècle, le tout écrit de la main déjà tremblante de Pingré.
L’ouvrage étant ainsi reconstitué en entier, mais à l’état d’exemplaire unique, et appartenant en partie à un particulier, on examina s’il n’y aurait pas lieu de l’imprimer ( ®). Sans doute beaucoup des observations qui y sont consignées ont perdu considérablement de leur utilité, de sorte qu’on eût pu se borner h extraire les parties encore importantes. Mais d’un autre coté une publication partielle a * (*)
( ') « i4 juillet 1791, il y a 240 pages d’imprimées. » Note aut. de Lalande.
(*) « 364 pages étoient tirées; la dépréciation des assignats a fait suspendre l’impression, qui n’a jamais été reprise. » Delamiire, Art. Pingre', dans Biographie universelle, t. XXXIV, p. 476; iSaS.
(’) G. Bigourdvn, Sur VHistoire céleste du xvii' siècle de Pingré {Comptes rendus, t. CXXVI,p. 712-
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toujours un caractère en quelque sorte arbitraire et provisoire. Après examen, la section d’Astronomie de l’Académie des Sciences fut unanime à proposer une publication in extenso (') dont l’Académie a assuré la réalisation par une souscription importante : telle est l’origine de la publication actuelle qui reproduit exactement et presque page pour page la partie qui avait déjà été imprimée (-).
Pour l'autre partie il a existé deux manuscrits, savoir : la véritable rédaction de Pingré et une copie préparée pour l’impression. Sur le manuscrit que nous avons, J.alande dit, dans une note autographe fixée à l’endroit où finissait la partie imprimée par Barrois : « Imprimé jusqu’ici, mais sur une autre copie où l’auteur ajoutait. » Ainsi nous avons la rédaction proprement dite de Pingré; d’ailleurs le manuscrit qui est entre nos mains remonte jusqu’à 1677, c’est-à-dire sur 2() pages de l’imprimé de Barrois, et leur comparaison ne montre aucune différence essentielle, sauf des transpositions nécessitées par la manière même dont Pingré augmentait graduellement son manuscrit.
Nous avons dû de même, à partir de 1682, surtout pour les observations des satellites de Jupiter, rétablir l’ordre chronologique qui est fondamental dans l’ouvrage. Faute de place, Pingré n’écrivait pas toujours ses additions successives d’une manière bien claire; d’autres fois, il n’ajoutait pas des indications qui, inutiles pour lui, sont indispensables pour nous. De là quel(|ues doutes, indi(]ués parfois par un point d’interrogation (?) et d’autres fois en note dans le lias des pages. Souvent aussi nous avons augmenté la clarté en adoptant la forme de tableau, tandis que le texte de Pingré est suivi et continu. En somme nous n’avons apporté que quelques modifications de forme, en respectant scrupuleusement le fond.
(') Comptes rendus, I. CXXVI, p. pfi-g/i?..
(’*) Les 364 pages imprimées par Barrois répondent aux premières 867 pages de la puldicalion actuelle.
G. Bigouud.vn.
ANNALES CÉLESTES
Ivépler l’observa à Prague avec les instruments de Tycho. L’horloge marquoit les minutes et les secondes, et les temps qu’elle marquoit ont été corrigés sur les médiations du Soleil et des étoiles, observées la veille et la nuit précédente. Ces temps corrigés occupent la première colonne de la Table suivante. Képler recevoit dans une chambre noire l’image du Soleil transmise par une ouverture circulaire, dont le diamètre étoit de iG parties et demie, le diamètre de l’image comprenant I lo de ces mêmes parties. Ainsi le demi diamètre amplifié du Soleil contenoit 55 parties, et chaque doigt étoit de 9^ parties. Ce sont les doigts de l’image ainsi conclus, qui sont marqués dans la seconde colonne.
La 3® comprend les angles formés par le vertical et la ligne qui joignoit les centres du Soleil et de la Lune : ces angles sont donc les complémens des inclinaisons de la ligne des cornes de l’éclipse sur ce même vertical. A a’’23'3o" l’angle étoit de 90^*, les cornes étoient verticales : l’angle jus(}ue-là avoit été compté depuis le nadir; passé cette heure il est compté depuis le zénith. A 3''o'o" l’angle est presque nul; l’inclinaison est encore occidentale, comme elle l’avoit été jusqu’alors; les cornes sont presque horizontales : passé ce terme, l’angle s’onvre du coté de l’orient. ‘
A ces colonnes Képler en fait succéder d’autres qui lui sont nécessaires pour tirer de ses observations des conséquences utiles. Elles renferment, [)our chaque moment des observations, le point culminant de l’écliptique, le nonagésime, sa distance au zénith, la distance du Soleil au nonagésime, l’angle du vertical avec l’écliptique, et enfin l’angle entre l’écliptique et le cercle qui passe par les centres des deux astres. Ce dernier angle est la somme ou la différence de l’angle précédent, et de celui qui a été observé entre le vertical et la ligne ou le cercle qui joint les centres.
Les doigts marqués dans la seconde colonne ne sont pas ceux du Soleil, mais ceux de l’image; or le diamètre de l’image excède celui du Soleil de la grandeur de l’ouverture. Le diamètre de l’image s’est trouvé de i ro parties; ôtez en 16^ parties, diamètre de l’ouverture, il restera 93^ parties pour diamètre du Soleil. Ces 93^ parties reviennent à 3i'; car Képler ne donnoit pas plus d’étendue au diamètre du Soleil périgée. D’un autre côté Képler avoit découpé une image de la Lune, à laquelle il avoit donné 37 parties de rayon; cette image ne couvroit pas
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tout-à-lail la partie éclipsée du Soleil vers le milieu de l’éclipse; Képler suppose* donc (|u’il auroit l'allu donnera cette image 87^ parties de rayon ou 70 jearties de diamètre; ajoutez diamètre de rouverlure, on aura 91 parties, ou 3o';v poui' le vrai diamètre de la Lune, celui du Soleil supposé de 3i'. IMaintenant ajoutez T 10 parties, diamètre de l’image du Soleil, et 70 pai'ties, diamètre de celle de la Lune, la moitié de la somme sera 92^. De celte moitié otez le nombre de doigts éclipsés, mar(jués dans la seconde colonne, après avoir cependant réduit ces doigts en parties de l’image, en raison de 9^ |)arties pour cluujue doigt. Dites ensuite : Comtne 93^ parties, diamètre vrai du Soleil en parties de l’image, sont à 3i', môme diamètre en parties de degré; ainsi le reste que nous venons de trouver, et ([ui n’est autre chose que la distance des centres en parties de l’image, est à la même distance en parties de degré. Les distances des centres ainsi calculées par Ivépler occiq)enl la Zj® colonne.
L’angle (jue la ligue qui joint les centres (bnne avec l’écliptique étant connu, ainsi que la distance des centres, il est facile d’en conclure les dilTérences apparentes de longitude et de latitude entre les centres; la 5® et la 6*^ colonne contiennent ces dilïérences. Dans la o*", le signe -+- dénote que le centre de la Lune est plus boréal, et le signe — qu’il est plus austral que celui du Soleil. Ce même centre de la Lune précède ou est plus occidental que celui du Soleil, si dans la ('é' colonne la différence est alfectée du signe — ; il le suit, ou est plus oriental, si la dilléi'ence est précédée du signe -h. Dans les autres colonnes, ces signes ont leur signification ordinaire de plus ou de moins (^'); le signe : signifiera ici environ.
Jmrsque dans une môme colonne deux nombres dilférens répondent à une même heure, le supérieur est celui que l’observation donne directement, l’inlerieur celui que Képler croit (ju’il laudroit substituer : mais quand ces deux nombres sont liés par un crochet, Képler croit que le véritable et légitime nombre est intermédiaire entre les deux nombres ainsi liés.
Temps
Distance
des
des
des
vrais.
Doigts éclipsés.
Inclinaison.
centres.
latitudes.
longitudes.
Coinmencemeiil
vij
viU
Mit .
l| l*as encore )
\ll
CO
( '} Ils la conservenl inêmo dans les cl 6'' colonnes, lorsqu'ils sont places après les nombres de ces deux colonnes. ,
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A la dcrnièfe observation le bord supérieur du Soleil étoit caché derrière uu luiage, et l’inférieur dendère une montagne.
Képler conclut que la conjonction apparenteaen lieu à 2''ni',quc la plusgrande phase de l’éclipse a précédé de peu la conjonction, que cette plus grande phase avoit excédé 8 doigts de l’image du Soleil, et (jue par conséquent elle avoil été dans la réalité de plus de 9 doigts et demi. Képler. Optic. pag. ,d3o et sec/.
.le suis entré dans quelque détail sur cette observation, tant pour faire connoître la marche de Képler, que parce que son observation est peut-être la meilleure de toutes celles que nous donnerons d’ici à quelques années : il s’en faut cependant de beaucoup qu’elle soit parfaite. Képler a supposé le diamètre du Soleil de 3r', il étoit de 32'38". Les nombres de la colonne ne sont exacts qu’à quelques secondes près : j’en ai calculé plusieurs, et j’ai trouvé à la 2*" observation pour 27'38", à la 3", 2V3i" pour 2.4'33", à la (j*^. G' 29" pour G'22",
à la 1 1*^, i2'3o" pour i2'2G", etc. On voit aussi (jue les doigts observés ne suivent pas tout-à-fait la progression que celle des temps sembleroit exiger. Mais il faut observer que Képler n’avoit ni pour l’observation, ni |»our le calcul, les secours que nous avons maintenant.
— Christian Severini, connu sous le nom de l>ongomontan, nom dérivé de celui d’un village de Dancmarck où il étoit né, observa, ou plutôt vit cette éclij)se à l’horizon, 18 milles au-delà de Drontbeim en Norvège, par G4 degrés 4 de latitude, à une heure après midi. Il rapporte que des pêcheurs près de Bergen en Norvège, par la latitude de Go^ degrés, virent l’éclipse centrale, le bord du Soleil dépassant de toutes parts celui de la Luuc d’environ un doigt et demi. Longomontan attribue la largeur de cet anneau à la densité de l’atmosphère à Bergen. Aslron. Danica, jmg. 291 ('). On poLirroit en donner une raison plus naturelle : tout objet éclatant paroit à la vue simple plus étendu (ju’il ne l’est réellement.
— A Goés en Zélande, Philippe Lansberg observa la plus grande phase ;i C; les bords septentrionaux coincidoient ( peut-être à ^ de minute près); et le bord méridional du Soleil excédoit de G| minutes à très-peu près celui de la Lune. I^ansberg conclut (|ue le diamètre du Soleil périgée est de 3G', ou au moins de 3,5'j8", celui de la Lune étant alors, selon lui, de 3o'. Ohservalionum Thesanrus. pag. 88. — Uranomeir. pag. 3o, [\‘x (- ). On ne peut, dit Martin Hortensius, aussi grand admirateur de Lansberg qu’advei'saire fanatique de ïycbo, on ne peut révoquer en doute l’exactitude de cette observation; elle fut faite, lorsque des nuages légers permettoieut de fixer le Soleil; et l’instrument dont se servoit Lansberg étoit un rayon astronomique, qui ne pouvoit éti'e suspect, vu la petitesse de l’arc, et l’extrême exactitude de robservateur. Res/mns. ad Kepleri addiliuncidam etc. pag. et Prcvfat. in comment. Lansberg. fol. A2. iter. Cette observation a paru embarrasser quelques astronomes, Bartholin entre autres, Apolog. Tychonis, fol.L. llorrokses, dit plus communément Horroxe, tranche la difficulté; il récuse l’observation, Opéra posi/i. pag. 85; il fait voir, page 147 et suie, les contradictions et réfute les parallogismes de Lansberg et d’IIortensius. Le Soleil, il est vrai.
(') C'est toujours l'édition d'Anisterdani de iGjo, in-fol., que nous citons. CM Lansber^ii opéra onuiia. Middelbui’iji, i663, in-fol.
étoit alors ])érigée et la Lune très-voisine de son apogée : mais Gassendi, torn. I, pag. 692 ('), après avoir rapporté l’observation de Lansberg, remaiajne que le disque du Soleil ne peut jamais excéder celui de la Lune que de (ou plutôt 3'}). Lausberg ne se sera pas assez délié de l’irradiation des rayons du Soleil vu à l’œil nu; et Képler aura donné dans l’excès contraire, eu se persuadant que le diamètre de la Lune étoit à celui du Soleil comme 3o^ a 3i.
— Corneille Gbiradello, Bolonnois, dans des Considérations sur l’ éclipse qui dexoit arriver le '5i mai , dit que celle du a'i décembre iGoi eut(-).
— Enfin le P. Sebeiner, Hos. Ursin. pag. 4i5, dit qu’à Villa-rcal en Espagne (n’est-ce pas plutôt en Portugal?), on vit quelques étoiles.
Autres observations du Soleil.
On trouve dans llistor.' cœl. Tychon. pag. 890 et seq. beaucoup de bauteurs méridiennes du Soleil, observées à Prague par ïycbo, depuis le 4 mars jusqu’au 1 1 octobre. Dans Astronorn. refoini. de Riccioli, /. I, p. 21, on en trouve quelques autres, observées soit à Prague, soit à Benatky, cbàteau situé 5 milles germaniques au nord-est de Prague. De ces bauteurs Tycho concluoit la déclinaison du Soleil, et de cette déclinaison sa longitude. Ces conclusions ne pouvoient être bien exactes, 'l'ycbo n’ayant pas des notions assez nettes sur la réfraction et la parallaxe des astres. La réfraction du Soleil ne s’étendoit, suivant lui, (|uc jusqu’à 45'*, et sa parallaxe borizontale étoit de 3'. Le 19 mars, il trouva à Prague :
Hauteur méridienue apparente du Soleil 39‘'3o' o"
Pour corriger l’elfet de la parallaxe -1-2 20
Pour corriger celui de la rélVactiou — 10
Hauteur méridienne vraie 39 32 10
Hauteur de ré(|uateur 39 55 3o
Déclinaison du Soleil o 23 20 A.
Donc lieu du Soleil X 29 1 3o
Mais si nous n’ajoutons que 8" pour la parallaxe, et si nous retranchons G9" pour la réfraction,
La déclinaison sera o‘*2G'3i"
Et le lieu du Soleil )( 28 53 3i.
Suivant les Tables de Mayer, le 19 mars 1601, à midi vrai, méridien de Prague, le Soleil étoit en )( 28‘*5G'3"4-
On en observa le commencement à Pékin à i3''i4'i2"; la fin à i4'’42'3G"; grandeur 4 doigts. Souciet, Observations chinoises, tom. 111, p. 870.
(') Gassendi opéra ornnia, Lugduni, iC85, G vol. in-fol.
(-) La phrase est ainsi inachevée dans l’imprimé original (G. II.).
Elle fut observée à Prague par Képler : les heures marquées par l’horloge de Tycho furent corrigées sur des hauteurs d’étoiles.
Temps apparent. Phases.
5 23 commencement à i5‘* environ du nadir vers l’est.
5 23 l’éclipse est certainement commencée.
G 8 la ligne des cornes est horizontale; plus de la
moitié de la Lune est éclipsée.
G 53;^ l’éclipse est environ à son milieu.
7 54^ la ligne des cornes est verticale.
8 34 ^ tin à 70^* du zénith de la Lune vers l’ouest.
La durée a donc été de 3'' 12', et le milieu de l’éclipse à G'*59'. Kepl. Opi. pag. 371, 372. Personne, dit Képler, ne put déterminer avec assurance la grandeur de cette éclipse; Amhrosius Rhodius, à Wirtemberg, l’estima de 10 doigts. Ibid. p. 349.
De l’observation de Képler, Phocylides Holwarda conclut que le diamètre de l’ombre étoit de 4G'3o". Manuduct . in Astron. pag. i48.
— A Franekère en Frise, Adrien Métius observa
Le commencement à 4'‘4-3
La fin à 8'' 18'.
Le milieu, conclu avec la plus grande précision possible de plusieurs observations intermédiaires, à G'‘3o'. Met. de usa globi terres Iris, p. 9 ('); et Prim. Mobile, l. 5, cap. 4, p. 244 (-).
— Lansberg, à Goés, observa à G'‘ 1 2' la plus grande phase de l’éclipse de plus de 10 doigts, dans la partie australe de la Lune.
A 12'’ 2', hauteur méridienne de la Lune, prise avec un quart-de-cercle de cuivre et d’un grand rayon, Gi‘*25L Lansb. Uranorn. p. 4; et Thesaur., pag. 72, 8G.
— Godefroi Wendelin observa à Digne
Le commencement à 4''4o'.
La lin à 7''42' ou bien certainement avant 7'‘45L
Donc milieu à G'’ 11' ou 12'. liicciol. Almag. noc. t. 1, seii parte I, p. A'jü-, et Geogr. reform. l. 8, cap. 17, d’après Wendel. in Eclips. lanar. pag. Go ('^).
— A Pékin, l’éclipse ne fut estimée que de 8 doigts. Souciet, t. 111, p. 870.
Ces observations d’éclipses, faites à la vue simple, ne peuvent être d’une grande précision, vu la difficulté de distinguer la pénombre de la véritable ombre, estime (|ue chacun faisoit proportionnellement rà la portée de sa vue. Mais quand un même
(') Édition d’Amsterdam, 8°; iGaO.
(^) Édition d’Amsterdam, 4“; i63i.
G) Je n’ai pu trouver cet Ouvrage de Wendelin: je ne le citerai que d’après Riccioli.
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astronome ohservoit le commencement et la fin d’iine éclipse, on poiivoit présumer ([ue, comme il déterminoit avec les mêmes yeux les deux jiliases, le milieu d(' l’éclipse étoit passablement déterminé : eette exactitude n’alloit eependant pour l’ordinaire qu’à quelques minutes près.
Observations des planètes.
Les observations de l’ycbo sont détaillées dans Ilisl. cœl. Tychon. pag. 894 et suiv. Nous ne rapporterons ici que les conséquences (jue Tycbo en tire pour déterminer le lieu des planètes.
Le () avril, longitude de Saturne au méridien . . . 8‘‘35'|
latitude 2 f IL
Le K) avril, longitude conclue de Saturne nu
latib.l. 1!
fel étoit le lieu de Satuime vers 1
Le 20 avril, apparemment vers la même heure.
longitude de Saturne 7^*35' /|3"
latitude 2 43 i5 B.
La déclinaison, conclue de la bauteur méridienne, est marquée ii‘'3o'22"; il faut lire i i‘L3i'22", comme dans le manuscrit.
Le 26 avril, vers 12'’, longitude de Saturne 7‘‘ 5'3G" 1%
latitude 2 4'-^ 10 B.
Le 28 avi-il, à 12'’, longitude de Saturne G 38 34
latitude 2 42 i3 B.
A la même heure, le lieu moyen du Soleil étoit. . . G''32' \" b* (')
Distance de Saturne àl’opposite du Soleil G 33
Mouvement diurne de Saturne 4 4o
Mouvement diurne moyen du Soleil 59 8
Mouvement diurne de Saturne au Soleil moyen. . . 1 3 38
Donc op[)osition de Saturne au lieu moyen du Soleil, le 28 avril à i4''343 tem|)s apparent, ou à i4''24'4 temps vrai, en 7HL’38'2i".
Le i^"' mai, peu avant r2'', longitude de Saturne. . G'*43'37" 1%
latitude 2 42 o B.
Le iG juillet, vers9''4o', longitude de Saturne. . 3 5o 43 119.
latitude 2 20 1 5 B.
(') (i degrés 5i minules '29 secondes, suivant les Tables de .Maver. Dans l'imprimé, on met le Soleil dans la Vierge, au lieu du Taureau.
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Mois et jours.
Heures.
Longitude.
Latit. bor.
.Janvier 5 .
É'évrier 28 .
12 ein.
Mars 3 .
8 env.
Avril 4 .
Mai 28 .
.Juillet i3.
De l’observation du 4 mars.
Tyclio conclut que Jupiter a été en
opposition
le lieu moyen du Soleil le 28 mars à 22'' 5i' en
Lieux de
^énus déler minés
par Tycho.
Mois
Etoiles
et
au
jours.
Heures.
Longitude.
Latitude.
méridien.
h ni
s cl , „
Sirius
Mars i3 . . .
Brocyon
Mai 14...
JJ
Outre ces ül)servatious du lieu de Vénus, extraites des manuscrits de Tyclio, cet astronome a pris en d’autres jours des distances de cette planète aux étoiles fixes. 11 en a pris sur-tout un grand nombre le 29 mai, Vénus étant alors dans sa plus grande digression orientale. Ces distances sont rapportées dans Ilist. cœl. Tyclio n’a point calculé le résultat de ces observations; d’autres l’ont fait.
Boulliau conclut qu’à 8'' 17' méridien de Prague, ou à 8''3o' méridien d’Uranibourg, le lieu apparent de Vénus étoit en 3®/|‘^29'4o", et sa latitude apparente 3^*9' i9"B. Boulliau, pour corriger l’effet de la parallaxe, et obtenir le vrai lieu de Vénus, ajoute 2' à la longitude et 1/ à la latitude : c’est beaucoup trop. Astron. Phi/ol. libr. c), cap. i. — KiccloVi, Almag. noc. pari 1, /i. 359, d’après Boulliau, dit-il, met le lieu de Vénus en 3"*4’*28'; mais ce lieu, donné en effet par Boulliau, est celui de Vénus dans son orbite, et corrigé de la prétendue parallaxe de 2'.
Des observations de Tyclio, Wing, Aslron. Britann. Tah. pag. 3o4, conclut qu’à 7'‘25' temps app. méridien de Londres, Vénus étoit en 3VV'23', latit. 3^'io'B. Il adopte apparemment les parallaxes de Boulliau.
Enfin, suivant Streete, Astron. Carol. p. ii6('), à 7‘*24 , niérid. de Londres, Vénus étoit, d’après les observations de Tyclio en 2*G‘^43'^, comptés, suivant la coutume assez ordinaire de Streete, depuis y du Bélier; ce qui revient, dans ses principes, à 3®4‘*i9'47"-
Dos observations de Mercure, faites par Tyclio, le 29 avril, cet astronome conclut que Mercure étoit alors en 29^5o'8"'o'.
Streete, en retranchant l’elfet de la réfraction, détermine la longitude de Mer-
( ') La première édition des Tables Carolines n Londres, 1661, in-4“, est celle que je cite toujours.
cure à 7*’24' en r‘*2‘'8' depuis y du Bélier; ce qui, dans ses principes, revient à 29‘‘/|4' i6" 'a* ; latitude 2‘'37'B. Astron. Car. p. t 17.
Étoiles fixes.
. On a continué d’observer cette année une nouvelle étoile qu’on avoit découverte l’année précédente dans la poitrine et près de y du Cygne. On en attribue la première découverte à Guillaume Janson Blaeu. Elle étoit de la 3*^ grandeur, égalant presque y. Bayer la désigne par la lettre P, et la marque de 3*^ grandeur. Képler l’observa de la même granileur dui’ant 21 ans; ce fut même lui qui la découvrit le premier, suivant llévélius, Ann. Clirnact. p. 90 : il en détermina au moins le lieu, le 20 août 1G02, en iG‘'i8', latitude 55*^32' B. Kepl. de novâ Stellâ, pag. 164. Mais il accorde à Blaeu riionneur de la première découverte. On la vit jusqu’en 1621, ou même jusqu’en 1G24, suivant Jean-Camille Gloriosus. Ricciol. Alrnag. nov. part II, p. iGG. Argoli, Pandos. cap. G2, la fait subsister jusqu’en 1G29. On l’a revue souvent depuis; Cassini l’observa en iG55, llévélius en iGG5 : elle est dans tous les catalogues, mais seulement de la G® grandeur. Mestlin, Episl. ad Kepl. \’j ('), soutient que cette étoile n’étoit pas nouvelle ; il a sans doute raison; mais il n’alU'gue, en preuve de son assertion, aucune apparition de cette étoile antérieure à l’année iGoo.
Faits relatifs à l’astronomie.
Cette année fut la dernière de Tycbo-Brabé. Ce célèbre astronome étoit né à Knudstorp en Scanie, le i3 décembre i54G, à 22 beures 47 minutes, d’une famille noble, originaire de Suède, et qui subsiste encore dans ce royaume. Il fut envoyé en i5o9 à Cojienbague, pour y suivre un cours de rhétorique et de pbilosopbie. Le 21 août i5Go, une éclipse de Soleil le conquit à l’astronomie; il vit avec admiration que l’éclipse étoit arrivée à l’beure même à laquelle elle avoit été prédite; l’astrouomie lui parut une science divine; il brûla du désir de faire de semblables prédictions, ün oncle paternel, qui l’avoit comme adopté, et qui prenoit soin de son éducation, l’envoya en i5G2 à Leipsick, pour y étudier la jurisprudence sous les yeux et la direction d’un pédagogue auquel cet oncle l’avoit confié : mais la science du droit flattoit moins le jeune Tycbo (fue celle des astres. Presque tout l’argent ([u’on lui donnoit pour ses menus plaisirs étoit employé en achat de livres d’astronomie; il passoit à les étudier tout le temps qu’il n’étoit pas surveillé par son argus. Il apprit ainsi, seul et sans maître, l’arithmétique, la géométrie, la mécanique, l’astronomie et même l’astrologie, aux inepties de laquelle il ajouta trop de loi; ce fut comme l’ombre à son tableau. Il s’appliqua aussi à la chimie, quelquefüis même au préjudice de l’astronomie; il cultivoit enfin les muses avec (|ucl(jue succès. En x5G5, la mort de son oncle le rappela dans sa patrie ; mais se croyant offensé du mépris que les nobles, que ses proches mêmes montroient pour les sciences auxquelles il s’appliquoit, il retourna l’année suivante en Allemagne.
(*) Les Lettres de Kepler ou à Képler, que nous citons, sont numérotées sur l'édition in-l'olio qui en a été publiée en 1718, à Leipsick.
Il y lit des observations h Wittemberg, ii Roslock, à Ansbourg. Il n’avoit pas encore ces excellens instrumens qn’il se procura depuis. Un rayon astrononii(jue et une règle pour prendre des aligneinens composèrent d’abord son oliservatoire. A Ausbourg, son ami Paul Hainzel lui fit construire un quart-de-cercle de bois, de i4 coudées de rayon. Tycbo se procura aussi un sextant de bois, dont le rayon avoit près de 4 coudées, et un globe céleste de six pieds de diamètre. Il lui arriva un malheur à Rostock; il perdit dans un duel la plus grande partie de son nez. Tycbo retourna à Knudstorp en 1571, laissant scs instrumens à Ausbourg. Un autre oncle, frère de sa mère, concevant tout le bien qu’on pouvoit attendre d’un tel neveu, favorisa son inclination pour l’astronomie, et lui permit de construire un observatoire et un laboratoire à Ilei'ritzwadt, terre qui lui appartenoit près de Knudstorp. Tycbo y fit placer un sextant de bois de noyer, dont le limbe étoit de cuivre, dont le rayon étoit au moins de six pieds, et dont chaque degré étoit divisé en ses 60 minutes. Ce fut avec cet instrument qu’il observa en 1672 la nouvelle étoile qui parut dans Cassiopée, phénomène qui le ramena tout entier à l’astronomie.
Tyclio, brouillé avec sa famille, à cause d’un mariage inégal qu’il avoit contracté en 1373, quitta encore le Danemarck en 1075, voyagea à Cassel, à Bâle, à Ausbourg, et retourna vers la fin de la même année à Knudstorp, dans le dessein de mettre ordre à ses affaires, et de fixer son séjour à Bâle. Mais Frédéric II, roi de Danemarck, connoissoit son mérite, et il sut apprécier la perte dont il étoit menacé. Pour retenir Tycbo, il lui céda en toute propriété l’islc d’IIvven, à l’enti'ée de la Baltique, dans le Sund; il lui fit de fortes pensions; il lui permit de construire un logement et un observatoire, tels qu’il jugeroit convenables, et de se procurer tous les instrumens qu’il croiroit pouvoir lui être utiles, sans s’inquiéter de la dépense, de laquelle lui, roi, se cbargeoit. xYvec un tel secours, Tycbo fit construire une espèce de citadelle, à laquelle il donna le nom d’Uranibourg (ville du ciel); la première pierre en fut posée le 8 août 1576, par l’ambassadeur du roi do France. Tycbo fit de plus travailler sous ses yeux et sa direction 22 instrumens astronomiques, les plus parfaits qu’on eût employés jusqu’alors, et dont il a donné la description dans Aslronomiœ instauraiœ mechanica, imprimée à Wandesbourg en 1598, /o/. et réimprimée à Nuremberg en 1602. Il y joint aussi la description de sa citadelle ou château d’Uranibourg. Tycbo, tranquille dans son isle, y suivit le cours des astres jusqu’en 1597. Le roi Frédéric étoit mort depuis 9 ans; les ennemis que le démon de l’envie avoit suscités à Tycbo, persuadent au jeune roi Christian IV, que le trésor est épuisé par les folles dépenses de cet astronome : on supprime ses pensions. Tycbo se retire à Copenhague; il y reçoit une défense d’observer le ciel : il prend donc le parti de dire un adieu éternel à son ingrate patrie.
Tycbo se retira en Allemagne, d’abord à Rostock, ensuite à Wandesbourg dans le Holstein, enfin en Bohême, où l’empereur Rodolphe II l’avoit invité à se rendre, où il lui assura une pension honnête, où il lui procura tout ce qu’il pouvoit désirer pour continuer ses observations célestes avec aisance et facilité. Il ne les continua que jusqu’au ii octobre 1601. Le i3, ayant bu copieusement à un dîner auquel il avoit été invité, il n’osa sortir pour satisfaire à un besoin de la nature. Cette honte puérile occasionna une rétention d’urine qui l’enleva à l’astronomie le 21 du même mois.
Les obligations que l’astronomie a à Tyclio sont trop connues pour que nous nous arrêtions à les détailler. Les envieux (les grands hommes en ont toujours) lui ont fait quelques reproches. Il ajoutoit foi aux rêveries de l’astrologie; nous passons condamnation sur ce seul fait, en remarquant cependant que cette errciu' êtoit celle de son siècle, et non la sienne propi-e : ce n’êtoit point d’après ses prédictions, d’après scs observations, c’étoit sur la foi publique qu’il accordoit quelque réalité à cette science imaginaire. Enrin, suivant lui, les astres n’agissoient que sur les élémcns; il étoit ridicule d’étendre leur pouvoir jusque sur les actions humaines. 11 faisoit la parallaxe horizontale du Soleil de 3 minutes : cela est vrai; mais il n’appuyoit cette détermination sur aucune observation; il n’a jamais prétendu déterminer cet élément, il l’a supposé déterminé par Ptolémée, Alhategnius, Altragan, Copernic, etc. 11 a déterminé lui-même les réfractions des astres, et les a mal déterminées; et l’on remarque en conséquence bien des erreurs dans les lieux ([u’il a assignés aux étoiles, soit fixes, soit enauites ; cela est encore vrai ; mais outre que ces erreurs sont pour la plupart assez légères, plus légères même que celles du catalogue d’Hévélius, Tyclio n’avoit pas les secours (jue nous avons maintenant; il n’avoit ni télescopes ou lunettes astronomiques, ni micromètre, ni horloge à pendule, ni tables de logarithmes. Sans ces secours il a surpassé tous les astronomes (|ui l’avoient précédé, et plusieurs même de ceux qui Tout suivi; avec ces secoui’s il auroit certainement égalé ceux qui ont le plus illustré le 17*^ et le 18® siècles.
Nous ne parlons pas du système céleste de Tyclio ; il explique très-bien lesmouvemens des planètes, mais il est peu conforme aux lois de la pbysiijue; Tyclio n’en disconvenoit pas; aussi ne tenoit-il |ias beaucoup à ce système. Il ne révoquoit pas en doute la supériorité de celui de Copernic sur le sien; mais il craignoit de donner atteinte aux oracles divins, en admettant le mouvement de la terre. Dans l’hypothèse de rimmobilité de la terre, le système de Tyclio est ce (|ue l’on pouvoit imaginer de plus raisonnable.
Le détail dans leijuel nous venons d’entrer au sujet de Tyclio, est un peu étendu ; nous avons cru devoir payer ce tribut à ce restaurateur de la bonne astronomie. Nous serons plus concis sur l’article des autres astronomes dont nous aurons lieu de parler durant le cours de ce siècle.
SOLEIL
Kéjiler observa cette année que le diamètre du Soleil apogée est de | de doigt ])lus petit que celui du Soleil périgée. Cette observation est juste; mais la conclusion qu’en tire Ilortensius, Respons. ad additiunc. Keplcri, est très-fausse; il s’ensuit selon lui que les deux diamètres sont comme 3/j à 3G, ou presque comme 121 à i33.
La tin de cette éclipse pouvoit seule être observée en Europe, et elle le fut réellement par Képler à Prague. L’horloge de Tyclio fut réglée sur une hauteur du Soleil, prise une forte demi-heure avant le coucher de cet astre.
La Lune se leva dans des nuages.
A 8''54'. . . nn sixième de la circonférence étoit encore éclipsé.
A O O . . . l’éclipse n’étoit pas encore finie.
A () 2 . . . on voyoil toute la circonférence, mais pâle, de sorte que la tin de l’éclipse peut être déterminée à 9''3'. Kepl. Optic. pag. 369.
— A Pékin, commencement à I2''i4'i2" (on à i2'‘iG'48", suivant les corrections postérieures du P. Gauhil, manuscrites dans l’exemplaire du P. Souciet, ([ui est au dépôt des plans, etc. de la marine).
Immersion totale à i3''i4'i2" (i3'‘ i6'48", suivant les mêmes corrections). Souciet, tom. III, pag. 370.
Cette éclipse u’étoit point annoncée dans les calendriei’s ; d’ailleurs, son commencement seul étoit visible dans les contrées occidentales de l’Europe. Godefi'oi Wendelin étant en route pour Aix vit ce commencement à 19'' 1 1'; il conclut qu’à Aix elle avoit commencé à 19'' 10'. Wendel. Eclips. p. 70. — Rico. Astron. rcform. p. 100.
— A Pékin la Lune se leva le 29 novembre, éclipsée de plus de 10 doigts (donc, encore totale dans le style chinois).
Fin à 7‘'i4'i2". Souciet, t. III, p. 370. Cette observation peut difficilement subsister avec celle de Wendelin : celui-ci aura probablement été séduit [>ar quebjue brouillard voisin do l’borizon.
Autre observation de la Lune.
Le 6 octobre, à Goés, Lansberg observa avec un grand quart-de-ccrcle de cuivre, à i6''59', la bautour méridienne de la Lune (périgée et on quadrature); il la trouva de Lansberg donne cette observation comme ü'ës-certaine. Thesaur.
p. 91. Nous ne récusons pas l’observation; mais nous n’admettons point la conclusion qu’en tire Lansberg, (ju’à cette bauteur la parallaxe étoit de 33'3o". Il s’ensuivroit que la parallaxe horizontale, au voisinage d’une quadrature, auroitété de près de G7'; elle ne pouvoit pas même atteindi-e à 69' 4-
PLANÈTES
Le 2,5 février, David Fabricius fit, à i 7'', dans fOostfrise (probablement à Ostell ), les observations suivantes ; les conclusions sont de Képler.
Distance de Mai’s à y de la Vierge (') 20'' 18'
Donc longitude do Mars i4 19 <>" "E
Distance de Mars .à la queue du Lion 817
Donc Mars en i 4 23 3G nu
IGi prenant nu milieu en i4 21 18
Latitude de Mars sans égard ;i la parallaxe 4 '2 B.
Kepler, Comment, de Stella Mar lis, cap. i5.
(') Dans le lexlc. la claire de l'aile australe. Ce ne peut ôlrc une autre étoile que 7.
Pour conclure le lieu d’une planète de sa distance à une seule étoile, Kepler supposoit sa latitude connue par les tables. Cette méthode, que plusieurs astronomes postérieurs ont suivie, n’approche de l’exactitude, suivant Képler lui-méme, que lorsque les deux astres s’écartent peu de l’écliptique, et que leur dilTérence en latitude est très-petite en comparaison de leur différence en longitude. Que Képler ait employé cette méthode pour conclure la longitude de Mars de celle de y de la Vierge, cela pouvoit réussir; mais il n’en devoit pas espérer légitimement un pareil succès par rapport à ^ du Lion. ,t’ai donc calculé rigoureusement l’ol)servation de Fahricius. Les deux distances observées par cet astronome, le lieu des étoiles pris dans IMayer et Bradley, et corrigé seulement de la précession, donnent
Longitude de .Mars "u
Latitude 4 i8 G
En comparant Mars seulement avec y de la Vierge, suivant la méthode exposée ci-dessus, on trouveroit son lieu en i4‘'k)'57"; la différence n’est que d’une seconde.
Le 28 février, à 10'' 3o', Képler, à Prague, observa les distances suivantes :
De ÎMars à Ç de la Grande Ourse
De Mai s au cœur du Lieu
De Mars à y de la "Sderge
Le fondement des corrections est que le sextant de Tycho, avec lequel on a pris ces distances, a donné entre Régulus et Procyon, 37^'22'2o", au lieu de 37‘*i9'5o". Les distances de Mars à ces trois étoiles s’accordent on ne peut mieux, mira cou sensu, dit Kéqiler, à donner le résultat suivant :
Longitude de Mars i3‘'i9'6" w
\ i2*’4o', passage de Mars au méridien, avec 5o‘' 19' de hauteur méridienne, ou, plus précisément, 6**26' moins que la queue du Lion; d’où Képler conclut :
Longitude de Mars
Sa latitude
Ou, négligeant l’effet de la parallaxe
Donc 3Iars a dû être en opposition le 2 mars à i 4'“! 3'.
Lieu de l’opposition de IMars i2*'27'35" nj)
Latitude, l’effet de la parallaxe défaUiué 4 10 0 1^-
Képler suppose ici 5' de parallaxe (apparemment horizontale), 2'36" de parallaxe en longitude, et 2'4i"en latitude. Ibid.
— L’opposition de IMars fut aussi observée à Copenhague pai' Longomontan, le 2 mars, à i4''i5', en i 2^*26' de la Vierge. .4^//-. Da/i. p. 34'2.
Distances
observées.
corrigées.
52'>ig'3o" 19 20 3o 2 1 1 7 3o
— D. Fahricius observa aussi cette opposition à i4‘’i3', en 12^^27'. Ricc. Al-
niag.part. I, pag. 55 1.
Le 5 mars à 12'’, Fabricius prit les distances suivantes :
De Mars à la queue du Lion
De Mai’s à Réarulus \n 26
Çi /
De Mars au cou du Lion (y ) 1751
De Mai's à l’épi de la Vierge 37 28
De Mars à Aicturus 44 1 5
Prenant un milieu entre ces distances, qui pèchent toutes par excès, on a :
Longitude de Mars 1 1‘‘ 19' 20" np
Sa latitude 4 7 R-
Kepl. Cojnrn. de Meut. c. i5.
ÉTOILES
Le 21 décembre au soir, la Lune étant dans les étoiles des Poissons, Képler vil très-distinctement près d’elle une petite étoile; mais on ne connoissoit dans cette partie du ciel aucune étoile, assez grande sur-tout pour ne pas être ofifusquée jiar le voisinage de la Lune. N’étoit-ce pas une nouvelle étoile, dit-il? Optic.p. 237; et si c’en étoit une, seroit-ce la môme que Philippe Pluinérétus vit à Rome en i6o3, demande Riccioli, Almag. part. II, page i32. — François Altabellus vit aussi une nouvelle étoile en 1G02, le 9 octobre, à Véronne. Kepler. Epist. i52. Ces nouvelles étoiles poun’oient ne pas dilbérer de la variable de la Baleine, découverte le i3 août 1596, par Fabricius, et qui a dû être remarquée en 1G02, puisque Bayer en iGo3 la classa parmi les étoiles de la 4® grandeur, sans parler même de ses variations.
Képler fit imprimer cette année, à Prague, in-4°, une petite dissertation De fundamentis astrologue certioribus. Il y établit que les planètes, outre la lumière principale qu’elles reçoivent du Soleil, brillent aussi d’une lumière qui leur est propre. Les différentes couleurs des planètes, leur scintillation et sur-tout l’identité constante de leurs phases, avaient jeté Képler dans cette erreur, à laquelle il renonça depuis l’invention des télescopes.
Souciet, tom. III, p. 3GG.
A Pékin, commencement à i9'’28'24"
Milieu à 20 4- 3G
Fin à 21 42 3G
Les nombres enfermés en parentlièses ont été envoyés par le P. Ganl)il, comme résultats d’nn calcul plus exact.
Képlcr l’observa à Prague; les temps sont corrigés sur des médiations d’étoiles.
To'‘4(y
Képler croit apercevoii- une vibration dans la Lu no. il juge (|ue l’éclipse commence ;i 4^'^ du nadir, les assistans jugeoient le disque entamé, centre de la Lune au méridien, l’éclipse n’est pas linio.
({uebpies-uns la jugent finie à 3o‘' ou 32'' du nadir, tin suivant Képler.
Képler voit la même vibration (ju’il avoil remarquée à io''49'.
Voyez un beaucoup plus long détail, Optic. p. 373, 374.
— llorroxe, Oper. post/i. p. i58, conclut des observations de Képler, que l’éclipse a été de 9 doigts au moins.
— A Goés, Lansberg détermina le milieu à ii''56'; grandeur, 7 doigts et demi dans la partie australe de la I.une. Thcsaur. p. 73.
— A Valensole, Wendelin observa le commencement à io''i44 la tin à i3''2'; grandeur, 8 doigts. Wend. EcL, p. 72. — lUcc. A/mag. parte I, p. 37G.
Ces deux observations de Lansberg et de Wendelin ne s’accordent guère; en consé(|uence, cbacun d’eux veut tirer Képler de son c(Mé. Lansberg prétend (jue le milieu de l’éclipse à Prague est arrivé à i2'’44A endelin au contraire l’anticipe à 12'' 18'. Riccioli remaiajue quelque partqu’il se i‘encontre presque toujours quelque dillérence notable entre les oliservations de Lansl)erg et celles des autres astronomes, soit (|ue, comme le pense Wendelin, Lansberg ne distinguât pas assez l’ombre de la pénombre, soit parce qu’il altéroit ses obsei'vations pour les faire cadrer avec ses tables, ce qu’llorroxe et d’autres lui ont reprocbé.
Commencement à Prague, à G'' 21', à environ G5'' du zénitb, à gauche. 11 y avoit une demi-beure qu’on voyoit une pâleur ternir, en cette partie ou peu plus bas, le disque de la Lune.
Fin à 8'' 17', un peu à gauche du zénitb, qui en conséquence n’a pas été éclipsé. Grandeur, moins de 3 doigts suivant Képler, plus de 3 doigts selon d’autres : j)lus d’un quart mais moins d’un tiers de la circonférence étoit dans l’ombre. Képler conclut qu’à 8'' 17' la latitude boréale de la Lune étoit de 55'48'G Optic.
— iMilieu de l’éclipse à Goés, àG'^; grandeur, 3 doigts. Lansb. Thés. j». 7j.
— A Digne, Wendelin vit le commencement à 5'’o2' environ.
La fin à 7''42' précisément.
Grandeur, 3 doigts. Weml. Eclips. p. 73. — Ricc. Astron. ref. p. 100.
lo
Autres observations de la Lune.
Le 2Ü janvier, Kepler observa que le diamètre de la Lune périgée tenoit le milieu entre 3a' et 34' i8", ou qu’il étoit de 33'9". 0/j/ic. pag. 344- La Lune étoit pleine, son diamètre devoit donc être un peu plus grand; mais c’étoit beaucoup pour ce temps-là de ne se tromper que de quebjucs secondes.
Le i/\ mars, à 6’’ du soir, la distance aj)parente du centre de la Lune à celui du Soleil étant de 20'' lo', et tout le disque de la Lune étant parfaitement éclairé par la terre, Képler observa (jue le croissant, éclairé par le Soleil, étoit sensiblement moindre que la demi-circonférence du disque. Il en conclut, contre le sentiment de la plupart des astronomes de son temps, que le diamètre apparent de la Lune est quelquefois plus grand que celui du Soleil. Optic. p. 208, 344- Nous admettons la conclusion, mais non pas l’observation ; les pointes du croissant, extrêmement déliées, auront échappé aux yeux myopes de Képler.
.lean Bayer publia cette année son Uranométrie. C’est une suite de planches gravées, sur lesquelles chaque constellation est représentée avec tontes scs étoiles, placées suivant la disposition qui leur est assignée dans les catalogues. On a repi'oché à Bayer d’avoir l'enversé la plupart des figures humaines, de manière ({ue des étoiles que les catalogues disent appartenir au bras droit, par exemple, se trouvent, chez Bayer, placées sur le bras gauche. On a répondu qu’un lecteur instruit et attentif n’y éprouveroit aucun embarras. Bayer a d’ailleurs imaginé un autre signe distinctif des étoiles, qui écarte maintenant toute dilficulté; il a appliqué aux étoiles d’une même constellation les lettres de l’alphabet grec, recourant à l’alphabet latin lorsque le grec étoit épuisé. Cette idée ingénieuse n’a pas été d’abord adoptée; on ne commença guère à suivre la nomenclature de Bayer, qu’après le milieu du siècle. Quelques-uns même, llévelius entre autres, persistèrent à ne vouloir pas l’admettre. Jean-Gabriel Doppelmayer, faisant graver en 1742 le Catalogue d’Hévelius, essaya de substituer des lettres latines aux lettres grecques de Bayer, mais avec bien peu de succès. La nomenclature de Bayer est aujourd’hui généralement adoptée.
PLANÈTES
Le 17 septembre, au soir, Képler vit à Prague un spectacle qui lui parut curieux. Saturne, Jupiter, Mars, et la Lune en croissant, étoient très-voisins; Saturne, Jupiter et la I^une étoient en ligne droite; IMars, Jupiter et Saturne formoient un triangle scalène; les deux planètes les plus voisines étoient Mars et Saturne, ensuite Saturne et la I.une, puis Saturne et Mars, ensuite Jupiter et Saturne, enfin Jupiter et la Lune. Mars se coucha le premier, ensuite par ordre
la Liino, Saturne et .Tupiter. A l’œil on jugeoit la conjonction de Mars et de Saturne déjà passée. Képler prit les distances suivantes :
De 31ars à a du Sagittaii'e. . .
De Mars à a de l’Aiole
De SaturiD' à i du Sagittaire De Saturne à a d’Opliiiiclius .
De Jupiter à a d’Opliiuchus. .
De Jupiter à a- du Sagittaire.
Il faut, dit Képler, augmenter ces distances de 43 et leur résultat sera :
Longitude de Saturne io‘' t'
Sa latitude i 34 B.
Longitude de Jujiiter 17 10^ ^
Sa latitude o 17 B.
Longitude de Alars 10 53^ ^
Sa latitude 1 29 A.
Donc, ajoute Képler, conjonction de Saturne et de Mars le 2G septembre, en du Sagittaire; et conjonction de Jupiter et de Mars le 8 octobre, à 23'', en 19^*12' du même signe. Képler. de Xova Stella, cap. fi.
Képler, au même chapitre, mai’que la conjonction de Jupiter et de Saturne le 17 dêcembi’e, celle de Saturne et de IMercure le 22 décembre à 7'', et celle de Jupiter et de Mercure le 23 décembre à G''^. (Mais ces conjonctions doivent manifestement être rapportées à l’année précédente iGo3.)
Le 27 févi’ier, le Coi‘beau étant au méridien, Képler observa la distance de Mars à
l’éj)i (le la Yiei’ge 9‘'44'
De Mars à la balance boréale (^) 17
De Mars à Arcturus 29 i3
Alais l’instrument donnoit 32‘^57' de distance entre Ai'cturus et l’épi, au lieu de 33‘' i'45'; il faut donc ajouter 4'45" aux distances observées.
De plus, la bauteur méridienne de iMars fut de 32*' l\
Et celle de l’épi de la Viei’ge 3o 5o
Cette dernière bauteur, par 5o*'4' de bauteur de p(ide, devoit être de 3o*'52'; celle de ÎMai*s étoit donc, suivant Képler, de 32*'G'. Képler doute si l’alidade de fer, dégagée des vis qui la retenoient, n’aura point, par sa chute trop violente, dérangé les pinnules. Quoi qu’il en soit, il conclut de son observation :
Ascension droite de 3fars
Sa déclinaison
Sa longitude
Sa latitude
2oG*' o'2G"
Kepl. de Marte, cap. 1 1, p. G7, G8,
Le lo mars, 3o' avant le passage de l’Hydre (a de l’Hydre sans doute) au méridien, distance de Mars à l’épi 9"' 26'
jMoins certainement que 9 ^7
Hauteur méridienne de Mars
Sa distance au même instant de [Ü de la Balance.. . 18 25
Il faut retrancher 5' de la hauteur.
Donc longitude de Mars 26*' 18 48"
Sa latitude 2 4720 B. Ibid.
Le 8 avril au soir, de IMars à Arcturus 29‘'4i'
De !^Iars à Régulus 54 6
Ces distances sont corrigées.
Donc 5Iars étoit en i8‘'25'
Sa latitude 2 21 4 B.
Le dos du Lion (0 apparemment) culminoit alors; il étoit donc 9''43'.
Parallaxe de hauteur, environ 5'^; de longitude, 3'32"; de latitude, 3'28". D’après ces prétendues parallaxes, Képler corrige la longitude et la latitude de iMars déterminées ci-dessus, et conclut que Mars a été en opposition avec le Soleil, le 7 avril, à i6'‘234 en G® ou 18^^37' 10" dans l’orbite de Mars, avec une latitude boréale excédant peu 2^'25', ou seulement de 2‘*22', si l’on veut négligeila parallaxe. KepL de Marte, c. i5.
— Longomontan à Copenhague, observa cette même opposition de Mars le même jour, 7 avril à iG''2o', en G® 1 8‘'3G' lo'C Astron. Dan. p. 342.
— Fahricius, suivant Biccioli, observa la même opposition, à iG'’23', méridien d’Ui'anihourg, en G® i8‘'37' 10", latitude 2‘*2G' B. Alrnag. part. I, p. 55 1.
— Le 2 décembre, vers 18'’ et demie, Jean-George Brenggerus, à Kauflheuren,
en SoLiahe, observa la distance de Vénus à l’épi 7‘^'5o'
Celle de Yéuus à Arcturus 29 i\
Epist. ad Keplerurn, i5i, [). 228.
ÉTOILES
On découvrit cette année au mois d’octobre une nouvelle étoile près du pied précédent d’Opbiucbus. Elle étoit, dit-on, dès sa première apparition, plus belle (}ue Jupiter, moins grande cependant que Vénus : elle décrût ensuite graduellement. Je crois qu’elle avoit pareillement cru par degrés, de manière cependant que la marche de son accroissement avoit été beaucoup plus prompte que celle de son atfoiblissement. Comme on ne l’attendoit pas, on lit d’autant moins d’attention a sa première apparition, qu’elle étoit très-voisine de l’horizon des principaux
astronomes qui observoicnt alors le ciel ; aussi les uns la découvi'ireut plus tôt, les autres plus tard. Ou dit (|ue Geori^c Spate, prêtre de Poméranie, la vit dès le 27 septemlire. Aruérius date sa première apparition des premiers jours d’octobre : d’autres ne la virent pour la première fois que le 8, le 9 ou le 10 octobre, ou les jours SLiivaus jusqu’au iG. Aruérius et Autoiue-Laureutiu Politieu, dans un écrit qu’il composa en italien sur celle étoile, et que j’ai sous les yeux, disent expressément qu’elle parut d’abord petite, et ne tarda pas à devenir très-grande. Elie iMolerins, astronome suisse, dans son traité de Sidéré mm), pag. 5 et G, la vit, dit-il, le i5 octobre à G'' du soir, entre Jupiter et Saturne, en i8‘‘ du Sagittaire ; il la prit pour Mercure ; mais il fut bientôt détrompé. Elle paroissoit de G*" grandeur ; mais elle croisse it tous les jours, de manière que, dans l’espace de jirès d’un mois, elle devint plus brillante (|ue Sirius, et (|ue Vénus même dans son plus grand éclat, ou du moins elle ne lui étoit |>as inlerieure, et elle surpassoit Jupiter. Pour accorder iMolerius avec les autres auteurs contemporains, il suftiroit de substituer le mois de septembi'C à celui d’octobre. Au reste, (ju’on ait vu ou non cette étoile en septemlire, cela est assez indilïerenl : mais ce qui l’est moins, c’est que, suivant trois témoins oculaires, l’étoile n’a pas pai'u d’abord dans son plus grand éclat. Képler a cependant soutenu vivement le contraire. Cette étoile se plongea avant la tin de novembre dans les rayons du Soleil; elle reparut le 3 janvier iGo5, mais avec beaucoup moins d’éclat, plus grande que l’épi de la Vierge, moindre qu’Arcturus. Le i3 janvier, n’étant plus olfusquée par l’éclat du ci'épuscule, elle fut jugée supéi‘ieui‘c à Arcturus et à Saturne. Le 20 mars, elle surpassoit à peine C et t] d’Üphiucbns. Le 21 avril, elle égaloit Le 12 août, elle étoit égale à p de la même constellation, étincelant cependant davantage. Le i3 septembre, elle étoit moindre (juc p. En janvier iGoG, elle avoit disparu. Elle étoit suivant Képler en 8*17^^40', avec une latitude boréale de V*5G' ou 5^'. On ne lui a remarqué aucun mouvement j)ropre; ce (jui détruit l’opinion de ceux qui l’ont prise pour une comète. Voyez lUancajiiis deSphœrâ, lib. 18, cap. — liicciol. Amalg. lib. G, cap. 4 et lib. 7, sect. 2,
cap. i4; et sur-tout Képler dans son traité De JS ova Stella in pede Serpenlard, etc. imprimé à Prague en iGoG, iii-4“.
FAITS
L’Opti(|ue tle Képler fut publiée cette année à Prague, in-4°, sous le titre Paraliponiena ad Viiellioneni quibus Aslrononiiœ pars Oplica Iraditar. Dans les ciiKj premiers chapitres, Képler explique la mécani<jue de l’œil et de la vision, et tout ce ({ui regai'de la réllexion et la réfraction des rayons de la lumière. Dans les cha- })ilrcs suivans il applique scs principes aux mouvemens des corps célestes, et surtout à la méthode que l’on employoit de son temps pour mesurer les diamètres du Soleil et de la Lune, et la grandeur de leurs éclipses. J.,ansbcrg auroit dû étudier ce traité. Képler y enseigne deux vérités inconnues à Tycbo : 1“ ([ue la l'éfraction s’étend jusqu’au zénith, non pas cependant dans la proportion qu’il établit; 2° que la rélVaction est la même pour le Soleil, la Lune et les étoiles. Il y enseigne de ])lus, d’après Mesllin, que la lumière légère qui nous rend visible le dis(|ue entier de la Lune nouvelle, ou éclipsant totalement le Soleil, est réllécbie de la Terre, et que la rougeur qu’on lui remarejue dans scs propres éclipses est occasionnée par les rayons du Soleil, rompus dans notre atmosphère. Ilparoit enfin être le pre-
micr qui dans les éclipses de Lune ait bien distingué la pénombre de l’ombre véritable.
Képler fit aussi imprimer cette année à Prague, iu-4‘\ un avertissement aux astronomes sur l’éclipse de Soleil du 12 octobre de l’aiiuée suivante, éclipse qui devoit être totale sur les côtes boréales de la Méditerranée, dans les provinces méridionales d’Espagne, en Sicile, etc.
On trouve dans le Voyage de Pyrard, qu’en tGo5, à jMalé, ca()itale des Maldives, on vit en plein midi une éclipse de Soleil qui dura 3 heures. (Cette éclipse n’a pu arriver que le 18 avril). Voyages de Prévost, iu-4", t. VIII, pag. 21 5.
A Prague, Képler marqua le commencement à i'’G', mais trop tard, dit-il, vu l'artluence des courtisans (|ui détournoient son attention, et, ajoute-t-il, la négligence du jardinier qui n’avoit pas soin d’éloiguer les importuns de ses instrumens. Episl. 38 1.
Fin à 3'' 28'. Epist. 219.
— IMichel Mestlin observa le commencement à Tubingen, le Soleil ayant 33‘'2o' de bauteur, ou à o''4o'.
Fin, la hauteur du Soleil étant de 2o‘‘45', ou à 3''G'.
Ci*andeur, 10 doigts 4 ou |. Paralipom. llist. cœl. à la suite de Ilistor. cœlesi. Tychonica.
Vers le milieu de l’éclipse, le jour, qui devoit être un jour de plein midi, s’est changé en soir, de manière que des vendangeurs ont rapporté que dans les vignes ils ne pouvoient distinguer les raisins. Mestlin assuroit même avoir vu Vénus (ce qui est moins étonnant). Epist. 217 ad Kepl.
— A Mayence les nuages nuisirent à l’observation ; ce qui eu est rapporté, Epist. 2o4 et 2o5 ad Kepl. n’est d’aucune consé(juence.
— A Ostel en Oostfi'ise, fin, 1e Soleil étant haut de i8‘* 10' ou à 3’’o'; cette observation est de Fabricius. Epist. 220.
— A Middelbourg, Jean Rotarius détermina la plus grande phase, à i''|, de [)lus de 10 doigts, mais de moins de ii; fin vers 2'’|. Les nuages ne permirent pas d’observer le cominencemeut. Lansb. Uranom. pag. 4b. — Thesaur. pag. io5.
— A Londres on observa la fin à 2'' 21'. Kepl. Ep. 219.
— Suivant Wendelin, à Forcalquier , commencement aussitôt après midi, fin à 2'’4o'. Tout le Soleil fut caché, excepté (|u’au Nord ou voyoit un filet très-délié de lumière, causé sans doute, dit Wendelin, par l’atmosphère ou de la Terre, ou de la Lune. A Marseille et sur la mer voisine, l’éclipse fut totale. Wendel. Eclips. p. 77. — lùcc. Alrnag. part. I, p. 37G, et Astr. ref. p. i4o.
— L’éclijise fut totale dans la mer de Toscane au-dessous de Rome, à Naples, dans la Calabre, sur les frontières de France et d’Espagne, aux luouts Pyrénées, etc. Kepl. epist. 221.
— Gliiradello dit que cette éclipse eut lieu (à Bologne sans doute) à 2o'‘ (depuis le coucher du Soleil), qu’elle fut de ii doigts 3i', et (ju’elle dura 2'’ et demie.
Képler à Prague détermina le commencement i4' avant que l’épi de la Vierge l'ùt atteint 8^'33' de hauteur, ou à
Fin 58' après que cette même étoile eut été observée à 24^1' de hauteur, ou à io‘'5()'. Kepl. epist. 119, 120.
— Mcstliu àTuhiugen. Commencement à 62*' du nadir vers l’est, Arcturus ayant ]8*^^ (le hauteur vers l’est; donc à 7''2o'4.
Fin, il 28*^ du zénith vers l’ouest, la hauteur d’Arcturus étant de 5o‘C^, ou à io''/u)'G 1/éclipsc fut presque totale.
On conclut (|ue la Lune étoit, au commencement de l’éclipse, en G*i3''io'; au milieu, en (Pi4‘‘i2'; à la lin, en 0*15*^14', et son nœud ascendant en GA()‘'59'. Latitude au milieu de l’éclipse, o‘'3i'| austr.
La pai'tic éclipsée du disipie resscmliloit, dit-on, à un fer ardent, sur-tout au voisinage de la partie qui n’étoit pas encore entrée dans l’ombre : mais à l’o[)posite, au-delii du centre ou vers le nord, on voyoit une grosse tache noirâtre, plus obscure (jue le reste du disipie; on l’auroit judse jiour un nuage gros de pluie et de feux orageux. Ces circonstances sont extraites d’un Mémoire sur cette éclipse, (]ue Meslliu lit imprimer àTuhiugen en 160G. Voyez aussi Parai. Ilist. cœl. p. 917, 918. Képler, Disserf., cam Nuncio sider. Phocylides, Maniiducl. p. 2G8.
— A Ostel en Frise, sous le méridien d’Emliden, et par 53*^38' de latitude, commencemeut, Sij-ius étant haut de 17*', ou ;i 7''i4'.
Fin,. Ai'cturus haut de 4f>''2.5', ou à io''3o'. Ces deux oliservations (faites sans doute par Fahricius) sont exactes. Kepl. epist. 219, 220.
— Lansherg à Goés. Commencement à G'‘55'.
F4n à io''i5'; grandeur, 1 1 doigts et demi de la partie lioréale de la Lune. Lansb. Thés. p. 72.
— Wendeliu à Foi’calquier fut traversé parles nuages : il observa cependant le commencement à G''37' ou 38'. A8'’i2', dans un éclairci, il jugea (jue l’éclipse n’étoit pas moindre que de i t doigts l\o' . Il reproche à Lauslierg de n’avoir pas assez distingué l’ombre de la pénombre, et d’avoii' retardé la fin et par conséquent le milicn de l’éclipse. Wend. Eclips. p. 75. — Rico. Alrnag. part. I, p. 37G; et Astron. rcjorm.p. loo. Cependant la ilurée de l’éclipse, suivant Lansherg, s’accorde assez bien avec celles qui ont été observées à Prague, à Tuhiugen et à Ostel ; et d’ailleurs les heures (ju’il a déterminées pour le commencement et la fin de l’éclipse, diffèrent à peine d’une minute, l’une en moins, l’autre en plus, des temps assignés par Képler aux mêmes phases; de sorte qu’en comparant les temps du milieu observés à Goés et à Prague, je u’ai pas été peu surpris de trouver bien précisément la dillerence des méridiens de ces deux villes.
IMesUin, à Tuhingen, prit, entre les nuages et comme à la volée, la hauteur de Sirins i3‘‘ vers l’est, lorsque l’éclipse commençoit; donc commencement vers i j'’34'- A la simple vue il a conjecturé que l’éclipse avoit excédé les trois quarts du diamètre de la Lune. Cet astre se coucha avant la lin de l’éclipse. Parai. Ilist. cœl.
— Le milieu futàGoés, suivant Lansherg, à i6'' et demie; l’éclipse fut d’environ 8 doigts et demi dans la partie australe de la Lune. Thés. p. 'jG.
— A Forcalquier, Wendelin. Commencement à [4'’42'.
Fin à i7‘‘4o'. L’éclipse excéda peu 8 doigts.
Wendelin inculpe encore ici Lansherg, dont l’observation en effet s’accorde peu avec la sienne. Lansherg, tlit-il, n’a pu voir le coucher de la Lune. (Si cela est, W'endelin aura pu encore moins le voir, Forcalquier étant plus oriental (|ue Goés de 7 minutes de temps et plus. D’ailleurs ou peut déterminer le milieu (l’une éclipse autrement que par le commencement et la tin.) Ricc. A/mag. pari. /, p. 37G. — Aslr. ref. p. 100.
A Pékin, la Lune se leva éclipsée de plus de 10 doigts. (Doue totalement, les (Chinois ne divisant les diamètres du Soleil et de la Lune (ju’eu 10 doigts.)
Fin à 7'' i4' 12". SoHciel, t. III, p. 871 .
Elle fut totale et invisible en Europe comme la précédente. Je n’en trouve autre chose sinon qu’on la vit à Banlam, dans File de Java, qu’elle (c’est-à-dire sans doute l’obscurité totale) commença vers 8'’, et (ju’elle dura 2*', pendant lesquelles les insulaires et les Chinois ne cessèrent de battre sur des chaudrons et autres ustensiles, criant que la Lune étoit morte. Purchas’s Travels, t. I, l. 4, c. 2.
Elle fut vue à Bologne, suivant Ghiradello, à i4'‘ (vers k)'' et demie), et dura 2''. (Cette éclipse étoit visible dans toute l’Europe; je ne trouve pas cependant (jii’elle ait été observée ailleurs.)
Wendclin dit qu’à Valence sue le Rhône, Scipion Arnaud (sou disciple) et plusieurs autres observèrent le commencement à environ i3''45', et la ün à i5''45'. Bicc. Astr. veform. p. loo.
Autre observation de la Lune.
Le 4 mars, Fahricius (sans doute à Ostel) vit l’étoile Aldébaran sur le disque de la Lune, qui n’avoit pas encore atteint sa première quadrature, et cependant la distance de l’étoile à la partie éclairée de la Lune étoit moindre que la largeur de cette ])artie éclairée. Parai. Ilist. cœl. p. 920. Képler (jui rapporte ce fait, Introd. in Ephemer., l’attribue à l’atmosphère de la Lune; et elfectivement, si l’on admet la vérité du fait, on ne peut lui assigner une cause plus raisonnable : mais le fait suppose (|ue Fahricius a vu Aldébaran avancé sur le disque lunaire, non pas de (|uelques secondes, comme on l’a vu dej)uis avec des télescopes, mais de quelques minutes, et c’est ce qu’il ne sera pas facile, de se persuader.
PLANÈTES
Le 27 septenibre, opposition de Jupiter observée par Longomontan à Copeubague, à II'’ 10', en o®4‘'io'. Astron. Dan. p. 334-
l.e 20 avril, à 8'’ 4, à Copenhague, Longomontan vit Vénus haute d’environ 2^', et iMercure au-dessus d’elle, pres([ue dans une ligne droite qui auroit été tirée de Vénus à la (dièvre, de manière cependant que Mei'cure déclinoit assez sensiblement de cette ligne vers le nord. La distance des deux planètes fut trouvée, avec le rayon astronomi(jue, de 2"' |. Vénus avoit quebine latitude australe, comme de 10' au plus. La latitude boréale de Mei’cure étoit de V'f, comme Longomontan s’eii assui’a par les observations des jours suivans. Asiron. Dan. p. 44^* 444-
Le 2.5 avril à 9'', Mercure étoit en i®2C'5'; latitude i‘'4<^^ I’Oin suivant l’observalion de Longomontan. Ibid. p. 422.
FAITS
Le 28 mai, Képler s’imagina voir Mercure sur le disque du Soleil : cette planète n’étoit pas bien loin, il est vrai, de sa conjonction inférieure; mais dans l’état actuel des choses, elle ne peut être vue le 28 mai sur le disque solaire. Malgré les remontrances de iMestlin, Képler persista à soutenir sa prétendue observation. Ce (]u’il y a de plus singulier, c’est (jue la tache qu’il avoit prise pour Mercure n’étoit pas ronde, mais (|u’elle avoit la figure d’une puce petite et maigrelette; il lui donne aussi la figure d’une mouche. Epist. 1Ü2. Voyez aussi Episl. i58. Képler fit imprimer en i()09, à Leipsick, in-d”, son Phenonienon sinqulare, seu Mercurias i/i Sole, etc. Il y défend fortement son opinion sur la l'éalité du passage de Mercure; mais des réflexions postérieures le ramenèrent depuis à un avis plus raisonnahle. On découvrit au mois de décemlire 1607 une belle comète; c’étoit un retour de
celle de Halley. Voyez le détail des observations qui en furent faites, dans Kepleri de cometis libelli 1res, p. 2a et seq. — Astroa. Danicœ Append. cap. 9, p. 20 et seq. Hicc. Alniag. part II, p. i5.
A Copenhague, quoique le ciel fût absolument serein, l’éclipse trompa l’attente de Longomontan et de cinq autres observateurs attentifs et partagés d’une vue ti’ès-perçaute. Le disque du Soleil leur parut toujours bien entier. Astron. Dan. p. 291. Lansberg prétend, d’ajirès ses calculs, que l’éclipse cà Copenhague a dû être d’un doigt 18'. Thes.p. io8. Longomontan pense que s’il n’a pas vu l’éclipse, ce fut il cause de l’épaisseur de l’air. Mais le ciel étoit très-serein. Horroxe, Oper. posth. p. 8G, a calculé {|ue l’éclipse à Copenliague ne devoit être que de l'i i" de degré. Une si petite éclipse pouvoit difficilement être aperçue à la vue siuqile. Képler, Optic. p. 218, témoigne que le commencemeut d’une écli[)se de Soleil est long-temps invisible, et qu’enfm on aperçoit tout-à-coup qu’une partie assez sensible du Soleil est éclipsée. Cette cause [laroit plus naturelle (jue celle qui est alléguée par Longomontan.
— A Wirtemberg, iMelchior Joestel jugea l’éclipse de près de 2 doigts. Astron. Dan. p. 291.
— Lansberg, h Goës, observa à 4'’ ^ que l’éclipse étoit de 2 doigts et demi dans la jiartie australe du Soleil. Uranom. p. 47. — Thés. p. loG.
— Suivant Gbiradello (à Bologne sans doute) à 21'' (à 4'’) l’éclipse fut de 3 doigts 1 4' ao midi ; elle dura une heure et demie.
Observation de la Lune.
La conjonction de la Lune avec xVldébaran, arrivée le 22 février, occasionne de vives disputes.
Lansberg, à Goës, observa à 7'* I l’occultation de l’étoile derrière la partie obscure du dis(|ue lunaire; elle étoit plus boréale que le centre d’environ les trois quarts du demi-diamètre de la Lune. T/ies. p. 129.
— Ismaël Boulliau, père du célèbre astronome de ce nom, avoit pareillement observé cette occultation à Loudun. Immersion à 7'', émersion à 8'’. Astron. PhiloL, p. i58. Cela est un peu trop général; il ne seroit guère possible d’en tirer une conclusion bien précise.
— L’occultation n’eut pas lieu au nord de l’Europe; mais Longomontan à Copenhague observa la conjonction de l’étoile et de la corne su|)érieure de la Lune à 8''43', ou ajoutant 7'4o" pour l’équation du temps (') à 8'’5o'^ temps moyen, mé-
(*) Longomontan n’admettoit, pour équation du temps que la partie de cette équation qui dépend de l’obliquité de l'écliptique.
l’idien de Copenliagiie. Cette môme conjonction fut olisecvée à Wittemlierg par Mclchior Joestel, à 8''/|6'. Ces deux observations s’accordent, la différence des heures étant égale, suivant Longomontan, à celle des méridiens. Astron. Dan. p. 204.
L’observation de Longomontan peinoit Lansberg; elle ne s’accordoit pas apparemment avec scs Tables. En consé(juencc, il prétend prouver (|ue l’observation n’a pas été faite à 8''43', quoicjuc Longomontan le répète souvent et le suppose constamment dans ses calculs, mais à 8''36'. T/ies. p. i3o, i3i. Les calculs de Lansberg peuvent être justes; nous en avons vérifié une partie, et nous n’y avons |)as trouvé d’erreur sensible. IMais ces calculs supposent l’exactitude des Tables de Lansberg, et c’est précisément ce qui est en litige. Lui résultat de son calcul est (ju’au moment de l’observation, l’ascension droite du méridien étoit de io4‘'35', et Longomontan, qui calculoit sans doute aussi bien que Lansberg, trouvoit cette ascension droite de io6''24'. Astron. Dan. p. 278.
La hauteur apparente de la Lune étoit d’environ 89'’, et la hauteur vraie 39‘^45', dit Longomontan, 2d5, 278, 288. lîoulliau suppose que la hauteur apparente était 39‘'4o'. et la liauteur vraie 4n"'33' ; ce (|ui, dit-il, donne 8''3G' temps apparent, et 8''47' temps moyen h Copenhague.
HouHiau conclut que le lieu vrai delà Lune étoit alors en 4''5o' o" h
Latitude australe vraie 5 1248
[Altitude apparente 5 4-d ^
Astron. Phi loi. pag. i58.
Strccte, Astron. Carol. p. 82, 36, établit (peut-être d’après les calculs de Lansberg, car il ne donne pas les siens,) que l’observation de Longomontan a été faite à 8''3ü' temps apparent, méridien de Copenhague, ou à 7''48' temps moyen, méridien de Londres.
Or, lieu de l’étoile et de la Lune H
[Altitude de l’étoile 5 3o
[Jeu vrai de la Lune 4 45 21 h
Latitude apparente de la Lune, australe 5 47 environ
Latitude vraie 5 12 i5
Streete suppose avec raison que l’étoile, paroissant à la vue simple toucher la corne australe, devoit réellement en être distante d’une minute au moins. Voici à notre avis le meilleur parti qu’on pourroit tirer de cette observation :
Lieu de l’étoile suivant Bradley (' ) 4'*i^'45" H
Sa latitude australe 5 29 o
Parallaxe de longitude suivant Streete 28 9
Parallaxe de latitude suivant le même 34 4^
( *) Dans les lieux des étoiles ([ue nous établissons d’après les lieux déterminés par Bradley, Lacaille, Mayer, nous négligeons l'effet de l'aberration et les légers mouvements propres des étoiles, si nous n’avertissons du contraire.
ANNALES CÉLESTES DU DIX-SEPTlE:\IE SIÈCLE. — 1609.
Longitude apparente de la Lune, la même que de l’étoile.
Longitude vraie fl
Latitude apparente australe 5 46 3o env.
Latitude vraie, à très-peu près 5 1 1 5o
PLANÈTES
Le 19 juillet à 3'', opposition de Saturne en 9®26'’53', observée par Longomontan, à Copenhague. Astr. Dan. p. 323.
Le 3 août à 2'', opposition de Mars en lo^iL’io', observée par le même. Ibid, p. 342.
Adrien ÎNIétius l’observa avec tout le soin possible, dit-il, à Franckei- en Frise. 11 ne voulut pas observer les moindres phases, parce que ce ne fut qu’à celte d(‘ deux doigts qu’il commença à bien distinguer la grandeur de Féclipse. Il observa donc les phases de 3, de 4. do G et de 10 doigts, tant dans l’accroissement que dans le décours de l’éclipse. La phase de 3 doigts donne le milieu à i4‘'42', les trois autres à i4’’4«3 et JMétius s’en tient à cette dernière détermination. Grandeur, 1 1 doigts. De usa globi terr. p. 10. - Prirniim mobile, L 5, c. 4, p- 245.
— Lansberg à Goès. Commencement à i3''5'. Fin à i5'‘;|^. (Il faut lire celte erreur, qui est manifestement une faute d’impression, a attiré d’injustes reproches à Lansberg.) Grandeur, 9 doigts et demi au nord de la Lune. Thés. p. 77.
— Wendelin, avec Arnaud son disciple, observa à Forcalquicr
Le commencement à i3'' 10'
La fin à iG iG
Wend. p. 77. Hicc. — Alniag. p. 37G.
Longomontan ne nous donne pas le détail de son observation, mais son seul résultat: il est que la vraie opposition de la Lune est arrivée à 12'* 10', temps apparent, méridien d’Uranibourg. — Astr. Dan. p. 192. Boulliau conclut (ju’à 12'' iG', temps moyen, méridien d’Uraniliourg, la Lune étoit en 9*24^*! i'4t) • PhH.
Tab. ad. Hbri3, cap. 7,/?. i49- Et suivant Streete, à 1 i'‘3i4 temps moyen, méridien de Londres, la Lune étoit en 9*24'* 1 1 A 7" de son orbite, ou en 9*24^* 1 o'4 ' réduction faite à l’écliptique (').
( ‘) Les délcrminalions des lieux do la Lune, d’après les éclipses de cet astre, sont toujours rapportées par Streete au moment de la conjonction éclipticjue.
— Wendelin à Forcalquiei*. Coinmencemonl
Ininicrsion'. lo 58
Puis nuages, (onnerr'e, etc. Wend. p. 78. — Astjon. ref.p. 100.
PLANÈTES
Le 3i juillet, à i3", à Copenhague, opposition de Satui'ne en Dan. p. 323.
FAITS
io*8‘^3i'. Astr.
Deux épo(|ues lendent cette année célèbre dans les fastes de l’Astronoinie.
Képler fit imprimer à Pi*ague, in-foL son Ouvrage intitulé : Aslronoitiia nom aiTioAoyyjTO^, seu Physica cœlestis tradila commentariis de motibus stellæ Marlis. Ki'pler, persuadé que tout dans l’iinivers doit être soumis à des lois simples, ne pouvoit goûter les excentriijnes et les épicycles des astronomes qui l’avoient précédé; tenant cependant encore ;i l’ancien préjugé, que les orbites des corps célestes ne pouvoient êti'C que circulaires, il ebereboit quelle devoit être la position du point autour duquel les mouvemens appareils des planètes dévoient être égaux en temps égaux. Les observations de Mars étoient les plus propres à la résolution de ce problème. Une immensité de calculs conduisit Képler à la précieuse découverte, que l’orbite de Mars n’étoit point un cercle, mais une ellipse dont le Soleil occupoit un foyer. Il ne lui fut pas ensuite difficile de s’assurer qu’il en étoit de même des autres orbites planétaires.
De nouveaux calculs multipliés conduisirent Képler à établir les deux célèbres lois qui portent son nom. La première est que le rayon vecteur de chaque planète, c’est-à-dire, le rayon tiré du foyer où est le Soleil au centre de la planète, parcourt des aires ou des espaces proportionnels aux temps; en temps égaux il parcourt des espaces égaux; dans un temps double, il parcourra uii espace double, etc. La seconde loi, que Képlei- ne découvrit qu’en iGj8, est que les quarrés des temps de la révolution de plusieurs planètes autour d’un même foyer, sont entre eux comme les cubes des distances moyennes de ces planètes à ce foyei* commun. Non seulement nos planètes, y compris même celle d’Herscbel, observent ces lois dans leurs mouvemens autour du Soleil, mais ce dont Képler ne se dou- (oil point, les comètes y sont pareillement soumises; mais on a depuis découvert (juaire planètes secondaires autour de .ïupiter, et sept autour de Saturne, et les mouvemens de ces planètes secondaires ou satellites se sont trouvés conformes aux lois de Képler. Quant à la cause de ce mouvement des planètes, que Képler croit être la rotation du Soleil autour de son axe, nous ne croyons pas (ju’il ait aussi beureusement rencontré.
— C’est à cette année 1609, (ju’on a coutume de rapporter l’invention du télescope, à laquelle nous sommes redevables de tant de lielles découvertes dans la science céleste, et du haut degré de perfection où est aujourd’hui l’astronomie. On attribue cette précieuse invention au hasard, et l’ou convient assez que c’est aux Pays-Bas Ilollandois qu’on en a la première obligation. Dès qu’on sut qu’en disposant d’une certaine manière deux verres, l’un convexe, l’autre concave, on grossissoit, on éclaircissoit, on approeboit même en quelque sorte les objets, plu-
sieurs tentèrent nécessairement l’expérience et durent y réussir. 11 n’est donc pas surprenant que plusieurs se soient attribué la gloire de cette invention. On nomme trois Hollandois, Zacharie Jolmsen de IMiddelbourg en Zélande, .Tean Lipperbey ou Lippersein, aussi de Middelbourg, et Jacques Métius.
Antoine-Marie-Scbyrley de Rlieita, dans son Oculus Enoch et E/iœ, l. 4, p. SSy, Fromond, Meleor. /. 3, c. 2, art. 3, et quelques autres, nous donnent Lipperhey pour l’inventeur. Lipperhey étoit lunetier. Un jour, dit le P. Fournier, Ilydr. l. 10, c. iq, un inconnu acbetoit chez lui des verres, les uns convexes, les autres concaves, et les essayoit deux à deux, approchant l’un de ses yeux, éloignant l’autre. Après son départ, Lipperhey fit des essais semblables, vit l’elfet, et pénétra le secret.
Pierre Borelli, dans son Ti’aité de vero Telescopi incentore, imprimé à la Haie en i685, in-4°, défend avec chaleur la cause de Jolmsen ou Jonsius. Celui-ci, dit Borelli, avoit inventé le télescope dès l’an i5qo, et il cite, pour le prouver, des actes authentiques de l’iiôtel-de-ville de Middelbourg. lupperhey, ajoute-t-il, découvrit le secret de Jonsius, soit par les réponses qu’il reçut aux interrogations qu’il lui fit, soit en imitant un télescope qu’il avoit reçu de Jonsius. Si tout cela est vrai, nous ne devons aucune reconnoissance à Jonsius, qui durant 19 années imitant, s’il est permis de le dire, le chien du jardinier, n’a retiré lui-même aucune utilité de sa découverte, et nous a privés des fruits qu’elle auroit produits, si elle fut parvenue à la connaissance des ïycho, des Mestlin, des Ivépler, etc.
Enfin, la gloire d’avoir découvert le télescope doit être attribuée à Jacques Métius, suivant Adrien IMétius son frère, de usa utriusque globi, p. 2; Descartes, Dioptrie, p. 2; Gérard-Jean Vossius, de Natura Scient, et Art. l. 3, cap. 16 et 37, etc. Descartes dit que « les sciences et les arts étoient absolument étrangers » à Jacques Métius, quoique son père et sou frère cultivassent avec succès les » mathématiques. Ce fut par hasard qu’il découvrit un secret aussi précieux. Il se » plaisoit h faire des verres et des miroirs ardens; il en faisoit même en hiver avec )) de la glace. Ayant donc sous la main beaucoup de verres de cette espèce, » les uns convexes, les autres concaves, il arriva, par le hasard le plus heureux, » qu’il adapta aux extrémités d’un tuhe deux verres tellement proportionnés, que » le premier télescope se trouva construit. »
« Nous sommes certains, dit Galilée dans II Saggiatore, p. 48 ('), que le Hol- » landois, premier inventeur du télescope, était simple faiseur de lunettes ordi- » naires, et que maniant au hasard différentes sortes de verres, il s’avisa de » regarder en même temps au travers de deux, l’uu concave, l’autre convexe, si » heureusement disposés, qu’il vit et observa l’effet qui on résultoit. » Quoique le but de Galilée fût de se mettre fort au-dessus de ce premier inventeur du télescope, il auroit pu, sans déroger à sa gloire, nous indiquer le nom de celui qui l’avoit précédé dans cette découverte.
D’autres font remonter bien plus haut l’invention du télescope. En effet, Jean- Baptiste Porta, dans son Traité de Magia naturali, imprimé à Naples en i5Go, hhr. 17, c. 10, dit qu’on voit les objets éloignés avec des verres concaves, ceux
(') Edition de Bologne, in-4°; iG55. (La première édition est de i6i3.)ToiUes nos citations de Galilée sont d'après la même édition de Bologne.
qui sont près de nous avec des verres convexes; que les verres concaves diminuent les objets, mais les éclaircissent; (|uo les convexes les grossissent, mais les confondent; que combinant, comme il convient les uns et les antres, les objets, soit éloignés, soit voisins, sont grossis et éclaircis. Le titre du chapitre ii est, d’étendre la vue plus loin qu’on ne le croiroit possible. De modo idsionem ultra quàm possihile judicetur extendendi . Cela paroît clair; mais la construction du télescope n’en a pas été le fruit. Képler même pensoit (|ue Porta, dans ces deux chapitres, avoit à dessein confondu ses idées, de peur de révéler trop ouvertement son secret. Ce même Képler, dans son Optique, imprimée en iGo j, semble donner une idée fort claire du télescope, formé par la combinaison d’un verre concave et d’un verre convexe, disposés comme ils l’ont été depuis. Cependant, dans sa dissertation cum nuncio sidereo, imprimée à Francfort en i6ii, il avoue que l’empereurRodolpbe lui ayautdemandé son avis sur ce que nous avons rapporté ci-dessus de Porta, il avoit répondu que probablement Porta n’avoit eu en vue que de leurrer ses lecteurs; (jue le titre seul de son chapitre ii étoit absurde. Les paroles de Porta que nous avons citées, nous paroissent cependant très-claires; Képler les l’apporte, et il conclut enfin, p. i8 et 19, que ce sont ces mêmes paroles de Porta, ou la ligure qu’il a lui-même donnée du télescope, dans son Optique ([). 202), ou entin le seul hasard, qui ont pu conduire l’inventeur du télescope à cette précieuse découverte. Il ajoute que par tous ces raisonnemens, il ne prétend diminuer en rien la gloire de l’inventeur, sachant combien grande est la dilférence entre de simples conjectures et une heureuse exécution.
On a aussi prétendu que le télescope n’avoit pas été inconnu à Roger Racon, mort vers la lin du i 3® siècle. On peut, dit-il dans son Traité de nuUilale magiœ, construire des lunettes avec lesquelles des objets très-éloignés paroîtront trèsvoisins, et au contraire des objets voisins paroîtront extrêmement distans, de manière (jue d’une distance incroyable nous lirions les caractères les plus petits, et nous compterions facilement des objets d’une petitesse extrême. On cite d’un ouvrage manuscrit de Racon, intitulé de perspeclivis , et conservé à la bibliolhè(|ue d’Oxford, que Jules César, méditant son expédition d’Angleterre, avoit, de dessus le rivage de la Gaule, étudié à l’aide d’un tube l’état des villes et des ports de la Grande-Rretagne. Wood, Ilistor. univers. Oæon. /. i,/>. 122. Ce fait, pour être cru, auroit besoin d’être étayé d’une autorité plus ancienne. Wood ajoute que ce fut le tube opti(|ue, avec lequel Bacon distinguoit ce qui se passoit au loin, (lui contribua à le faire accuser de magie.
Dès l’automne de 1G08, Jean-Philippe Fuchs de Bimbach, conseiller intime du marquis de Brandebourg, avoit vu, à la foire de Francfort, un télescope entre les mains d’un Ilollandois : incrédule d’abord, il avoit été convaincu par le fait du grossissement prodigieux des objets, opéré par ce télescope. Il voulut en avoir un semblable, mais le premier inventeur demanda pour le faire un prix exorbitant. Fuebs communiqua le tout à Simon Mayer ou iMarius ; celui-ci réussit bien à faire un télescope, mais il grossissoit peu. Durant l’été de l’année suivante 1G09, Fuchs reçut des Pays-Bas un meilleur télescope ; IMarius s’en servit pour étudier le ciel. Vers la tin de novembre, il découvrit les satellites de Jupiter; il les prit d’abord pour de petites étoiles fixes, mais leur mouvement le détrompa bientôt. Convaincu que c’étoient des petites planètes qui tournoient autour de Jupiter,
comme la Lune tourne autour de la Terre, il commença le 29 décembre 1G09 (vieux style) à marquer chaque jour leur situation respective à l’égard de leur planète piâncipale. Tout ceci est extrait de la préface du Mimdus jovialis de Marins.
Cependant Galilée avoit appris à Venise, vers le mois d’avril 1609, qu’un Holland ois avoit présenté au comte Maurice une lunette, à l’aide de laquelle des objets très-éloignés étoient vus aussi distinctement que s’ils eussent été placés près de de l’observateur. Le fait lui ayant été peu de jours après confirmé par une lettre que .Jacques Badouere, gentilhomme françois, lui avoit adressée de Paris; aidé d’ailleurs par ses connoissances des effets de la réfraction des rayons de lumière, il résolut de s’appliquer à pénétrer le secret, et dès la première nuit il se crut assuré du succès. Le lendemain il mit la main à l’œuvre, et construisit un télescope, mais qui n’amplifioit que trois fois le diamètre des objets et neuf fois leur surface. Ses essais postérieurs portèrent le grossissement des surfaces à (io fois. Il réussit enfin à faire des télescopes grossissons près de mille fois. Les deux verres qu’il employoit étoient plans d’un coté; de l’autre, l’un étoit concave, l’autre convexe. Voyez son Nnnciiis sidereas, p. 8, et son Saggiatore, p. l\r. Plusieurs, en conséquence, l’ont regardé comme l’inventeur du télescope; et l’on peut dire, d’après lui-même, et avec vérité, qu’il l’a réellement inventé, mais non pas le premier ; il convient en plusieurs endroits, que la première invention en est due à un Hollandois. Quant à iVlarius, il n’a rien inventé, il n’a fait qu’imiter. Suivant Vossius, cité plus haut, c’est à Galilée que l’astronomie est redevable du télescope, Métius, premier inventeur de cet instrument, ne l’ayant employé ((ue sur des objets terrestres, et Galilée ayant été le premier qui en ait fait usage sur les corps célestes. Galilée en effet découvrit avec cet instrument un nombre infini d’étoiles et de nuages dans le ciel, les aspérités et les montagnes de la Lune, plus hautes que celles de la Terre, les satellites de Jupiter, les phases de Vénus, les anses de Saturne, qu’il regarda comme deux satellites de cette planète, les taches et la révolution du Soleil.
Commencement à Pékin, à 2'’42'3G" (ou plus exactement, suivant le P. Gaubil, à 2''45'3G"). Milieu à 4*'- Le Soleil se coucha éclipsé. Soucie/, t. lU,p. SGG.
Wendelin en observa le commencement à Forcalquier, à i4’’35' : la Lune se coucha éclipsée. Ricc. Altnag.p. 377. — Asir. ref. p. 100.
— A Home, Remus Quietanus observa le commencement avec un télescope romain. La Lyre étoit haute de 49^*» ce qui donne i5‘' i'3o". Une minute après, la Chèvre avoit 22^0' de hauteur; il étoit donc ï5'‘3'45". On ajoute, ou plutôt on conclut qu’à i5'’2'8"la distance de la Lune à Topposite du Soleil étoit, sur l’écliptique, de 4fj'3o". Parai. Hist. cœl. p. 921 ; et une brochure intitulée, Ohsenxitio eclipsis Lun. anni iGiG, lioaug. Romœ, iGiG, in-4".
Simon Marins l’observa tr(3s-exactement (probablement à Anspacb). Les nuages ne permirent d’observer ni le commencement ni le milion; la fin lut observée lorsque la précédente de l’aile du Corbeau (y) eut dépassé d’un degré le méridien; donc à i7''23'. La Lune, vue avec le nouvel instrument de Galilée, parut alors dégagée de la véritable ombre : à l’œil nu elle paroissoit encore éclipsée. Odontius, Kpist. i83 ad KepL, d’après une lettre de Marins.
— A Forcalquier Mœndelin fut contrequarré par les nuages.
Commencement avant
Fin à i6*’5o'. Wend. p. 7<). — Ricciol. ubisuprà.
PLANÈTES
Opposition de Saturne à Cojienbague, le 12 août à 22''3o', en 10*20^' 10', observée par Longomontan. Astron. Dan. p. 323.
Le même observa au même lieu l’opposition de IMars le icS octobre à iG''5o', en 0^25^*30'. Ibid.p. 342.
Le 22 décembre à 2'’2o', le Soleil étant haut d’environ 4‘* sur l’borizon de Copenbaguc, et Vénus liante de 17^' par observation, sa distance au Soleil étoit de 47‘^2'.
lœ 23, à même bautcur, distance 47'‘C.
Le 2,), distance 4b‘'jç)'.
Le 26, toujours à même hauteur, distance 4b‘'55'.
Le 22, h 4''4o', la bauteur de Vénus étant de i5'0.
Distance de cette planète à la claire du Vautour (a de
l’Aigle) 37'’ 8'3o"
Sa distance à Marchai) (a de Pégase) 3G i3 i5
Donc, d’après les lieux vérifiés des étoiles,
Vénus en i7‘‘56'3o"
Latitude boréale i on
Donc, retranchant G' pour le mouvement de Vénus en 2'' 20',
Vénus à 2'‘2o' étoil en i7‘'3o' s;.'.
Et le Soleil en o 48 %
Ou retranchant 3' pour l’elfet de la rétraction o 43 %
Tout ce calcul est extrait Dan. p. i85, 18G. Mais dans le même Ou-
vrage, pag. 407 et 4i2, le lieu de Vénus à Ÿ W est marqué en uVi7"'j8', et cette dernière détermination est adoptée par 3Ving, Astr. Briiann. p. 3o4. Quant à Riccioli, au chapitre 8 de la troisième section du livre 7 de son Almagesie, il met pareillement Ténus en 10*17^*58'; mais au chapitre 9, il la place en 10® i7‘'.3()' ; et il ajoute que Vénus étoit alors, dans sa plus grande élongation, 47^' • 4' -• cepen-
dant Longoniontan n’avoit observé que 47'' 2', et l’effet de la réfraction ne poiivoit s’étendre jusqu’à 12 minutes.
Le i5 décembre à 19'', encore à Copenbague, lieu de Mercure, observé par Longomontan, 8®2^'42'. Aslr. Dan.p. 422. Astr. Brit.p. Soq. — Rico, ubi supra, cap. 8. Mais celui-ci, au cbap. 9, marque 8®2‘*44'î et il ajoute que la plus grande élongation de Mercure fut alors de 2L*3o'. Ces variantes de Riccioli ne sont dues peutêtre qu’à des fautes d’impression; mais ces fautes sont un peu trop fréquentes dans les Ouvrages de cet auteur.
FAITS
C’est de cette année que sont datées les premières observations des satellites de Jupiter. Galilée, glorieux des découvertes qu’il avoit faites dans le ciel, en instruisit toute l’Europe par un écrit intitulé, Nuncius sidereus magna longeque admirabilia spectacula pandens pJnlosophis et astronomis, etc. Florentiœ, iGio, in-8”. L’Épitre dédicatoire, adressée au grand-duc Cosme II, est datée du 12 mars, et l’approbation du i®‘'mars. Galilée y rend compte des découvertes qu’il avoit faites jusque-là. 11 avoit reconnu la nature des taches de la Lune; ce sont des montagnes, des vallées, des terres; il y soupçonne aussi des mers. La lumière secondaire de la Lune, qui nous fait distinguer, même à la vue simple, le disque entier de cet astre, quoiqu’il n’y en ait qu’une petite partie directement éclairée par le Soleil, n’a d’autre cause que la lumière réfléchie par la Terre sur la Lune encore nouvelle ('); ce qu’il promet d’éclaircir plus au long dans un Traité sur le Système du monde, où il prouvera que la Terre est une planète, et non pas la sentine et le cloaque de l’Univers. Galilée avoit pareillement découvert un nombre prodigieux d’étoiles; il en avoit compté 5oo dans l’étendue d’un ou deux degrés d’Orion, plus de 40 dans les Pléiades, outre les six anciennement connues : il regardoit la voie lactée et les étoiles qu’on nomme communément nébuleuses, comme des amas d’un nombre prodigieux de petites étoiles. Mais la découverte sur laquelle il insiste le plus, est celle des satellites de Jupiter. La première des observations qu’il en rapporte est datée du 7 janvier à une heure de nuit; deux étoient à l’orient, un troisième à l’occident.
Le 8, il en paroissoit3 à l’occident : Galilée, qui les prenoit encore pour des fixes, fut tenté de soupçonner que Jupiter, qui étoit alors rétrograde, avoit commencé à reprendre le mouvement direct.
Le 9, nuages.
Le 10, il ne paroît que deux satellites, tous deux à l’orient de Jupiter, tous deux brillans de même éclat. Galilée croit que le troisième est caché sous Jupiter. Le mouvement de ces petits astres n’est plus une énigme pour lui; il reconnoît que ce sont des petites planètes qui tournent autour de Jupiter. •
Le II, il voit encore deux satellites à l’orient; le plus voisin de Jupiter est trois fois plus éloigné de cette planète que de l’autre satellite; et eelui-ci a deux fois plus d’éclat.
Le 12, à une heure de nuit, Galilée ne voit que deux satellites, éloignés l’un et
(') Mestlin et Kepler l'avoient dit avant Galilée.
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l’autre de 2' de Jupiter, l’uii à l’orient, l’aulre à l’occident. Un troisième satellite se montre deux heures api*ès, touchant presque au corps de Jupiter.
Le i3, Galilée découvre enfin les (juatre satellites à-la-f'ois. On peut voir dans le Nancius sùlereus, p. 28 et suiv., la suite de ses observations jusqu’au 2 mars. Il conclut, page 4'^ tiue ces petits astres tournent autour de Jupiter comme la Lune autour de la Terre, et (|ue la durée de la révolution du plus éloigné est d’environ un demi-mois. Galilée donna à ces petites planètes le nom de ^lédicécs, en l’honneur de Cosme II de iMédicis, grand-duc de Toscane.
Cette découverte ht du hruit. Les sectateurs de Ptolémée, car il en existait encore, ne pouvoient digérer ces petites planètes, (jui, traversant ainsi la prétendue solidité des cieux, sappoient un des principaux t'ondemens de leur système. Un certain Martin llorky de Lochovie, lîohémien, ht imprimer à IModène un Traité dans lequel il s’efforce de jirouver que les Médicées n’existent pas. Il avoit reçu de Galilée un télescope; mais ayant appai'cmment la vue trop foihle, il n’avoit pu les découvrir. 11 écrit de plus à Képler { Epis/. 3o3), que Galilée avoit aj)porté son télescope à Bologne, qu’il avoit passé le 24 et le 25 avril sans dormir, essayant de mille et mille manières, ?mllics mille modis, son télescope, tant sur les objets célestes que sur les terrestres ; que sur ceux-ci l’instrument faisoit des merveilles, facil mirahilia; mais que sur les célestes, il étoit li'ompcur, que la nuit sui-
vante, en présence de Galilée et d’un bon nombre de témoins respectables, il avoit observé l’étoile qui est au-dessus de la seconde étoile de la queue de la Grande Ourse {g de la Grande Ourse, Alcor), et qu’il avoit vu en son voisinage quatre étoiles très-petites, semblables à celles qu’on voit autour de Jupiter; que Galilée avoit été réduit au silence, ohmutiiisse ; que tous les assistans étoient tombés d’accord de la fausseté de l’instrument, et que Galilée étoit parti f'oi t triste dès le 2t). Sans doute Galilée devoit être tiâste, honteux même, d’avoir affaire à d’aussi |htoyables juges. IMais que ne peut le préjugé !
Un autre auteur, plus poli, mais aussi peu judicieux, François Sitius ou Sitio, Floi'cntin, ht imprimer en iGii à Venise sa A'.àvota, Astronomica, Optica, P/iysica, in-4°. Dans la Préface, il blâme fort Horky sur le style satirique, mordant et calomnieux avec lequel il a réfuté Galilée. Il se trouvoit lui-même alors à Florence, et il a vu les nouveaux phénomènes, ainsi que tous ceux qui ont mis l’œil à la lunette de Galilée. jMais ces phénomènes sont-ils des planètes? Non, parce qu’il ne jjeut y avoir (|ue sept planètes; autrement on verroit s’écrouler les principes les plus solides de l’astrologie et de la philosophie (péripatéticienne). Que sont-ils donc? Des météores analogues aux parbélics et aux parasélènes.
Simon iMarius suivait la marche des satellites en Allemagne, dans le même temps que Galilée les observoit en Italie. Il découvrit pareillement, ainsi que Galilée, les phases de Vénus, les taches du Soleil, beaucoup d’étoiles, etc. 11 n’étoit point étonnant que les deux astronomes fissent en même temps des découvertes pour lesijLiellcs il ne falloit que de bons yeux et une bonne lunette. Cette rivalité déplut ii Galilée; il craignit que Marins ne voulut lui disputer l’honneur d’avoir observé le premier les satellites et les autres phénomènes. Marins datait sa première observation du 29 décembre 1G09; mais ftlarius suivoit l’ancien style : son observation doit donc être rapportée au 8 janvier iGio. Or la première observation de Galilée est du 7 janvier; elle est donc antérieure à la première de
Marins. Cette raison étoit décisive, et il étoit inutile de l’appuyer par des reproches d’hérésie et des accusations non fondées d’imposture et de plagiat. Il est pareillement certain que Galilée a connu dès le 1 3 janvier le nombre des satellites, et que Marins n’en fut assuré que vers le commencement de mars; enfin, tandis que Marins multiplioit les observations pour se mettre en état de dresser des Tables des mouvemens de ces nouvelles planètes, ce que Galilée ne négligeoit pas de son coté, celui-ci publioit son Messager céleste, et étoit par conséquent le premier à instruire le pul)lic de l’existence et des mouvemens de ces astres nouvellement découverts.
Galilée travailloit à ses Tables des satellites, dans le dessein de les faire servir à la détermination des longitudes terrestres : il ne paroi t pas que ce fût par les éclipses de ces petites planètes, mais par leurs distances respectives, soit entre elles, soit à Jupiter, qu’il espéroit obtenir cet effet. Les Etats de Hollande lui firent espérer de grandes récompenses, s’il réussissoit; ils envoyèrent même à Florence Martin Hortensius et Guillaume Janson Blaeu, pour l’aider dans les observations, et sur-tout dans les calculs. Galilée s’occupa pendant 27 ans de ce travail; privé enfin de la vue, il fut obligé de le laisser imparfait.
ÎMarius, en l’honneur de ses souverains, nomma les satellites de Jupiter, Astres de Brandebourg. Pour les distinguer, il donna le nom de Mercure à celui qui étoit le jilus voisin de Jupiter; le nom de Vénus au suivant; ceux de Jupiter ei de Saturne aux deux les plus éloignés. 11 croyoit qu’on pouvoit aussi leur donner les noms des favorites et des favoris de Jupiter, lo, Europe, Ganimède et Callisto, ce qui auroit mieux valu. Mais le nom de Médicées que Galilée leur avoit donné, prévalut pour lors.
Galilée envoya cette année deux énigmes en Allemagne, la première sur Saturne; la seconde, datée du ii décembre, regardoit Vénus; elle étoit ainsi conçue : Ilœc immatura a me jam frustrà leguntur oy.
Pour résoudre cette énigme, il falloit, par la seule transposition des lettres, sans en ajouter, sans en retrancher une seule, former une phrase relative à quelque nouvelle découverte dans le ciel. Dans une lettre datée du i®*' janvier iGii, Galilée explique son énigme par cette phrase qui en est l’anagramme exacte : Cynthke figuras œmulatur mater Amorurn ; la mère des Amours (Vénus) imite les phases de la Lune. Galilée avoit en effet suivi Vénus durant trois mois, et l’avoit vue pleine, en quadrature et en croissant. Il conclut : 1“ qu’elle et IMercure reçoivent leur lumière du Soleil; 2° qu’ils tournent autour do cet astre. Kepl. m prœfat. Dioptr.
L’anagramme de la première énigme, expliquée dans une lettre datée du i3 novembre iGio, est Allissimum planetarn tergerninum ohservavi; j’ai observé que la plus haute planète étoit triple. Car Galilée croyoit que Saturne étoit composé de trois corps ([ui se toueboient presque.
Galilée, dans une lettre au P. Benoît Castelli, datée du 3o décembre iGio, dit qu’il croit voir le disque de Mars un peu altéré dans sa partie orientale, que cela s’éclaircira au mois de février. Mars devant être alors en quadrature.
Képler, Dissert, cum nunt. skier, pag. 44» 43, pense que la découverte des satellites de Jupiter n’apporte aucun préjudice à l’astrologie. Le P. Sebeiner, Epist. .j ad Velser. est d’un avis contraire.
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PLANÈTES
I.’opposition de Saturne fut observée par Longoniontan à Copenhague, le 20 août, à iG'\ en i i®2‘*i2'. Astron. Dan. p. 32.3.
Celle de.fupiter fut observée par le même, en 3*19'' 3G', le 9 janvier à KV' jo'.
Ibid. p. 334.
— Gassendi dans la vie de Peiresc, i43 ('), dit <jne cet astropliile observa cette année la conjonction de .Inpiter et de Vénus, près du cœur du Lion.
— D’après les Tables de Magin, les sectateurs de Ptoléméc attcndoient le 1 1 décetnl>re de cette année, à ii'‘4<V3", la conjonction écliptique de Vénus et du
Soleil. Vénus devoit entrer sur le discjuc le 10 à 1 i''28'o2", et ne dcvoit le (jnitter ,
((ne le 12 à i4''47'2". Schein. Epist. 2 et 4 Wcls. Le calcul qui a coinlnit le IL Scheiner à ce résultat est trop prolixe, mais il est juste sans doute. Vénus ne ,j
parut pas; le P. Scheiner en conclut qu’elle tourne autour du Soleil. Galilée dans |
sa 3® lettre, DcUe Macchie Solari, |)ag. G9 et suiv., observe (jue ce calcul du i
P. Scheiner ne prouveroit rien contre ceux qui diroieiit, ou que les Tables de |
iMagin ne sont j)as exactes; ou que Vénus, vu sa petitesse, n’est pas visible sous le disque du Soleil; ou que sa lumière lui est propre, et qu’elle ne la reçoit pas du |
Soleil ; ou enlin (|ue l’orliite de Vénus est supérieure à celle du Soleil. Galilée étoit i
un Aristarque un peu trop diirjcul tueux sur les découvertes et observations de I
ses contem()orains. Les phases de Vénus prouvoient, et qu’elle l'ecevoit sa lumière du Soleil, et ((u’elle n’est pas toujours au-delà du Soleil. Quant à ce que dit Galilée sur la petitesse de Vénus, dont le diamètre, dit-il p. 72, dans sa con- ^
jonction inférieure, n’est pas la 200*^ partie de celui du Soleil, il n’avoit pas bien ’
observé l’étendue de ces diamètres, (jui sont entre eux dans la raison d’un à trente .
ou trente-deux. Galilée dans sa première lettre, pag. 5 et G, avoit employé lui- i
même le raisonuement de Scheiner.
FAITS
Képler publie celte année sa Dioptrique à Prague, in-S". Il y propose la méthode de |)erfectionner les lunettes astronomiques, en y employant deux verres convexes. On trouve, au commencement, des lettres de Galilée, contenant les nouvelles découvertes qu’il avoit faites dans le ciel depuis l’édition de son Messager céleste.
— Christophe Scheiner, jésuite, professeur de mathématiques à Ingolstadt, accompagné de sou confrère .lean-Baptiste Cysat, observant en mars le Soleil, terni par de légers nuages, avec une lunette grossissant six cents fois et même huit cents fois les surfaces, vit des taches sur son disque. Il les revit une seconde fois le 21 du môme mois. Il se servit ensuite d’uu verre bleu (|u’il adapta à sa luuette. Il imagina enfin de recevoir l’image du Soleil sur un plan, à travers une légère
(I) Édilioii des OEuvres de Gassendi, à Lyon, en G vol. in-Iol., tome V.
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ouverture, dans une chambre obscure, ce que Képleravoit fait avant lui. Les taches paroissoient toujours. Scbeiner les fit voir à ses confrères. Schein. Epist. o.
Une telle nouveauté surprit. Le P. Théodore 13usée, alors provincial, défendit au P. Scbeiner de publier cette découverte sous son nom. Scbeiner en consé- ({iience, sous le nom (\' Apelles caché derrière le tableau, adressa plusieurs lettres à Marc Welser, duumvir d’Ausbourg. La première est datée du 12 novembre iGii. Scbeiner y détaille ses observations faites en octobre, et les piécautions qu’il a prises pour s’assurer que ces taches ne provenoicnt d’aucun défaut, soit dans les vei-res, soit dans l’œil de l’observateur, mais qu’elles étoient non pas tout-à-fait adhérentes au Soleil, mais du moins très-voisines de sa surface; (Scbeiner, après avoir multiplié les observations, changea d’avis; il démontre dans sa Rosa Ursina, l. 4, part. 1, c. 2l\ et seq. que les taclies sont adhérentes au Soleil.)
Welser fit passer à Galilée les lettres de Scbeiner, et les fit imprimer à Ausbourg en 1G12. Galilée adressa pareillement plusieurs lettres à W’elser. Dans la première, dalée du 4 niai 1G12, il dit, p. 3, avoir observé il y a 18 mois les taches du Soleil (ce qui remontoit au mois de novembre iGio), et les avoir fait voir à Rome à plusieurs amis. 11 ajoute (ju’en iGii il les a fait observer à Rome à plusieurs ]U'élats et autres seigneurs de distinction. Il ne cite cependant aucune oliservation (|u’il ait faite avant le 5 avril, et l’on n’en a jamais cité, ni alors, ni depuis, aucune (jui fut antérieure à cette date. Cette letti'e contient de plus diverses réfle.\ions sur les révolutions des satellites de .lupiter, dont Galilée dit avoir découvert la durée, sur la figure de Saturne, etc.; elle est d’ailleurs fort sage; Galilée y parle honorablement d’Apelles.
La 2*^ lettre, datée du i4 août 1G12, roule sur l’adhérence des taches au corps du Soleil; d’où il conclut que le Soleil tourne sur son axe dans l’espace d’environ un mois lunaire. Il continue d’éclaircir cette matière dans sa 3*^ lettre, datée du G' décembre 1G12. Dans celle-ci il parle, p. 90, des facules ou taches lumineuses qu’on observe quelquefois sur le disque du Soleil, et dont Scbeiner n’avoit pas parlé. Galilée nous dit, p. 102, qu’il a dressé des tables des mouvemens des satellites de Jupiter ; et en effet, p. 108, il donne une table de leur position depuis le mars jusiju’au 8 mai iGi3.
A la suite de ces lettres, p. i5i et suiv. sont des extraits de lettres à Galilée. Queb|ues-uns peuvent prouver que Galilée avoit vu, mais non pas oliservé les taches du Soleil vers le milieu de iGii,ou peu avant. Il en est deux, dans les([uels Jean Pieroni, ingénieur et mathématicien de l’empereur, assure Galilée que le P. Paul Guldini, jésuite, lui a répété souvent, qu’autant (jue riiomme peut se fier à sa mémoire, il se ressouvenoit qu’il avoit été le premier qui eût instruit le P. Scbeiner de la découverte des taches du Soleil par Galilée. Mais 1° ces témoignages de Pieroni sont un peu tardifs; ils sont datés de iG3j et de 1G37. 2° Il resteroit à savoir si, quand le P. Guldini instruisit, probablemmit par lettres, le P. Scbeiner de la découverte de Galilée, le P. Scbeiner n’avoit pas lui-même reconnu et observé les taches solaires.
Galilée, dans son Saggiatore, p. 2, parle, mais sans nommer personne, de ceux (jui ont prétendu s’approprier, à son préjudice, la première découverte des taches du Soleil. Outre Scbeiner, il peut bien avoir eu en vue Jean Fabricius, fils d(‘ David. Un certain Fabricius, dit Képlcr, Epist. 344» découvrit ces taches a Wittemberg, et publia h ce sujet une brochure, au mois de juin iGi i ; il lut suivi par
un anonyme d’Ausboiirg, (jiii prit le faux nom d’Appelles. Kepler répète la même chose, Prwfat. Ephemer. p. 17. L’écrit de Fahricius existe, nous l’avons sous les yeux; son titre est Joannis Fahricii, Phrisii, de maculis in Sole observaiis. Il est imprimé à Wittemberg, in-4”, et daté du mois de juin iGii. Fahricius avoit apporté des Pays-Bas à Wittemberg une excellente lunette : il la dirigea vers le Soleil; il y aperçut une tache; jieu après il en découvrit deux autres; il observa qu’elles tournoient autour du Soleil, et ce mouvement fut confirmé par plusieurs autres observations. Il paroît donc très-probable que Fahricius est le premier qui ait remar(|ué les taches du Soleil; et il est certain qu’il les a observées le j)remier, (ju’il a le premier étudié leur mouvement, et (|u’il a été le premier qui ait instruit le public de leur existence. 11 dit/o/. 1)., recto, qu’il étudie leur mouvement depuis le commencement de l’année; et je le crois facilement, vu les détails dans lesquels il entre. 11 croit les taches adhérentes au Soleil; et si quelqu’un, au lieu de faire tourner les taches sur la surface du Soleil, aime mieux penser que c’est le Soleil (|ui tourne, je suis prêt à me joindre à lui, dit Fahricius.
Si Scheiner n’a pas découvert le premier les taches du Soleil, il paroît du moins être le premier qui ait remartjué que le Soleil, au voisinage de l’horizon, prenoit une forme elliptique. Il explique très-bien la cause de ce phénomène, dans son Sol ellipticus, imprimé à Aushourg en 161 5, in-4”.
Longomontan en observa le commencement, le Soleil ayant 5i"' de hauteur, ou même un peu plus. (Donc, suivant notre calcul, à 22'' i5' 10", ou un peu plus tard.)
Vers 23 heures et demie, plus grande phase de 7 doigts doux tiers, ou 8 doigts au plus vers le Nord. Astrori. Dan. p. 3 12.
— Lansherg, Uranom. p. G3, dit (jue la fin fut observée après o''22'3o".
— A Tuhingen, iMestlin. Commencement à 2i'*45'3o".
Fin le 3o, à o'’i5C Grandeur, à peine 7 doigts.
La marche de l’horloge fut vérifiée sur plusieurs hauteurs du Soleil. Au commencement de l’éclipse, sa hauteur étoit de Ilisi. cœl. Parai, p. 922.
— A Lintz, Képler observa la fin à o''d24 le 3o; et il ajoute (jue l’éclipse avoit duré 2'' 28' ; donc commencement le 29, à 22'’ 24'.
Quant à la grandeur, il dit qu’il y eut un peu moins de la moitié du Soleil éclipsé. Il ajoute plus bas, qu’en supposant le diamètre du Soleil divisé en 3o |)artics, il y on eut iG cachées par la Lune. Epist. 828.
Képler ajoute qu’à Cologne, l’éclipse n’excéda guère 10 doigts, que cependant on vit les étoiles (peut-être Vénus et Jupiter), et que les prêtres, chantant à l’êglise, ne se reconnoissoient pas. Ibid.
— Le P. Scheiner à Munich observa, dit-il, le commencement vers 22'', la fin à o''|. (^11 lui manquoit sans doute une bonne horloge, et les moyens de la régler.) Grandeur, 7 doigts, ou un peu moins. Epist. 5 ad Wels. p. 4^. Vers le milieu de l’éclipse, il vit (ou crut voir) la jiartie de la Lune qui couvroit le Soleil, envi-
ronnée d’un liséré d’or, qui déliordoit d’environ un doigt des deux cotés du Soleil, etc. etc. Ibid.
— A Ingolstadt, dit Rémus, Epist. 827 ad Kepler, l’éclipse dura
— Peiresc observa cette éclipse à Aix. Gassend. in Vilâ Peiresc. tom. V, p. i48. Mais je ne trouve aucun détail de son observation.
— Rénuis Quiétanus vit à Rome le commencement vers 22''.
Fin le 3o, à o''24', selon plusieurs cadrans solaires du collège romain.
Grandeur, près de 5 doigts. Supposons-la, dit Rémus, de 4 doigts |, Episl. 'ii'j ad Kepl. mais, Epist. 829, il dit que n’ayant pas une bonne lunette, il jugea la grandeur de l’éclipse de 4 doigts |, les autres la trouvant à peine de 4 doigts.
— L’éclipse, dit Gbiradello, fut (à Bologne) de 7 doigts 44 à i5’’ 19' de l’borloge (marquant o au coueber du Soleil), et précisément dans le milieu du ciel. (Est-ce que le Soleil s’étoit couebé à Bologne à 8''4L?)
A Copenbague, Longomontan. Commencement à 9‘'i44 Régulus ayant 3j‘'j2' de bauteur à l’ouest.
Plus grande phase, G doigts 4 vers io'‘3GC
Les nuages ne permirent pas d’observer la tîn. Aslron. Dan. p. 309.
— A Munich, le P. Sclieiner détermine le commencement un demi-ejuart d’heure avant 9 heures.
Fin à 1 2 heures.
Grandeur, 8 doigts au moins. Epist. 5 ad Wels. pag. 47.
Le P. Sclieiner trouve Féclipse plus grande et sa durée plus longue qu’aucun autre observateur : c’est probablement qu’il aura confondu la pénombre avec l’ombre véritable. Dans Ane. Mém. ('),t. I, p. 487, on numiue 10'' 2G' pour l’heure du milieu de l’éclipse à Munich.
— A Liège, Wendelin. Commencement à 8*'37' environ.
Fin à ii‘'i5', bien exactement.
Grandeur G doigts 3o min. Wend. p. 79. — Rico. Ahnag. part. I, p. 377. — Astr. ref. p. 100.
— A Rome, avec un quart-de-cercle de laiton, la Lyre se trouva haute de 28'* 12 ou i5'; il étoit donc 9'' 19^ : un aee Maria après, commencement de l’éclipse, observé avec une excellente lunette.
Lorsijue la Lyre fut haute de 29^*, Rémus jugea récli[)se d’un demi-doigt.
Plus grande phase, G doigts et un peu plus, mais moins de G^.
Fin vers minuit. Rernus ohserv. eclipsis Lunœ, anni iGiG, 2G Aug.
— Milieu à Goa (apparemment par le P. Uremanni) 2 minutes plus tard qu’elle n’étoit annoncée dans les Epbémérides d’Origan, ce ([ui, suivant d’autres déterminations d’Uremanni, donneroit i4^45' pour l’heure du milieu. Ane. Métn. t. I, p. 437. Il pai’oit par le P. Fournier, Ilydrogr. l. 12, c. i\, qu’Uremanni n’avoit observé que la lin de l’éclipse, à i5‘'574
(*) Ane. Mém. Cetto abréviation désignera toujours le recueil en 11 vol. in-4" des anciens Mém. lus à l’Académie des Sciences, ou approuvés par elle avant 1699, édit, de Paris.
Sclieiner est le seul (|ui en ait observé une paiTie en Eiiro{)e. A Ingolstadt, vers V‘o3', le (lis([iie entier de la Lune se voyoit, il est vrai; cependant sa partie supérieure étoit encore dans l’ombre. A 5'‘ il n’y avoit pins d’ombre; mais la pénombre dni-a encore environ do minutes. Rico. Almag. part. I, p. 877.
— A Nangasacbi, le P. Charles Spinola observa le commencement à 9''3o'. Rico. ibi(L — Ane. Mcm. t. VU, p. 70(3.
— A Macao, le P. Jules de Alenis et le P. Jean Uremanni observèrent le commencement à 8''3o', la fin à 1 Ces heures, ajonte-t-on, sont conclues des hauteurs et des azimuts de la Lune.
Wendelin, ]fag. 80, supposant ([ue la tin de l’éclipse a été observée par Sebeiner à 5'' précises, en conclut la ditrérencc des méridiens d’ingolstadt et (le Macao, de ()'’ '|5' (elle est de C’ 5o'3()"). Rico. ibid.
SATURNE
Vers le solstice d’été, Saturne étant en i8‘‘ des Poissons, et par conséquent voisin do son équinoxe, ses anses étoient devenues fort petites; Galilée les prend pour deux satellites. Vers la fin de novembre, Saturne ayant rétrogradé jusqu’en iC‘10' des Poissons, Galilée ne voit plus ces prétendus satellites, Saturne est absolument rond ; ce qui cause une extrême surprise à Galilée, qui depuis plus do deux ans avoit vu cette planète accompagnée de deux petits corps lumineux. Galil. Episl. 3 ad ^^'els. p. 102, io3. — J. B. Dnham. Epist. ad P. Petit, ad calcern Astron. Phys. Galilée prédit (jue ces corjis reparoîtront ; ou pourrait en conclure qu’il avoit au moins soupçonné la cause de leur disparition. Dans sou Saggiatore, p. iGG, l’anneau de Saturne est assez bien représenté. H y a cependant lieu dépenser qu’il n’a jamais connu la nature ni môme la forme de cet anneau.
ÉTOILES
^larius découvre le 20 décembre la nébuleuse de la ceinture d’Andromède, et Juste Byrgius découvre une autre étoile nouvelle dans Antinoüs, Fromond. Meteor. /. 3, c. 3, art. 7. — Marias in prœfat . Mundi jovialis. I^a découverte de la nébuleuse d’Andromède est aussi attribuée à 3Iarius par IGerre Petit, des Comètes, ]>. 200; ])ar Ilévélius Deser. Cometæ anni i665,p. Lpi; par Mairan, Aurore bor.p. etc. Et en elfet. Marins en fait une description si exacte, qu’il est impossible de la mécounoîti'o. Ilévélius regardoit cette étoile comme variable; il croyoit (ju’elle avoit disparu en 1GJ7, 38 et 5(). Boulliau, dans une lettre à Ilévélius, convient ([u’elle est variable, mais seulement dans le sens qu’elle a tantôt plus et tantôt moins d’éclat. Il ajoute qu’il lui seroit facile de prouver (ju’elle étoit connue depuis plus de i5o ans. Ou la trouve dans un catalogue dressé au 10® siècle, Mém. de EAead. des sciences, [709,/;. 459. Marins, au reste, n’avoit osé assurer que cette étoile fût nouvelle.
Sclieiner voit, depuis le 19 mars jusqu’au 8 avi41, une étoile au midi de la ligne
qui joignoit les satellites de Jupiter. Cette étoile diminua de jour en jour de clarté, et disparut absolument le L\ avril. Epist. 5 ad Wels. p. 28 el seq. Cette étoile seroit-elle de la nature de celles qui ont paru en 1072 dans Cassiopée, et en itio/j dans Ophiucbus? Je le croirois plutôt que de penser avec Scheiner que c’étoit un cimjuicmc satellite de Jupiter, et que ces satellites sont peut-être de la nature des taches du Soleil, qui naissent et périssent successivement. Je croirois plus volontiers encore que le prétendu nouvel astre étoit une étoile télescopique qui s’approchoit de Jupiter, et que l’éclat de cette planète fit enfin disparaître.
FAIT
Christophe Clavius mourut cette année à Rome; il étoit né à Ramherg en i.)37. On sait la part que ce célèbre jésuite avoit eue dans la réformation du calendrier, sous le pontificat de Grégoire Xlfl.
OBSERVATIONS DU SOLEIL
Le 2[ juin, Adiden Métius, avec un grand instrument, prit la hauteur méridienne
du Soleil, et la trouva de Go^' iç)' o"
Ajoutez, dit-il, pour la parallaxe i 3o
Hauteur vraie (io 20 3o
Otez la hauteur de l’équateur 3G 4<) o
11 reste l’obliquité de l’éclipti(|ue 23 3i 3o
Metius de usa ulr. globi, pag. i 2 i .
Métius suppose la parallaxe horizontale du Soleil de 3'; il suivoit en cela Hi|»parque, Ptolémée, Albategnius, Tycbo, etc. Cette détermination ne paroît appuyée sur aucune ol)servation. Képler, combinant toutes les observations de Mars par Tycbo, conclut que cette planète acronique, ou dans son périgée, n’avoit presque point de parallaxe sensible. Or celle du Soleil doit être moindre que celle de Mars acronicjue. Cependant Képler, apparemment pour ne pas trop s’écarter de la doctrine de son maître, a laissé an Soleil C de parallaxe. Longomontan, Iaiusberg, Gassendi, Boulliau, ont circonscrit la [)arallaxe du Soleil entre 3' et 2^28". Horroxe, combinant ses observations avec celles des astronomes qui l’avoieut précédé, décide ({ue cette parallaxe ne peut excéder i5"; en conséquence, négligeant la parallaxe et la réfraction à la bauteur de G(/' 19', il conclut de cette observation de ^létius, que l’obliquité de l’écliptique est 23^*3o3 ïlurrox. p. 77; et cette obliquité peut se confirmer par les meilleures observations de Tycbo. Si la hauteur observée par Métius étoit bien exacte, nous lui ajouterions 4" pour la parallaxe, et nous en retrancherions 33" pour la réfraction, et nous trouverions 23"'29'3i" pour obli(juité de l’écliptique; et cette obliquité seroit probablement encore un l>eu trop forte.
Métius a aussi voulu déterminer l’équinoxe du |)rintemps de cette année. Le
20 mars, il prit avec un grand instrument la hauteur méridienne du Soleil : il la
trouva de
Otez pour corriger l’ell'et de la réfraction o 3o
Et pour détruire celui de la parallaxe, ajoutez 2 3o
La hauteur vraie sera 36 5i o
Otez-en la hauteur de ré([uateur 36 4o o
Il restera la déclinaison boréale du Soleil o 20
Ce qui, en supposant avec Métius l’obliquité de l’écliptique de 23‘’3'3o", mettroit le Soleil en et l’équinoxe seroit arrivé deux heures et plus avant
midi; an lieu qu’en ajoutant seulement 7" pour la parallaxe, et retranchant C20"
pour la réfraction, la hauteur vraie sera 36‘*47'47"
Otez-la de la hauteur de l’équateur 36 49 o
Déclinaison australe du Soleil o i i3
Donc lieu du Soleil 29 57 12 X
Donc équinoxe le 20 mars à i*' 7 53
J’ai supposé l’obliquité de l’écliptique de 23^*29'3o"; mais deux ou trois minutes de plus ou de moins dans cet élément ne peuvent ici produire une différence sensible dans le résultat.
Longomontan en observa la tin à Copenhague, et il conclut de son observation que l’opposition vraie de la Lune étoit arrivée à 3''d7', méridien d’Uranilmurg. 9.Ÿ//-. Dan. p. 192. Suivant Boulliau, opposition à 3'’ 444 temps moyen, méridien d’Uranihonrg, en i®5‘'i3'57". Ast?\ Philol. page 149.
— Des Anglois, à Firando au Japon, virent le commencement de l’éclipse vei's 9''; elle fut totale. C’est tout ce (|u’en dit Purchass, t. 1, l. 4, chap. 3, § 3.
Opposition de Jupiter, observée à Copenhague par Longomontan, le 1 1 mars, à 22'’ en 5'2i‘*45'. Astr. Dan. p. 334- Boulliau, Astr. Philol. p. 468, et J. Cassini, Elèrn. (V Astr. p. 4 16, admettent cette détermination. Mais Streete, Astr. Carol. pag. 1 1 1, rapporte cette observation au même jour à temps moyen, méridien de
Londres, prétendant (jue dans Dan. il huit lire 12’" au lieu de 22'’; autre-
ment, dit-il, le Soleil, suivant le calcul de Longomontan, seroit trop éloigné du point du Ciel opposé à Jupiter. J’ai calculé le lieu du Soleil sur les Tables de iMayer, et négligeant les petites équations, je l’ai trouvé pour 12'’ en i C2i‘'3o'^, et pour 22'', I i*2i‘'55'. Ainsi l’heure marquée par Longomotan n’est pas exacte; celle de Streete l’est encore moins; celle que M. Jeaurat détermine dans ses Tables de Jupiter, i6‘'48', temps moyen, méridien de Paris, approche beaucoup plus du résultat de nos calculs.
Le 3 avril à 8'', méridien de Copenhague, Mars précédoit de 10' de degré l’étoile du genou supérieur et boréal des Gémeaux (s).
Le 4 à pai'eille lieure, IMars suivoit l’étoile de 20'.
Donc conjonction le 3 à i6'‘, en 3®4‘’3i'2o". Astr. Dan. pag. 349.
A Lintz, Kepler observa la fin à i'' 47'. Epis/. 38.
— A ÏLibingen, Mestlin manqua le commencement, parce (jue les tables l’aiinonçoient beaucoup plus tard (jii’il n’est arrivé.
Vers le milieu de l’éclipse, ou trouva (|ue le demi-diamètre du Soleil étoit à celui de la Lune, comme iG~ à i5i|.
La fin lut observée très-exactement à i''2(3', ou plus précisément à i''25'4G", le Soleil étant élevé de 34‘*|. L’angle du vertical avec la ligne des cornes étoit alors de 48'* 4- De là et de la somme connue des demi-diamètres, Mestlin tire les résultats
suivans :
Lieu du Soleil supposé, à la fin do l’éclipse G* 9^*45' o"
Lieu de la Lune, conclu de l’observation G 10 ii 10
Latitude australe o 18 33
^Moindre distance des centres o 9 24
Partie de l’écliptique parcourue par le Soleil o
Donc le Soleil, au commencement de l’éclipse, en. . G® 9‘'3()'d2'
Kt la Lune en (> 9 7 4'^
Latitude boi'éalc o o 44
Parai/. Tlist. cœl. p. 922. Il est inutile que j’avertisse que les élémens supposés dans ce calcul ne sont pas d’une extrême précision.
— A Muuicb, le P. Scheincr détermina avec la plus grande exactitude, dit-il, le commencement à 23'’ i j', le 2, et la fin le 3, à i''45'. Ibid, et Kepl. Epis/. 38 1. Elle commença, ditivépler, à droite vers le midi, et finit dans le bas. Epiiom. Aslron. Cop. p. 89a.
— A Venise, l’éclipse qui, suivant Tycbo, devoit arriver à i''iG'i9", anticipa d’une demi-heure, et fut beaucoup plus grande que les tables ne le promettoient. Planchas Ep. 38o ad Kepl. üe cette anticipation Képler concluoit, Ephem. p. 12, la nécessité d’une troisième é(}uation du temps, qu’il appeloit équation physique, et qui s’étendoit jusqu’à 2i'4i".
— A Constantinople, on observa le commencement à midi, la tin lorsque la hauteur du Soleil ne fut plus que de 28‘L Parai. Ilist. cœl. p. 924.
AXN'ALI'S CÉLESTES DU DIX-SEPTIÉ.ME SIÈA'.IÆ. — 1614.
Les nuages ne pennieent pas à ÎMcstlin de rohservei*. Mœsil. Ep. 21 ad Kepl. Les aulres astronomes ne furent j)as apparemment i)Ius lienr'enx. .le ne trouve rien autre chose de cette éclipse, sinon (|u’à Louvain et à Malines, des espèces de sentinelles, veillant pour répéter les heures, en virent le commencement lors(juc leui's horlog(>s la'spectives soniu-renl 3 heures (c’est-à-dii‘e, i5'‘). Cet accord ii’esl j)as à mé|)riscr, dit Wemhdin, Ec/ips. p. 81. — Rire. A/na/g\ pari. J, p. 377. — Astron. ref.p. 100.
FAITS
Cette année doit occupei- un rang distingué dans les fastes de l’Astronomie. Les calculs ((Lie cette science exige étoient longs et pénihles; il ne falloit compter (|ue médiocrement sur leur exactitude. Leur excessive longueur fatiguoit l’attention, et l’on n’étoit (|iie rarement tenté de les répéteig poui’ s’assni’er de leur justesse. Nicolas Uaymer Ui'sus Dithmarsus, en son Ea/idamentur/i Astro/iomiœ, imprimé en i588, et ChristO|)he Clavius, au livre I de son Traite de l’ Astrolabe, lemrne 53, avoient (irojiosé des moyens ingénieux pour abréger (]ueh|ues-uns de ces calculs, mais non pas tous, .leau Néper ou Napier, baron do IMarchistou en Ecosse, en publia (‘(‘tte année un (|ui réduisoit toutes les multiplications en simples additions, les divisions en soustractions, les formations des ((narrés et des cubes, et les extractions des racines ((uarnb's et cubi((nes en multi()licatious et divisions par les nombres siiu()les 2 (‘t 3.
C.et usag(! du calcul logaritbmi((ue, avec une table des logarithmes coi’respondans ;i toutes les minutes du ((uart-de-cercle, fut publié cette année, sous le titre : Mirijici (ogarithmorum canonis descriplio.
Queb(ues-uus ont voulu attribuei* à Longomontau la gloire de cette invention ; mais l.ongomontan a survécu 34 ans à la publication de l’ouvrage de Néper, et n’a jamais réclamé une telle priorité. Ké(der, dans ses Tables lUidoltines, assure (]ue .luste Ilyrge, astronome du landgrave de Hesse, avoit imaginé les logarithmes avant .Né()er, mais ((ue sa conqilaisance pour cette belle invention l’avoit engagé à la tenir secrète. Que cela soit, il faudra toujours convenir ((ue c’est à Néper ((ue les géomètiH's et l('s astronomes sont redevables de la publication d’un moyen d’exécuter en moins d’une demi-heure, des calculs ((ui exigeoient aiqiaravant (ilusieurs heures d’un travail fatiguant.
Dans la Table de Néper, le logarithme du rayon est o, et les logarithmes des antres arcs croissent à mesure ((ue les arcs diminuent. Ceux des tangentes an-dessus de 45*' sont négatifs, ainsi ((ne tous ceux des sécantes, ce ((ui occasionne ((ueb(ue embarras dans l’usage. De plus, l’on a souvent besoin d’opérer sur des nombres enliei's, et ces nombres ne se trouvent dans la Table, ((u’antant ((u’ils co’incident avec ((uebjuc sinus; cette coïncid(mce même n’est pres((ue jamais bien ()récise, et les parties ()ro(mrtionnelles convenables aux logarithmes des nombres ((ui ne sont pas dans la Table, ne sont pas faciles à ((rendre. .Jean S()eidell et Képler avoient remédié à une partie de ces inconvéniens : mais celui ((ui les lit disparoitre entièrement lut Henri Briggs, (jui dès l’année i()i 5 s’appliqua à donner aux loga-
i‘illiines la forme la plus simple et la plus naturelle dont ils étoient susceptibles. Il communiqua ses idées à Né[)ei', (jui les approuva et l’aida de ses conseils. J.e premier fruit des veilles tie Briggs parut en i(3i8; il ne contenoit que les logarithmes des looo premiers nombres. En i()24 Briggs donna au ])ublic son Ariihmetica logariihmica ; elle contient les logarithmes de tous les nombres depuis i jusqu’il 20 000, et depuis 90000 jusqu’il 100000, à i/| décimales. Les logarithmes de Bi'iggs sont devenus d’un usage général. Aux logarithmes des nomlires entiers, Briggs avoit joint ceux des sinus et tangentes de tous les degrés et centièmes lie tiegré, à pareil nombre de décimales. Briggs mourut le 2() janvier (V. St.) iG3i, âgé d’environ 74 ans. Néper étoit mort le 3 avril i()i8 ( V. St.), à l’âge de G7 ans.
— Cette même année iGi4, Marins publia à Nuremberg, in-j", son Mnndusjovialis. Il y rend compte de ses observations des satellites de Jupiter, et prétend donner la théorie de leurs mouvemens. Cette théorie paroît très-imparfaite. Il ne faut ce[)endant pas en conclure avec Galilée, Saggiat . p. 3, que Marins n’avoit jamais vu les satellites de Jupiter. Marins entre dans des détails, qui prohahlement ne se seroient jamais présentés à l’esprit de quelqu’un qui n’auroit jamais fait les observations l'apportées dans le Mundus joçialis. Marins, dans sa préface, parle avec honneur de Galilée; il se montre aussi modéré, que Galilée l’étoit peu ; il ne prétend à aucune autre gloire, (ju’à celle d’avoir découvert le jiremier en Allemagne ce (|ue Galilée avoit découvert le premier en Italie. Simon Marins est moi't en iG2'i, à Anspacb.
iMarlin Pring, navigateur anglais, reconnut, le 2G mars, Cochin à 3 lieues est
4 nord. Le dimanche 29 à midi, il observa une éclipse de Soleil, (|ui finit, suivant son observation, dit-il, :i i''4j', la distance du Soleil au zénith étant alors précisément de 27^'3o'. Le lundi nous étions, dit-il, tant [lar l’observation de la croix du sud, que par celle de la grande Ourse, par G'* de latitude nord. Le mardi ;»
5 heures du matin, nous découvrîmes Ceylan à 5 lieues. J^e vendredi, IGintade-Galia nous restoitau nord-est 4 uord à 8 lieues. Piirchas. 1. 1, L 5, c. G.
FAIT
iMesso Bassohriitti de Lanciano fit imprimer cette année une considération sur l’occultation insolite et inouie de Mars, arrivée l’an itiio, et oliservée par Bartlielemi Pantalonio. Cette planète, dit-il, devoit être en conjonction avec Vénus le 20 août, et avec la I^une le 27; on ne devoit cesser de la voir qu’au 4 octobre. (Cependant personne ne la vit ni à la fin d’août, ni en septembre, quoiqu’elle fût à '|2‘' du Soleil. Je ne parle de cette prétendue observation, que parce que Gassendi a bien voulu en admettre la réalité. Il ne faut pas, dit il, tome IV, p. 519, se métier
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(les observations de Bassobnitti et de Pantaloiiio; niais il ne faut pas conclure avec eux ou que Mars s’étoit évanoui, ou (ju’il étoil alors au-delà du Soleil. Il étoit dans les signes descendans, beaucoup plus petit en apparence (jue Vénus, et terni de plus par les vapeurs de l’iiorizon. La réunion de ces circonstances suftisoit pour le dérober à la vue de Pan talon io.
IB
On en observa la lin, à Goa, à 7'’53'. Jiicc. Af/nag. parle l, p. 377, et ref. ;
p. loi; et à Pékin vers 11 benres. Souciel, /. III, p. 372.
SECONDE ÉCLIPSE DE LUNE LE 26 AOUT. ; j
Ouelques observateurs jugèrent cette éclipse partiale, d’antres l’ont crue totale. j ’’
Kepl. Tah. Rudolf, p. io3. — Ilorrox.p. i 38. !
— Ivéj)ler à Idntz. Coininenceinent, la Lune ayant 3i‘*2o' d’aziinutb du sud à j>
l'ouest, ou à i3'V'i8'. Lin, au coueber même de la Lune, le Soleil ayant déj.'i 1‘^20'de | '
banteui', ou à 17'’ iG'. Donc durée 3*’ 28'. 3Iais Kcqder, eu égard à la foiblesse de sa ;
vue (il étoit myope), veut (|u’on abrège cette durée, et il détermine le milieu à !
i.V‘3o'. Kepl.Ephem. p. 11. Hiccioli, Astr. ref. p. lor, met ce milieu à i 3‘'3o', ou, suivant Wendelin, à i5'‘3V-
— A Tubingen, Mestlin. j
Commencement, a d’Orion ayant 9'' de hauteur; donc à i3''33'. L’attouchement
s’(‘st fait à 2U' du zénith du coté du méridien. '
1/éclipsc ne fut pas totale, il resta vers le sud une petite paitie éclairée du (lis(|ue de la Lune.
Lin, à 3o‘’ du nadir du dis(|ue, Sirius étant liant de 1 u‘20' à l’orient, donc à t(;''^3'. I
Mestlin conclut (]uc la somme des demi-diamètres de la Lune et de l’ombre
fut ()2'2l"
Latitude de la Lune au milieu de l’éclipsi' 26 87 A.
Distance des centres 2G 33
Grandeur de l’éclipse, ii doigts 33'. Mæstl. Ep. 22 ad Kepl. Voyez aussi Parai. Uisi. cœl. p. ()2 3 et seq.
— A Ingolstadt, le P. Joseph 3'iva.
Commencement à i3'’ ;-,t.
Immers, à i3'‘i. La Lune tonte ronge; on distingue fort bien les taches. Immersion à
Lin à i7'4- Pmal. Ilist. cæl. p. — lUec. Alrn. part. J, p. 877.
— Wendelin à Liéo'e.
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Commence ment à
Immersion à
Kmei'sion à
Fin à
Wend. EcUps.p. 83. — Rico. ibid.
— Je trouve trois observations faites à Rome; la première an mont Quiriiial . Rémus étoit le principal observateur; il fit imprimer l’année même à Rome, in-V, le détail de cette observation. En voici les principales circonstances :
iG 5i 3o . . .
coin mencement.
on doute si l’édijise est totale; elle paroît telle au télescope.
la lumière de la Lune étoit absolument éteinte, prorsus mortua; on sou[)Çonna le milieu. D’autres prétendirent que la Lune eommençoit à recouvrer sa lumière; d’autres nioient (ju’elle eût été totalement éclipsée, la Lune étoit sortie de l’ombre, l’éclipse n’étoit pas tout-à-fait tinii*; on juge qu’elle n’a dû finir (ju’à iG''57'3o".
Voyez, si vous avez du temps à perdre, un bien plus ample détail, soit dans l’écrit de Rémus, soit dans Parai. Plis/, cœl. p. 92G, 927. Rémus jiouvoit être un bon observateur; mais il avoit de mauvais coopérateurs. Des bauteurs d’étoiles, jirises avec un (|uart-de-cerclc de bois, régloieut le temps. Ün pi'enoit souvent plusieurs bauteurs de dillérentes étoiles. Les heures, conclues d’observations simultanées, diffèrent presque toujours de plusieurs minutes, (juebjuefois même de 10' et 1 2'.
— La seconde observation est faite à Rome, au Collège romain, par le 1*. CriicMuberger et d’autres jésuites. Rémus, dans son écrit, l’a jointe à la sienne.
i3'’43'3o" commencement.
1 5 1 1 24 immer.sion .
iG 5G 24 fin.
Képi. Ephem. p. 11. — Para!. 11/ si. cad.
— Enfin d’autres observateurs à Rome ont déterminé rimmersioa à î5''G'3o", et l’émersion à i5'‘33'45". Kepl. ihid. — Ricc. .Almag. pat'le /, p. 877. Ou remarijue (jue cette dernière observation s’accorde parfaitement bien avec celle du commencement et de la fin de l’éclipse, faite au Collège romain, pour donner le milieu de l’éclipse à i5'’2o'.
Quant aux instaus de l’immersion et de l’émersion, il est difficile de les déterminer exactement, lorsque la Lune se plonge peu avant dans l’ombre de la Terre, ainsi qu’il est arrivé dans cette éclipse. Dans celles même qui sont centrales, lors(}ue
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la Lune va entrer totalement dans l’oinhre, le bord qui n’est pas encoi’e éclipsé est du moins terni par une pénombre fort épaisse. Lors(|ue ce bord vient d’entrer dans l’ombre, on le voit encore éclairé par une fausse lumiioe, occasionnée par bîs rayons du Soleil réfractés dans l’atmospliére de la Terre. I.e j)assage de cette pénombre épaisse à cette fausse lumière est assez prompt dans les éclipses centrales ou pi'esque centrales. IMais lorsque la Lune se plonge peu dans l’ombre, ce •passage se fait j)ar des degrés presque insensibles, et la totalité de l’éclipse jieut être long-temps méconnue. Nous en avons eu un exemple le i8 juin 17G9. Une éclipsé de Lune, de 12 doigts 5i', étoit annoncée. J’étois alors à bord de l’Isis dans le jiai’age des iles Turques, débou(|uement de Saint-Üomingue. .l’observai l’éclipse le mieux (jii’il me fut possible, pai‘ un temps pres(juc calme et une trèsbelb^ mer. L’éclipse me parut constamment totale, et je jugeai la demeure dans l’ombre de 33' W". M. le cbevalier de Fleurieu, l)on obsei'vateur, commandant risis, la détermina de i3' seulement, et l’abbé Cbappe, qui observa cette même (“(di])se à Saint-Josepb dans la Californie, jugea (jue cette éclipse n’avoit pas été totale.
PLANÈTES
Le i()inars à i(V', Longomontan fit à Cojienbague l’observation suivante:
De .lupiter au emur du Scoi'pion 23°.dC' o"
De .lupiter h a de l’Aigle 3() d j
Hauteur de .lu|)iter, environ 10 o o
Donc, parallaxe et réfraction corrigées, Jupiter en . 27 \\ o
Latitmle o 2 j B.
Astron, Dan. p. 33G.
La même nuit, à 17'', Vénus en i5 24 --
J/u(L p. jo7 et 412.
Fin à Canton à io'‘i3'. Souciei, t. III, .p. 3']\. Il paroît (jue les observateurs etoient des missionnaires jésuites.
Képler à Lintz.
G‘‘3o' commencement.
7 3o ou plutôt avant immersion.
8 54 émersion.
9 5G fin. Parai. Ilist . cœl. p. 928.
Toute cette observation me paroît fort incertaine. Les temps sont déterminés sur riiorloge de la ville combinée avec des hauteurs et des azimuts de la Lune, le tout étayé de calculs dans lesquels Képler fait entrer sa monstrueuse équation physique du temps, laquelle se trouve être de i9'45". Wendelin fixe le milieu, à Liutz, à 8'’ lo', pag. 8.5. — Rico. Almag. part I, p. 877.
— i\ Munich, émersion à 8''52'3o". Parai. Ilist. cœl. p. 929.
— A Ingolstadt on ne put voir le commencement.
8''i_V (lisez 7'' i4') immersion,
8 28 émersion.
9 4.5 l’éclipse n’est pas finie; nuages.
9 58 elle est finie. Ibid. Je ne garantis pas l’exactitude de cette
observation.
— Wendelin à Ilerck, sa patrie, petite ville du pays de Liège sur les confins du Brabant. Emersion à 8‘’i5'; fin à 9'' 17'. — Eclips. p. 85. Rico. Almag. part. 1, p. 877. — Astron. ref. p. 10 1.
— A Rome, j’ignore l’observateur.
G’’ 1 9' o" commencement.
7 18 II immersion.
7 59 iG environ milieu iG doigts 4 environ,
8 84 54 émersion.
9 83 21 \\n. Parai. Ilist . cœl. p. 928.
— On trouve dans Purchas, z. /, /. 5, c. 7, § i , une oliservation de cette éclipse [lar des navigateurs anglais, dont on ne nous apprend ni la longitude ni la latitude. Tout ce qu’on peut tirer de leur observation, c’est que le temps de la demeure dans l’ombre fut d’une heure et demie.
Autres observations.
Le 8 mars, entre Zvvelt et Helmesetk, la lAine se coucha ayant à sa gauche Mercure UU peu plus élevé que son bord inférieur; une ligne tirée par Mercure parallèlement à la ligne des cornes traversoit la partie obscure du disque et laissoit du côté de l’est environ un quart du diamètre lunaire. La distance de la planète au bord le plus voisin, étoit moindre que le diamètre de la Lune, Parai. Ilist. cœl. p. 929. Marie Cunitz, dans son Urania propitia, p. 99, marque la coujonctioii de la J.uue et de Mercure à 7''2G', méridien de Lintz.
— - Les jésuites d’ingolstadt jirirent eu mars et avril plusieurs distances de la Lune à des étoiles fixes. Voyez-en le détail dans Paralip. etc. p. 980.
^ Le 3juin [Remus veut qu’on lise, /cG juin ( ' )], 5o' environ après le coucher du Soleil, tout le peuple de Lisbonne ne put voir sans admiration Vénus à cheval, pour ainsi dire, sur la Iaiuc. On regarda ce phénomène avec un télescope de 9 palmes,
( ‘) La I.une en effet avoit été nouvelle le 3, et n’avoit pu atteindre Vénus que le G.
iM l’on vit entre Vénus et la Lime une distance telle que toute la planète de Vénus et la corne boréale de la Lune étoient tacileinent comprises dans le champ de la lunette. Les deux astres étoient en croissant, leui's cornes semblablement placées; Vénus étoit cepemlant plus pleine que la Lune. Un cercle vertical passant par les cornes de Vénus, l'asoit la coiue boréale de la Lune. Tout ceci est l’extrait d’une lettre de P. Terrentins à Rémus, envoyé [)ai‘ Rémus à Képler, Episi. 3a2. Rémus ajoute qu’il étoit 8'‘i3', et qu'il avoit observé la même conjonction à I{ome, mais non avec une précision suHîsante. Dans la lettre suivante, Képler félicité Terrentius sur cette observation.
— Riccioli, Astron. ref , p. 323, rapporte beaucoup de distances de Mars aux étoiles, observées à Ingolstadt par ses confrères, en mai, juin, juillet et août.
FAITS
M’illebrord Snellius fit paroître cette année son Eratosthenes liaiams de Terræ n/nbitâs vei'â (jiianiitale. Leyde, in-j”. Il y établit que le degré de latitude est de ;V)02i toises. Ce n’étoit jias assez ; mais Snellius approcboit beaucoup plus de la vérité que tous ceux (jui l’avoient précédé.
— Mort de Jcan-Autoine Magin, qui s’étoitfait une assez haute réputation par des Tables astronomi(|ues et des Epbéméi'ides, calculées suivant les principes de (iopernic pour 5o années, depuis i.LSi juscju’en iG3o. Il étoit né à Padoue en i5 )(i.
OBSERVATIONS
Le 27 décembre à o''^, Pierre Gassendi à Aix trouva ii‘*38' de distance entre .lupiter et Vénus: mais l’instrument dont il s’étoit servi, lui rapporta 23‘‘i9 de distance entre a de la grande Ourse et l’étoile polaire, et cette distance, selon Tycbo, n’est que de 23‘‘i3C Gass., i. IV, p. 79. Nous rappoiûons cette observation, parce qu’elle est la première de Gassendi.
— Vincent Pantaléon, allant aux Indes orientales, vit une étoile égale à Vénus. Resta, Tract. I, Meteor. l. i, c. 7, Claramontius, de novis Ste/lis, /. 3, c. G, Riccioli, Mmag. part. II, p. i32, ont parlé de ce phénomène; mais on ne nous dit point oii il a paru, combien il a duré, etc. Ce pouvait n’être qu’un simple météoi'e.
COMÈTES
Il parut cette année quatre comètes, voyez ce ijue nous en avons dit dans la Cmmétograpbie, /.//,/>. 8 et suie. Les nombreuses observations de la dernière, parle P. Cysat, se trouvent dans Riccioli, Ahnag. noe. libr. VIII, sect. i, cap. 3. Il paroît que ce Pi>re est le premier qui ait employé la lunette dans l’observation des comètes, et qui ait bien distingué le noyau de l’atmosphère ou chevelure qui l’environne.
FAIT
Képler fait imprimer à Lintz les trois premiers livres de son Epiiome aslronorniœ Copernicanœ. Il s’efforce de prouver, /. i, pcig. 128 et seq. que la Terre est animée. Il avait déjcà avancé ce paradoxe en 1606, dans son traité de nom Stellâ. 11 y revient encore en 1619, dans son llarmonice rniindi, 1. 4» c. 7. Peut s’eu faut qu’il ne regarde le flux et le reflux de la mer comme un effet de la respiration de la Terre. Il avertit cependant, pag. i 2G de l’Epitome, qu’il ne prétend attribuer à la Terre ni végétation, ni sensation, ni raisonnement, mais un simple mouvement. Il admettoit une pareille âme motrice dans le Soleil et les autres planètes. Celte âme motrice avoisinoit peut-être de bien près la belle loi newtonienne de la gravitation.
Les Ephémérides promettoient une éclipse de 3 doigts. Wendelin, peu après 12 beures, vit à Herck la Lune éclipsée seulement d’un doigt ou environ. Rice, Astr. ref. p. loi. La partie boréale du disque de la Lune parut s’obscurcir faiblement, dit-il lui-même, et l’éclipse de 3 doigts, annoncée par les Epbémérides, n’ent pas lieu. Wend. p. 85. — Riec. Almag. part. I, p. 377. (Cette éclipse devoit être d’environ i doigt, suivant les Tables d’IIalley.) Ké|der la vit au travers des nuages; mais il ne put en estimer la grandeur. Epist. 32G. Mestlin ne fut pas plus favorisé; tout ce qu’il put en assurer, c’est que l’éclipse avoit duré une beure trois quarts. Epist. 23 ad Kepl.
Képler à Lintz observa cette éclipse avec Gringallet. On trouve le détail de son observation dans Parai. Hist. cœl. p. 930, 981, et dans Mœstl Epist. 28 ad Kepl. Mais ces deux éditions dilfèrent beaucoup entre elles. Voici les principales phases suivant l’édition de Mestlin.
Commencement vers i4''i8', Aldéraban ayant 32'* de bauteur. Cette bauteui-, (litMestlin, ne donne que i4''iG'; mais Képler n’avoit observé le commencement (|u’une minute environ après avoir pris cette bauteur.
La bauteur d’Aldéraban étant de ai'*!, ou à i5*’2o' à-peu-près, l’ombre couvroit les trois quarts suivant Képler, ou suivant Gringallet les quatre cinquièmes du diamètre de la Lune.
A 17'' i4' fin de l’éclipse.
— ATubingen, Mestlin, aidé de son fils, observa très-exactement cette éclipse.
Commencement, Arcturus élevé à l’orient de i4‘^7» Sirius à l’occident de 22^*^ à peu-près, le pied gauche d’Orion ({^) de 21'* i5' ou i 2' à l’occident, par conséquent à 1 3*' 55' 1 5".
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Fin, Actiiriis à l’orient ayant luuilenr, on à iG''j8'45".
A peine, an milieu de l’éclipse, resloit-il un (|uart de doigt hors de l’omlire.
— A Inspruck, le P. Scheiner.
Commencement, Arcturus haut de i > à i 'P'58'4.>"-
Fin, Arcturus haut de 44*’ 20', ou à iG''55'. Kepl. Epist. 32G.
. - A Ingolstadt, prohahlemeiit le P. Cysat et auties jésuites.
('commencement à t V '
Plus grande phase, 1 1 doigts et demi vers
Fin il 17''! 5'. Parai, llisl. cæl. p. ()3 1 . Voyez-y, si vacas, nu très-long détail de cette ohsei'vation et de noinhre d’auti'es, faites la même nuit, et concluez, avec nous, que ces observateurs avoieut plus de honne volonté (|ue d’expérience et de secours pour hien ohservei’. .1. Cassini, dans scs calculs d’éclipses, cite cette observation; mais il marque le commeucement à i4''i7'3o", et la lin à i7''9'. Cass. ms.
— A iMalines, Wendelin.
Commencement à i3'‘27', Sirius suivant de moins d’un degré le méridien.
Fin il I G'' 28' au jdus.
(ii'andeur, 1 i doigts environ. Wend. p. 8G. — lücc. Alniag. pari. /, p. 377.
— A llerck, les frères de Wendelin.
Ccommenccment à i3'“3o', Sirius ayant dépassé (Fuii degré le méridien.
Fin il i()'‘3o'.
(jrandeur, 1 1 doigts. Ilnd.
— Gassendi ne ])ut observer cette écli|)se, ii cause des nuages; mais il rapporte une observation ii lui envoyée par le P. Fournier et faite ii (kien, (probablement par -Massé, [irofésseur royal de malbématiques).
(Commencement ii t3'‘9'2o".
Dos nuages ont empéebé d’observer la tin, ipi’on suppose cependant être arrivée il iG'' iG'. Cass., t. IV. p. 82.
A Lisbonne, le P. Cbrysostome (3all.
(Commencement, Sii-ius haut de 3.5‘'2o'.
Plus grande phase, 1 1 doigts et plus, Sirius haut de 29^'.
Fin, Sirius n’ayaiit plus que i8‘'4o' de hauteur. Parai. Ilist. cæL et Pv 'cc. uhi saprà.
L’Iu'ure donnée par la dernière bautenr de Sirins est i:)''4GC)G": mais on ne peut l'ien conclure de la hauteur oliservée au commencement de l’éclipse; elle exci'de d(' plusieurs minutes la hauteur méridienne de Sirius.
PLANÈTES
On trouve dans (Cassendi, t. \\,pag. -p^etseq. un gi’and nombre d’obsei’vations de distanci's de la Lune et des planèti's aux étoiles fixes, faites ii Ai\. lai plus utile est la suivante de Mai's presque dans son opposition.
l.e 2.5 mars ii m'''i8', de iMars ii Arctuiais 3i‘'i2'
A lü'Vafj' de Mars ii la queue du Lion *9
Donc lieu de Mars 'S
Sa latitude boréale 3 1 3
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On trouve aussi dans Para/. Ilist. cæl. et dans Riccioli, Astr. reforrn . pag . 335, 34o, beaucoup de hauteurs et de distances des jilanètes aux étoiles, prises par les jésuites d’Ingolstadt; elles sont observées sans doute avec beaucoup de zèle, mais, je pense, avec de bien mauvais instrumcns.
— Gassendi observa aussi à Aix, durant tout le mois de novembre et durant les premiers jours de décembre, la situation des satellites de Jupiter cà l’égard de cette planète. Les temps ne sont marqués qu’en nombres ronds, et les distances estimées à la vue en diamètres de Jupiter; et de plus, Gassendi avertit que sa lunette n’étoit rien moins qu’excellente, et qu’en conséquence cette estime des diamètres ne peut être fort précise. Gass. t. IV, p. 8i, 82.
Képler publie à Lintz, in-fol. ses 5 livres De Ilarmonice mundi. Suivant Pytbagore, Platon, Euclides, Dieu n’avoit pu créer le monde que sur le modèle des cinq corps réguliers. Cette idée ne pouvoit être qu’avidement saisie par Képler. Il entreprend donc de développer les proportions harmoniques qui sont entre les corps célestes. Qu’un cube soit inscrit îi l’orbe de Saturne, il sera circonscrit à celui de Jupiter : un tétraèdre inscrit cà celui-ci, sera circonscrit à celui de Mars : il en sera de même du dodécaèdre entre Mars et la Terre, de l’icosaèdre entre la Terre et V’énus, de l’octaèdre enfin entre Vénus et Mercure ^ chaque corps, touchant l’orbe supérieur par ses angles, touchera presque l’orbe inférieur par ses faces. Ces attouebemens ne sont cependant pas toujours bien précis, parce qu’il étoit nécessaire que les distances formassent entre elles des proportions harmoniques. Képler détermine ensuite les masses et les densités des planètes, et il conclut enfin que les (juarrés des temps de la révolution périodique des planètes sont entre eux, comme les cubes de leurs distances moyennes au Soleil. Telle est la proportion harmonique qui règne entre les distances des planètes, et c’est la seconde des deux célèbres lois de Képler. Il l’avoit soupçonnée dès le 8 mars 1G18, mais trompé alors par un faux calcul, il y avoit renoncé. Il y étoit revenu le i5 mai, et un calcul plus exact l’avoit convaincu de la vérité de cette loi.
— Képler fit imprimer la même année à Augsbourg, in- j'C ses de Cometis libelli très, l’un astronomique, le deuxième physique, le troisième astrologique.
Nous avons donné un précis de cet ouvrage, Cométogr. 1. 1, p 91 et suie.
— Henri Savill fonde deux chaires dans l’université d’Oxford, l’une de géométrie, l’autre d’astronomie.
Képler à Lintz fit, dans les intervalles des nuages, les observations suivantes :
ii*’5i3 commencement.
13 O immersion.
14 32 émersion.
15 42 fin. Parai. Ilist. cœL, p. 934.
— Mestlin à Tiibingen.
ii''35' cominencMiauteiir (rArctunis /|3‘‘2o'
12 45 immersion ' 32 o
14 163 émersion 17 o
15 25 fin supposée, (len-ière des nuages.
— On trouve ibid. une observation l'aile par les jésuites à Ingolstadt; une clepsydre leur servoit d’horloge. Leurs observations ne s’accordent point du tout avec celles des autres astronomes.
— Wendelin à Herck.
] 1'' 12' commencement conjecturé à travers les nuages.
12 17 immmersion.
i4 o émersion commencée. Ricc. Altn., pari. 1, p. 3yiS.
Tout a été saisi entre les nuages.
— Rémus Quietanus à Sultz, petite ville d’Alsace à 2 lieues sud-ouest de Rufi'ac.
ii*'23' commencement.
12 20 immersion.
13 54 émersion. Ensuite nuages. Epist. 333 ad Kepl.
— Aix, Gassendi et Joseph Gaultier, prieur de la Vallète.
Il'' II' commencement, l’épi de la Vierge haut de i6‘‘58'. Mais Gassendi a, dit-il, maiTjué ce commencement, lorsque la pénombre a paru sensible. Il croit (ju’on peut fixer le commencement vers 11'' 20'.
i2''22' immersion, Arcturus haut de 35‘*34' à l’ouest.
L’émersion ne put être observée avec précision, à cause des nuages; on estime (|u’elle a eu lieu à i4'', 1^ Couronne (a) étant haute de 3^^' 1 5' à l’ouest.
Fin sous les nuages. Gass. t. IV, p. 84.
Gassendi jirenoit les hauteurs des étoiles avec un carré géométrique de trois jiieds et demi de côté : chaque côté ou tangente étoit divisé en 1000 parties, et l’on pouvoit facilement à l’œil estimer les dixièmes de chaque partie.
On trouve dans une lettre de Gassendi, t. 17, p. 8, le commeucemeut marqué à 1 et l’immersion à i2''26'y; et /o/n. I, pag. 6q4» on dit que ces phases ont
été observées à 11'' i5' et i2''2G'i. Gassendi, au tom. I, rend l'aison de ses valâanles.
De l’observation de Gassendi, Streete conclut qu’à i2''47' temps moyen, méridien de Londres, la Lune étoit on 8®24‘*4’ 22" de son orbite, et en 8“24''3'59" de l’écliptique. Astr. Carol. p. 100; et Boulliau, qu’à i3''44' temps moyen, méridien d’Uranibourg, elle étoit en 8"24‘^5'8" sur l’écliptique. As/ron. Phdol. p. 149. Mais il seroit à souhaiter que l’observation de Gassendi s’accordât mieux avec celles de .Mestlin et de Képler.
— Képler, Rémus, les observateurs d’iugolstadt et d’autres, témoignent uniformément qu’au milieu de l’éclipse la Lune fut absolument invisible.
Le P. Cysal et autres jésuites à Ingolstadt.
5*' 33' ou ti ‘ès peu avant, immersion, a du Bélier haut de 44'*3i'2o".
8'’ 1 2' fin, l’œil du Taureau à 4i‘'35' de hauteur. Cysal. Ep. 481 ad Kepl. C’est tout ce que je puis tirer de plus clair sur cette observation. Voyez aussi Parai, llist. cœl. pag. 935. J. Cassini marque l’immersion peu avant 5'' 33', l’émersion à 7''.V, la fin à 8'' 9'. Cass. ?ns.
— Wendelin à Beets en Brahant, à une lieue de Herck, et presque sous le même méridien, i5" seulement plus à l’ouest.
3''52' envii’on. commencement.
i immersion, le 329‘*45' de l’équateur étant au mé
ridien.
G 29 émersion, le 354‘^3o' de l’équateur au méridien.
7 28 fin. Wend. p. 88. — Rico. Almag. part. I, pag. 878.
— Miclcel Florent de Langren (Langrcnus) à Bruxelles.
6'*25'4 émersion, a du Bélier haut de 5 1*^ 1 5'.
7 24 fin, a du Bélier haut de 57*^34'- Ibid.
— Bémus, par 48^*40' de latitude (p. e. à Strasbourg ou aux environs^.
4'' 53' 32" première observation, 8 doigts, .lupiter haut de
5 1616 immers, hauteur de .Jupiter, 28^'; d’Aldéharan
G 5i 12 émersion, hauteur de Jin)iter, 4^*^
G 58 32 émersion, suivant un autre observateur, Jupiter
haut de 43‘‘i.
G 5G 5G émersion, suivant un 3®, Aldéharan haut de 3o^.
7 53_44 fin à l’œil nu, Aldéharan haut de 39‘h
7 59 O fin à la lunette, Aldéharan haut de 39‘^*5o'.
Parai, llist. cœl. p. 93G.
f.,a fin de la pénombre est aussi marquée à 7’’59'. Il y a donc ici quelque faute d’impression.
— Massé à Caen observa la fin à 7'' i4'. Gass. l. IV, p. 8G.
— On trouve dans Gassendi, p. 83 et suiv., quelques hauteurs méridiennes et quelques distances de la Lune aux fixes.
PLANÈTES
De distances de Jupiter à des fixes, observées à Aix, Gassendi conclut les positions suivantes de Jupiter.
Latitude.
Longitude.
Le 21 octobre aussitôt, après iG'‘ C 7'
Le 22 peu apres i5 heures i 17 09
Le 4 novembre aussitôt après 8*’ i 16 25
Le 5 vers 8'‘ i 1616
l'iis' A.
1 17 ou i6|
Gass. tom. IV, p. 85.
Voyez ihid. quelques distances des autres planètes aux étoiles.
Opjiosition de Jupiter au Soleil le 7 novemlire à 9''4V< t- moyen, méridien de Paris, en i®i5‘*58'. Cette détermination de M. Jeaurat, Tahl. de Jupiter, paroit fondée sur les observations de Gassendi.
— Les Jésuites d’Ingolstadt ont continué de faire un très-grand nombre d’observations, sur-tout de Vénus. Voyez Parai, llist. cœl. p. 987, et Ricc. Aslr. ref. p. 335, 33C.
FAITS
Le quatrième livre (VEpitome astronomiœ Copernicanœ est publié cette année à Lintz. Les exemplaires des Commentaires de Képler sur la planète de Marsavoient été tirés en petit nombre, dit Ivéplcr dans la Préface, et d’ailleurs les savans peu aisés on poiivoient les acquérir qu’à un prix qui excédoit leurs facultés. La complaisance de Képler le porta donc à réduire en un court abrégé toute la doctrine de cet ouvrage, et c’est ce qu’il a fait dans ce quatrième livre. Weidler en rapporte la publication à l’an 1622, et le frontispice porte en elTet cette date; mais c’est manil'estement une faute d’impression. 1” Képler commence sa Préface par dire que la onzième année court depuis la publication de ses Commentaires sur Mars; or ces Commentaires ont été publiés en 1G09. 2" Dans l’Kpitre dédicatoire du 5*^ livre, imprimé en 1G21, il dit qu’il a publié depuis un an le If livre. 3° Enfin, les chiffres des pages, qui se suivent du troisième au quatrième livre, et du quatrième au cin- ([uiiune, ne permettent pas de douter que l’impression du quatrième n’ait précédé celle du cinquième.
Pierre Cruger à Dantzick.
2o*'28' commencement
23 O exactement fin.
Grandeur 10 doigts |. Crug. Ep. 290, 291 ad Kepl.
— A ÏLibingen, llizler entrevit le commencement entre les nuages.
Lorsque le Soleil fut parvenu à iG^' de hauteur, l’éclipse étoit d’un doigt. Kepl. Epist. 295.
— A Putzbach, au landgraviat de Hesse.
21'' 5G'. Fin et aussitôt après, on détermina l’heure d’après la hauteur du Soleil, 51*^45 prise avec un quart-de-cercle de cuivre de G coudées de rayon. Ibid.
— A Stiitgard en Souabe, où Képler étoit alors,
L’éclipse fut de lo doigts. Epist. 290.
— Tous les observateurs allemands furent contrariés par les nuages.
— A Middelboui'g, Lansberg.
19'' o' ou envii'on
commencement.
tin.
Grandeur 1 1 doigts 12' au nord. Thescmr. p. 108.
— Ilortensius à Dortdrecbt.
2o'‘iG'. Milieu. Grandeur 10 doigts 7'. Ricc. Al/nag. pari. I, p. 878.
— .V Luifenbam, latitude 52‘‘4o', longitude 2' 24" d’beure à l’ouest de Londres.
Vincent Wing, père de l’auteur Aslronomica Britannica, observa le milieu peu
avant 20''; l’éclipse fut presque totale, les étoiles parurent.
— A Aix, Gassendi .
19'' 5' 28" commencement, le Soleil haut de 2j‘‘‘3o'.
20 18 20 milieu, ()lus grande phase 9 doigts 28'.
21 'il 12 fin, le Soleil liant de .4^*17'.
(iomme au milieu de l’éclipse 77^80' de la circonféi'ence du Soleil étoient de part et d’autre dans l’ombre, Gassendi conclut que les deux diamètres étoient égaux. (Cette apparence a pu être l’ell'et de quelque irradiation : car je pense que le diamètre de la Lune devoit être un peu plus petit que celui du Soleil.) La Lune étoit plus boréale que le Soleil. Gass. l. IV, p. 90, 91. - Epist. ad. Galil. t. VI, p. >.
— Dans une lettre à Wendelin, tom. VI, p. iG, Gassendi dit qu’il ne croit jias (ju’aucune éclipse de Soleil ait jamais été observée plus exactement que celle-ci. Dans la même lettre il donne 9 doigts 25' pour grandeur de l’éclipse. Ce peut être une faute d’impression comme c’en est certainement une, quand, dans une lettre à Snellius, l. VI, p. 8, il dit que l’éclipse a commencé à i9'’5i'8".
— Dans /V/ror/. Ilisl. cœl. pag. 988, il est dit que l’éclipse finit à Andrinople à 22 heures. C’est encore une faute ; l’éclipse a dû finir à Andrinople à 28'', ou même plus tard.
— A Pékin, elle a commencé le 21 à 5'' i )' 12" (ou ;i 5'' iG'4B", suivant les corrections postérieures du P. Gaubil, manuscrites dans l’exemplaire du dépôt). So//réc/, lorn. Ill, p. 8GG.
A Lintz, Képler traversé par les nuages.
coin mencement.
tin, grandeur, 4 doigts.
Ricc. Abu. part. I, p. 878, et .4^//’. ref. pag. 10 1.
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— Wendelin à Beets.
i4'’ 2' commencement.
i5 57 fin. Grandenr, 3 doigts 1'.
I.es temps sont réglés sur un cadran solaire. Ibid
— Gassendi à Aix, gêné par les nuages.
i3''5 V commencement presque au nadir de la Lune, Aldé-
baran liant de 02‘' 10' à l’ouest.
1,5 02 fin un peu au-dessus de Mare Crisium, a d’Orion
haut de 3()‘*5o', etAldébaran haut de 32*' 3o', l’un et l’autre à l’ouest.
Grandeur, à laquelle, dit Gassendi, il ne faut pas trop se fier, 3 doigts 38'. Gass., /. IV. p. ()o, 9 1 .
— Boulliau, Aslron. Philol. p. i/p), conclut qu’à i5'‘i3', temps moyen, méridien d’Uranibourg, la Lune éloit en 2®7‘'G'5G". Le temps marqué, dit-il p. 186, n’est point celui du milieu de l’éclipse, mais celui de l’opposition vraie (jui suivoit de ,4'2i" le milieu de l’éclipse. (Or, si cela est, disons-nous, pour [larcourir ces4'2i", la Lune a dû employer 8'48" de temps, son mouvement horaire au Soleil étant alors de 29'38". Le milieu de l’éclipse a été observé à Aix à i4'’o3'; ajoutez 8'48", l’opposition aura eu lieu à i5''i'48", temps apparent, ou à i4'’5o'48", temps moyen, méridien d’Aix, ou enfin à i4'‘38'22", temps moyen, méridien de Paris. IMais suivant les Tables de Mayer, le Soleil étoit alors en 8’‘7^'q'24"; donc la Lune étoit en
PLANÈTES
Le 4 Diai ;t 8''4o', à Aix, de deux distances de Mars, h a et à [3 de la Balance, Gassendi conclut (]ue cette j)lanète étoit en 7"i4'oi"avec une latitude boréale de o‘'23' à 2.4'. Donc opposition de Mars le 3, à 10''. Gass. t. IV, p. 88, 96, et Episf. ad Cassi/i., t. IV, p. 323.
— On trouve, dans ce même toju. IV, p. 88, 89, beaucoup d’autres distances de Mars aux étoiles; et dans Ricc. Astr. ref.p. 33(), une observation faite à Ingolstadt, de la distance de Vénus à Arcturus et de l’épi de la Vierge.
— Le 12 septembre, Gassendi observa une très-belle aurore boréale, dont il donne une description détaillée, tom. IV, p. 89. Ce phénomène fut aussi obsei’vé à Loudun, par Ismaèl Boulliau, père de l’astronome; son observation est pareillement détaillée dans les manuscrits de son fils.
FAITS
Képler publia cette année à Francfort les 5*", G® et 7*^ livres de son Epitome asironomiœ Copernicanœ : ces trois livres renferment la théorie de l’astronomie, dans les principes de Copernic.
11 fit ])areillement imprimer in-foL dans la même ville, son Mysteriam cosmogra-
phiciim. Il l’avoit déjà publié à Tubingen, in-4“, en 1096 : mais cette nouvelle édition est, dit Képler, revue, corrigée, augmentée et fortifiée : elle est terminée par une apologie de son Harrnonice, contre Robert Fludd. C’est dans cet ouvrage que Képler a manifesté pour la première fois ses idées sur les rapports des orbes planétaires avec les cinq corps réguliers.
PLANÈTES
Gassendi observa à iVix, entre le 26 janvier et le G février, plusieurs distances de Mars h Vénus et de ces deux planètes à diverses étoiles. La plus courte distance observée des deux planètes fut de 0**28' le 3i janvier, à 8'' 4. Tom. IV, p. 91.
Il y eut la même année une 2*^ conjonction de Mars et de Vénns; mais Gassendi étoit en route de Digne à iVix; il ne put faire que des estimes à la simple vue. \'oyez ibid. p. 92.
FAIT
La première édition de V Asironomia Danica de Longomontan fut imprimée cette année à Copenbague, in-4”. Il en a donné depuis une édition plus ample en iG4o, in-fol. C’est toujours cette dernière (jue nous citons. Quel(|ue zélé que fut Longomontan pour les opinions de Tycho, il l’abandonne cependant, mais sur le seul article de la rotation diurne de la ïei re, qu’il admet.
A Lintz, le ciel fut nébuleux; Képler détermina cependant le milieu à iG'Cjo'. Ihcc. Aslr. ref. j>. loi.
— Gassendi, à Digne, observa le commencement de l’éclipse, ^ du Lion, étant à la bauteur de 2o‘*G' vers l’ouest, ou à i5''9'. Il est certain que l’Aigle étant liante de 38*' v(>rs l’est, ou h i5'*8', l’éclipse ne paroissoit pas commencée. Ce qui rendit l’observation du commencement difficile, dit Gassendi, c’est que la pénombre tomboit sur cette partie du disque qui, située à la gauche et à la partie inférieure, est couverte de taches obscures, qui rendoient cette partie de la circonférence difficile à distinguer.
La Lune se coucha avant la lin de l’éclipse.
Gassendi ne put s’assurer avec le rayon, de la grandeur de l’éclipse : un essai lui donna o*'5' pour la partie du diamètre qui restoit hors de l’ombre, ce qui, en supposant le diamètre de 35', donneroit à-peu-près 1 1 doigts (ou plutôt 10 doigts 17')
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pour la gramieur de l’éclipse. Ilajoiile que la parlic du diamètre (jui rcstoit éclaii'ée paroissoit égaler le diamètre de Jupiter. Tom. IV, p. 92, q3. Si cela est, l’éclipse a excédé 1 1 doigts; aussi Gassendi, tom. I, p. G88, la fait-il de onze doigts et demi.
— Uiccioli, Alrnag. part. I, p. 878, dit (|u’Hortensius observa à Leytle le commencement à ()'‘22', la fin à i2'’2'V. On a altéré ces nombres en les transcrivant, dit Riccioli, Astr. ref. p. loi. (Ce ne sont pas les nombres qui sont altérés, c’est la date; Riccioli a mal-à-j)ropos rapporté cette éclipse au i4 avril 1G20; Ilortensius l’a observée le 19 novembre iG3o.)
La tin seule de celle-ci fut observée par les missionnaires de la Cbine, à 8’’4o' à Pékin, à 8''52'à Hang-ïcbcou, capitale de J'ebe-Kiang, et à 9*’i5' à Cbang-bay. Sonciet, t. III, p. 371.
Autre observation de la Lune.
Le 5 juillet, Roulliau vit à Paris l’immersion de l’épi de la Vierge derrière le disque de la Lune. Le centre de la Lune étoithautde 17^20', et paroissoit de i3' plus boréal que l’étoile. De la hauteur de 1 étoile Roulliau conclut qu’il étoit 9''3o'. Le lieu vrai de la Lune en sou orbite étoit G®i8‘'33'3'3 et réduit à l’éclipti(|ue. G* i8‘'35' To"; sa latitude apparente, i'*4G', et sa latitude vraie, o‘V|G'jo"A. Astron. Idulol. p. 109, Roulliau a supposé l’épi de la Vierge en G®i8'*35', ce qui est assez exact, cette étoile étant aloi's, selon Bradley, en G® 1 8*^35' 10". Mais la latitude de l’étoile que Roulliau suppose, d’après Tycho, de C' 59'A, est de 2*^2' 1 1", suivant Rradley, et selon Mayer, de 2‘‘2'G"; ce seroit donc 3' à ajoutera la latitude de la Lune.
— A Digne l’occultation n’eut pas lieu. A io''27', l’épi haut de io‘*46' étoit dans la ligne des cornes de la Lune, qui avait à peine excédé sa première quadrature. Sa distance à la corne australe égaloit le diamètre apparent d’Arcturus. Gass. t. IV, p. 93.
PLANÈTES
Le 12 oclobre à 17'’, Roulliau observe à Loudun que Jupiter étoit de 3' plus oriental et de 8' plus boréal que Régulus. Cette étoile étoit alors en IV , latitude, o‘‘2(')'3o" b. (Elle étoit en 4*24''35'22, latitude de 0**27' 27" R, suivant Bradley et Mayer.) Roulliau conclut que Jupiter étoit en 4*24*'4o4 latitude o*'35'R (ou mieux, eu 4*24**38'22", latitude o**35'27"). Astr. Phil. pag. 2G8. — Bull. ms. (').
— Depuis le 2G juin jusqu’au 10 août, Gassendi observa aussi souvent que la sérénité du ciel le permit, la distance de Mars à plusieurs étoiles. Son but étoit de déterminer l’opposition et la seconde station de cette planète.
Sur les distances de Mars à Xet à ct du Sagittaire, il calcula pour chaque jour la longitude et la latitude de la planète, et conclut qu’elle avait été opposée au Soleil,
(') Cet abrée;é, qui reviendra souvent, est celui de BuUialdi nianuscriptus codex, ou manuscrit autoraplie de Boulliau, que M. Le Monnier a bien voulu me communiquer.
le 3 juillet à ij'', en rf i i"'32', avec une latitude de (>‘‘17' A, et stationnaire le 5 août vers 12'', en ç)"5"'34', la latitude n’étant plus que de Les distances
étoient prises avec un rayon de six pieds de longueur. Gassendi nous assure de la fidélité avec la(|uelle il rapporte tout ce qu’il a observé, fidélité dont on auroit grand tort de douter. Il détaille enfin les précautions qu’il prend pour éviter toute erreur, et surtout celle qui pourroit naître de la parallaxe de l’œil. Voyez sur le tout Gass. l. IV, p. 93 et seq.
Sur la demande de Cassini, Gassendi envoya en janvier i654, outre plusieurs autres observations, celles de Mars faites en juin et en juillet 1623, mais sans en tirer aucunes conclusions. Il est fâché d'avoir publié les résultats de ses calculs sur les observations de 1623 ; ces résultats ne sont pas justes. Il a sujiposé i" d’après Tycbo, que la latitude australe de a du Sagittaire étoit de 3''3i', et elle n’est que de 3^' 18' (de 3^'24'55", suivant Bradley); 2° que la distance de a {\'k étoit de G^i5' quoique de très-bonnes observations prouvent que cette distance est trop forte de 3'. ür cette distance supposée de 6‘*i5' a servi à Gassendi de module pour rectifier son instrument ; d’où il suit qu’il a dû se tromper d’autant sur la détermination des autres distances, si même, ajoute t il, l’erreur n’a pas été plus considél'able. Tom. VI, p. 'ii'j .
J’ai calculé plusieurs des observations de Gassendi; les distances marquées dans la Table suivante sont celles que cet astronome avoit déterminées. Pour en conclure le lieu de mars, j’ai diminué ces distances de 3G J’ai supposé A du Sagittaire, le 2t) juin, en 9'^i‘'3'49", sa latitude 2‘‘.5'3i"A; la dilférence de longitude entre A et a de G‘’3'4G"; la latitude de cr 3‘'24'55". Ces déterminations sont extraites du Catalogue de Bradley, et elles donnent G''ii'54"de distance entre A et a. Les Catalogues de la Caille et de Mayer ne diffèrent que d’un petit nombre de secondes de celui de Bradley.
Mois et jours.
Heures.
Distances à C-.
Distances à X.
Long, (le Mars.
Lat. austr.
de Mars.
J U i II
Juillet
Août
D’après les observations des i et 5 juillet, Mars auroit été en opposition le 3 juillet à i7'‘38' en 9*1 i‘L39'4V4 avec une latitude de 5^'4:T. La comparaison des observations du I et du G juillet donneroit à très peu près le même résultat pour riieui'e et le lieu de l’opposition. Mais, comme Gassendi a l’ingénuité de le remarquer, les étoiles étoient mal choisies; on rencontroit dans le calcul des angles trop aigus ou trop obtus; les résultats ne pouvoient guère être exacts.
Gassendi avoit pris le i et le 5 juillet la distance de Mars à [5l du Capricorne; elle étoit le I de 19^*17', et le 5 de 20^^18' sauf l’erreur de 3' de l’instrument. Cette étoile et a du Sagittaire étoient plus favorablement placées que 'k et g. J’ai supposé.
toujours d’après Bradley, [îJ du Capricorne eu 9^28'' i y , et sa' latitude /p' jO" B.
Le résultat de luon calcul a été
Distance de [3 du Capricoi-ne :i n du Sagittaire, 23‘'4'58".
Le I juillet, longitude de Mar’s 9M 2^*22/37"; latitude 5‘*27'G"A.
Le 5 juillet, longitude 9"* r U' 1 0339"; latitude 5‘'3j' ' G".
. Donc opposition le 3 à i9''3'|' en i‘V|V 12"; latitude 5^*3 C 12".
Les ohservalions des 4. et G août, convenahleiueut interpolées, donnent la station de IMars le 4 août à i(>'' en 9®5^*3j'2G''; latitude 5‘'3o'2o'3 Les deux étoiles étoient alors plus tavorableinent placées qu’au mois de juillet.
— Le 20 août, à io''2o', Boulliau vit à Loudun, à l’oeil nu. Mars j)resqne joint à du Sagittaire. Ihdl. ms.
Frédéric Bitélius observa à Stutgard l’émersion à G'' 58', et la fin à 7'',‘)8'. Ces lieui'es sont celles de l’horloge; mais à la phase de 3 doigts hors de l’ondji'e, la hauteur d’Arcturus étoit 22*^ 4^'? et <ie 24^' 18' à la phase de G doigts. La première hauteur donne 7''48', et la seconde 7''57'. De cette dernière détermination, on conclut (jue l’émersion a eu lieu à 7'’27', et la fin à 8'‘27. Wend. eclips. p. 91. — Ricc. Almag. parte I, p. 878.
(iette observation ne cadroit apparemment pas avec les tables atlantiques de Wemlelin, (jui d’ailleurs avoit cru voir à Beets l’éclipse absolument finie à 8’’, d’où il conclut (|u’elle avoit dû finir à Stutgard bien avant 8'' et un quart. Donc, conclut-il, il y a erreur dans l’ohsei'vation de Bitélius. Stutgard, suivant Cassini de Thury, est 27'4"<le temps plus orientale que Paris. Suivant un calcul fait sur les tables de Mayer, l’émersiou a dû y arriver à 7'' 20', la phase de (i doigts à 7''55'j, la fin à 8'’2G'.
Képler à Liutz.
7'' G' commencement.
8 3 immersion.
947 émersion.
10 44 fi'i- Rico. Ahn. part. I, p. 878. — Astr. ref. p. lor. — Fin
à 10'' 45'. Cass. ms.
— Wendelin à Beets.
G'' 25' soupçon du commeucement.
G 28 l’éclipse est commencée.
7 23 environ immersion.
9 7 émersion.
Depuis 7''23' jusqu’à nue lumière secondaire paroissoit comme tixée sur
le limbe qui venoit d’entrer dans l’ombre, liicc. ibid.
— Lan^ren à Bruxelles.
d" 6 doigts, le point culminant étant. i>8y’ 3'o'
■ÿ 1820 immersion 298 27
9 2 O émersion 819 12
9 59 tîii 333 4f>
/lier. ibid.
Streete conclut de cette observation de Langren, qu’à 8*' i ' temps moyeu, méridien de Londres, la Lune étoit en o^3‘‘59'49" de son orbite, et en o*4‘*o' de l’écliptique. Astron. Ca/'.p. 100.
— A Pékin, les missionnaires observèrent le commencement à i 3'‘36'; l’éclipse
fut de (> doigts i3': le Tribunal l’avoit annoncée de i3 doigts 65' (c’est-à-dire de i3 doigts ou selon notre manière de com[)ter, de i6 doigts 28', donc totale).
Sonciet. t. lll, p. 871. Le Tr'ibunal avoit raison; si les missionnaires n’ont pas observé rédipse totale, il faut supposer ([ue les nuages auront interrompu leur observation.
Autre observation de la Lune.
A Bruxelles, le 3 septembre, le 3dio' de ré(|ualcur culminant, Langren vitii Bruxelles Aldébarau sortir de derrière la partie obscure du disque de la Lune. Hicc. Aslr. ref.p. 187, d’après une letti'e à lui adressée par Langren. Biccioli conclut (|ii’à i2''54'5G", temps moyen, méridien de Bologne, la Lune étoit en 2®4‘'.)'i8". Ibid.p. 1 67. Apparemment que Langren avoit bien désigné dans sa lettre à Hiccioli, la partie du limbe d’où s’étoit faite l’émersion.
PLANÈTES
On n’a de Gassendi pour cette année que quebjues distances des trois planètes supérieures à des fixes, observées les cinq derniers jours de mars à Vizille, à deux lieues do Grenoble, vers le sud. Voyez tom. IV, p. 97.
— Le 21 novembre à 19'', à Loudun, la distance de Mercure à l’épi de la Vierge étoit de 24**89', et le 5 décembre à i8*‘57', de 35**42'. BulL nis.
FAIT
Adrien Métius fait imprimer cette année à Franeker son traité de usa iitriusqur gtobi, in-4". Le premier livre traite de la spbère et de scs cercles; le second, des usages de la spbère; le troisième, de l’usage de l’asti'olabe, du rayon et d’un autre instrument imaginé par Métius pour observer les distances, les bauteurs et les azimuts des astres; le quatrième livre est un traité de gnomonique. La seconde partie de l’ouvrage roule sur le globe terrestre et sur l’art de la navigation. Weidier ne parle pas de cet ouvrage, qui n’est pas sans mérite, sur-tout pour le temps auquel il fut composé.
SOLEIL
On i‘emai‘(]ua cette année sur le Soleil des taches extraordinairement gramles. « J’ai vu le i5 mai, à l’œil nu, une tache sur le disque du Soleil, ce que vous assurez vous êti'e aussi arrivé, ainsi qu’à Galilée », dit Hortensius, adressant la parole à Gassendi; cette tache avoit i' de diamètre, llort. de Mercur. in Sole visa, V. Go, GG. Scheinei’ vit aussi cette tache le même jour.
Basa ursina, p. 200, est gravée une planche l'eprésentant les taches vues par Scheiner le 3oavi‘il; il en est qui ont 4' de diamètre. IMais cela n’est rien, en comparaison d’une tache dont parle Scheiner, p. 5ç)o, et qu’il avoit observée le 19 avril : il avoit trouvé à celle-ci un diamètre de 000" ou de 8' 20".
— Gassendi, avec un gnomon dont la hauteur excédoit G toises; après avoir pris toutes les précautions que rintelligence pouvoit suggérer, observa à Grenoble, le 21 juin, à l’henre même du solstice, la hauteur mériilienne du Soleil. La hauteur du gnomon, depuis son pied jusqu’à la partie inferieure de son ouverture, avoit été très exactement divisée en G4,G()o parties égales; l’omhre du gnomon, à midi, fut trouvée de 2.0,410 parties. Donc hauteur méridienne du bord du Soleil, ()8‘'33'2o". (Gassendi ôte lo'io" pour le demi-diamètre du Soleil; il ajoute une minute [)our la i)arallaxe, et retranche 23‘'3i'3o" pour la déclinaison du Soleil; il lui reste 4 V' à/' jo" pour la hauteur de l’équateur, et \ 1' 0.0" pour la hauteur du pôle à Grenoble. Gass. t. IV, p. 98.
Il y a dans ce calcul, des suppositions qui ne sont pas justes. Les erreurs, il est vrai, se détruisent en j)artie, mais non pas entièrement. La longueur de l’ombre donne exactement G8‘*33'i9" pour hauteur du bord supérieur du Soleil. Otez i5'47" pour le demi-diamètre, et 22" pour la réfraction; ajoutez seulement 3" pour la parallaxe; retranchez la déclinaison du Soleil, égale à l’inclinaison apparente de réclij)li(jue, (|iii étoit alors, suivant les déterminations de Mayer, de 23^*29' 2"; il restei'a pour la hauteur de l’équateur 44''4<^'i et pour celle du pôle 45'' i l'àf)"- Dans diverses Connaissances des Temps, celle-ci est maiajuée 45‘'iG53'4 ii'42". Toutes ces déterminations peuvent être vraies pour difï’érens quaiTiers de la ville.
Wendelin à Beets attendoit une éclipse de 3 doigts, dont la durée seroit de 2 heures; il ohsei'va le commencement à i3''i7', la fin à i4'’o » et la grandeur lui parut de 2 doigts. Bicc. Almag. pari. 1, p. 378. Dans Astr. ref. p. loi, le même Biccioli marque le commencement à i3''3'.
— A Paris, Gassendi et Claude Mydorge réglèrent les temps sur des hauteurs d’étoiles prises avec un quard-de-cercle d’acier, de moins d’un pied de rayon, mais très exactement divisé.
I 2'’ 54' commencement, Régulus étant haut de 3G‘*2ü' à l’ouest.
i3 37 tin, ^ de la Balance haute de 3i''3o'.
La i^randeur au sud do la Lune fut pou considérable, ce qui rendit le commencement et la fin difficiles à déterminer. A peine y eut-il un doigt éclipsé. Il s’en est certainement fallu que l’éclipse ait atteint deux doigts. Gass. l. IV, p. 99.
— Suivant Boulliau, le lieu de l’opposition étoit de 4'3G" plus avancé que celui
du milieu de l’éclipse. Astron. Phil. p. 187. Au moment de l’opposition, on a i4‘'f>'i temps moyen, méridien d’Uranibourg, le Soleil étoit en donc la Lune
en G®3‘*4'-i' Ihid. p. 149-
Streete conclut de la même observation qu’à i2''d7', temps moyen, méridien de Londres, la Lune étoit dans son orbite en G*3‘^34'37", et sur l’écliptiijue on G*3"'3G'53". Aslron. Car. p. 100.
— Le milieu de l’éclipse a été observé à Paris à i3'’i5'3o", temps apparent, ou à i3''22'8", temps moyen. Or, suivant Boulliau, la Lune précédoit alors de 4'3f>" le lieu de son opposition : son mouvement horaire au Soleil étoit de 28'34"; elle n’a donc atteint son opposition qu’à i3'’3i'48". Le Soleil étoit alors, suivant les tables de 3Iayer, en o®3"‘34'32". Donc, à i3''3i'48", temps moyen, méridien de Paris, ou à i4'’ i3' 19", méridien d’Uranibourg, la Lune étoit en G*3^34'32.
Conjonction de la Lune et de Vénus, le 9 février.
On vit cette conjonction à Erbacb, à Ulm, à Tubingen, et presque dans toute la Souabe; on ne détermina rien autre chose, sinon que la conjonction centrale a[)parente de Vénus et de la Lune avoit eu lieu entre le coucher du Soleil et celui de Vénus. Kepl. Tah. Rudolf, p. 93, 9U
— ALeyde, Hortensius observa cette conjonction à 7 beui’es avec une lunette; la distance de' Vénus à la corne australe de la Lune étoit au moins d’une minute. Lansh. Thes.p. 171.
— A Paris, Gassendi, qui ne s’altendoit apparemment pas à cette occultation, se promenoit sur le Pont-Neuf. A 5''4o' à très peu près, il observa que Vénus loucboil et rasoit la corne australe de la Lune. Pour l’heure, il fut obligé de s’en rapporterà l’horloge de la Samaritaine; mais il s’assura peu après, par une hauteur* de Sirius, que cette horloge n’étoit pas mal réglée. AG'’4'»8irius étant haut de t8‘'4.j' à l’est, Vénus et la Lune étoient dans un même azimutb, et la distance du centre de Vénus à la corne inférieure de la Lune étoit égale à celle d’Alcyone à f]lectr*a des Pléiades, ou à celle de 0 à i d’Orion. Gass. lorn. IV, p. 97, 98.
PLANÈTES
Gassendi prit en septenrbre quelques distances de Mars presque acronirjue à des étoiles fixes. Voyez ihid. p. 98.
Boulliau, àLoudun, obser'va Mercure le 10 février en ii“* 20^*12';
le r 2, en r t 1228;
le r 3, en r t 1 3 32 ;
le i5, en r t ij 20 ;
le tG, en 1 r iG r i. Bull. ms.
L’heure de ces observations n’est pas rnar'quée; mais la régularité de leur marche
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dénote assez qu’elles doivent avoir élé faites, à très pen pi'ès, <à la même heure. Or, le i3 février à G'' 12', Mercure étoit, suivant l’observation de Boullian, en 1 13^*27', l’effet de la réfraction défahjué; et des observations faites les jours précédens et les jours suivans, Boulliau conclut que Mercure étoit aloi's dans sa plus grande élongation, et (|iie cette élongation fut de i7‘*59'23", le Soleil étant alors, selon lui, en 10*20*' 27'37". Phil. p. 358, 35q.
• — Selon Wing-, à G''i5', inéridieii de Londres, Mercure étoit en i i*i3*'2j'; il
attribue d’ailleurs l’observation à Gassendi ((jui n’en dit pas un mot dans le recueil de ses observations). Astron. Prit. p. 3 10.
— Riccioli, Almag. part. /, p. 5q3, rapporte cette observation comme faite par Boulliau, à G''2o', méridien d’Uranibourg. Mais,/;. 5f)5, il l’attribue à Gassendi, probablement par une faute d’inattention ; et corrigeant les déterminations do Bonllian sur ses propres tables et sur ses principes, il établit qu’à G'' 20', méridien d’Uraniboui'g et de Bologne, Mercure étoit en 1 i*i3*'3o', et (jue son élongation étoit de i7''.)2', le Soleil étant en io“2.5‘'38'.
— Le 3o mai, à Loudnn, à 8'V|2', Mercure précédoit de 5.ff 10' le cœur du Lion. Hull. ms. IMercui'e auroit donc été, suivant IMaycr et Bradley, en 3*o*' 2G' 45".
Le 9 novembre, :i 18'' 12', distance de Mercure à l’épi de la Vierge, io‘*34'.
Le ]8, à 18'' 22', même distance 20** 18'; les deux observations sont faites à Loudnn. lUill. ms.
FAIT
Scipion Claramontius (ou Cbiaramonte) avoit publié en 1G21, contre Tycbo, un mauvais ouvrage qu’il avoit intitulé Anti-Tycho. Képler le réfuta pleinement dans son Jlypcraspis/es Tychonis, (|n’il fit imprimer cette année à Francfort, in-4°. Tycbo avoit prouvé, par le défaut de parallaxe sensible des comètes, qu’elles étoient bien plus élevées qiu' la Lune; c’est pi'incipalement cette vérité (|ue Claramontius avoit attaquée, et que Ivépler confirme, éclaircit et démontre.
KÎ26.
Observations de la Lune.
On attendoit cette année une petite éclipse de Lune le 7 août. Képler suivit la Lune depuis le coucher du Soleil jusqu’à 8''^, et ne vit aucun vestige d’ombre. Uicc. Asiron. ref. p. 10 1. Képler étoit myope; d’ailleurs le crépuscule a pu nuire à l’observation; il dut y avoir à Lintz, entre 7'' et 8'’, non pas une éclipse, mais une pénombre sensible.
— Le 4 août, le 43*' 12' de l’équateur étant au méridien de Bruxelles, Langren vit l’étoile Y du Taureau entrer sous le l)ord obscur de la Lune. Ricc., Astr. ref., p. i jy.
— Le 22 décembre, à G'’3C, à Leyde, Vénus ayant même longitude (jue la Lune, étoit distante de sa corne australe d’environ les trois quarts du diamètre de la Lune, suivant l’observation d’Hortensius. //;/>/. p. 335. Lanbs. l'hes.p. 173.
— Langren commença cette année à obsei'ver la libration de la Jmne. Rico. Almag. pari. I, p. 208. Ce mouvement de libration n’avoit pas échappé à Galilée.
PLANÈTES
Le i8 décembre, à Vizille en Dauj)Iiiné, Ozias Féroncé, aidé du Prince Louis de; Valois, dont il étoit jardinier, observa la distance de Saturne à Kégulus de 33^'3()', ('t à l’épi de la Vierge de 2o‘‘.jo', Il étoit i8'‘, temps moyen mérid. d’Uraniboui’g. il en conclut que Salurne étoit en 0*28^' iG'd-V'- Astron. Philol., p. 898. Les
distances sont prises avec un bon quart-de-cercle divisé en minutes. Féroncé étoit un bon observateur.
— Le 28 janvier, à 5'’37', Boiilliau observa, mais avec quelque doute, Mercuie en io®2o‘*23'. Bull. ms.
Le 2 I octobre, à 17'' 54', il observa (|ue Mercure snivoit Régulus de 47‘' *3'. Ibid. Ces deux observations sont laites à Loudun.
— Le 22 mai, à 9'’ 33', Ilortensius vit à Leyde Mercure haut d’environ G‘^, en ligne droite avec [3 et 0 du Coeber. Lans. Thés. p. 178.
Un trouve, dans Parai. Hist. cœl. un assez grand nombre de bauteurs méridiennes dn Soleil prises- cette année et les 8 années suivantes, par Guillaume Sebikard, et quelques-unes obsei'vées à Buzbach, par un Prince de Hesse; toutes, et celles de Sebikard sur-tout, paroissent faites avec des instrumens fort imparfaits.
Cette éclipse n’étoit visible, sur notre continent, que dans sa partie occidentale; elle fut observée à Madrid par les Jésuites.
iG‘‘ o' o" faible pénombre.
iG 1 2 45 ombre noire.
iG 24 45 7' tlans l’ombre ou un peu plus de 3 doigts.
iG 33 9 () doigts.
iG 43 21 la Lune touche l’borizon, éclipsée de près de 9 doigts;
la partie éclipsée est invisible.
iG 45 45 la Lune est totalement couchée. Peu après le Soleil se
lève, riiorloge marquant iG'’37'3"; il devoit se lever, abstraction laite de la réfraction, à iG'‘52'. En conséquence, on a ajouté i5' aux temps marqués par l'horloge. Parai. Ilist . cœl. p. 989. Mais pourquoi faire abstraction de la réfraction ? Le centre du Soleil devoit se lèvera Madrid à iG''48'!-; mais l’Iiorlzon des observateurs n’étoit-il borné par aucune bautcur? C’est peut-être pour compenser FelTet de ces bauteurs, qu’ils ont négligé celui de la i-éfraction. Quoi qu’il en soit, une horloge réglée sur le lever ou le coucher du Soleil ne donne pas des temps équivoques.
— Uiccioli, Ahnag. parte /, p. 879, marque le commencement de l’éclipse à ](V’ \‘i', et la même détermination se trouve dans Cass. ms.
Autres observations de la Lune.
Le 22 février, à Bruxelles, Langrcu observa l’émei'sion d’Abléhai'an de dessous le dis(|ue.(le la Lune. Après io'2o", comptées sur les oscillations d’uu pendule, Sirius média; doue rascension droite du méridien étoit 97‘’2i'2o". Riccioli eu conclut qu’à 8''33'o", temps moyeu, méridien de Bologne, le vrai lieu de la Lune étoit en .2*5'' 1 3' 1 7". L’émersion s’étoit faite un peu plus haut (|ue le milieu de la iner Caspienne (3A//-C Cmé///n). Ricc. Astron. rcf. p. 1J7, 1G7.
— Le 28 février, à I.eyde, à 5''3()', llorteiisius observa, avec la lunette. Béguins distant du limbe de la Lune d’environ deux doigts lunaires ou de 5' j; de \ doigts, ou de 10' -| plus occidental que le centre tle la Lune, et de G doigts et un peu plus ou de iG' plus boréal que ce centre. J.ansh. Thés. p. i34. La réduction des doigts ('Il minutes est de Riccioli. Astron. re.f. p. 1.57.
— Le 1 7 juin , à Digne, occultation de Régulus par la Lune, observée par Gassendi.
dn Lion étant à 1 y' i3' de hauteur à l’ouest, ou à 10'' 3o' précises, immersion sons.
la partie obscure du discpie. L’observation a été faite avec la lunette. Lorsque la Lune approeboit de l’étoile, on crut que le point de l’immersion seroit très-peu au-dessous du milieu du limbe obscur; lors(|ue l’étoile fut plus près, on jugea que rimmersion se feroit au tiers du limbe, en comptant depuis la corne inférieure : il arriva enfin qnc rimmersion eut lieu bien peu au-dessus du <|uart de ce limbe. Gass. toni. IV, p. 100.
— Boulliau observa cette immersion à Loudun, à 9'’33', heure conclue de iG‘*27',
hauteur de la Lune et de Régulus ; rimmersion, un pou au-dessous du milieu de la [Kirtie obscure du limbe. Cette observation est faite à l’œil nu; aussi Boulliau veut (|u’ou lui préfère celle de Gassendi. Il conclut de celle-ci (ju’à io''3o', méridien de Digne, la longitude apparente de la Lune étoit en 4*24‘'29', le lieu vrai dans l’orbite en 4’'24‘'58'2", et réduit à l’écliptique ou longitude vraie en 4" '^4'^à5'o", la latitude apparente boréale o''37'i5''', la vraie i‘'27'5". (Mais cette latitude, (jui cadre assez liicn avec l’observation, paroît conclue des Tables.) Bull. Astr. Phil. p. i()2, i()3. Boulliau supposoit Régulus en latitude o''2G'B. Il étoit,
suivant Mayer et Bradley, en 4*24'’38' 28", latitude boréale. Il n’est pas
vrai (|ue Boulliau ait pris à gauche l’observation de Gassendi, comme Riccioli l’en accuse. Astr. re.f. p. 107.
— D(' la même observation do Gassendi, Streete conclut (|u’à 10'’ j', temps moyen, méridien de Londres (ce seroit plutiM à lo'vS'), la Lune étoit en f 24‘'52', latitude i‘'2G'2(yB. Astr. Carol. p. io3, lof.
La Lune étoit alors un peu plus voisine de son périgée que de son apogée; ainsi l’on peut sup[)Oser avec Boulliau son demi-diamètre de iG'. Suivant l’observation de Gassendi, la partie du limbe do la Lune, comprise entre la corne inférieure et b' lieu de Timmersion, excédoit pou fy'. Donc le centre de la Inine précédoit Réonlus d’environ ii'.',, et étoit plus boréal de lo'^.
Donc lieu apparent de la Lune Sa latitude apparente
Et, admettant les parallaxes de Boulliau,
Lieu vrai . . . .
Latitude vi-aie
— Le ] 8 septembre, [3 de la Baleine étant haute de 2 fui ;i r i'' i'3o", ;i Digue, la Lune étoit sur le point de couvrir l’étoile qui est à la joue, ou la plus occidentale des trois (|ui sont sur le cou du Sagittaire (je ne doute pas (juc ne soit H), le point <le l’attouchement étoit au tiers ou aux deux cinquièmes du limbe obscur, en [)ai-tant de la corne australe. Un nuage survint; Gassendi dit (|u’il jureroitque l’heure mar(|uée est celle de l’immersion, ou n’en diffère (pie d’un intervalle insensible; tout ce qu’il peut permettre, c’est d’ajouter une ou deux minutes au jilus à l’heure marquée. ^ de la Baleine étant parvenue à 22^' 3o' de hauteur, l’étoile étoit éclipsée. (iass. Ep. ad Schik. i. VI, p. 3j, et t. IV, p. 100, loi.
Le i4 décenihi'c au matin, Saturne paroissoit avoir couvert la pénultième étoile de l’aile gauche de la Vierge; mais en employant la lunette, l’étoile parut à la gauche et plus haute que Saturne dont elle étoit distante d’environ de la capacité du champ de la lunette, ou de 2 à 3 minutes, (le champ de la lunette étant de i4', comme il est dit plus lias); l’étoile étoit en G®9‘'5U23'3 avec une latitude horéalo de 2‘^23'4- (Cette étoile est k de la Vierge, qui avoit réellement alors, suivant Tycho, la position (|ue Marie Cunitz lui assigne, mais (|ui, selon Flamst('ed (M ■Mayer, étoit en G’io^^o'jo"; latitude, suivant Mayei', 2‘*22'2o" B. j. Saturne avoit la même longitude, ou étoit d’une minute plus avancé. Urania propit. p. 8G. L’observation est faite en Silésie par Elie de Lewen.
— Vers la tin de janvier Gassendi étoit certainement en Provence, mais il ne s(* souvient pas en quelle ville de cette province; mais qu’il ait (ait les observations suivantes à Digne ou à Aix, cela est fort indifférent.
Le 27 janvier, à 18'', la distance de .lupiter à ^ du Scor[)ion étoit égale à celle (|Lii sépare les deux co ; Jupiter étoit plus occidental et plus bas que (it. Une ligne droite, tirée par les 2co, rasoit le bord oriental de Jupiter.
I.e 28, à 18'', la distance de Jupiter à [i du Scorpion étoit si petite, qu’on auroit à peine pu faire tenir entre deux l’étoile 0 de la même constellation; [iJ, Jupiter, et 0 formoient une ligne exactement droite.
Le 29, à i8*', Jupiter avoit dépassé son diamètre paroissoit égal à sa distance à l’étoile : une ligne tirée d’a à [6 passoit par le centre de Jupiter, ou le laissoit trèspeu à l’occident. Voyez d’autres alignemens dans (Jass. t. IV, p. 100.
Le 23 avril, 3 mai au matin, à 3'‘23' (donc le 2 mai N. St. à i5''23'), la distance de Jupiter à la plus haute étoile du front du Scorpion étoit de 18' du côté de l’orient, in conseqiienlia. Jupiter paroissoit à peine plus bas que l’étoile, et semhloit
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devoir la couvrir. 11 y eut ensuite deux jours et demi de pluie; mais le G au luatiii, une heure à peine après minuit (donc le 5 mai N. St. à i3'’), Jupiter étoit à la droite de l’étoile, un peu plus bas (ju’elle; la distance égaloit le quart de la capacité du tube, dont le cbam|) comprenoit i4'; elle étoit donc de 3'^ (il (aul lii'e 3'4). L’étoile étoit alors, suivant Lewen , en 7®27‘'3(S'3o", latitude Ura/i. ])ropi/.
J). f)o. L’observation est laite en Silésie, par Elie de Levven, (jui se laisoit appeler on latin Elias de Leonihus, et qui épousa depuis Marie Cunitz, auteur de VUmnia propitia.
— Wing, père de l’auteur iï Astrojwn^m nrilan/iica, vit le 5 mai, à LuIFenbam,
Jupiter couvrir l’étoile ^ du Scorpion, (jui étoit alors en 5o", latitude
As/ron. Brit. p. 288; l’heure n’est pas maiapiée; au commencement de la nuit, Jupiter devoit être fort piès de l’étoile, mais non pas la eouvrir.
— Le 2 ) avril V. St. (donc le 5 mai N. St.), à 1 1'', la distance de Jujiiter à la même étoile étoit d’environ 5' à l’ouest; ainsi l’a observé à Leyde jMartin Hortensius : la longitude de l’étoile étoit de 7‘'28‘'G'; sa latitude U'4' IL Lansh. Thesaur.
— Streete préfère avec raison l’observation de Lewen à celle d’IIortensius, et sup- [»ose, d’après Tycbo, l’étoile en G*2(é’.o9', comptés depuis y du Bélier (ce qui, suivant la Table de la [)i'écession de l’é(|uinoxe, donnée par Streete, revient à 7*27‘'.‘)G'3") ; latitude- 1*' j'B. Jupiter aiu'oit donc été, selon lui, en 7®27‘'j2'4 à 12'', méridien de Londres. Astr. Carol. p. 74.
— I.a relation des ol)servations de J.ewen, (|ue nous avons ci-dessus tidèlement traduite, ne nous ])aroît pas écjuivoque; je ne eonçois pas comment Riccioli a pu s’y mé[)rendre aussi fortement (|u’il l’a lait. Dans .•l5//•o/^. ref. p. 3oq, il rapporte l’observation du (i mai au matin, et i" il dit (|ue Jupiter étoit plus oriental (]ue l’étoile; 2° (jue l’oliservation a été faite le iG mai nouv. style. N’est-il pas clair, par toute la suite de la narration do Marie Cunitz, i" que Jupiter étoit à la droite ou à l’occident de l’étoile ; 2" que la date du G mai est suivant le nouveau style? |{t d’ailleurs, peut-on douter (jue l’observation de Lewen ne soit la même (pie celle d’iloi'tensius ?
A la page 3i 1, Riccioli rapporte l’observation d’Ilortensius du 20 avril, Y. St. Il (Ml conclut (pic Jupiter étoit en 7*27'* .loC vu que, selon lui, l’étoile étoit en 7^27*' ’>4',‘).V'. 11 joint à l’observation d’Ilortensius celle de Lewen du 22 avril (23 avril matin, Y. St.); la distance de Jupiter à l’étoile étoit alors de 18', in consccpientia, ou vers l’orient. Il falloit donc ajouter 18' à la longitude de l’étoile, pour avoir celle de Jupiter; au contraire Riccioli les retranebe, et décide (pie Jupiter étoit en 7*27^*37'. Suivant ce calcul, le mouvement de Jupiter étoit direct, (pioiipie cette planète dut être 10 ou 12 jours après en opposition avec le Soleil. .Mais ce (pi’il y a de plus singulier, c’est (pie ces résultats, suivant Riccioli, s’accordent à 3' ou 4' [U'ès, avec ceux de ses Tables, tant il est vrai que (piando<pie ho nus dortnilal Home rus.
L’étoile [ü du Scorjdon étoit alors en 7*27^* ,k)'G", suivant Rradley et Mayer, avec une latitude boréale de i‘’2'i8", suivant Rradley; de suivant Mayer. Donc
Jupiter étoit en 7*27‘LL?.j; sa latitude à-peu-près la même que celle de l’etoile.
— Le 8 janvier, Roulliau à Loudnn observa, à 4'' 3o', la distance de Yéiius à Mer-
cure; elle étoit de on -\l\' . Vénus fut assez exactement observée en 1 1" V'28'.
/>'////. ms.
Le (S octobre, à 17'’ 36', la distance de Mercure à Régulus étoit de 33^'5', observée à Londun par Boiilliau. Ibid.
FAITS
Les Tables Budolpbines de Kepler paroissent cette année à Ulm, in-fol. Kepler les avoit annoncées dès le commencement du siècle; il y donna tous les soins possibles; il y consacra ses veilles durant 26 années consécutives : toutes les observations de Tycbo furent calculées, furent comparées, l'urent combinées. Képler attiibue à Tyadio la première idée et le commencement de ce travail; mais il falloit nn Képler pour le continuer avec courage, pour l’exécuter avec succès. Quoique les Tables Hudolpbines soient princi[)alenient ajipuyées sur les obsei'vations d(‘ Tycbo, Ké[)ler n’a pas négligé les observations anciennes; il a même eu recours ;i (jiielques nouvelles et aux siennes propres, lorsque celles de 3’ycbo lui man- (|uoient. Ce qui distingue principalement ces Tables de toutes celles qui avoieut été publiées jusqu’alors, e’est (jue, faisant main basse sur tous les épicycles. excentriques, et autres fruits d’une aveugle imagination, il ne reconnoit, pour régler sa marche, (jue ce qui peut être avoué par une physique sage et éclairée. Ses 'fables se sont trouvées non seulement plus parfaites c|ue toutes celles (ju’ou avoit précédemment publiées ; elles se soutinrent môme contre celles (|ui furent publiées depuis par Lansberg, Wing, Boullian, Riccioli, etc. Celles-ci pouvoient représent (u* pins exactement les observations faites dans le temps (ju’on les cous t ru i soit ; mais elles ne tardoient pas à s’écai'tei' du ciel beaucoup plus (jiie les Rudolpbines. Dans les préceptes de ees Tables, Képler, page i i3, soutient, contre le sentiment alors presque général, que les éclipses de Soleil sont bien plus propres que celles de Lune à déterminer les longitudes terrestres. Riccioli le réfute fort mal. Ahnag. part. Il, p. 609. Aux éclipses de Soleil Képler auroit pu joindre les occultations des étoiles par la Lune.
— Un certain Cbristian-Jules-Scbiller Lit im[)rirtmr la même année à Augsbourg, grand in-fol. son Cœlam Slellatum Christianu/n, pourla plus grande gloire, disoit-il, de l’église tant triomphante que militante. 11 pi'oscrivoit toutes ces anciennes constellations païennes, et leur en substituoit de chrétiennes. Les douze apôtres étoienl les douze signes du Zodiaque; les personnages les plus célèbres de l’ancien Testament occupoient l’hémisphère austi-al; ceux du nouveau l•emplissoient le boréal. Outre les constellations anciennes, copiées d’a[)rès TUranométrie de Bayer, l’anteur y avoit fait graver ses constellations chrétiennes; et le tout étoit, dit-on, très bien exécuté. L’innovation cependant ne fut point agréée. S’il y eût eu quelque ebangement à laii-e, on auroit préféré sans doute celui que Scbickard propose, .\slrocop. p. 2 et seq. Celui-ci laissoit aux constellations leurs anciennes configurations; mais, suivant lui, le Bélier étoit celui qu’Abrabam immola ; les Gémeaux, Usait et Jacob; Persée avec la tête de IMéduse, David avec celle de Goliath; Hercule avec sa massue, Samson avec sa mâchoire d’âne; l’Ourse, celle qui dévora 46 enl'ans, etc. La nécessité d’entendre les anciens astronomes n’a pas permis de changer l’ancienne nomenclature.
Le P. Cysat observa à Barcelone qu’à 4'' l’éclipse étoit de 8 doigts 4o'; le Soleil avoit alors 4^*30' de hauteur. Rico. Almag. part . I,p. 879. — Astr. ref. p. i45.
Riccioli ajoute que Kepler observa cette luêine éclipse en Autriche, et qu’il remarqua que la Lune étoit environnée d’un anneau lucide et vaporeux, Annula Incido etvaproso. Ihid. Si cette éclipse a été visible en Autriche, ce u’a pu être que pour bien peu d’inslans avant le coucher du Soleil.
Riccioli, tant dans son Aliuageste qnc dans son Astronomie réformée, date cette écli|)se du 2() décembre; c’est certainement une erreur.
Képler l’observa à Prague, en compagnie de plusieurs savans, cum viris doctis. Les tem})s des phases furent rnar(|ués sur une hoidoge sonnante, ex horisonio; et de (luelques hauteurs d’étoiles, prises la même nuit, Wendelin conclut que cette boi'loge avançoit de xi minutes; elles sont retranchées aux heures suivantes :
Temps app.
commencement, im mersion.
émersion.
lin. Rico. Al/nag. part . I, p. 879. — Astr. ref. p. 102.
— Le vieux iMestlin, prohahleinent à IJlm.
9'' 1.2' immei’sioix.
1043 émersion.
Les temps sont ceux de l’horloge de la ville, llist. ccd. Parai, p. 941 .
— Schikard à Tuhingen, fut traversé par des nuages et de la neige. A'oyez son observation, très-défectueuse. Ibid. p. 940, 941-
— A Buzhach, le Landgrave de Hesse.
Il 34
Hauteur méridienne du bord supérieur.. .
» du bord inlerieur. . .
CO m m e n ce m eut douteux, tin.
58 5o I Ibid. p. 94 1 •
— Wendelin à Bruxelles.
1 1'’ i5' ou iG' au plus tard, fin; c’est tout ce que les nuages lui permirent d’observer. Epist. ad Gass. Gass. tom. VI, p. 454- Riccioli dit, Almag. part. I, pag. 879,
d’après Wendelin, Eclips. p. 94, qu’à i i''o' il n’y avoit plus que 3 doigts d’éclipses, et qu’à il ne restoitplus que la péuomlire.
— A Beets, les frères de Wendelin.
7''4o' peu après, commencement.
8 4u immersion.
10 20 émersion.
11 19 tin.
Les temps sont déterminés sur un cadran solaire, ex scialerico. Gass. /. I\\ p. j\Iais comment s’y sont-ils pris pour déterminer les omhres sur un tel cadran? L’ombre de la Lune ne marquoit l’iieure viaue qu’au moment de l’opposition. Riccioli, Geogr. ref. l. VIII, c. 17, rapporte l’observation de Beets comme il suit.
8''4o' 5" immersion.
10 20 20 émersion.
11 19 ti n .
— .lean Bainbridge à Oxford.
O'J JO
commencement, le bord supérieur de la Lune liant de
immersion, ce meme bord élevé de 3-^' 27'. émersion. Béguins liant de 32'' 29.
fin, Béguins haut de 4o‘'iG'. Bull. Astr. Philol. pag. '1G7 .
-- Gassendi, /. IV, p. 102, marque le commencement à 7''3r3o". — .Mydorge à Paris.
commencement à l’œil nu.
commencementà la lunette, Procyon bautde 28''3'2o". immersion, Procyon haut de 3G''2o'. nuages à l’émersion.
Arcturus étant haut de 9''3o', l’éclipse étoit finie.
(jüss. t. IV, p. loi et t. VI, p. I I. Boulliau, Astr. Phil. p. 149, conclut de ccü(‘ observation qu’à 10'' 3q', t. m. méridien il’Uranibourg, le vrai lieu de la Lune étoit en 4®<)'' 3o' 1 7".
A Aix, Gassendi.
Sirius étant haut de 2i''9' à l’est, commencement, a de l’Hydre haut de i4‘'io' à l’est, immersion, la même étoile haute de 28‘'33', émersion.
Higel bautde 2G''37' l’ouest, fin.
Gass. t. IV, p. 10 1.
(iassendi, en envoyant cotte observation à Wendelin, dit qu’il oseroit presque
jiirer (lu’il seroit difricilc de trouver une o])servation d’éclipse aussi précise que celle-ci. i. VI, p. lO.
Streetc, Astron. Varol. p. loo, conclut de cette observation (ju’à 9'’ 21' t. ni. niéi'idien de Londres, la Lune étoit en ^<>''27' 1 9" de son orbite, ou en 'p iA .pi" ,
réduction laite à l’écliptique.
— io’’io' à Rome, mil. de l’éclipse. Argoli de moUi primi
mohilis, p. 27.
— 9 57 à Madrid, 1 1 doigts environ, la Lune haute de 5G*'o'.
10 18 six doigts, Siriushautde 33‘*3o'.
l’on a jugé la lin, la lune haute de G j*' i
J>es nuages ont d’ailleurs beaucou[) nui à l’ohservation. Ilisl. cœl. Para!, p. 9ji. -- On trouve, ihid. (|u’à (Constantinople, l’éclipse commença -V'4o' de la nuit étant écoulées, et la luine ayant 5i‘‘ de hauteur.
commencement h Pékin, tin. Soucie/, tom. III, p. ‘5~i.
commencement à Siganlou.
tin, ilnd.
Le P. Souciet remarque avec raison, que les Jésuites de Pékin ont trop prolongé la durée de cette éclipse, et (|ue la durée observée par le missionnaii'e de Siganlou est aussi un peu trop longue.
- Le P. Fournier, Ilydrogr. l. 12, c. i3, rapporte an i j juin de cette année, une éclipse observée par Gassendi le \I\ juin 1G20.
PLANÈTES, ÉTOILES, ETC
Le 8 mai, ;i 9''é, Bouillau à Loudun observa à la vue simple, que Saturne toueboit pres()uc 7 de la Vierge. Le lendemain, il en étoit encore plus près. Bull. ms.
— Le 3 juillet, vers i2'G Ilortensius obsei’va à Gand Saturne en même longitude (|ue 7 de la Viei'ge, et de ’io' plus austral que l’étoile. L’étoile étoit, dit-on, aloi's en Gc./' 4' 1 2", avec 2‘‘5o' de latitude boréale. Donc Saturne, avec la même longitude, auroit eu 2‘‘25' de latitude R. Lansh. Thes.p. i55.
— Riccioli, Astron. ref. p. 297, d’après une détermination plus exacte du lieu de l’étoile, met Saturne en G®4‘'57'3".
Wing Aslron. Brii. p. 284, lui donne G*4‘'j8'i9" de longitude, et de latitude 2*' 26', bor.
Enfin, d’api'ès le lieu de l’étoile déterminé par Mayer, Saturne auroit été en (’è4‘'59' 1 7", avec 2*'24' de latitude bor. Suivant Rradley, il auroit été de 7", et suivant Lacaille, de 5" plus occidental.
— Le To juin ii 11'', à Loudun, distance de Jupiter à c du Scorpion. 3 L'4 j'
Le 22 à io''3o, même distance 3o 12
Le 2G août à io'\ distance à [3 du Gapricorne 35 jo
Bull. j)is.
Ou trouve dans Parai. Hisl. cœl. Go hauteurs méridiennes d’étoiles, et 3i du Soleil, ol)servées à Butzl)ach pai* le Landgrave de liesse. Le but du prince étoit de déterminer la latitude de Butzliach; il la tixe à 5o‘'3o'2q"; par des observations postérieures, Mayer l’a réduite à 5o''a7'.
— Képler avoit trouvé que le diamètre du Soleil apogée est à celui du Soleil périgée comme 3o à 3i, ou comme i25 à 129, ce qui ne s’éloigne pas beaucoup de la vérité. D’un grand nomlu’e d’oliservations faites cette année et les deux suivantes, Hortensius conclut que la l'aison des deux diamètres est à-peu-près celle de 12^ à i33 (ce qui est beaucoup plus inexact). Ilort. prœf. in commenl. Lanbs. de inola Terrœ, Middelburgi, iG3o,
FAITS
C’est vers ce temps que Guillaurne-Janson Blaeu, dit aussi Cæsius ( ') d’Amsterdam, entreprit de mesurer la grandeur de la Terre. Pour y réussir il mesura géodésiquement les cotes de Hollande, depuis le Texel jusqu’à l’emboucbure de la iMeuse : la distance est d’environ un degré de grand cercle. Blaeu prit ensuite, avec la plus grande précision, la hauteur du pôle aux deux exti'émités de cette côte. 11 avoit pour cet ell'et fait construire, ou peut-éti'o construit lui-méme un secteur de T 2 degrés de limlie, et de 28 pieds du Rhin de diamètre (ou peut-être de rayon). Guillaume Blaeu étant mort le 21 octol)re iG38, à l’âge de (>7 ans, son bis Jean Blaeu ayant mis en ordre tout ce qu’il avoit trouvé de relatif à ce travail dans les papiers de sou [)ère, se disposoità les publier. Vossius de Mathesi, cap. l\5, § 4o. Ce travail n’a pas paru que je sache, mais l’abbé Picard passant en 1671 pai‘ Amsterdam, pour aller à Uranibourg, vit M. (Jean) Blaeu, (jui lui communi(|ua son travail (ou plutôt celui de son père) sur la mesure de la Terre.
« Je puis dire, dit Picard, que nous eûmes une joie extraordinaire, ce l)on vieil- » lard et moi, de voir que nous étions presque d’accord touchant la grandeur du )) degi'é d’uu grand cercle tie la Teri’e, et que le dilféi’end n’alloit qu’à 5 perches » ou à Go pieds du Bbiu. Je suis certain (|ue Snellius n’avoit l'ien fait de si » grand (-). ». Ane. Mèm. t. VH, p. iqo. Voyez sur l’an 1G17, ce que nous avons dit de la mesure de Snellius.
On connoit le magnifique Atlas de Blaeu; Guillaume l’avait commencé; Jean le conduisit à son entière perfection. IMais Guillaume n’étoi t jias seulement géographe, il étoit astronome et mécanicien. Disciple et ami de Tycbo, il avoit eu part aux observations de ce grand homme. 11 construisit des globes plus vastes que ceux qu’ou avoit précédemment construits; (il en faut sans doute excepter le grand globe de Tycbo). Il fut le premier qui exécuta deux magnifiques sphères, suivant le système de Copernic. La première étoit générale; elle représentoit le Soleil an centre, les planètes faisant leui's révolutions autour du Soleil, et la Lune exécutant la sienne autour de la Terre. La seconde sphère étoit particulière à la Terre, dont
(') Cœsius est la traduction latine du nom de l’auteur Blaeu; Janson signifie probablement pis de Jean.
(2) Picard semble allribuer la mesure île la Ten-e au même Blaeu qu'il avoil \ u à Amsienlam, et avec lequel il n’avoit eu probablement qu’une seule conversation, dans laquelle il s’etoit beaucoup plus agi de la mesure même de la Terre, que de l’auteur de ce beau travail. Vossius, Hollandois, devoit avoir sur cet article beaucoup plus de lumières que Picard, qui ne f'aisoil que traverser la Hollande.
elle repi'éscntoit le nioiiveinent de rotation ou diurne, coinltiné avec son inonveinent annuel de translation. De|)uis Arcliimède, dit Yossius, le monde n’avoit rien vu de semhlahle; il le vit, et admira lîlaeu. Blaeu a de plus exécuté uu grand (|uartde-cerele qui subsiste peut-être encore dans l’observatoire de Leyde. Il avoit composé une Institution astronomi(iue sur l’usage des globes et des sphères, traduite en latin ]>ai‘ llortensius, et publiée à Amsterdam en i()5.), in-8". iVw. de Malh. cap. 4", cl cap. 45, § 4<'- — TTV/V//. Hist. .Astron.
Cette éclipse, invisible en Europe, ne fut observée (jue par le P. Ubodes, jésuite à Rum, ville du Tonkiu, distante de 240 milles i tali(jues de la ca[)itale de ce royaume, sise, suivant le P. Rbodes, par 18 degrés de latitude nord, et par i33 degrés (on mieux par 122 ou ia3 degrés) de longitude, à compter des iles (’anaries.
C.ommencement de l’éclipse, deux beures envii’on avant midi
Plus grande phase, de près de G doigts, une demi-heure environ avant midi.
Fin, une heure envii'on apri's midi. Rico. .{Im. pari. /, p. — .Aslr. ref.
On s’aperçoit facilement (jue cette observation n’est rien moins (jue précise.
C<dle-ci fut observée (vue) dans l’Amérique méi'idionale, occidentale', dans la province de Macba, par une hauteur de pôle de 20 degrés sud.
('ommencement, une heure <[uarante-cin([ minutes avant midi.
Fin, une heure (juarante-ciiu] minutes après midi. Rico. ihid.
Obliquité de l’écliptique.
llortensius entreprit à Middelboui'g, de détei'ininer au solstice d’été robli(|uité de récli[)ti(|ue. L’amplitude de sou quart-de-cci‘cle lui faisoit espérer un succès favorable. Il trouva la hauteur méridienne et solsticiale du Soleil, le 21 juin, de () I 58' 1 .V'. Ajoutez, dit-il, l'Y' pour corriger l’elfet de la parallaxe, la hauteur vraie sera de Gi 1 ()". Olez-en la hauteur de l’équateur 38‘'2<)', il reste 23''3o'ir)" pour obli(|uité de l’édi pticjue. IJori. Rmf. in Comment. La/isb. Le but d’ilortensius (‘toit ici de ju'ouver (|nc robli(]uité admise par 3’ycho, 23"'3i'd étoit trop forte; il auroit atteint plus ellicacement ce but par un calcul plus exact, tel qu’il suit :
Hauteur observée du Soleil Gc'58' i5
Otez pour la refraction — 3o
Ajoutez pour la parallaxe -l- 4
Hauteur vraie du Soleil Gi o"]
Otez la hauteur de l’é(|uateur, ou suivant llortensius. 38 29 o H reste la déclinaison du Soleil 28 28 49
Et cette déclinaison est égale à l’oblicjuité apparente, et même à rohliquilé moyenne de l’écliptique, le nœud ascendant de la Lune étant alors vers le point équinoxial du Bélier. Nous ne concluons pas cependant que l’observation d’IIor- , tensius ait été bien parfaite : cet astronome n’observoit pas sans doute directement la bauteur du centre du Soleil, mais celle d’un de ses bords, et nous ignorons lequel il cboisissoit. A la hauteur oliservée du bord, il ajoutoit ou il en retrancboit le demi-diamètre du Soleil; et ce demi-diamètre étoit alors, selon lui, de i()'47", quoiqu’en réalité il ne lut que de i j'47". Ce seroit donc une minute dont il fandroit augmenter ou diminuer l’obliquité trouvée. Si Ilortensius a oliservé le bord supérieur, il aura jugé la bauteuT' du centre d’une minute moindre qu’elle n’étoit réellement. D’un auti'e coté, la hauteur de l’équateur à Middellmui'g est, suivant la Connaissance des Temps, de 38‘'2q'54”. On aura donc.
Hauteur observée du centre du Soleil
Réfraction moins parallaxe — 2(3
Hauteur vraie du Soleil Ci 58 49
Hauteur de l’équateur 38 2Ç) 54
01di(}uité de l’écliptique 23 28 55
PLANÈTES
Les observations suivantes de Saturne ont été faites par BouHiau, à Loudun.
I avril. . . 9'' 20'. . . distance de Saturne à y de la Vierge. . . . i5‘'47'
à l’épi de la Vierge. 5 iG
1 1 avril. . . 9 .jo. . . distance à a de la Balance k) 58
27 avril. . . 10 O. . . distance à Arcturus 28 4
à l’épi de la Vierge 5 o
Saturne, à cette dernière oliservation, étoit dans l’alignement des deux étoiles. liull. ms.
— Le i5 août, à Loudun, à 10 heures, Jupiter étoit dans une ligne droite avec les deux cornes du Capricorne, au sud d’elles; et sa distance à la corne australe étoit de 4‘' 57'. Ihid.
— Le 28 octobre, une heure après le coucher du Soleil, ou ii 5**50', Elle de Lewen ( probablement à Pitscben en Silésie), observa que Jupiter, plus occidental que y du Capricorne, étoit à 1 7*^*1 7', ou, corrigeant l’elfet de la réfraction, à 17**18' de distance de cette étoile, et qu’il étoit très-précisément dans l'alignement des deux étoiles de la corne précédente (a et [i). Uran. propii. p. 91. Marie Cunitz conclut que Jupitei' étoit en 9‘*29**25'3o". L’observation pourroit avoir été biite par Marie Cnnitz elle-même.
— Le 3o octobre, Hortensius à Middelbourg, observa, vers G heures du soir, Jupiter dans la direction des deux étoiles de la corne précédente du Capricorne.
Lansberg supposant que la première de ces deux étoiles est en 9“29**3G' du Capricorne, avec une latitude de G‘*58'B, et la d(?uxième en 9"29‘*49'i avec une latitude de 4^38'B, supposant de plus, d’a[)i'(“s ses Tables, la latitude (le Jupiter de
o‘'4VA; il conclut que cette planète étoit eu lo^P' i8', ce qui suivant lui s’accorde fort l)ieu avec ses TaMes, selon lesquelles Jupiter étoit eu Thesaur.,
p. ij8, 109.
^lais cela s’accorde fort mal avec l’obseivatiou précédente de Leweu, Jupiter en deux jours u’avaut i)u parcourir 52'3o"eu longitude. De plus, Lansherg détermine fort mal le lieu des étoiles. Suivant Dradley, la première, a, étoit en 9®28''/ii'i V'; latitude G‘'a7'i(V'B, et la deuxième, [6, en 9*28*' d2'32", latitude 4''3G'4G"I1.
Sur ces positions, I.acaille et IMayer ne dilïèrent de Bradley (juc d’un petit nombre de secondes. Nous dirons enfin (pie Jupiter, (jui [larcouroit alors G à 7 minutes de degré pai- jour, u’a pu éiia', et le 28 et le 3('>, dans le même alignement avec a et [Si du Capricorne.
Képler fit imprimer cette année à Leijisick, in-4'4 un avertissement aux astronomes, pai' leijuel il les prévenoit des admirables jibénomènes (]ue le ciel devoit leur olfrir en iG3i, ÏMercure sur le Soleil, le 7 novembre, Vénus pai'eillement sur le Soleil le G décembre. Il y annonce aussi le passage de Vénus, le G juin 17G1.
— David J’ost, dit Origan, mourut cette année : ses Epbémérides, depuis l'année 159') jusipi’en iGV'j, lui ont fait dans le temps (piebpie la'qmtation.
llévélins, allant [lar mer de Dantzick en Hollande, et n’étant pas encore fort éloigné de Dantzick, vit, vers 7 heures, l’éclipse commencée. Mac/i. cœl. t. II (' ). Nous no citons ceci, ipie parce (jue llévélins datoit de cette éclipse la longue suite de ses observations astronomiijues.
— L’éclipse fut observée par Sebikard àl’ubingen : voyez le détail de son observation dans Parai. Ilisi. cœl. Tych. p. 94G. Nous n’en extrairons que ce (pCmi a (‘xtrait Gassendi dans sa lettre à Golius, /. VI, p. 89. I.es autres oltservations ont (‘té traversées par les nuages.
Le Soleil étant encore éb‘vé de 8‘‘35', ou à G'ViG', l’éclipse étoit d’un doigt la ligne (pii joignoit les centres du Soleil et de la Lune étoit de 4<>‘' inclinée :i la verticale.
Au plus fort de l’éclipse, la partie du Soleil non éclipsée n’avoit pas tont-à-fait un demi-doigt de largeur, et ses pointes éloient en-deçà du diamètre du Soleil, ce (jui prouve (|ue le diamèti’e apparent du Soleil étoit moindre que celui de la laïue.
— I.e vent incommode un peu le I.andgrave de Hesse à Butzbacb.
(' ) Lorsfjue nous citons la Machine céleste dTIévclius il faut toujours supposer qu’il ne s’agit (pie du 2' volume. Comme les observalious y sont rapportées dans un ordre chronologicpie, il nous a paru inutile de citer les pages.
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Il paroît (|iie les lieni'es étoient conibrmes à celles d’un ((uadrant solaire. On donne les lianteurs du Soleil pour corrigées, et celle de 7'' 1 i' l’est, dit-on, douldeinent. Les azinuifs sont comptés du nord à l’ouest. L’iucliuaison est celle de la ligne (|ui joiguoit les centres avec le vertical du Soleil. L’abréviation eiw. signifie environ. La phase de 10 doigts 7', a paru sensiblement se soutenir, jusiju’à ce (|ue le Soleil s’est caché derrière les montagnes. Parai. Uisl. cœl. p. '197 et sidv.
— A bübersperg en Bavière, deux Jésuites trouvèrent la gi'andeur de l’éclipse de
10 doigts 2V. et la durée seulement <h‘ le milieu à 7''/!^', et la lin à (S'' 33'
(comme si en Bavière, il étoit un seul lieu où le Soleil fut sur l’horizon à 8''33'). Voyez ibid. p. 9^19, 9 )o.
— A Ingolstadt, les BP. André Arzel et J.-B. Cysat observèrent le commencement ;i G''4o', et à 7''5V3o" la |)lus grande phase de 1 1 doigts 57', la hauteur du Soleil étant de 5'' 18'. Les diamèti'es étoient sensiblement assez égaux. Hi.cc. Ahn. pan. /, p. 379. 11 y a ici ([ueh|iie faute d’impression : (die ne roule probablement pas sur l’heure, 7'‘54'3o", cette même heure se trouvant répétée dans Astr. ref. [>. 14.3. Mais le 10 juin, à 7'’54'3o", à Ingolstadt, la hauteur du Soleil n’étoit pas de 5'' 18', mais seulement de 18'.
— llortcnsius, à Dordrecht, détermina dans une chamlda' noire, à 7'’ iG', la plus grande phase de l’éclipse de 10 doigts |, ou un peu plus, mais moins de 10 doigts jj. Fin, le Soleil n’ayant plus (jue o‘'3o' de hauteur, ou vers 8''j. Les nuages u’out pas permis de voir le commencement. Le diamètre du Soleil étoit à celui de la Lune, comme 12G à i23:7. llorlens. Itespons. a l. Addit. Kepkri, p. 28.
— Lansherg, à Middellmurg , observa la plus grande phase de l’éclipse de 10 doigts j, dans la |)artie australe du Soleil, ii 7''^. Thés. p. i 10. — Uranom. p. n .
— Bainhrid^e, à Oxfoi'd.
Commencement, le Soleil haut de i8‘‘2o', ou à j''58'.
Fin, le Soleil à 3‘‘7' de hauteur, ou à 7'‘4^ • G'a.9.y. /. IV, p. kj3.
Giandeur, 1 1 doigts |. Aslron. Prit. p. 343. Je doute (|u’à Oxfoi'd récli[tse ait été aussi grande.
— (jassendi, à Paris.
Commenc('ment à 3.)'' du zénith de Soleil à droite, cet astre ayant de
hauteur, ou à G'' i G' 7.
Lors(]ue le Soleil ue fut plus élevé (jue de G‘'2o', ou à 7'’ 12', la plus grande phase fut observée de 1 1 doigts 32'; il s’en falloit de lo'* que la partie non éclipsée du limbe solaire atteignît i8o'L Le Soleil se coucha éclipsé de i doigt f. Au plus fort de l’éclipse, ou ne vit point d’étoiles (Vénus étoit couchée.) Ce|)eudant le jour étoit converti en un crépuscule, même un peu avancé. Gass. Ep. ad GoHum, l. VI, p. 37,
(*t t. IV, p. :')07. Gassendi ajoute qu’il est absolument certain de l’Iieure du commenrement, et de la grandeur de récli[)se, mais qu’il ne peut répondre avec autant il’assurance de la précision des autres circonstances. Au i. I, p. G87, Gq j, Gassendi rap|)orte cette même observation, avec (juelques variantes de peu de consécjuence.
— A Caen, .Massé, professeur de matbémati(| lies.
Commencement à G'G)'.
Plus grande phase : ii doigts.
Fin à 7'L)3'. (iass. /. IV, p. io3.
— La peste, (|ui dévasloit la Lombardie, força Riccioli de se réfugier dans un lieu (|u’il nomme Forum Nœvü, à i4 milb's de Parme. Je ne trouve ce nom dans aucun ilictionnaire, sur aucune carte. Je pense que ce pourroit être Fornove, plus commuuément nommée Forum novum. Riccioli y étoit dépourvu d’instrumcns. Il observa le commencement lorsque le cadran marquoit environ G'’4o'; il estima la plus grande phase de près de i 1 doigts Alrnag'. part. I, p. 379. - Astr. ref. p. i/jo.
Scbikard l’observa à ïubingen; voyez le détail de son observation dans Parai. Ilist. cal. p. ()5o, 93 1; elle me paroît assez mal faite, vu le tumulte, sans doute, occasionné par l’alllucnce des curieux. On jugea (jue l’éclipse commençoit quand Jupiter avoit 1 8*' .‘)8' de hauteur.
— A lîlm, iMestlin.
Commencement à 9'’ ‘28', Rigel étant haut de i Vb ot ^ des Gémeaux de 22''.
Fin, Régulus ayant 17*' de hauteur.
— A Rutzbacb, commencement, l’angle horaire d’Aldébaran étant de 4V*' sud à l’est, ou à 9'' 38'.
Fin, le même angle étant de 2^*5' (sans doute à l’ouest), ou à 1 2'’ '12', Ibul. p. 90 1 ,
— A Ingolstadt, le P. Arzet.
Commencement à 9'' 00'.
Fin à 12'' 58'.
Grandeur9 doigts 27'. fîicc. A/mag. part. I, p. 879. — Astr. ref. p. 102. Mais dans e(‘ dernier ouvrage, la tin est marquée à i2’’5G', ainsi que dans Cass. ms.
— l.angren, à Bruxelles, détermine le milieu à io''d7'; grandeur 9 doigts 3o'. Ihid. Dans l’Almagcste, le milieu est marqué à 10'’ 17'; c’est une faute d’impression. Streete conclut de l’observation de J^angren, (|u’à io'’39', t. m. mérid. de Londi-es, le lieu de la I.iiuc en son orliite étoit O27‘'4o', ou C27''38'33", réduit à l’écliptiijue. Astr. Carol. p. \ 00.
— llorteiisius, à l.eiib'.
Commencement à 9'' 21'.
Fin à i2''23'. L’éclipse surpassa peu 8 doigts. liesp. ad. addit. Kcpl. p. 48. Weudelin, p. 97, veut qu’en effet l’éclipse n’ait été que de 8 doigts. I.es 9 doigts obseivés par Langi'en, no sont, dit-il, que des doigts optiijues, qu’il faut réduire à 8 doigts véritables. Rico. Alm. p. 879. C’est ce que je n’entends pas. Ilévélius, qui étoit pour lors à Leyde, mais sans instriimens, dit qu’à l’œil nu, l’éclipse lui
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parui pi'es;|iic (otale. ^[(lch. cœl. /. 2. J. Cass'mi mai’qiie le commciiceaienl à ()''22', et (lit ([lie l’i^'clipse fut de ç) doigts 3o', Cass. ms.
— Nous passons sous silence des alignernens de la Lune avec les é-toiles, pris par Scliikai'd. Ces alignernens, d’une foihle utilité pour lors, n’en auroient maintenani ahsoluinent aucune. Schikard a aussi ol)servé plusieui-s liauteui's iuéi'idi(*nnes ; ou peut consulter à ce sujet. Parai. Ilist. rœl.
Occultation de Saturne par la Lune, le 19 juin.
llevélius vit l’iinmersion près de l’ile d’IlNven ou d’Urauihourg ; il étoit près d(‘ 1 1*’ : les nuages ne permirent pas de voir l’émersion. .1/ac//. ca-l. l. 2.
— Lors(jue Langren observa l’immersion à Bruxelles, l’ascension droite du méri-
dien étoit de 2/|1^5'o2"; et au moment de l’émersion, elle étoit de 2j3‘'42 - A cet instant de l’émersion, f.angren observa l’immersion sous la partie obscure et boréale du limbe de l’étoile du [)ied de la Viei'ge, (jue Tycbo place (à la tin de 1G07 apparemment) en rU28‘'j7', latitude boi-éale de 2‘'.')7'3, et (jui est
la vingt-deuxième de son catalogue. Rîcc. Astr. ref. p. 2<S^(. Celte étoile est x de la Vierge, (jui étoit alors, suivant Bradley et Lacaille, en (1*2()‘' 20', avec 2*'5V3i" (b‘ latitude boréale. J’ai calculé sur les Tal)les de Mayei- les ascensions droites du méridien désignées par Langren; j’ai trouvé (jue l’immersion de Saturne (‘st arrivée à io''2()'()", et son émersion à 1 1'“
— Gassendi, à Paris. Immersion à 10'' 10' à très peu pri's, à une sixième [lartie du disijue obscur de la Lune, comptée depuis la corne inféri(‘ure.
Emersion à ii''3' ou 43 k [dus d’un quart mais moins d’un tiers de la demicirconlérence éclairée, à compter pareillement de la pointe inférieure.
Gassendi, n’ayant d’autre instrument qu’une lunette, n’a pu [U'endre aucuiu' bauteur d’étoile; il a été oldigé de se régler sur l’borloge de la ville (ju’il avoil observé s’accordei' le mieux avec le ciel. Gass. t. IV, p. .J07.
PLANÈTES, ÉTOILES, ETC
Le J janvier à ()''3ü', Boulliau à Loudun, observe que Mars est distant de Béguins de 4 V'43 et d’Aldebaran de 3G^o3
Le () avril, à cS'', il voit Mars en conjonction avec x des Gémeaux.
I.e 18 juin, à ()'', Mars plus boréal que Béguins, est en conjonction avec cette étoile.
— Le 9 avril, à 8'’3o', il observe (jue Vénus [U'écède ‘Ç du Taureau de 29‘‘38 .
Le G) octobre, à 18'', Vénus suit Béguins et en est distante de iG*^*! V. Ilall. ms.
— Le 1 1 décembre, à [8''5o', méridien de Loudun, ou ;( i9'V)o', t. m. méridien d’Uranibourg, iMercure suivoit l’épi de la 3 ierge, dont il étoit distant de jo^ jo . L’étoile étoit alors en G^i8^'4o', avec une latitude de i‘*5()'A. (ou GA8^'4r'24'3 latitude 2^' 21 C'A, suivant Bradley). La latitude de Mercure étoit (suivant les Tables de Boulliau) de 2^' 4 b. Donc sa longitude étoit de 7^29^38', ou, défabjuant l’elfet de la réfraction, en 7*29'’ i3'. Mercure ii’ayant alors que 7 ù 8 degrés de liauteur. Astr. Phil. p. 4i3.
Uicciüli a<linct celle observation, niais il conclul (|ne iMercure étoit en 7'' 2;/' 1 y. Alma", pari. I, p. 5()").
Le lendemain à la inêine heure, la distance de iMercnro à l’étoile étoit de
'|U' )2'. As trou. Philol. ihid.
— Le IL Nicolas Zncchi ohsi'rva, le 17 mai de cette année, les bandes de Jupiter. AVer. Amalg. part. /, p. 487; et le P. Jean-Baptiste Zupus est le premier, dit Uiccioli, p. 48G, que je sache les avoir observées. Mais est-il ci'oyable que depuis i()io jusqu’en iG3o personne n’ait découvei't ces taches? Uiccioli d’ailleurs ne cite aucune oliscrvation du P. Zupus (jui ait pi'écédé celle du P. Zueebi.
— Fi'ançois Fontana s’imagina voir cette année et les suivantes plus de quatre satellites autour de Jupiter. Rico, ibul.p. 489.
L’observation do l’écli|ise de Lune du 19 novembre de cette année, est la dernii're (|ue je trouve attribuée à iMicbel IMestlin, (jui |)robablement survécut peu à cetl(' observation, puisqu’il étoit déjà vieux en 1G20, et (|ue Sebikard, i/i Parte responsi, p. (), dit qu'il avoit survécu 4<^ à l’année 1.J91. iMesllin étoit né à tloepping, au duché de Wirlemberg. Un écrit qu’il compose sur la comète de 1077, (pi’il avoit observée lui-même, deceloit en lui une connoissance non commune des sciences mathématiques. J. a manière ingénieuse dont il ex[)liquoit les mouvemens ap|)arens de la comète, ht dire ii Tycbo, que Mestlin purgeroit l’astronomie des (M'reurs (|ui la désbonoroient encore, si la grambmr et la bonté de ses instrumens lui [lenncttoien t d’observer avec précision les mouvemens célestes. C’est par le défaut de tels instrumens (|ue Mestlin est resté si fort au-dessous de Tycbo. On peut dire cependant qu’il fut le premier astronome de la tin du iG'" siècle, mais apri's 'Pyeho, au(|uel il étoit
Proxi mus, litiic lon^o sec proxim us inter eallo.
Mestlin, étant encoi'c jeune, avoit fait un voyage en Italie. Galilée y étoit encore attaché à la doctrine de Ptolémée et des Péripatéticiens, qu’il avoit sucée avec le lait. 31('sllin, dans un acte jniblic, exposa celle de (a)pernic avec tant de force et de nett(‘lé, (|tie Galilée céda à la clarté de cette lumière, et abjura le Péripatétisme.
.Mestlin fut le premier (jui reconnut que cette faible lumière (|ui nous rend visible le disijue entier de la Lune, (jucbjues jours avant et (jiiebjues jours après sa conjonction avec le Soleil, n’est autre que la lumière même du Soleil réllécbii' de dessus la Terre. Mestlin a publié un fort bon abrégé d’Astronomie théoricpie et prali(|iie, des E[)bémérides, des dissertations contre le Calendrier Grégoi'ien, etc. ’A'eidler le fait mourir en l ‘iq.’), c’est une erreur : dans le l•('cueil des I.iMtrt's de Képlei', les premières sont adressées à Mestlin, et pres<jue toutes portent des dates j)oslérieures à l’année r59‘>. Kéj)ler avoit été disciple de Mestlin; Képler dans s(‘s b'Ilres lui pai le non-seuletnent avec le rcs|)cct dû à un Maiti'c, mais encore av(“C les [)lus sincères témoignages de l’estime et de la contiance (jii’il avoit en ses lumières.
Nous ne nions cependant pas (|ue le disciple n’ait excellé de beaucoup au-dessus
(lu maître. Aussi regardons-nous comme une l)ien plus grande perle pour l’astronomie, celle qu’elle fit cette même année, du célèbre Jean Képler. Il étoit né le 27 décembre iSyi, à Wiel au duché de Wirtemberg. Mestlin fut son premier maître, comme nous l’avons dit; il fut ensuite le compagnon et l’ami de Tycbo. Il respecta toujours ce grand homme, et se montra, en toutes les occasions, plus jaloux de sa gloire que de la sienne propre. Peu favorisé des biens de la fortune, il n’eut pas les mêmes ressources que Tycbo; il ne put se procurer des instrumens aussi multipliés, aussi parfaits; ses observations sont moins nombreuses et même moins précises que celles de Tycbo. Képler en convient lui-même, et rejette l’imperfection de ses observations sur la foiblcsse de sa vue; il l’avoit très-courte. iMais son génie sut s’approprier, en quelque sorte, les observations de Tycbo, en les combinant avec sagacité, en tirant de leur ensemble des utilités que Tycbo luimême n’avoit peut-être pas entrevues. On peut avancer que dans les productions du génie, il n’eut de son temps aucun supérieur. Les deux célèbres règles qu’il découvrit dans l’économie des mouvemens célestes, rendront à jamais sa mémoire précieuse aux amateurs éclairés de l’astronomie. Nous ne dirons cependant pas de lui ce que dit Gassendi, au sujet de l’éclipse de Lune qui suivit sa mort de (jiielques jours. « La Lune, dit-il, ayant perdu son Soleil auquel elle étoit si ten- » drement attachée, en témoigna son deuil en retirant pareillement sa lumière;
)) voulant essayer si, à l’exemple de Castor et Pollux, elle ne pourroit point, par » une mort alternative, rappeler Képler à la vie, et partager avec lui le droil » d’éclairer l’univers. » Ep. ad Schik. datât i3 jamtar. iG3i, /. VI, p. 44- Cette boutade, dont nous ne rapportons qu’une partie, et qui n’est pas familière à Gassendi, prouve la haute estime (jue Gassendi avoit su concevoir pour le génie de Képler. Képler, après avoir mené une vie prescjue toujours agitée, souvent même misérable, par le refus ou le délai des appointemens ou des pensions qui lui étoienl assignés, mourut à Ratisbonne le i5 novembre iG3o. \yeidler dilTère sa mort jusqu’à pareil jour de l’année suivante; mais le passage de Gassendi, rapporté ci-dessus, est décisif pour l’an iG3o.
A Ingolstadt, la Lune se leva totalement éclipsée.
Le P. Arzet observa l’émersion, la Lyre étant haute de 27^^30' vers l’est, ou à 9*‘ I
Fin, la Lyre étant haute de . Ricc. Ahn. part. I, p. 879. — j'ef. p. (02.
Je ne sais comment le P. Arzet a dressé son calcul; mais il me semble ({ue la hauteur apparente, 27^*30' de la Lyre, ne donne que 8'’5o'^ pour l’heure de l’émersion ; et de la hauteur 3G‘^35', nous concluons la fin à 9''5o'|.
— Riccioli, ibid. dit qu’à Lyon, où le Roi étoit pour lors, son confrère, le P. .\uxon observa l’émersion peu avant S**, et la fin un demi-quart d’heure avant 9'’. Cela
ne s’iiccorde |)as avec l’observation d’Ingolslacll, qui me parait en tout sens préférable à celle-ci.
— A Pékin, les jésuites observèi'ent le commencement à i3'’5', et à Tcbing-toufou, capitale du Se-tcbouen, à 12'' 1 j'38". Souciet, l. III, p. 373.
On trouve dans Parai. Hisl. cœl. l’observation de cette éclipse, faite à Tubingen |)ar Scbikard. Mais Schikar'd lui-même en a donné une autre édition, In parle Itcsponsi ad Gassemhim de Mercurio, elc. Tubingæ, iG32, in-4”, pag. 32 et sc(j. Les nuages n’ont pas permis d’observer le commencement.
13 2 ou 3'
i3 I O à très peu [)rès 1 3 17....,
1 3 2.J ou un peu plus tard.
l'éclipse est d’environ 9 doigts, on voit à travers les nuages, sur le cor[)S de la Lune, une lumière foible, large à peine d’un doigt.
la Lune n’a pas encore recouvré de lumière; on ne lui voit qu’une lueur prématurée, vraie lumièi’e.
Sirius n’étant pas encore tout-à-fait à la hauteur de ij'*, plus d’un quart de la circonférence de la Lune est hors de l’omlire; la partie éclairée est de deux doigts, et l’inclinaison de 45‘*- Sirius haut de i()‘‘2o', 3 doigts ^ environ hors de l’ombre.
la demi-circonférence est éclairée.
G doigts.
Procyon élevé de 3i‘’43', plus de 7 doigts, peut-être 7 ', hors de l’ombre : un tiers du limbe, ou même plus, est eucoriî éclipsé.
huit doigts éclairés.
un (juart du limbe dans l’ombre ; donc plus de 9 doigts dehors.
un cinquième du limbe dans l’ombre;
donc envii“on 10 doigts éclairés, un sixième du limbe dans l’ombre; donc pas tout-à-fait 1 1 doigts dehors.^ il reste encore de l’obscurité, ou tin douteuse, il n’y a plus (}ue de la pénond)re.
Scbikard conclut delà
.Milieu de l’éclipse à 1 i'’4d'- Fin à i3''4i3 Durée 3 ''.5 G'.
Kiccioli dit que Schikard a observé
Le commencement à 9‘‘/4G'.
L’immersion à io'‘55 ou Si'.
L’émersion à 12'' 3.5'.
La fin à i3’‘42'. Alni. part. I, p. 379. — Geogr. ref. l. 8, c. 17.
De l’observation de Scbikard, Streete conclut qu’à 1 1’‘ l' temps moyen, mérid. de Londres, le lieu de la Lune en son orbite étoit i7'3i", et réduit à l’écliptique, 1 ® iG‘' I 7'4o". As/r. Carol.p. 100.
Pbocylides Hohvarda conclut de la même observation, que le demi-diamètre de l’ombre étoit de l\S" . Manudnct. p. i \.
— Wendelin à Beets.
9'’33' commencement.
12 23 au cadran, émersion.
13 28 tin distinctement observée. Rico. Alniag. part. I,
— Hortensius à Levde.
9''3o' le centre de la Lune étant liant de 43^^ 9' com-
mencement.
10 34 Aldébaran liant 3G‘‘4o' à l’est, G doigts.
10 3G environ Aldébaran haut de 4o‘‘48', immersion.
nuages, pluie; tout cela dissipé :
12*’ 17' h très peu près. a d’Orion liant de 3G‘'3o' à l’est, émersion très-
certaine.
o environ a d’Orion liant de 39'' 42', G doigts
13 23 à peu près le centre de la Lune liant de .5i‘* V, tin.
Les bauteurs d’après lesquelles les heures sont déterminées, ont été prises avec un cercle de cuivre, de sept pieds (du Rhin ) de rayon. Hart, de Mercario in Sole, etc. I>. 70 et seq. et Resp. ad. Addit. Kepl. etc.
— Bainbridge à Oxford.
9'' [\ Aldébaran haut de 28"‘5o', commencement.
1 1 .584 “ d'Orion haut de 3/p'3o', émersion.
i3 4 î'- d’Orion haut de 4i‘'2o', fin. Gass. tom. IV, p. \of\.
— Henri Gellibrand à Londres, au collège de Gresham.
i3'’7'|4 Fin. .Astr. Brit. p. 32j.
— A Paris, Gassendi fut extrêmement contrarié par les nuages. Voyez tom. IV. p. 5o4, ce qu’il dit de son observation.
— A Caen, Massé :
8'' 53' commencement.
10 O immersion.
11 43 émersion.
12 53 fin. Gass. t. IV, p. io'|.
M 4^1 milieu observé à Rome. Argoli de moiu secimdor.
moi) ilium, p. 27.
— Lanffren, à Madi’ifi :
8''59'4 commencement. Bicc. Geogr. ref. /. 8, c. 17.
10 4 I immersion, l’ascension droite du méridien étant
i4''58'; observation très-difficile, même avec le télescope.
11 5o émersion.
12 54 f tin. Rico. ihid. Alm. pari. 1, p. 879. — As/r. ref.
— Thomas James, dans une île au nord de l’Amérique, qu’il nomme Charlton, et dont la hauteur du pôle est de 52''3', observa la fin, le bord supérieur de la Lune étant haut de 29'' 1 1'; d’oîi Gellibrand, parlant des hypothèses de Lansberg, conclut qu’il était 7‘’49't, et que la dilférencc des méridiens entre Londres et Charlton est de 5'' 18'. UoiTox Oper. posth. p. 52.
Passage de Mercure sur le disque du Soleil, le 6 novembre.
Ce passage est le premier qui ait été oliservé. Képler l’avait annoncé en 1G29 : les astronomes prévenus dévoient être attentifs; je ne sais s’ils le furent. Cassendi eut presijue seul tout l’honneur de cette observation.
Nous trouvons cependant qu’à Ingolstadt on vit h 22 heures Mercure sur le Soleil. Si le demi-diamètre du Soleil, nous dit-on, étoit de 16' (il étoit de i6'i2"4), le diamètre de mercure étoit de 25" (c’est beaucoup trop). Depuis 2i'^5G'i5", jusqu’à 22''33'45", Mercure parcourut 4A2" sur le disque. On suppose la corde entière parcourue, pendant la durée du passage, de 3o'35", et l’on conclut la moindre distance des centres de 4Ao"; la latitude de Mercure au moment de la conjonction, G'o"; la sortie à 23''3'; enfin le milieu du passage à 2o'’49'. Parai, llisi. cœl., p. 955.
— Remus Quietanus vit Mercure sur le Soleil à 2i*’42'3o"; le diamètre de Mercure ne lui parut pas excéder 18", et c’est tout ce qu’il observa. Il ajoute cepenilant qu’à 23'* Mercure étoit déjà sorti depuis un quart-d’beure. Il suppose donc la sortie à 22''45', et conclut l’entrée à i7'’35'45", la conjonction à 2o''io', la latitude nulle au moment de l’entrée. Remus observoit à Rulfac en Alsace. Ihid. et Remus de Planetar. diatn. Dans cet Ouvrage, Remus prétend que tous les diamètres des jilanèles, vus du Soleil, sont égaux, ou de 3o".
— Gassendi à Paris vit Mercure dès 21'’; mais il douta long-temps si c’étoit réellement lui qu’il apercevoit. 11 s’attendoit à voir une planète de 3' de diamètre, et il ne voyoit qu’une petite tache de 20" au plus. Le mouvement de cette tache le con-
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vainquit enfin que c’étoit Mercure ; il le suivit jusqu’au moment de sa sortie; et à l’instant de la sortie de son centre, la hauteur du Soleil fut trouvée de Otez,
dit Gassendi, 5' pour corriger l’eflet de la réfraction, et ajoutez 3' pour corriger celui de la parallaxe, il restera pour hauteur vraie du centre du Soleil. ( La
parallaxe, supposée par Gassendi, est trop forte de 2'52"; mais la réfraction qu’il emploie est pareillement trop forte de 2'38"(‘), ainsi une erreur compense à très peu près l’autre. ] Le Soleil étoit alors en i4‘'42'|- du Scorpion, et sa déclinaison australe étoit de la latitude du lieu de l’ohservation étoit de 48‘'52'. Donc
sortie de Mercure a 22'' 28'. Le point de la soi'tie parut être entre 32'* et 33‘* du zénith solaire; et comme l’angle de l’écliptique avec le vertical devoitétre aloi's de 56'*47G l’ai’c du limhe solaii-e entre l’écliptique etiMercure étoit de 24'*i7'. Donc, supposant le demi-diamètre du Soleil de i 5'25" (c’est 47"{ trop peu). Mercure étoit en 7®i4'*28'|, avec une latitude de 6'2o"13.
Si l’on suppose maintenant le mouvement diurne du Soleil de i'*o'29", celui de Mercure, rétrograde de i‘*2o', et son mouvement en latitude de 20', on trouvera le nœud ascendant de Mercure (apparent) en 7®i4‘‘52' et Mercure l’aura traversé à i4‘’3G, le Soleil étant alors en 7®i4‘*2i'{, et Mercure distant, dans son orhite, du bord le plus voisin du Soleil de 17'^. Donc entrée du centre de Mercure à 17*' 28', avec 2'3o" de latitude boréale, et conjonction vraie, peu après le milieu du passage, à j9*’58', en 7®i4''3G', la latitude de Mercure étant de 4'3o". Gass. t. I, p. 6g5; t. III; p. 44i» et sur-tout t. IV, p. 5oi. — Bull. Astr. Phil. p. 37G, etc.
Telle est donc l’observation de Gassendi, et telle est la marche qu’il a suivie pour en tirer des conséquences utiles. Sa marche est exacte, mais ses suppositions ne sont pas toutes admissibles. 11 rapporte toutes les mesui'es au demi-diamètre du Soleil, et il suppose ce demi-diamètre plus petit qu’il n’étoit réellement; d’ailleurs il n’est pas bien assuré du point de la circonférence du Soleil par lequel Mercure est soi ti. 11 se souvient que ce point n’étoit pas éloigné du 35® degré du disque, en comptant du zénith vers l’ouest. Mais ce point étoit-il au-dessus ou audessous de ce degré? il est fâché de n’en avoir pas fait note, il croit cependant qu’il étoit au-dessus, et détermine en conséquence la sortie de Mercure à Sa'* ou 33‘* du zénith solaire. On désireroit quelque chose de plus précis.
Gassendi, suivant Schikard, pouri'oit avoir cru tro]) légèrement (jue le diamètre de Mercure étoit aussi petit qu’il lui avoit paru; une fausse apparence optique l’auroit, dit-il, induit en erreur. D’ailleui’s Schikard tire de l’observation presque les mêmes conséquences que Gassendi. 11 met, au moment de la sortie, le Soleil en 7®i4‘'4d', Mercure en 7*14**29', son nœud appai'ent en 7*i4*'55', le nœud vrai (ou héliocentrique) en i*i2‘*5i', conjonction à 2o"4', méridien de Paris, en 7*14**37', la latitude de Mercure étant alors de 4'3o"B. Bars responsi ad Ep. Gass. p. 12, i3, 28 et se(p
Gassendi avoit supposé le demi-diamètre du Soleil trop petit. Hortensius, disciple fidèle et scrupuleux de Lansherg, le fait au contraire de beaucoup trop grand; il le suppose de 17'44'G D’après cette supposition, on conçoit qu’il doit donner une
(') Schikard, in Farte responsi, p. i6, dit aussi que la parallaxe et la rétraction cmi>loyées par Gassendi, sont trop fortes, ce qu’il s’engage à prouver en temps et lieu; et pag. 28, il prouvera, dit-il, que -Mars, a une di.slance un peu plus grande de la Terre, n’avoit aucune j)arallaxe sensiiile.
étendue trop considéralile à toutes les parties de l’orbite, ainsi qu’aux latitudes de Mercure résultantes de l’observation. Voyez le de Mercurio in Sole riso, e/e. J), xietseq.
— Streete conclut d’un autre passage de Mercure, observé depuis, qu’en i63i Mer-
cure a dû sorti)’ à environ 37‘‘^ du zénitb du liml)e solaii’e. Or le Soleil étoit alors, suivant Streete, en G*i6‘‘4V25" (à compte)’ depuis y du Bélier, donc en 7®)/p'45'5", la précessio)) de l’équinoxe étant alo)’s, selon Streete, de 28‘'o'4‘»'0’ de)ui-
diamètre étoit de iG'G". Do)ic longitude géocentrique de IMercure (?iG''29'7" (704‘^2()'47"); sa lat. 5'2)"B.,son lieu béliocentrique o® i 7^' 1 7'28'" ()® ) 5'* ) 8'8") ; ou l’éduità so)i 0)’bite o®) 7*' 1810" (i®) 5^' r 8'5o") ; enfin son inclinaison (sa latitude bér)Ocentri<jue), ii'33"B. Aslron. Car. p. 5o, 5i.
Suivant (bissini, la conjo)iction de Mercure et du Soleil est ar)’ivéc à i9'“5i'o", en 7®i4‘*4-'<^ • Mém. deVAead. 1710, p. 3G5.
linfin .lacques Cassini, con)parant le passage observé par Gassendi avec celui que Gallet observa O) 1G77, conclut que la co)’de jiarcouruc par iMercin’e, en ces deux passages, a été sensiblement la mè)iie; (ju’en consécjuoice, la doni-durée du passage a été e)) iG3t couDue en 1G77, ^''43 4V4 qcp le niilieu du passage, e)i
)G3i , est arrivé à i9'‘4Vi6'3 et la conjonction ài9'‘5o',en 7®)4‘*4'''5"; et (ju’enfin le lieu béliocentri([ue du nœud ascendant étoit i®i3‘'2V43". Elèm. d'Astron. p. 092.
Autres observations des planètes.
Le 18 seplcml)re, à Loudu)i, BouHian trouva la distance de Jupito’ à 0 du Capri- (’orne de l\ l’orient; l’étoile étoit suivant Tvebo en io®)8‘’27'; do)ic Jupito’
vers O®) G''. lia II. ms.
— Le 9 septonbre à ) 9'', Ilortcnsius observa a Leyde la distance de Mars à Béguins, de 2*'24', et celle à y du Lion de 5‘‘59'. Mars n’étoit pas tout-à-lait dans la ligne droite qni joint ces deux étoiles; il en étoit distant de 2' ou 3' vers l’occident; le lendouai)) il étoit de i3' à l’o)’ient de cette ligne. Flo/l. de Mercuiio, etc. p. 81.
Sebikard découvu’c, le 21 janvier, une nouvelle étoile entre le Lièvre et l’Erida)). Caral. Ilist. cœl. p. 9o3.
Le i4octob)’e la cbangea)ite de la Balei))e égaloit a de la même co)istellation. Ibid., p. 954-
FAIT
Vernier, cbâtelai)i de Dormans en Franche-Comté, perfectionne vo’s cette année le Nonius, ou plutôt il i)nagine un ciD’seur, à l’aide duquel on apprécie les mi)uites et secondes des degrés d’u)i quart-de-co’cle l)ien plus simplonent et ménie plus exactement qu’avec les cercles concent)’iques de Nonius. Ce Nonius, ou Pierre Nunez, florissoità Coïmb)’e en Po)’tugal vers le niilieu du seizième siècle. L’usage du curseur de Ve)’nier n’est pas borné au quart-de-cercle ; il s’étend à beaucoup d’autres instrmnens. On lui a souvent donné, )iiais abusiveme))t, le nom de Nonius.
SOLEIL
Outre quelques hauteurs méridiennes du Soleil, prises à Tubingen par Schikard, on en trouve, dans Parai. Ilisi. cœl. plusieurs autres, ohsci’vées à Inspruck (mi Tyrol, par des Jésuites. Ceux-ci ne manquoient pas de zèle; Schikard avoit de l’iiitelligence et du génie : mais tous manquoient probablement de bons instrumens.
Cette année au mois de décembre, et durant tout le cours de l’année suivante, Gassendi prit à Digne un très-grand nombre de hauteurs méridiennes du Soleil. Tome IV, p. 107, 108, 109. Son but étoit de déterminer l’eflet de la réfraction à tous les degrés de hauteur. L’intention étoit bonne; le succès ne fut pas heureux: les réfractions, déterminées par Gassendi sont trop fortes de 3 à 4 minutes au moins dans les petites hauteurs. La principale cause de cette erreur est que Gassendi, sur l’autorité de ïycbo, supposoit la parallaxe horizontale du Soleil de 3 minutes, et elle n’est (|ue de 8| secondes.
Klle fut observée à Tubingen par Schikard. A i \ , l’ombre couvroit un tiers
de la circonférence de la Lune. Fin à i3'’4'. Voyez un plus ample détail dans Parai. Ilist. cœl. p. 9-58, 959. On trouve dans ce meme recueil nombre d’alignemens et de contigurations de la Lune avec les étoiles observés par Schikard, tant le jour même de l’éclipse, que beaucoup d’autres jours de cette même année. Ces observations ne pourroient guère conduire qu’à déterminer les lieux de la Lune ;i m ou 1 2 minutes près. .
— A Ulm, commencement de l’éclipse à io''4i', Aldébaiam haut de 37''j4'.
Fin à i3''i8', Procyou étant haut de 25‘*38'. Ibid. p. 209.
— A Inspruck, le P. Arzet.
Commencement, Aldébaran haut de 38'' 20', ou à 10'' 43'.
Fin, Aldébaran haut de 5G‘'i7', ou à ] 3'’3. Ibid.
Riccioli, avec les mêmes hauteurs d’Aldébaran, met
I^e commencement à io''37'.
Fin à r 2'’ 09'.
Grandeur 5 doigts 22', Almag. part. I, p. 379. — .4^//’. ref. p. 102.
— A Liège, un savant mathématicien nommé Otgérus.
Commencement à 10'' 18'.
Fin à I2'’42'. Ricc. Aslr. ref. p. 102.
— A Leyde Ilorteusius.
Commencement, Jupiter haut à l’orient de 4i‘'3G', ou à 10'' 20'.
Milieu, autant qu’il a été possible de l’estimer, Jupiter étant haut de 5o‘'2' ou à ii''32'; l’éclipse excède à peine 4 doigtsf.
Fin, Alclébaran élevé vers l’Orient de 5o‘'i3', on à Ilort. Mercur. etc.
— Bainbridge à Oxford.
(Commencement, le bord supérieur de la Lune étant haut de .^iV'5o', ou à 9''3i'^. Fonrnier, Ilydrogr. l. i2, e. G. — Ilort. Epist. ad Gass. t. VI, p. 4-3.
— A Strasbourg', peut-être Rémus.
(3)mmencement à io''28'.
A i3'', à peine restoit-il quebjue partie éclipsée. Parai. ITist. cœl. p. 909.
— Gassendi, à Lyon, oîi il étoit arrivé le jour même, au coucher du Soleil, ne j)ut se procurer qu’un quart-de-cercle dont le rayon exeédoit h j>eine 8 pouces, et dont le limbe n’étoit pas bien parfaitement divisé, etc. Il prit au reste toutes les précautions possibles pour tirer parti de cet instrument. Il avoit d’ailleurs apporté avec lui une bonne lunette.
.Iuj)iter, seul astre qui parut avec la Lune, étant baut vers l’Orient de .|i‘‘3o', ou à io'*3', commencement.
Rigel haut de 27'*4o' à l’orient, ou à i2'*3o', tin.
A l’œil nu l’éclipse a paru, à très peu près, de 6 doigts. Gea.s'. t. IV, p. roG.
Dans le calcul des temps, conclus des hauteurs, Gassendi a supposé la latitude de Lyon de 45'* 3G' et elle est de 45‘'46 - Cette erreur n’influe pas sensiblement sur l’heure du commencement, mais il faut ajouter une minute à l’heure de la tin.
— A Grenoble, Eléazar Féroncé, jardinier du prince Louis de Valois.
Fin, la Chèvre haute de 7i‘'4b ou à i2'*5o. Ibid.
— A Aix, .Joseph Gaultier, [irieur de la Yallète.
(Commencement, Rigel étant élevé de i3''o', ou à io'‘35',j.
Fin, la même étoile haute de 3o'3o', ou à i2"4G'^, ou, suivant le calcul du pi'ince Louis, à i2''5o3 Ibid.
.Fai calculé les deux hauteurs d’après les données de (3assendi, et le résultat
a été :
(Commencement à io''3G'4"-
Fin à i2''5o'24".
Occultation de Mars par la Lune, le 5 février.
A Leyde, l’occultation n’ent pas lieu. Ilortensius, avec un bon (juart-de-cercle de cuivre, trouva le centre de la Lune haut de 38‘‘5i' à l’occident; il étoit donc i5‘'3o' : il observa en même temps (|ue Mars acronique avoit, à très-peu près, la même longitude (jue le centre de la Lune. Il étoit de moins d’un doigt lunaire plus boréal que le bord supérieur. Ilort. de Merrnrio, etc.p. 85. — Lansb. Thés. p. iG5.
— (iassendi, à Paris, observa l’immersion de Mars, lorscjue le bord supérieur de la Lune avoit AF'i?' de hauteur à l’ouest; et au même moment la hauteur d’Ai cturus vers l’est étoit de 5G‘‘io'. De cette dernière hauteur Gassendi conclut (jue l’immersion est arrivée à i5'*3'.
Le bord supérieur de la Lune étant haut de 3ç)''57', et la Lyre haute de 3u’54' à l’est, émersion. Cette dernière hauteui" donne ]5''333
Gassendi remarque qu’il a observé l’immersion totale et l’émersion pareillement totale de îMars. Il suppose que son demi-diamètre a employé une demi-minute à entrer (ce n’est pas assez); et il conclut que la conjonction (c’est-à-dire le milieu du passage du centre) a eu lieu à Autant qu’on l’a i)u juger, l’arc dont
Mars a parcouru la corde étoit la septième partie de la circonféi'ence de la Lune; d’où il suivroit que Mars n’auroit pénétré que d’une minute etdcmie en dedans du disque de la Lune, dans sa partie boréale.
^’ers 12'', Gassendi avoit trouvé la hauteur méridienne du bord supéi'ieur de la Lune de 62**12', celle de IMars de 6i*'3o', et celle de Régulus de 5/p’56'. Gass. i. IV, [). 3o'6etseq.
— Suivant Langren, observant à Madrid, au moment de l’immersion, le 178**38' de l’équateur culminoit, et le i93*’35' au moment de l’émersion; ainsi l’occultation a duré Mars est entré entre les taches Balthasar ci le lac de Possidomus ; il est sorti h la tache que Langren nomme Leototi. Rico. Abnag. part. I, pag. 748. Astr. ref. p. 822. Le lac de Possidonias est Grirnaldus . Je ne connois pas les autres taches, n’ayant pu me procurer la nomenclature sélénograpbique de Langren. Quant à la durée de l’occultation, elle n’est pas exactement rendue : pour que i4‘’57' de l’équateur passent au méridien, il doit s’écouler plus de 07';'; peut-être a-t-on imprimé 87' j pour 69' j. J’ai calculé les deux culminations, et voici les résultats.
A i4'’36'59" entrée de Mars.
A 1 5 36 87 émersion.
— Enfin, Thomas James, à Charlton, au nord de l’Ainériijue, observa que le bord oriental de la Lune toiicboit Mars, lorsque Régulus étoit haut do2i**45'à l’orient. Mais, dit Horroxe, cette observation n’est pas aussi exacte que les autres observations de James. Ilorrox.p. 5a.
Autre observation de la Lune.
Le 28 Juin, Y. St. ( Ilorroxe croit qu’il faudroit plutôt lire, le 28 Janvier) le même James observa la I^une au méridien, lorsque la claire de la Couronne avoit 33**27' de hauteur. Gellibrand en conclut que Tile Cliarltou est de 5*'i4' plus occidentale que Londres. Mais, comme le remarque Horroxe, Gellibrand a calculé le lieu de la J^une sur les tables de J^ansberg, sur lesquelles ou ne peut compter. Ibid.
PLANÈTES
Le 18 janvier, Hortensius observa (sans doute à Leyde) Mars entre a et v] du Lion; il s’écartoit d’un de ses diamètres ou un peu plus, vei's l’ouest, de la ligue qui auroit été tirée par ces deux étoiles. Sa distance h ■/] étoit de deux tiers de degré, égale à celle des deux étoiles du cou de Procyon (^ et y), ou à colle dos deux moyennes du losange supérieur de la tête de l’Hydre (s, p). Hortensius
conclut que si Régnlus étoit en avec une latitude de o‘'2G'3o"B, et 'q du
Lion eu 4*22'' avec 4'*o2' de latitude boréale, iMars étoit eu 4®23‘*3', avec une latitude de 4‘'i3'B. Hori. de Merc. p. 'è'j. (a du Lion étoit alors, suivant IMaycr, eu 4®24''42'i<)'4 latitude ü^’27'27", et y] eu 4®22^'45'4^'4 latitude 4‘'5i'5").
llorteusius, dans le luêuie ouvrage, p. 53 et suiv. détaille les soins qu’il s’est (îounés cette année [)Our déterminer le diamètre apparent des planètes, tant dans leur apogée (jue tlans leur péi'igée. Ses déterminations, qu’on peut voir dans l’ouvrage, ne sont pas d’une extrême exactitude, il s’en tant : mais elles approchent beaucoup plus de la vérité (|ue tout ce qu’on avoit déterminé jusqu’alors sur cet objet.
IjC 3o juillet, vers iG'', l’aurore, déjà claii'e, ayant fait disparoitre toutes les tixes, (|uatre licures sonnées aux horloges, Vénus sortit des vapeurs de l’horizon de Paris, bile tendoit à sa conjonction supérieure; sa hauteur étoit d’environ 7 degi“és. 5Iercure étoit près d’elle, à gauche, et un peu plus élevé, de manière que, eu égai'd à la situation actuelle de récli[)tique, Gassendi jugeoit que les deux j)lauètes avoient alors, ou avoient eu bien peu de temps auparavant, la même longitude. A la vue simple, il paroissoit (|ue l’intervalle entre les bords voisins pouvoit être rempli par un seul diamètre de Vénus; au télescope, la distance scmhloit être de cin({ fois ce diamètre. Gassendi pense que la conjonction a pu arriver à i5'‘io. Gass. t. I,p. 598; t. IV, p. io5; t. VI, p. 52.
— llorteusius observa cette même conjonction à Leyde, à i5'4- A iG''.j, ou peu après, il observa, avec un télescope, que la distance des planètes étoit d’envii'on 7', sensiblement plus grande que celle des deux a du Capricorne (celte distance est de G' suivant Flamsteed et Mayer), ou sensiblement égale à un cinquième du diamètre de la Lune. Vénus précédoit Mercure de la moitié de cette distance, ou do 3'.’, et elle étoit plus australe d’un (juart de distance (cela ne s’accorde pas trop bien). IIo?t. de Merc. etc. p. 90, 91.
— -Sebikard prit cette année beaucoup d’alignemens et de configurations des planètes avec les étoiles. Voyez-les dans Parai. Ilsit. cœl.
FAITS
Les Tables de Philippe Lansberg paroissent cette année; elles étoient le fruit de 44 ans de travail. Elles furent d’abord favorablement accueillies; plusieurs ne jurèrent (|iie par elles. On ne tarda pas cependant à les trouver en défaut; mais il y eut des astronomes qui aimèrent mieux renoncer à leurs propres observations, et croire (|u’ils avoient mal observé, que de soupçonner d’erreur les Tables du divin Lansberg. On ouvrit cependant enfin les yeux, et ces Tables, que Lansberg avoient décorées de l’épitbète de perpétuelles, furent, après une vie de très-courte durée, ensevelies dans un per|)étuel oubli.
Un des plus grands admirateurs et des plus zélés prôneurs de Lansberg, fut Martin llorteusius. Celui-ci, sous prétexte de faire une préface au Commentaire de Lansberg sur le mouvement de la Terre, avoit publié une réfutation do pres(|ue tous les principes de Tyclio : il fut fortement relevé, cette année même, par Pierre Bartbolin, savant Danois, dans un écrit intitulé, Apologia pro obseiraticmibiis et
hypolhesihus astronornicis /lobilissmi inii Tychonis Bralie, contra vanas cujusdam Martini Horlensii criminaliojies etc. Hafniœ, i632, in-4”.
Laiisberg a beaucoup écrit; le recueil de ses ouvrages a été imprimé à Middelbourg, en i663, in-folio. Son Uranométrie et son Trésor d’observations seraient sans doute utiles, vu le grand nombre d’observations tant anciennes que modernes qui y sont rassemblées. Mais Lansberg a été accusé par Schikard, par Horroxe, par Phocylides Hohvarda, par Boulliau, etc. d’avoir falsifié plusieurs de ces observations pour les faire cadrer avec ses Tables. Voyez Bull. Astron. Pliil. p. i5i. Voyez aussi dans Ilorrox. Op. p. 22 etseq. une pleine et entière réfutation des bypotbèses de Lansberg.
Lansberg, né cà Gand en i56o, fut ministre de la religion Pr. Réf. à Goés en Zélande, et mourut à Amsterdam en cette même année t632.
— Le 7 juillet de la même année, furent posés les fondemens de la tour astronomique de Copenbague, par ordre et aux frais du roi Cbristian IV. Cet édifice ne fut achevé qu’en i656. Les instrumens dont il étoit abondamment fourni, et entre autres le beau globe céleste de cuivre, de G pieds de diamètre (4 pieds 7 pouces t ligne de Paris), ouvrage de l’immortel Tycbo, ont péri dans le funeste incendie qui consuma, le 20 octobre 1728, la plus grande partie de Copenhague. Celte perte a été depuis en grande partie réparée; en 1772, nous avons trouvé cet observatoire meublé d’instrumens suftisans pour faire de très-bonnes observations, et l’on se proposoit de l’enrichir de ceux qu’on pouvoit encore y désirer.
Schikard l’observa ti Tubingen. Quelque ilétaillée ({ue soit son observation, je n’en puis extraire rien de précis. Voyez Parai. Ilist. cœl. p. qGi et seq.
— Les nuages et la pluie ne permirent au Landgrave de Hesse, à Butzbacb, d’observer ni le commencement ni la fin. La plus foiTe éclipse fut d’environ 7 doigts. Ibid. p. 967, 9G8.
— A Ratisbonne, le P. Arzet trouva l’éclipse de 5 doigts 44'; k 5'' le diamètre du Soleil étoit à celui de la Lune comme 100 à 97. Ibid. p. 968. — Bicc. Astron. ref. p. 14G.
— Bainbridge à Oxford.
Commencement, le Soleil haut de 3i‘‘io', ou à 3*’GC
Peu avant la tin, le Soleil haut de i4'*i5', donc ,5'’58'4. Gass. t. IV, p. 124.
— Gassendi, ibid. p. 121 etseq. détaille fort au long son observation de cette éclipse, faite à Digne, ou plutôt près de Digne, h gauche de la chapelle de Saint- Lazare, éloignée de la ville d’un demi-quart de lieue au nord-ouest. Les nuages cachèrent d’abord le Soleil; mais, laissant entre eux des interstices, ils permirent à GAssendi de faire un assez bon nombre d’observations, dont le détail se peut voir torn. IV, p. 122. De ces observations, Gassendi tire les conclusions suivantes :
Commencement à 3*'/|o'.
Milieu à
Plus grande phase, observée, 8 doigts i8'; l’inclinaison des diamètres (c’està-dire sans doute, de la ligne qui joignoit les centres) à la verticale, à très peu près de 67'' (à compter, je pense, du nadir). i4G‘' du limbe étoient alors éclipsés, et la proportion du diamètre de la Lune à celui du Soleil étoit comme depiS à 920.
Fin exactement oliservée, à 5''45', à i5o*' du nadir du Soleil. La bauteur du Soleil étoit alors de 8‘‘5'. Pour coiadger rcU'et de la réfraction et de la parallaxe, Cassendi a retranché 12' de cette bauteur : c’étoit beaucoup trop; il ne falloit retrancher que G'4, et alors la tin de l’éclipse auroit été déterminée à 5’'44'4- La différence est, comme on voit, assez légère.
— A Aix, Nicolas-Fabrice de Peiresc et Gauthier.
Commencement, à 3''29', la hauteur du Soleil étant, à très peu près, de 32‘L
Fin, à 5''4C, le Soleil étant haut de 8‘‘4o'.
Grandeur, 8 doigts 43'. Gass. l. IV, p. t23.
— A Fréjus, Don Antclme, Chartreux.
Fin, le Soleil ayant précisément 7'* de bauteur. Du reste pluie et vent. Ihid.
— A Paris, (Gassendi croit que l’observateur étoit lîeaugrand).
Commencement, le Soleil haut de 3p*27', ou à 3'’ i8'8".
Fin, bien exactement observée, le Soleil haut de t2‘'G'^, ou à 5'' 2.3' 12".
I.’éclipse a excédé G doigts; mais de combien, c’est ce que les nuages n’ont pas pennis de déterminer. Ihd .
Les heures ue sont exactes qu’à i5 ou 20" près, qu’on pourroit ajouter à l’heure (lu commencement et retrancher à l’heure de la tin, vu l’inexactitude des réfractions et des parallaxes employées pour corriger les hauteurs.
— A Avi gnon, Pierre-Fi’ançois Tondut de Saint-Léger.
Commencement, le Soleil haut de 3i‘';^, ou à 3''29'. Gass. i. VI, p. GG, 419-
— Uiccioli, à Bologne, jugea l’éclipse de 5 doigts, lorsqu’un cadran solaire marquoit 5'' 1 5'. Almag. pari. \,p. 379.
Autres observations (ie la Lune et des Planètes.
Outre les alignemens de Sebikard, (ju’on jieut voir dans Parai. Ilist. cœl. on trouve une infinité de distances de la Lune et des planètes, tant entre elles qu’aux étoiles fixes observées par Gassendi à Digne, à Aix, à Tanaron (*). Gassendi prenait ces distances avec un rayon astronomi(jue; et pour s’assurer de la précision de l’instrument, il observait la distance entre deux fixes, et comparoit la distance observéc avec celle qui avoit été déterminée par Tycbo. IMais les distances déterminées par ïycbo n’étoient pas toutes de la plus grande précision. D’ailleurs, l’observateur étoit certainement très-intelligent; mais l’instrument étoit-il égale-
(‘ ) Tanaron, village ou bourg à deux lieues au nord de Digne.
ment bon? On prenoit des distances qui s’accordoicnt avec celles de Tyclio; le même jour, ou le lendemain, les mômes distances, prises avec le même instrument, auquel ou n’avoit pas touché dans l’intervalle, düTéroient de 3, 4 et 5' de celles qui avoient été précédemment prises. Voyez Gass. t. IV, depuis la page iio jusqu’à la page iGG.
— Le i4 février, à Digne, la Chèvre ayant 42''37' de hauteur à l’occident, ou à i4'‘ I C3ü", immersion de o du Bélier, sous la partie obscure du distjue de la Lune, à 20 ou 20'^' de la corue australe, la hauteur de l’étoile étoit de G^‘36'. Le vei're objectif de la lunette étant cassé, l’observation n’a pu être faite qu’à l’œil nu; mais elle a été faite, dit Gassendi, par un ami ([ui jouit véritablement d’une vue de lynx. Gass. t. IV, p. 1 15.
— Le 27 mai, au soir, à Aix,
Distance de Saturne à ^ du Scorpion
Distance ào 10
Distance à a.. G 5o
Distance à ^ 8 53
Distance à 0 10 i3 ; il étoit 8'’^
Distance à a G 48
Distance à d’a à 3 8 32 4
elle devoit être de 8''37' (suivant Tyclio, de 8‘^3G'57" suivant Mayer).
Distance de [3 à 0 7''33'| . (7‘‘37'5G", suivant Mayer).
Le 3o au soir après 9 heures.
De Saturne à [3 du Scorpion
Une seconde fois
De Saturne à 5
La même distance
De Saturne à a
Une autre fois
Distance d’a à [ü
Une seconde fois
Ibid. P . 139, i4o.
9 59 ïï G 434
8 34, au lieu de 8^37'.
J’ai rapporté ces observations de Gassendi, parce qu’elles peuvent servir à déterminer à très peu près l’opposition de Saturne. 11 no faut pas conclure des observations de la distance des étoiles entre elles, que l’instrument donnât les distances trop petites de 4' et plus le 27, et de 3' le 3o. La difl’érence des réfractions devoit faire paroitre ces distances moindres qu’elles ne l’étoient réellement. Je pense que l’erreur de l’instrument n’excédoit pas, ou excédoit peu 2' le 27, et que le 3o elle n’étoit que d’environ 1'.
— Le 2G mai, à 8''45', Boulliau, à Paris, observa Vénus près de x des Gémeaux; la distance étoit de 18' ou tout au plus 19'; Vénus étoit de 1 5' moins élevée, et son azimut étoit de 8' ou 9' plus occidental que celui de l’étoile ('). Celle-ci étoit eu
(‘) n '110 semble (jue Boulliau mesure toujours la dill'ércnce d’azimut do deux astres par un arc de ;rand cercle tiré perpendiculairement sur l’azimut ou le vertical de l’autre astre.
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■3® i8‘'33'2()", latitude 3‘'3']4. Donc Vénus étoit on 3®i8‘'i7' ou 18'; latitude Cette observation est extraite du manuscrit de Boulliau. Cet astronome, dans une lettre à Gassendi, t. M, p. 412, avoit étal)li le lieu de Vénus en 3*i8''2', mais c'étoit en supposant l’étoile en 3*i8''i7'.|^ : il s’apeixmt, sans doute depuis, que cette supposition n’étoit pas exacte. L’étoile étoit, selon Bradlcy, en 3® 1 8‘'32'47", sa latitude 3‘'3'2o"B.
Riccioli, après avoir établi que l’étoile étoit eu 3“i8‘*333 conclut que Vénus étoit eu 3“* 18'' r f3o". (Dans cette supposition, toute la distance seroit en longitude, ce qui ne paroît pas devoir être). Asir. ref. p. 34 1 •
Le 27 mai, à 8'’45', la distance entre Vénus et la même étoile étoit de 34' ou 35'; la bauteur de l’une et de l’autre étoit la môme. Vénus étoit à l’orient de l’étoile.
liuU. 7ns.
— Le iG mai, à Aix, après le coucher du Soleil, Gassendi ti'ouva que Mercure étoit à 2o‘'58'4o" de la Clièvi’e, et à 2o*’45' de [il du Cocher. Que d’après Tvcho, dit Boulliau, ou suppose la Chèvre eu 2® i6‘*44'24", latitude 22‘'5o'B, (en 2®iG‘'44'o", latitude 22‘’5i'44". suivant la Caille), et [i du Cocher eu 2*24*' 5G'24", latitude 2D'27'3o"B. (en 2®24''47'do", latitude 2i‘*28'28" selon la Caille), on conclura que .Vcrcurc étoit eu 2® i8‘' 1 7'44'4 latitude D*44'4o"R- f-p- ad. Gass. t. VI, p. 412. Ces étoiles n’étoient pas trop bien choisies pour déterminer la longitude de ÎMercure.
— (iassendi, au mois de décembre de cette année et en plusieurs mois des deux années suivantes, s’est a|)pl i(|ué à observer les distances de Jupiter à ses satellites. Ces distances sont exprimées en diamètres apparens de Jupiter, et déterminées sur une simple estime. De telles observations pouvoient être alors de (juelque utilité.
FAIT
Cette année, les iiKjuisiteurs Romains foi'cèrent Galilée à al»jurer le système de (h)pcrnic. Galilée avoit d’aboial combattu ce système, comme contraire aux saintes écritures. Entraîné ensuite par sa simplicité lumineuse, et par la force des raisonnements de IMestlin; convaincu trailleurs (jue l’Esprit-Saint n’avoit point inspiré les écrivains sacrés pour nous révéler des vérités physiques, il l’avoit embrassé, il l’avoit enseigné, il l’avoit défendu, peut-être avec trop de chaleur, traitant d’ignorans et d’imbéciles ceux (jui étoient d’un sentiment contraire. Le P. Frisi m’a dit avoir vu des actes originaux relatifs au procès de Galilée, des(juels il résultoit (pie la condamnation portée contre lui, lui étoit exclusivement personnelle. Voyez d’ailleurs /’Av/ra/m/wm de M. de la J^ande, troisième édition, i7<)i, n" llOG.
Sebikard l’observa parfaitement liien à Tubingen, de manière, dit-il, (pie je suis assuré de la plus [larfaite précision. /Ihs i7ie ohsaxata est egregie; ut de ininutissiino SU71 securus. Ep. ad Gass. t. VI, p. 420. On peut voir le détail de cette observation dans Parai. Ilist. cœl. p. 971 et seq. Sebikard n’ohserva ni le commen-
cernent ni la tin. A 7''4o', l’éclipse étoit commencée; à elle n’éloit pas
encore tinie. De pkisienrs phases corres])on(lantes, Schikard conclut le mirum ;i La dur'ée, ajoute-t-il, a peu excédé Gassendi, /. VI, p. i7(), re-
marque, avec raison, que cette observation de Schikai'd est insoutenable, vu (juc si on la compare avec celle de Dign(‘, il s’ensuivra (|ue Digne est de 3'| de temps plus orientale que Tubingen, tandis qu’il est certain (ju’elle est de lo' (ou niém(‘ de II') au moins plus occidentale. Gassendi avoit fait part à Schikard de cette difficulté; Schikard ne l’a pas résolue; la mort apparemment ne le lui a pas permis.
— Le Prince de liesse, àButzbacb, obsei'va le commencement à 7'’3/f, Procyon étant i^'3G' à l’est du méridien. Par. llisi. cœl. p. 973. Cette observation est encore un peu trop précoce, relativement à celle de Digne.
— A Digne, Gassendi.
Commeticement, au nadir de la Lune, ou très-peu vers la gauche, un nuage u’a pas permis de marquer le temps précis; Gassendi le conclut à 7‘'4i'.
A 7'‘4G', Aldébaran étant haut de vers l’ouest, un demi-doigt.
A9''2i'4, milieu conclu du plus grand nombre des phases et surtout de celles (jui méritent le plus de confiance!.
Grandeur de l’éclipse, 1 1 doigts très précis.
A Procyon haut vers l’ouest de 3u'55'; fin, un peu au-dessus du milieu
du limbe occidental.
Voyez un très am[)lc détail dans Gass. i. IV, p. 177, 178.
De cette oliservation, Streete, Aslron. Carat, p. loo, conclut ([ii’à 8'' 89', temps moyen, méridien de Londi*es, le lieu de la Lune en son orbite étoit en 5®24‘'2i'j2" et réduit à l’écliptique 5®24''2o'3G".
Suivant Boulliau, à 9''34', niéridien de Paris, la Lune étoit .?24"*2o'i.‘)"; son demi-diamètre i5'43"; fe demi-diamètre corrigé de l’ombie 4' .n"; la latitude vraie de la Lune 28'45"B.; sa distance au nœud descendant .V3o'48"; ce nœud en )‘*29‘^‘55'3o". .lv//’o/i. Philol. p. 149, i53.
— L’éclijise fut observée à Aix, par Peiresc. Les observations furent faites à la vue simple; elles ne s’accordent pas avec celles de Gassendi. Les hauteurs prises pour déterminer le temps des pliases, jusqu’au milieu de l’éclipse, n’ont été prises qu’avec un petit astrolabe; elles sont si défectueuses. (|ue les hauteurs de deux étoiles, prises en même temps, donnent des heures (|ui diffèrent entre elles de i ") et 20 minutes. Voyez le détail de cette observation dans Gass. t. IV, p. 178.
— Gassendi, pag. 179, fait mention de (juelques autres observations qui ne valent guère mieux.
— Tondut de Saint-Léger, à Avignon, jugea que la Lune comrnençoit à recouvrer sa lumière, lorsqu’elle eut atteint 33''2o' de hauteur, ou à 9'‘o', et lorsque la queue du Lion fut élevée de 43‘'4<^4 ou à 9''4'. (Queb[ues taches pouvoient aloi's sortir de l’ombre, mais l’éclipse croissoit encore.) Fin, moins soigneusement, et cependant assez exactement observée, à io'‘57', la Lune étant haute de 43''37'. Tond. Ep. ad Gass. t. VI, p. 422. Saint-Légei' ajoute que dans le premier envoi de son observation à Gassendi (telle qu’on la trouve dans le recueil de Gassendi,
t. IV, p. 179), i! lui étoit échappé une eiTeur de 5‘' sur l’ascension droite du Soleil.
— Un autre observateur, à x\vignon, vit la Lune sortir d’un nuage déjà éclipsée; elle étoit haute de f9''5o'; il étoit 7’' 39'. Tond. Ibid.
— Je ne sais où Fournier, llydrog. l. 12, c. 7, et Riccioli, Geogr. ref. l. 8. c. 17, ont trouvé que S. Léger avoit observé le commencement à 7‘'7'4- Dans une lettre à Peiresc, dont une copie se trouve parmi les immenses recueils de Delisle, S. I^éger dit expressément que. les nuages ne lui ont pas permis d’observer le commencement.
— Quelqu’un, à Carpentras, vit la Lune haute de près de i5‘' sortir des nuages déjà éclipsée. Que la hauteur ait été de i/p^55', il n’étoit que 7''io', ce qui ne s’accorde guère avec votre calcul, dit S. Léger à Gassendi. Le même observa la fin à /|j*' de hauteur de la Lune. Ep. ad Gass. t. VI, p. 422. Cet observateur étoit le rabbin Salomon Azobi; il ne fit point parvenir à Gassendi sa première observation, qui est manifestement erronée. Voyez Gass. t. IV, p. 179. Quant à l’observation de la fin, il ne manque à la hauteur de la Lune qu’environ un degré, pour que l’observation s’accorde avec celle de Gassendi; et d’ailleurs S. J..éger dit que l’observateur doutoit si l’éclipse étoit réellement finie.
— Langren observa cette éclipse à Madrid; et, suivant sa coutume, pour déterminer les temps, il observa les points de l’équateur qui culminoient à l’instant de chaque [ibase. Comme il étoit étranger à Madrid, on peut supposer qu’il n’y avoit pas les secours ijui lui auroient été nécessaires pour déterminer avec précision ces points CLilminans; ou plutôt, jieut-être, il faut dire que ces points sont mal l’endus dans l’AImageste de Riccioli.
A 8'’ i3'4> l’éclipse étoit de 9 doigts 33'. (La môme phase a été observée à Digne à 8'‘.)3'; ici les deux observations s’accordent, la différence des méridiens étant de 39' à 39'^.)
La plus grande obscurité a été de 10 doigts i5', d’où Wendelin conclut que le milieu est arrivé à 8''42'. (Gassendi a observé 1 1 doigts très-précis. D’ailleurs le milieu, comparé à celui que Gassendi a déterminé, donne encore 3q'4 pour dilférence des méridiens.)
Fin, le i52‘'29' de l’équateur étant au méridien, ou à 10'’ 19' au plus. (La dilférence des méridiens scroit donc de 42'4- Mais il y a plus; j’ai calculé sur les Tables de Mayer l’ascension droite du Soleil, que j’ai trouvée de 354‘^'o9'; retrancbez-la du point culminant 152^*29', il restera pour angle horaire i57^*3o' : donc fin à io'’3o'; donc la dilférence des méridiens ne seroit que de 32' au lieu de 39 ).
^ oyez quelques observations des immersions et émersions des taches de la Lune, faites par Langren, dans Rico. Alrnag. pari. I, p. 38o.
Le 5 février, Gassendi fut attentif au passage de la Lune par les Pléiades; mais, traversé par les nuages, il ne put faire aucune observation précise et véritablement utile. Voyez lom. IV, p. iy3.
Le G Mars, a du Taureau étant haut de 4^'*4^^' vers l’ouest, Gassendi observa à
l)ii>ne que le centre de la lune avoit même longitude <|ue ^ du Taureau; la distance de l’étoile à la corne boréale étoit égale, à-peu-prës, à un tiers du diamètre de la Lune, peut-être un peu moindre que ce tiers, mais bien cei’tainement plus grande (jue le quart. Ibid. p. 174.
— Le i3 avril matin, ou le 12 vers i.5 beures, à Aix.
L’épi de la Vierge, haut de i5‘*2o'; sa distance au bord voisin de la Lune est de I du diamètre de la Lune.
L’étoile haute de la distance est de | du diamètre.
Hauteur [2‘*3o', distance f.
Hauteur ii‘*io', distance et l’étoile, plus haute que la Lune, est dans le même vertical que son centre.
Hauteurs 9‘*4^3 b^^io', 7'‘3o', la distance au bord voisin reste à-peu-près la même, ou ~ du diamètre.
A la hauteur de 5‘'3o', la distance redevient égale aux | du diamètre de la Lune ; et l’étoile étoit dans le même vertical (|ue le bord occidental de la Lune. L’observateur étoit Gassendi. Torn. IV, p. i»S3.
— Le 9 juin, à Aix, le bord supérieur de la Lune étant liant de j 3''.5,V, l’étoile du Scorpion étoit sortie de dessous le bord occidental de la Lune; sa distance à ce bord égaloit à-peu-près un neuvième du diamètre lunaii’e : elle étoit un peu plus basse que le milieu de ce bord occidental, ou elle étoit au-dessous du diamètri' horizontal de la Lune. Gassendi conjecture i|ue le point de l’émei'sion étoit encore un peu plus bas, et qu’il tenoit environ le milieu entre la tache Caspienne (mare crisiimi) au-dessus de lui, et au-dessous une autre tache que Gassendi appelle nmhiUrurn mdiaUun, et que je pense être le Tycho de Iticcioli.
Le bord supérieur étant haut de i8‘b la distance de l’étoile au bord voisin étoit à-peu-près égale au demi-diamètre de la Lune; elle égala à-|)eu-près le diamètre, lorsque le bord supérieur lut haut de 2o'*3o'. Ibid. p. 191.
Boulliau, Astron. Phil. p. i65, calcule la première observation, et son résultat est qu’à 8''5', méridien d’Aix, le vrai lieu de la Lune étoit 7®27‘'33'4<V', et réduit à son orbite, 7"27‘*39'i9'4 Boulliau suppose l’étoile eu 7*27‘^’53'28", et le lieu apparent de la Lune 2o''plus oriental que celui de l’étoile. (Celle-ci, suivant Mayer, n’étoit qu’en 7®27'*5o'2"4. avec une latitude de .5‘'2G'3o"4A.)
Streete, Astr. Car. p. io3, conclut de la même obsei'vation, qu’à 7'' 33' t. m. méridien de Londres, le vrai lieu de la Lune étoit 7*27^*22'.
— Le 7 juillet, à Aix, le bord supérieur de la Lune étant haut de 2i‘‘, et l’épi de la Vierge de 26^', Gassendi jugea que l’étoile ^ du Scorpion étoit dans la lignt* des cornes de la Lune. Ces cornes étoient obtuses ; la ligne, (jue (iassendi concevoit passer par elles et par l’étoile, laissoit un peu à gauche l’ombilic radieux (|ue nous croyons être Tycho. La distance de l’étoile à la corne australe étoit d’environ un sixième du diamètre de la Lune; car elle excédoit un peu la distance du susdit ombilic au bord de la Lune. Gass. i. IV, p. 194.
— Le 3 août, à Aix, le bord inlerieui' de la Lune haut de 9''! et -q de la graïub* Ourse de 2(3‘'4, Gassendi jugea le centre de la Lune en conjonction avec 0 du Sagittaire. La distance de l’étoile au bord austral de la Lune n’égaloit pas touta-lait un quart du diamètre; elle pouvoit en éti'e les |. Ibid. p. 19G.
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— Lp II septembre, à Aix, après 17 heures, Gassendi observa l’appulse de la l.unc a Electra des Pléiades; les nuages et l'aurore ïio permirent pas de prendre d(‘s bantenrs île fixes.
Le bord supérieur de la Lune liant de la distance de I étoile an bord
voisin est égale à celle d’Alcyone h Atlas, on un peu moindre.
.Inpiter peu après sort d’un nuage; il est liant de 3(3''; la distance de l’étoile an limbe égale le tiers du diamètre lunaire.
Jupiter parvenu à 37*'^ de bantenr, la distance est réduite à 1111 ijnart on un [len moins.
Jupiter liant de 3ç)'', distance j du diamètre, on un peu pins.
Entin le bord supérieur de la Lune étant liant de (3V‘. bi distance de l’étoile an bord voisin fut d’environ ÿ du diamètre de la Lune. L’étoile [laroissoit devoir raser la corne ansiri.dc. Ihid.p. 208.
— Le 3o décembre, à Londnn, Aldébai-an étant élevé de 32'' /p,', on à 5'' '11V17", immersion d’Alcyone des Pléiades sons la partie obscure du disijiie lunaire. L’étoile étoit de V pins liante que le bord inférieur.
a d’Orion étant liant de 2o''32', on îi ()''26'G", l’étoile étoit sortie do la partie claire, peut-être depuis 2'J, vis-ii-vis de la mer de Langren {mare fecimditatis).
La Lune passa ensuite au-dessus de l’étoile (|iii suit Alcyone (Atlas sans doute ); son bord inlérienr étoit de 10' jilns liant (|iie l’étoile.
I.orsijne la Lune et Atlas furent dans un même azimut, la distance d’Alcyone an bord de la Lune fut de 8'. r>uU. ma.
Ikuillian conclut qu’au moment de l’immersion d’Alcyoïic, le vrai lien de la Lune étoit en 1*2 V' i7'33", on, dans son orbite, i"24‘'22' 19". Astr. Phil. p. iG/|; (*t Streete, Astr. Corol. p. io3, conclut pareillement (ju’à 5''/(7' t. m. méridien de J.ondres, la Lune étoit en i"24‘'i7'.
PLANÈTES
Uiccioli, Asiron. ref. p. 284, rapporte quelques observations de Saturne, faites à Aix par Gassendi, desijiielles (jassendi a conclu, suivant Riccioli, (|uc l’opposition de Saturne est arrivée le 9 juin, (iela n’est pas tont-à-l‘ait juste. Gassendi, dans sa lettre il Cassini, citée par Riccioli, et qu’on trouve lorn. VI, p(ig- 327, 328, ne dit rien antre chose, sinon ijiie, suivant les épbémérides, cette conjonction a du arriver le 9. Pour satisfaire à la demande de Cassini, il joint le détail de ses observations de Saturne de[uiis le G jusqu’au 10 juin, et laisse à Cassini le soin d’en conclure le jour et l’heure de cette opposition. Il en est de même de plnsienr.^^ antres oppositions des Planètes supérieures. Il est cependant vrai (jne des observations de Gassendi, nous avons conclu ijne l’opposition de Saturne avoit en lien le 9 juin au matin, on à très peu près, le 8 juin, à 22''J7' t. m. mérid. de Paris.
— Le 1 J février, à Digne, vers G’’.
Distance de Jupiter à Aldébaran i-a j-'
aYd’fJrion iG 10.
à a d’Orion 17 32
— Le iG à la môme heure, les distances étoient les mêmes. Gassendi conclut que Jupiter avoit été stationnaire en 2* 21 ''7' avec une latitude de o''8' A. Tom. VI, p. ,3 1 8.
— Le 1-2 avi'il, à Boiilliau observa à Paris Jupiter près de Propus, 9' à 10'
au nord de cette étoile. Son azimut étoit insensiblement plus occidental que celui de l’étoile. On jugea que Jupiter avoit dépassé l’étoile en longitude. L’étoile étoit en 2'2.y*jo', lat. o‘‘i3'A. (en 2®2.o‘'5o' 1 7", lat. suivant Bradley; et en
2*25‘'.jo' 20", lat. o''ii'47'3 suivant jMayer). Donc Jupiter étoit, suivant Boulliau, en 2®2.y'53', latitude ü‘’4'A. Asir. Phil.p. 2G8.
— I^e 9, à 8''.;, Bonlliau avait trouvé Jupiter de 27' à 28', et le 10, à 8'', de 18' à 19' plus occidental que la même étoile. Bull. ms. Ces dilTérences paroissent être de simples distances; celle du 10 étoit égale à tlu diamètre de la Lune.
— Wing, Aslron. Bril. p. 288, et Streete, Astr. Car. p. 1 12 souscrivent à la détermination de Boulliau sur le lieu de l’étoile. Maraldi, Mém. de i’ Acad. 1718, p. 3iG, conclut que Jupiter et Propus ont été en conjonction le 1 1 à 22'', en 2®25‘'j2'. ^lais ce lieu de l’étoile n’est-il pas un peu trop avancé? Je croirois j)lus volontiers (jue la conjonction a eu lieu le 12, peu après midi, en 2'25‘'jo'.
— Gassendi a aussi observé cette appulse à Aix; mais il s’est contenté d’estimer les distances en diamèti'es appareils de Jupiter. Voyez ses observations, lom. IV, J). 180 et seq. Ce (|ue j’y trouve de plus digne de remarcjue, c’est que la distance des deux astres a paru le 1 1 moindre que le 12. Le 1 1 à 8'‘, elle fut jugée de 8 ou 9 diamètri'S de Ju|)iter, et le 12, à la même beure, on l’estima à-peu-[»rès, /imr/wc, de 10 diamètres. Le 10 la distance étoit de i 3 diamètres, peut-être un peu moindre ; le i3, de i4 diamètres et demi. 11 suit de ces observations que la plus grande proximité des cenli'es auroit eu lieu le 1 1 vers i(i beures; mais cette plus grande proximité des centres a dû précéder la conjonction écliptique.
— I.e 4 décembre, à Loudun, Boulliau observa, avec le télesco|)C, (ju’à 10'',
.lu[)iter étoit distant de 17' à 18' vers le pôle boréal de l’écliptique, de 0 de l’Ecrevisse. .lupiter étoit un peu plus haut, et son azimut plus oriental que celui de l’étoile. Iai longitude des*deux astres étoit donc la même, (4V3‘'37'2" sui-
vant Bradley). La latitude de Jupiter étoit de i4' bor. Bull. ms. et .D/r. Phtl. p. 2G9. Boulliau suppose, d’après Tycbo, la latitude de l’étoile de australe, et elle est boréale de 4A2"ou i3", suivant Bradley et Mayer; ainsi celle de Jupiter, d’a[>rès l’observation, sei’oit de 21' à 22' boiéale.
— Le 12 décembre, la distance de Ju[)iter à la même étoile étoit de 29'. Bull. ms.
Le 2.2, Jupiter avoit atteint la longitude de Prœsepe, ou de la néituleuse de
l’Ecrevisse; sa distance aux extrêmes étoit, distahal ab extremis, de 33', d’oii l’on concluoit qu’il étoit en 4*2*' i44 latitude iG' ou 17' boréale. Bull. ms.
— Le 2(’) février, à Paris, à i3'', Boulliau observa Mars en ligne droite enti'e ^ et £ de la Vierge, et en même-temps dans une autre ligne droite entre q de la ^'ierge et 0 du I4on. Ibid.
— Les Epbémérides aunonçoient l’opposition de Mars, les unes le 12, les autres le i3 mars. Gassendi, à Digne, fut attentif à cette opposition. Le 9 et les jours suivans, un ciel nébuleux mit obstacle aux observations.
— f.,e i4, Gassendi prit des distances de Mars aux fixes; il en conclut :
Longitude de Mars à 7'’34' 5“ i8‘'Ùi'
Latitude 3 02 B.
Le I J, il prit de nouvelles distances (jui lui donnèrent :
Longitude de Mars
Latitude
Hégulus étoit haut de 4 dass. t. IV, p. 17G ei seq.
(iette hauteur de Régulus nous donne 7''2V3" pour l’heure de l’observation; et par un calcul très-approché, nous trouvons (jue l’opposition a dû avoir lieu le 10, à 7'‘3rt. ni. méridien de Digne, en j'‘2o‘'2V.
— Le 8 juin au soir, Gassendi observa à Aix une appnlse de Mars à [3 de la Vierge. L’épi de la Vierge étant presque au méridien, l’étoile étoit plus orientale et un peu plus haute que Mars. Avec une assez longue lunette, la distance des deux astres paroissoit égale à sept diamèti-es deVIars, ou ;i la moitié de la distance de 'C et g de la grande Ourse. Mars étant haut de 22*' environ, ou à 11'' 19', l’étoile étoit directement au-dessus de iMars, dans un même vertical; la distance étoit à peine de 4 <liami*tres de Mars, l.a planète étant ensuite haute de 12'', Mars, [Ü de la Vierge et la boréale du visage (0 je pense), étoient en ligne droite, et la distance de ^ à Mars n’étoit pins que de trois diamètres. Enfin, Mars étant élevé il’environ </', ou il i2''3()', la longitude de Mars et de l’étoile étoit la même, et la distance de l’étoile au bord de Mars le plus voisin, étoit égale à deux diami-tres et demi de ■Mars, ou à la sixième partie de la distance de '( à g de la grande Ourse. Gass. /. IV, p. 1 89, 190.
De celte observation Streete conclut, Astr. Car.p. 7 ), qu’à i2''7' t. m. méridien de Londres, Mars étoit en 4*'-^3‘Lj5' (c’est-à-dire, suivant le compte de Streete, en .)*2 i'* j7'4 depuis l’éipiinoxe).
Suivant Roulliau, Astron. P/u7. p. 39!, l’étoile étoit 5®22‘‘o' : donc à 8'‘24' t. m. méridien d'Erani bourg. Mars étoit en 5®2i‘^j9'3o".
Enfin Hiccioli. Astr. ref. p. 827, détermine à i2''3G' mérid. de Digne, le lieu de .Mai's et de l’étoile, en ,j®2 j9'38".
Suivant Hradley, l’étoile étoit en .'j®22‘*o' 1 7", latitude o‘'4G3j"B. Donc Mars, avec la même longitude, avoit environ o‘'39' de latitude boréale.
— Le 27 novembre, Vénus, haute de 3'^3o', étoit de 38''4 V distante de Pbomalbaut, suivant l’oliservation de Boulliau, à Paris. Bull. ms.
— I.e 20 octobre à G'’4o', Boulliau observa à Loudun une appnlse de Saturne, Mars, Vénus, et la lame à une étoile de 'V grandeur, qui lui étoit inconnue, et i|ui ne se trouve point dans le catalogue de Tycbo. Mars avoit déjà dépassé Saturne, et sa distance à l’étoile étoit do 2G' à 27' à l’orient; sa hauteur et celle de l’étoile étoient prcsijue égales. Saturne au-dessus, et Vénus au-dessous de l’étoile formoient avec elle une ligue droite. La Lune, plus australe encore (]ue Vénus, les avoit tous dépassés d'environ deux de ses diamètres. Bull. ms. L’étoile est certainement B, ou la 4 'V d’Opbiucus dans le catalogue britanniijue ; elle étoit alors selon Bradley, (Ml 8®i7''i4'o", latilude o'^'.)2/49" a.
— Entre une infinité do distances des planètes aux étoiles fixes, observées cette année par Gassendi, et rapportées /o//?. /V, /?. iGG-243, on en trouve plusieurs de ■Mercure observées à Digne les premiers jours de janvier, et à Aix vers le commencement d’octobre.
ANNAI ES CÉLESTES DU DIX-SEPTIÈME SIÈCLE. — i634.
lül
— Des observations faites en janvier, Tîoulliau tire les conclusions suivantes : les temps sont moyens, et rapportés au méridien d’Uranibourg.
Le 2 à G'’3o', longitude de Mercure lo®
Sa latitude o 07 A.
Le /(, longitude de Mercure ro 3 3i
Latitude o 3o A.
J^e (), sa longitude 10 j i
Sa latitude i 02 B.
Donc plus grande élongation, le 3 à G'‘3o' ^9
Le Soleil étant en 9 t3 33 43"
Et Mercure en 10 2 32 43
Les observations faites en octobre donnent le 2, à 18'’,
Lieu de Mercure .‘)'^22‘* 8' 20"
Sa latitude i 2 5 B.
Le 3, même heure, longitude 5 22 5f) 2G
Latitude i 29 18 B.
J^e 4. même beure, longitude 5 2,3 59 47
Latitude i 19 iG B.
Donc plus grande élongation, le 3, à 18'’ '7 4o 54
Le Soleil étant en (i 10 49
Boulliau avertit ({u’avant de déterminer les lieux de Mercure, d’après les distances observées par Gassendi, il a purgé ces distances de l’effet de la réfraction. .Mais Boulliau admettoit la Table des réfractions déterminée par Tycbo, et (^ett(> table n’étoit rien moins que juste. Astr-on. Philol. p. 35G.
Wing, Asivon. Hril. p. 3io, souscrit aux déterminations de Boulliau; mais Streete, Asiron. Carol.p. 45, conclut des observations d’octobre, que la plus grande élongation eut lieu le 3, à 17'' i5', t. m. méridien de Londres, ([u’elle a été i7‘'55'3o". Le Soleil étoit alors, suivant Streete, en i2''49' f3", et Mercure en 4*24'' 53Vi3", cà compter depuis y du Bélier (ou eu 5*22''5G'4'a", en partant du |)oint de l’équinoxe).
— Le 21 avril, à 7''4o', le prince Louis de Valois, à Vizille, trouva la distance di‘ 5Iercure à la Cbèvrc, de 3i''38'3o", et à Aldébaran, de iV'i5'; d’où l’on conclut le lieu de Mercui'c eu i*2i''445 latitude 2''3,5'B.
— Le 25, le môme prince, à 7''5/i', observa la distance à Aldébaran, i2''37 ; ;i la Chèvre, 29‘CV: donc Mercure en i*25‘9)'; latitude 2‘'45'B. Gass. l. IV, p. iS"). 18G.
— Vers ce même temps, Gassendi a pris aussi un grand nombre de distances de Mercure à différentes étoiles. Voyez ibid.
-- Le 12 octobre à i7*'23', tïiéridien de Londres, ou à i8*'i5', t. m. méridien d’üraniboiirg, la distance de Mercure à Béguins fut observée par Gassendi de fo'' i3'. Elfet de la réfraction, 10' sur la distance, 9' sur la différence de longitude. Béguins étoit en .V^2V*4Vt donc. Mercure en G*5‘*G'. Asiron. Pln'l. p. 3G3. — Asiron.
li/ii. p. 3io. Réguhis étoit alors en suivant Hradley; il éloit, nous
(lit-on, haut (le 4 !'• et iMercnrc de la didei'ence entre ces haiitenrs n’en [huivoit pas produire une de lo' entre la dislance apparente et la distance vraie.
FAITS
Gassendi commence eetle année à étudier les phénomènes de la lihration de la Lune. Claude Mellan, célèbre dessinateur et graveur, revenoit de Home en i()3(); Gassendi le retint auprès de lui, et l’employa à dessiner, le [)lus souvent (|u’il fut possible, l’image de la Lune, transmise sur une surface hiauche, au travei's d’une excellenle luuetle : en iG^'i, il s’étoit servi d’un autre peintre, qu’il ne nomme pas. Episl . ad GaliL /. VI, p. c^i.
On avoit ])i‘oposé des prix considérables pour (]uicou(|ue trouveroit une méthode sûre de déterminer sur mer la longitude du vaisseau. .leau-Baptisle IMorin, médecin et professeur royal de mathématiques, crut avoir résolu le [)rohlème. Il présenta requête au cardinal de Hichclieu, qui nomma des commissaires pour examiner la mélhod(', ou plutiàt les méthodes proposées par Moriu. J.e i-apport des commissaires ne fut pas favorable : Moriu cria à l’injustice; il eu ap[)ela au public. I.e jugement des commissaires lïit à mon avis tro[) sévèi'c : quelques-uns d’entre eux dounèrent dans leurs ouvrages des procédés (|ui ne valoienl pas ceux de Moriu. Oux-ci étoient tous fondés sur le mouvement de la Lune : iMorin enseignoil, entre autres, la manière de conclure la longitude du vaisseau, de l’observation de la distance de la Lune à une étoile, et de la hauteur des deux astres; méthode dont on a fait depuis un si [)récieux usage. Oronce Finé et d’autres avoient parlé des secours (lu’oii pouvoit tirer de la Lune, pour déterminer les lougi tudes ; mais aucun ne s’étoit exprimé avec autant de détail, autant de justesse, autant de clarté que iMorin. Tout ce (ju’on pouvoit lui objecter avec (juehjuc fondement, c’étoit (]ue la théorie de la i.une et les iustrumens usités sur mer, étoient ti’op imparfaits, pour (|u’on put em|)loyer avec succès les méthodes proposées. iMais, réjiondoit Morin, vous avez demandé une méthode de déterminer les longitudes sur mer; j’en ai proposé une, de la bonté de laquelle vous êtes forcés de convenir; ma tâche est renq)lie; c’est à vous maintenant, astronomes, à perfectionner la théorie de la Lune; et pour cela môme, ma méthode vous sera d’un très grand secours, ])uis- (ju’elle vous met â portée de perfectionner et de multiplier les ohsei’vations. Dans ses méthodes de calcul, iMorin avoit égard à l’elTet de la parallaxe et de la réfraction. Morin renferma toute sa doctrine dans un ouvrage qu’il intitula, Longimdiniim scientia, etc., (|u’il fit imprimer à Laids, iu-4“. L’ouvrage est divisé en neuf parties : les cim| premières parurent en iG34, la sixième en iGiG, la septiiune en i()38, les deux dernières en 1G39. Cette première édition a été inconnue à Weidler, (|ui ne parle que d’une seconde édition, publiée à Paris en iGdo, sous le litre peu modeste de Aslronomia jarn à fundanientis intégré et exacte restituta, etc. C(‘t ouvrage et un abrégé assez l)ieu conçu des Tables Hudolphines, (|ue Morin publia eu iG.jo, in-4'\ lui fout plus d’honneur ([ue tout ce (ju’il a écrit contre le système (le Copernic, et (jue son Aslrologia Gallica, ouvrage à la composition du(|uel il avoit perdu 3o ans, et (jui ne lut imprimé qu’en iGGi, cinq ans après sa mort, à la Haye, in-fol. — Morin, né le n3 février i583, à Villefranche-en-Beanjolois,
mourut à Paris eu iG.5G. Moriu est le premier (jui ait appliqué des lunettes aux iiistrumeus au lieu de pinnules. Il est aussi le premier qui ait vu des étoiles en plein jour. Voyez Mém. de I Acad. 1787, p. 38 ) clsuiv. Mais tout cela fut alors négligé. Il paroit (ju’on ne vouloit avoir aucune obligation à Moriu.
Pierre Cniger, à Dantzick.
7''3()' commencement de l’éclipse.
8 /|7 immersion.
10 3o émersion.
11 3q tîu.
Mais Gruger avertit qu’il se défie de l’exactitude de son horloge, aux moinens de l’émersiou et de la fin. Gass. t. IV, p. 2GJj.
— Albert Linnemaun, à Konigsberg en Prusse.
8'’ 19'. . . .lupiter étant haut de 5G‘fjo à l’ouest, six doigts environ.
8 54 . . . Procyon haut de 4 V' à l’ouest, immersion.
10 34 • • • Jupiter haut de 5u*4o', onze doigts et demi.
11 35 . . . Jupiter liant de 4i‘'4o', fin.
Les nuages n’oiit perm)s ni d’observer le eoniuiencement, ni de prendre d’autres bauteurs de fixes que celles de Procyon. Limi. Ep. ad Gass. t. VI, p. 47V Liiiuemaiiii ne donne ici que les hauteurs des astres à chaque phase; les heures correspoinlantes sont de Riccioli, Alm. part. I, p. 248, mais d’après \<e Memoria secalaris de Linnemanu, que je n’ai pu me procurer.
— Eichstadius, à Stetin.
G''27', Régulus haut de 4 V' i3’, immersioii, Rico. ibid.
— Scliikard, à Tuhingen.
8"53' environ, milieu de l’éclipse.
Durée, 3'' 48' environ: demeure dans l’ombre i'V|o'; conclusions que Scliikard tire de ses dilférentes observations, détaillées dans Parai. Ilist. cœl. p. 97 j et scip
— Ilortensius, à Amsterdam.
Régulus haut de. . .
commencement
Régulus haut de. . .
im mersion.
p du Lion haut de..
émersion .
Arcturus haut de . .
tin.
Uort. Ep. ad Gass. l. VI, p.
lui
— Adrien Métius, à Francker.
IMilieu assez précisément déterminé et cüiiclii de plusieurs pliases trèsexactement observées, tant avant (jii’après le milieu. Phocylid. Manudiict. p. io<S. — Ricc. Geogr. ref. /. 8, c. 17.
— Colins, à Leyde.
Kégnlns liant de 4 '“3', émersion. Ricc. Alrn. pari. I, p. 38o.
— ^^"endelin, à Merck.
commencement.
immersion.
émersion.
tin.
Gass. lo?n. IV, p. 2G.J, d’après une lettre deWendelin. Fournier, Hydrogr. I. 12, c. 8. Les temps marqués après les phases sont de Uiccioli, Alm. part. I, p. 38o, et Astron. rcf.p. 102. Uiccioli ajoute que les temps ont été réglés sur nn sciatériquc (sans doute sur nn cadran solaire).
— Langren, à Urnxelles.
— Gellihrand, à Londres.
G''2o' commencement.
7 37 immersion.
9 9 émersion.
1021 fin. Gass. tom. IV, p. 2G4 •
Gassendi croit qn’il fandroit écrire pour la tin 10'' 1 i'. .le penserois pins volontiers que Gellihrand, conlondant la pénomhi‘e avec l’omhre véritable, a marqué le commencement G' on 7' trop tôt, et la tin 4' à 5' trop tard.
— A Paris, le père de Langren.
9''23'4, émersion. Ricc. ubi siiprà. Apparemment que Langren ne se borna pas à cette seule phase, puisqu’on dit (jue, suivant son observation, le milieu avoit en lieu à 8''29'_J. Astron. ref. p. 107.
— Uoulliau, aussi à Paris.
7‘'38'|, p.et Y du Lion étant dans nn même azimut, immersion.
9*’ 9' 2^’ ^ 6*^ Y 4e la Vierge an même azimut, émersion. Ridl. ms. Ceci
donneroit le milieu à 8*' 24'. Mais dans le manuscrit, Uoulliau veut (jue l’immersion soit arrivée 2' plus tôt (|u’il ne l’a maiajiié; et dans Astron. PJul. p. 137, après avoir fixé le milieu à 8'“ 23', il veut qu’on l’anticipe encore de 2', pour faii'e cadrer, dit-il, son observation avec celle d’Hortensius. Alais pour obtenir cet accord, il iaudroit au conlraii'e dilférer le milieu jusque vers 8''3o'. D’ailleurs la méthode de déterminer l’iieure par l’observation des étoiles dans un même azimut est fort équivoque dans la pratique, surtout lors(|ue les étoiles sont aussi voisines que celles que Uoulliau a choisies, comme le reimmjue judicieusement Gassendi.
fin. Ricc. ibid.
Boulliau conclut de son observation et de celle d’Hortensius, que le 3 mars, à 9'*i8' t. m. méridien d’Uranibonrg, la Lune étoit en 5® i3‘* i i'5G". Astron. Phit. p. 149.
— Gassendi, à Aix
G'’47' commencement.
7 554 immersion.
9 32^ émersion.
10 38 fin.
Voyez un bien plus ample détail dans Gass. lom. IV, p. 2G0 Qiseq. D’un grand nombre de combinaisons de phases correspondantes, Gassendi conclut le milieu à 8*' 43'.
Streete, Astror^. Carol.p. 100, conclut de l’observation de Gassendi qu’à 8*‘2o' t. m. méridien de Londres, la Lune étoit en 5®i3‘‘7'ii" de son orbite ou en 5®i3^‘7'38", lieu réduit à l’écliptique.
— Bollon, chanoine de Digne, et Lautaret, médecin, à Digne.
G'’5G' Béguins haut de 3i‘‘4<3' à l’est, un doigt.
8 2 £ d’Orion haut de 39'* à l’ouest, immersion.
9 45 ad’Orion hautde 35^’, onze doigts.
9 ad’Orionhautde34‘‘ i', neuf doigts.
10 4o^ Procyon haut de fin. Gass. loin. IV, p. 2G3.
— Louis de Valois, à Grenoble, nuages.
io'*47'^, Procyon haut de 4o’^ ou de 39‘*f, fin. Ibid.
— Féroncé, àVizille, nuages.
10'' 49'^, ^ des Gémeaux haut de 57'* 12', fin. Ibid.
Albert Linnemann, à Konisberg, en Prusse.
i4''33'. . . hauteur d’Aldébaran : 33''4r>'
commencement, six doigts, immersion.
La Lune vers le milieu de l’éclipse devint absolument invisible, même au télescope, ce à quoi le crépuscule a pu contribuer. Voyez plus de détails dans 6Vm. loin. VI, p. 474» ot dans Rico. Ahn. part. I, p. 743.
— Hortensius, à Amsterdam.
i4’'^3' immersion.
1 5 58 émersion.
i5 10 i milieu. //;///. m.
— Goliiis, à Leyde.
i immersion. Rico. Ahnag. part. I, p. 38o. — Astron. ref. p. 102.
— Wendelin, à Herck.
i3''2f)' commencement.
i4 28 immersion.
iG 1 émersion. Rico. A/ma". ibid.
— Horroxe, à ïoxtetli, près Liverpool, latitude 53‘'2d' h 26'; longitude )8' de temps à l’ouest d’Uranibourg.
I immersion, llorr.p. 2/19.
— lîouHiau, à Paris.
Haiiteurs
Hauteurs
observées.
corrigées.
Phases.
a (le la Lvre. . . .
7 doigts.
oc (le la Lyre ....
9 doigts.
a (le l’Aigle ....
. lü 3o
immersion
a (le la Lyre. . . .
Il 29
émersion.
oc (le la Lyre. . . .
6 doigts.
Le l)oi*d supérieur de la Lune liant de 7‘’243 l’éclipse n’étoit plus que de 3 doi£>ts.
Au-dessus de la Lune, totalement éclipsée, on voyoit deux petites étoiles. La Lyre haute de 23''o' ou à i4''34'47". le bord supérieur de la Lune étoit distant de 20' au sud d’une de ces deux étoiles, et son centre paroissoit plus occidental (jue l’étoile.
La Lyre haute de 17*' 18', ou, correction faite de la réfraction, de i7‘’i(É ou à I V' 1 7'3 1", la Lune couvre l’étoile; et vu la route que tenoit la Lune, le point de l’immersion paroissoit être de 8' plus boréal que le centre. Rail. ms.
De son oliservation, Boulliau conclut, (ju’à i j'‘4o' t. m. méridien d’Uranibourg, la Jmne étoit en 1 i*4‘' '9 ^7". .Lv//o/^. Phil. p. 1/19; et Streete, Astron. Carol.p. 100, d’après cette même oliservation, met la [.une en 1 20' 2 V' de son orbite, ou en
I i''V'-<L j9", relativement à l’écliptiijuc, à i4''oG't. tn. méridien de Londres.
— Gassendi, près de Digne, est contrarié par les nuages, la pluie, le tonnerre. Voici scs principales observations.
l’Aigle haute de i8‘‘47', cinq doigts.
la Lyre haute de 24‘‘3i ' à l’ouest, sept doigts Gass.
t. IV, p. 27G; tom. VI, p. 8G, 87.
commencement.
immersion. Ces deux phases n’ont pas été observées: mais Wendelin les a conclues des oliservations de Gassendi. Ricc. iihi su prà.
— Peircsc, à Aix, secondé par le P. Théophile Minutius, minime.
Al délia ran haut de. . .
la Chèvre haute de. . .
l’Aigle haute de
27‘* j' commencement à l’œil nu.
39 20 commencement à la lunette'.
12 J immersion.
D’après une hauteur d’a d’Orion, les observateurs jtensent que l’immersion est arrivée un peu plus tôt, peut-être à
iG'‘3'. . . la Lyre haute de 7‘'oo', émersion, douteuse à cause d’un nuage.
17 I . . . le hoi-d supérieur haut de /p'20', fin au télescope.
17 J... fin à l’œil nu, le même hord haut de 3‘‘4o'- Gass. ubi suprà.
Voyez-y uu plus ample détail.
Boulliau tnarque dans son ms. que toutes les phases de cette éclipse ont été remarquées trop tard.
— A Home, les PP. Athanase Kircher et jMelchior Inchofer.
i3''j3'. . . la Lune haute de. . . 2C)‘'3o' commencement.
i4 45... la Lune haute de. . . 24 24 immersion.
iG 33 . . . 1a Lune haute de. . . 8 54 fin. Bull. ms. — Gass. Ibid.
Boulliau ne donne pas cetfe observation pour fort exacte. Gassendi met le commencement à i3'’5G'.
— On trouve et dans Boulliau et dans Gassendi, lacis ciialis, une autre observation faite à Rome par Gaspard Berti, et deux faites à Naples, l’une par Jean Ladron de Guevari‘a et Jean-Baptiste de Benedictis; l’autre, beaucoup meilleure suivant Gassendi, par Camille Glorioso et Bernard de Magistris. Glorioso marque l’immersion à i5''2i', et donne l’observation pour fort exacte. Or Boulliau a observé cette |)hase à Paris, à i4''4'4o" (ou, suivant notre calcul, à i4''3'35") : donc la différence des méridiens de Paris et de Naples seroit de lA 17' à-peu-près, et elle n’est que de 48'.
— Au Grand-Caire, le P. Agathauge, capucin, aidé de Jean Molini, dragoman ou interprète Vénitien, et armé d’un excellent astrolabe, observa le commencement, la Lune étant haute de 27'’ à l’ouest. Supposant donc la latitude du lieu de 29**50' (elle est de 3o^*3'), le commencement seia arrivé à i5*‘i4'3o"; de l’astrolabe on concluoit 1 5*' 1 1'.
Immersion, la Lune ayant i5‘* de hauteur, ou à iG*‘iG'G Boulliau croit cette observation assez exacte, et pense qu’elle n’est point à négliger. Bull. ms. et Aslr. Phd. p. 97. — Gass. lacis citalis.
— A Alep, Pierre Golius, frère du célèbre Jacques Golius, carme déchaussé, dit eu religion Célestin do S'® Lidwine, aidé du P. Michel-Ange, capucin.
1 5**28' commencement.
)G 27 émersion. Voyez Gass. t. IV, p. 279; et /. J7, p. 88, la
marche que suit Gassendi pour conclure ces deux phases des ohsei’vations fort imparfaites des P. P. Célestin et iMichel-Ange.
Boulliau remarque (ju’aucune éclipse n’avoit eu autant d’observateurs que celle-ci : on pourroit peut-être ajouter qu’aucune n’avoit été plus mal observée, du moins si l’on compare les observations à celles de Paris. Les observations de
Konishei'g, de Leydc, d’Hcrck et d’Aix, s’accordent assez bien, et celle d’Amsterdam ne s’en éloigne ]>as beaiiconp : toutes sembleroient exiger qu’on ajoutât 8 ou lo' au moins aux temps des observations parisiennes.
— Le P. Fournier em[)loie tout le chapitre 2G du 12® livre de son Hydrographie à prouver, et par cette éclipse, et par plusieurs autres, (jue les observations des éclipses de Lune ne sont d’aucun usage pour la détermination des longitudes feri’cstres. Gassendi u’étoit pas de cet avis; mais il vouloit i" (jue les observations lussent choisies, 2° (|u’elles fussent multipliées, c’est-à-tlire, qu’on eut observé plusieurs fois les mêmes phases avant et après le milieu de l’éclipse. Les combinaisons de cba(|uc paire de phases cori'espondantes donneroient chacune un milieu; et en comparant avec intelligence tous les résultats, on pourroit se llatter d’avoir, à très peu près, le milieu de l’éclipse. L’heure du milieu de l’éclipse étant ainsi déterminée en diderens lieux, la dilïérence des heures donneroit assez précisément, selon Gassendi, celle des méridiens.
— Fourniel' dit, chap. IG, (jue les longitudes terrestres sont bien plus certainement déterminées que les occultations d’étoiles par la Lune, que jiar les éclipses de Lune. Nous souscrivons volontiers à ce jugement; mais il faut (jue les heures de l’occultation soient déterminées avec la plus grande précision, ce qui n’étoit pas alors fort ordinaire.
Autres observations de la Lune.
Le 2G Janvier, Langren observa à Bruxelles la Lune dans les Pléiades.
L’ascension droite du méridien étant de i32‘‘55'4<^'\ immersion de Taygeta.
La même ascension étant de i38‘'ii'5o", immersion d’Astérope. Ricc. Aslr. ref.
Riccioli conclut qu’à i2''52'o", t. m. méridien de Bologne, le vrai lieu de la Lune étoit en F24^‘38'2G". Ibid. p. 1G7.
— Le 3o mai, à Digne, Gassendi s’aperçut que la Lune devoit être très-voisine du - du Scorpion. 11 recourt à sa plus forte lunette et voit l’étoile au-dessus de la Lune, presque dans le même vertical que le centre; et sa distance au lioi'd supérieur égaloit la largeur de la Caspienne {marc. Crisiurn), ou ,4 diamètre lunaire.
Le cœur du Scorjiion ayant i4‘'i8' de hauteur, et le bord supérieur de la Lune 17*^43', l’étoile s’étoit éloignée vers l’occident, et sa distance tant au vertical de la Lune qu’à son bord le jilus voisin, étoit égale à la longueur de la Caspienne, c’està-dire qu’elle excédoit un peu ^ du diamètre de la Lune. L’étoile étoit vis-à-vis l’angle boréal de la joue du petit homme, respeclahat angulum boicum ge/iæ homu/icionis. (Je n’ai jm trouver nulle part ce (|ue c’est que cet Ilomuncio, dont Gassendi jiarle souvent; je m’imagine que c’est le Lacas somnionim de Riccioli.
Le bord supérieur de la Lune étant haut de i8‘'4'» et le cœur du Scorjdon de iG"'2G', l’étoile étoit vis-à-vis le milieu du visage de VHomuncio, et sa distance au bord voisin étoit à-peu-j)rès la mémo que celle de ce bord au milieu dudit visage, c’est-à-dire, un quart du diamètre lunaii'e ou un peu moins.
Entin le bord supérieur étant élevé de ic)‘‘i7', et le cœur du Scorpion de 17'’ i3', la verticale de l’étoile "n: mordoit extrêmement peu sur le limbe occidental de la Lune; l’étoile étoit vis-à-vis un point élevé qui est derrière l’angle austral de
X lIomuncÀo , à une distance du bord égale à celle du bord à ce point élevé, ou, suivant l’estime de Gassendi, à f du diamètre. Gass. tom. IV, p. o.'ji.
— Le 1 7 juin, vers 9'', à Toxtetb, Jupiter étoit dans la ligne des cornes ; il étoit plus austral que la Lune, et sa distance à la corne boi’éale étoit de i L’8L Horrox. p. 3G5.
— Le 2G août, à Digne, immersion de y du Capricorne, sous la partie obscure du disque de la Lune pres(|ue pleine, vis-à-vis la partie supérieure d’une tache grandiuscule, et à-peu-près ronde, plus basse d’environ de la circonférence lunaire que le milieu du bord oriental de la Lune, a du Délier étoit élevé à l’est de
ce qui donne le bord supérieur de la Lune étant haut de 2G‘'i7', la
hauteur de y du Capricorne devoit être à-très-peu près, de 25*^07'', d’où l’on conclut 9’’5o^; enfin hauteur d’a d’xLndromède indiquoit 9'’.3o'. Gassendi s’en
tient à 9*’49'-
Gassendi observa ensuite, entre les nuages, la marche de la Lune vers 0 du Capricorne. L’étoile passa au-dessous de la Lune, à la distance d’environ les '* du diamètre lunaire. A i4''37'^, elle n’avoit pas encore atteint la partie du limbe que Gassendi jugeoit la plus australe; à ilX^ elle l’avoit dépassée, mais de bien peu. Gassendi croit que la conjonction apparente a eu lieu à 14'' 45', tom. IV, p. 275.
— Le 8 septembre, à Inspruck, les Jésuites virent entre 16 et 17'’, l’immersion de Jupiter sous le disque de la Lune. Au moment de l’émersion, Aldébaran étoit haut de 3i‘b et Jupiter de i5^*5'. Rica. Aslron. ref. p. 809.
— Le i5 décembre, à Toxtetb, y de la grande Ourse étant au méridien sous le pôle, la distance de A du Verseau au bord voisin et inférieur de la Lune égaloit, à l’œil nu, à-peu-près les f du diamètre lunaire. Ilorr.p. 248, 34i-
— Le 17 octobre, Sebikard observa à Tubingen la conjonction de la Lune avec la claire de l’épaule du Sagittaire (apparemment a-); la distance de l’étoile à la corne boréale étoit de D'i8'. Parai. Ilisl. cœl. Tychon. p. ultirna. Ce fut la dernière observation de SchikarT.
PLANÈTES
Les 19, 22 et 28 juin, Gassendi prit à Digne des distances de Saturne à diverses étoiles fixes. J’ai combiné les distances prises les 19 et 22, prenant le lieu des étoiles dans les catalogues de Bradley et de Lacaille, et celui du Soleil dans les Tables de Mayer, et corrigeant les distances d’après des distances d’étoiles fixes prises par Gassendi les mêmes jours. Les résultats de ce calcul, un peu long, ne sont pas accordés autant que je l’aurois désiré. Je crois cependant pouvoir en conclure que Saturne a été opposé au Soleil le 20 juin, vers 21 heures, méridien de Digne, en 8®29‘^'3o', avec une latitude boréale de D‘4' ou 5'. V'oyez les observations de Gassendi, t. IV, p. 271. If heure de ces observations n’est pas marquée ; mais peu auparavant, y du Lion étoit, le 19, haut de 2G‘'44 ce qui donne 9'’4'4C'; et le 22, (b du Lion a voit 25^' de hauteur, d’où Ton conclut 10’' 1 l'io'C Nous avons supposé les distances prises le 19, vers 9'^» et le 22, vers io'‘4.
— Le 28 août, Sebikard à Tubingen observa Saturne à 5'^ 49' Je la première étoile du Sagittaire (f), et à 2‘'3i' de la seconde ([j.). Parai. Ilisl. cœl. (Saturne précédoit sans doute les deux étoiles).
I III
— Le 5 octolire a 8'', Gassendi à Digne trouva Saturne à 28'' yde a dn Scorpion,
il de crdii Sagittaire, et à25‘'j4Vi8" de C (rOphinclius. Ciass. tom. IV, p. 287.
Des deux premières dislances, lîoniliaii conclut que Saturne étoit en 8®27‘'3', avec une latitude de 7^4^ IL INIais, dit-il, cette lalitude est manifestement trop foihle. H suppose donc la latitude de 48', et conclut de la distance à Antarès, (|ue Saturne etoit eu 8*27*' 1 1 23"; e( de la distance à ‘C (rOpiuclius, que cette planète étoit en 8"27*’ io'42". DouHiau s’en tient à cette dernière détermination. Aslron. Phi/,
Nous sufiposons, d’après le catalogue de Dradley, a du Scorpion on 8*4’'4(/34", latitude 4’'^2'i7"A. ‘C d'Opliiucus n’est ni dans le catalogue de Bradley, ni dans celui de IMaycr; il étoit, d’après celui de Lacaillo en 8®4‘'8'24", latitude 1 1‘*25' i8"lL l.cs distances à ces deux étoiles détermineroient le lieu de Saturne en 8®27‘'9'4o", latitude o‘'4i >4'1^- Si l’on condgcoit les distances de l’elfet de la réfraction, on trouveroit une longitude un peu plus occidentale, et une latitude un peu moindre.
— Le I G janvier et jours suivans, Gassendi oliserva à Aix plusieurs distances de Jupiter acroniijue à jilusieurs étoiles. Voyez Gass. tom. 7V3 p. et se(\.
— Le 27 février, vers G lieures, Cralitrée oliserva à Brouglitown, près Mancliester, dans le I.ancashire, Jupiter dans le même vertical que a des Gémeaux, llorroxe en conclut ([u’eu supposant la latitude de Jupiter do o‘‘4LB., telle que la ilonnent les l’aliles Biulolpliines, Jiqiiter étoit en 3"25‘'2'. Ilorr.p. 4 18. IMais cette méthode azimutalc n’est pas la plus certaine de toutes. D’ailleurs il faudroit être assuré de l’iieure précise de l’observation.
— Le 7 mars, à G heures 4, Jupiter, observé par Crabtrée, étoit de 20' à 3o'plus oriental <|u’une ligne tirée par a et j3 des Gémeaux, et il étoit bien précisément dans celle qui joint a du Taureau etrj du Lion. Le point d’intersection de ces deux lignes tombüit sur 3^23‘G)', et sur o''5G' de latitude lioréale. Jupiter étoit plus oriental. Hoir. ihid.
— Le 9 mars, de semblables alignemens observés par Crabtrée, llorroxe conclut ({u’à 7'' Jujiiter étoit en 3*2V'8 ; latitude o‘‘49 B. Ibid.
— Le I I décembre, à 9 heures, Crabtrée observa Jupiter à io‘‘22'i5" d’a du Lion, et à i3'*G'4o" de y. En supposant, d’après les Tables Hudolpliines, la latitude de Jupiter de 1 ‘‘ 1 5'4<)"B. , Jupiter étoit, suivant la première distance, en 0*7*' 3G'; et, suivant la seconde, en .V7‘'34'. Ibid.
— Le 27 décembre, :i 12 heures, Jupiter étoit à i3‘'G'3G" d’a, et à io‘*2.5'4()" de y du Lion ; sa latitude étoit, suivant les Budolpbines, de u'8'4o"B. Donc il étoit, suivant la première distance, en 5®5‘‘ io'58", et, suivant la seconde, en 5®5‘‘ io'4<>". Ibid.
(]ette méthode, de supposer la latitude des Tables, n’est bonne, comme nous croyons l’avoir déjà dit, que lorsijuc la planète et l’étoile voisines de l’écliptiijue, ne dillerent en latitude (|ue d’une (juantité très-petite en comparaison de leur distance; parce qu’alors, ijnelques minutes d’erreur sur la latitude de la planète inlliient très peu sur la dill'érence de longitude entre la planète et l’étoile. Ayant ainsi déterminé la longitude de la planète par une distance, on pourroit partir de
celte longitude connue pour déterminer la latitude par une distance à une autre étoile, dont la latitude dilTéi*eroit davantage de celle de la planète.
— On trouve encore dans Riccioli, Aslron. ref. p. Sof), plusieurs distances de Jupiter aux étoiles fixes, observées à Inspruck par les Jésuites.
— Gassendi observa 31ercure en plusieurs mois de cette année : voici quelques résultats que Roulliau a tirés de ces observations. Gass. loin. IV, p. 2.'[G et seq. — liull. Aslron. Phil.p. 35G, 4^2, 4^3, 420, elc.
Mois et joui':
Heures.
Longitude de .
Latitude de
Janvier
Septembre
Décembre
Et réfraction tlélalquée
Les quatre premières observations sont faites à Aix, les autres ii Digne.
— I.e iG janvier, Roulliau défabjuant pareillement l’effet de la réfraction trouve
([Lie iMercure, ii 18'', étoit en 9®4''2.j'. Aslron. Phi/, p. 3G3. — Streete, Aslron. Carol. p. 1 18, place alors Mercure en 8®()‘*2i' de la première étoile du Bélier (donc en (f 11" , à compter du point équinoxial). — Wing, Aslron. Pn'i. p. 3 10, donne à cette planète de longitude. Elle étoit enfin en 9®4‘'24'34", suivant
M. de la Lande. .1^//'. i. II, p. iG5.
— Des observations faites en janvier, Roulliau conclut la plus grande élongation de .Mercure de 25‘b/2o", le 24 à i8'“;,. Aslron. Phil. p. Mercure étoit alors, suivant Streete, à 8®ii‘'j9' de y du Rélier (ou en 9Ao‘'2'i4")- Aslron. Carol.
p. Il 8.
— Mercure fut encore dans sa plus grande digression occidentale le 17 septembre, à 17''. Aslron. Phil.p. 4 12, 4 '3.
— Le lieu de iMercure, le D*' décembre, étoit do 8*2'' 19' distant de y du Rélier. Aslron. Carol. p. 1 18. .Mercure n’auroit donc été qu’en 9"<)‘'22'jj".
FAITS
Norvood, en Angleterre, entreprend de mesurer un degi'é du méridien, et entie Londres et York, il le ti'ouva de 3G7 i()G pieds anglais (ce qui, en supposant le pied anglais au pied français, comme 1000 à 10G8, revient à .27 3o3 de nos toises). Phil. Trans., 1G7G, n° \ iG, p. G3G. — Newlon, Princ. l. 5, prop. 19.
— Guillaume Sebikard mourut de la peste le 2 novembre de cette année, api'ès avoir eu le chagrin de perdre successivement 9 enfans, qui faisoient son espérance et sa consolation. Il avoit du zèle et de l’intelligence. Il travaillait à perfectionner la théorie du mouvement des planètes et surtout do la I.une et de Mercure. J.e peu
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qui nous reste de lui, nous fait présumer qu’il n’y auroit pas travaillé sans succès, si une mort pi'ématurée ne l’eût point arrêté au milieu de sa cari-ière. Ses observations peuvent passer tout-au-plus pour médiocrement bonnes, faute d’instrumens, sans doute, siiftisans pour en faire do meilleures. Nous ne parlons pas des ouvrages ([u’il a publiés sur la littérature oi'ientalc. Il étoit professeur de langue liébrai(jue et de matbémati(|ue h Tul)ingcn.
— Cette année fut aussi la dernière d’Adrien iMétius; nous avons parlé plus haut de cet astronome, professeur de matbémati(}uc à Franeker-en-Frisc. Il mourut le ] G septembi'c.
Observations solaires.
Par le conseil de Wendelin, Peiresc fait élever à Marseille un gnomon de 5i pieds 8 pouces 4 lignes o jioint de bauteur verticale, divisé en 89328 parties. Gassendi se transporte à IMarseille pour comjiarcr la longueur de l’ombre solstitiale avec celle que Pylbeas avoit observée 2000 ans environ auparavant. On avoit tracé une méridienne par le moyen de la boussole. Le gnomon étoit placé au collège des PP. de l’Oratoire. Le 19 juin, l’ombre fut de 3i 766 parties, ou de 18 pieds 4 pouces 7 lignes 2 points : Gassendi conclut la latitude de Marseille, de 43'‘2oC34"- IMais il suppose la déclinaison du Soleil (en 2®28‘'28') de 23''3o'd7", ce (|ui est trop, et le demi-diamètre du Soleil de i5'io", ce qui n’est pas assez. La longueur de l’ombre avait donné 7o^*25'33" poui* bauteur du bord supérieur du Soleil. En supposant la déclinaison du Soleil de 23‘'28'28", et son demi-diamètre de i5'47". on auroit trouvé 43‘‘ i8'42" pour latitude de Marseille.
Le 20 juin, la longueur de l’ombre fut de 3i 7o3 parties, la hauteur méridienne du Soleil de 7o^'25'53"; donc, supposant sa déclinaison de 2.3‘'3C24", la latitude de IMarseille sera de 43‘'2o'4i". Mais si Fou n’admet que 23‘*28'55" pour déclinaison du Soleil, et i3'47" pour son demi-diamètre, la latitude de Marseille sera restreinte à 43*' i8'49".
Le 21 juin, longueur de l’oiuhrc, 3i75i parties; hauteur du bord supérieur, 7o‘'25'57"; demi-diamètre observé à Aix, i5'4'3 à Marseille, i5'2." : on le suj)pose de i.3'4", et la déclinaison de 23‘'3i'28", d’où l’on conclut la latitude de 43‘'2o'35". Mais la déclinaison n’étoit, suivant nous, que de 23''28'58", et nous trouvons pour latitude 43*' i8'48".
Enfin, le 22, l’ombre était di' 31709 parties; donc hauteur du hord supérieur, 70*' 20' 43". (L’imprimé porte 70**2' 54"; c’est manifestement une faute d’impression; la longueur de Fombi’e donne 7o‘’2o'43", et Gassendi l’a supposé de même). Déclinaison, 23‘*3i'6"; demi-diamètre, i5'4"; donc, latitude de Marseille, 43^'2o'29". Mais, selon nous, déclinaison, 23**28'36"; demi-diamètre, ij'47"; latitude, 43‘*i8V,o".
Gassendi veut qu’on retranche 6" de la latitude qu’il a déterminée le 19 et le 20 juin, parce qu’en ces deux jours on a supposé le demi-diamètre du Soleil de G" jilus grand, suivant lui, qu’il n’étoit réellement. Voyez Gass., t. IV, p. 32i et seq.
Les observations de Gassendi s’accordent à donner à Marseille i8'4 )" de latitude ( 1 5 à i6" de plus, si l’on veut avoir égard h la réfraction et à la parallaxe V Des observations postéi'ieures et la Table des triangles de la France mettent ^Marseille par L\'y^ \ -, mais c’est probablement la latitude du port, et le collège de l'Ora-
toire étoit l)eaucoup plus boréal.
Halley conclut de l’observation de Gassendi, que le solstice est ai'rivé à ÎMarseille le 20, à i7''2o'. P/iil. Trans. iGqo, n° 2i5, p. \i. Il a eu lieu plus tôt, suivant les tables de Mayer. La différence est assez légère, relativement à une métbodo aussi délicate.
On peut donc regarder ces observations de Gassendi comme passablement exactes. iMais à quoi dcvoient-elles conduire dans l’intention de ’Wendelin? Pytbéas avoit trouvé que la bauteurdeson gnomon étoit à l’ombre solstitiale, comme i2o à \ \
Or, des observations de Gassendi, il suivoit que la bauteur du gnomon étoit à l’ombre, comme 89,828 à 31,700 ou à-peu-près, comme 120 ;'i /|2 ’}, ou plus pi'écisémeut comme 120 à 4^,052. Il s’ensuivoit, ou (jue le pôle, en i()3G, étoit plus élevé que du tetnps de Pytbéas, ou que robli(|uité de l’écliptique avoit varié. la* déplacement des pôles n’étoit pas admissible : ou conclut donc que, du temps (b* Pytbéas, l’obbuiuité de l’écliptique étoit de 23‘‘53' i4". Mais, 1 " ou suppose eu i ()3G, l’obliquité de réclipti([ue de 23^*3 i'3o"; c’est trop : nous ne l’avons supposé(! (|uc de 23‘‘29'o". 2“ Notre calcul nous donne même encore une latitude de .AlarscilU*, d’une minute plus forte que celle qui a été déterminée flepuis. Ce seroit doue 2'3o" à retrancher de l’oblicfuité <|u’ou conclut de l’observation de Pytbéas. 3“ Quelle étoit la bauteur l'éelle du gnomon de cet astronome? Comment Favoit-il mesuré(*? Comment avoit-il tracé sa méridienne? Comment s’étoit-il assuré du parfait niveau du terrain sur lequel il opéroit? Gassemli lui-même, après avoir détaillé ses observations et les conséquences qu’on pouvoit en tii-er, finit par dire que ces sortes d’opérations peuvent occasionner des erreurs dépendantes des gnomons mêmes, s’ils sont tro[) courts, s’ils ne sont pas parfaitement verticaux, etc. Ce n’est pas cependant qu’il faille prosci'ire tout usage des gnomons. Construits sur le modèle de celui de Saint-Sulpice, ils n’induiront point en erreur. Alais c’est (jm*, outre les soins (|ue AI. le Aloniiier a pris pour donner à ce gnomon toute la perfection possible, une lentille placée au haut du gnomon procure une image du Soleil l)ien mieux terminée qu’elle ne pouvoit être donnée par les gnomons de Pvthéas et de Gassendi.
— Lansberg et Ilortensius avoient toujours jugé le diamètre du Soleil plusgrand qu’il n’est réellement, sans doute parce ([u’ils ne se précautionnoient ]>as assez contre l’irradiation des rayons de cet astre. Je conçois moins comment cette année, llorroxe à Toxtetb, Crabtrée à Broughtown, Agarrat à Aix, Gassendi à Alarseille, s’accordent :i donner à ce diamètre trop peu d’étendue. Suivant eux, il seroit à ])eine de 3o' i5" à la fin de juin, de 3C i,?' à la tin de décembre. Ilorr. p. 83, 1 j 1 , 143. — Gass. tom. IV, adann. i G3G /ir/w//n.
Albert Linnemann à Konigsberg.
Commencement, bien précisément observé, la bauteur d’Arcturus étant de 2G‘'o', ou à 10'’ 4 V.
La môme étoile étant haute de 3o‘'2c/, ou à la phase a [)ai‘u excéder
1 doigts et demi, mais ne point atteindre à 3 doigts, et Linnemann conjecture (jue cette phase étoit la plus grande.
A l’instant de la fin, toutes les étoiles étoient cachées sous les nuages; Jupiter seul paroissoitet avoit environ 43^*20' de hauteur. Linn. Ep. ad (lass. torn. VI, p. — Hicc. Almap. part. I, p. 7^3. Le même Hiccioli, Aslrofi. nf. p. io3,
mai“(|ue le milieu à ii''4.5'.
— Hortemsius, à Amsterdam, ne put voir le commencement à cause des nuages.
La plus grande phase, suivant lui, n’excéda pas 3 doigts et demi.
Fin à I i''32', Arcturus étant haut de 33‘'7'. Hull. ms. — (iass. torn. IV, p. 3o2.
— Laugren, :i Bruxelles, ne put, au contraire, observer (|ue le commencement, à <)'‘38'. Rica. Aslro/). ref.p. io3.
— A Paris et :i Borne, le ciel fut constamment couvert.
— r.assendi, ;i Digne, eut un ciel plus favoi-ahle.
()'‘2G' o" légère pénomhre.
<) 3<) commmicement.
3” j 3 doigts, plus grande phasi
Il 34 43 ou mieux, à i i''3G'3o", fin.
Il 5i O à peine (}iiel(|ue pénomhre.
\’o}’e/. un bien plus ample détail dans Gass. loni. IV, p. 3oo, 3or. Les points du commencement et de la tin de récli|ise étoient distans d’environ un cimjuième de la circonférence de la Lune.
- A Aix, Pc iresc, Agarrat et Gérard observèrent de concert. Agarrat crut <|ue l’éclipse commeuçoit, Arcturus étant à la hauteur de i4‘‘o5', ou à ()''dG'; mais il aima mieux s’eu rap[»orter au témoignage des deux autres, et ue marqua le commenccmeut (|ue lorsque la même étoile fut élevée de i,y'3o', ou à 9'’49' !- Il eut tort : son observation, comparée à celle de Gassendi, étoit meilleure, ou plutôt moins mauvaise (|ue celle des deux autres.
l.a tin fut mieux observée, l’épi de la Vierge étant liant de 2i‘'o' à l’orient, ou ;t I G’ 3 3',',.
L’éclipse, en son milieu, ne parut ([lie de 2 doigts et demi. Voyez plus de détail dans Gass. torn. IV, p. 3 02.
— Pierre Petit, à Trahone, dans la Valteline.
10'' 8' Aldéharan liant de 3i^'o', commeucement.
Il I 3 ou 4 doigts.
Il 54 Sirius haut de 3G‘‘i5', fui.
l^atitiide du lieu 4G''io', conclue de la hauteur méridienne solstitiale du Soleil. Ihid.
— De l’observation de Gassendi, Boulliau conclut qu’à ii''i44 t. 111. méridien d’Lranihourg, la Lune étoit en .5^2''(f24". Asiron. Phil.p. 149; et Streete Av/ro//.
Carol. p. loo, conclut qu’à io''iG', t. m. méridien de Londres, son lien, dans son orhite, étoit 5®i‘'53'59", et réduit h l’écliptiqne, n®u'56'7".
Autres observations de la Lune.
On trouve dans les recueils de Gassendi et d’IIorroxe, beaucoup d’observations de distances de la Lune aux étoiles.
— Le 1 5 novembre à lîiuxelles, le 345‘‘8' de l’équateur étant au méridien (donc à 7''22'i3", t. m. méridien de Bruxelles), Langren observa l’émersion du genou droit des Gémeaux ( s, je pense) de derrière le disque de la Lune. Le point (b* l’émersion étoit en ligne droite avec Gnthiscovii {Adriadœus), et Mous Morcti (Proc/us), aussi distant de Mons Moreti, que ce Mans l’est A'Eugejiia ( Viirivias). Picc. Ast/on. ref. p. 137.
— Gassendi continue d’observer la libration do la Lune. On trouve aussi dans le manuscrit de Boulliau beaucoup d’observations relatives à cet objet, faites depuis le 22 septembre iG3G jusqu’au 22 octobre iGG5.
PLANETES
On trouve un très-grand nombre de distances des planètes aux fixes, observées, 1" à r\ix et à Digne par Gassendi, voyez Gass. loin. IV; 2" à Inspruck pai‘ le P. Arzet et ses confrères, voyez Ricc. Asiron. ref. l. 5, G, 7, 8, 9; 3" enfin par Hoiroxc^ à ïoxtetb, et par Crabtrée à Bi'ougbtown, voyez Horrox.
— Biccioli, Ahnog. pari. I, p. /j8G, dit, mais d’ai)rès François Fontana, (|ue ce Fontana découvrit cette année une tacbe sur Mars. Fontana ne fit [)art au public de cette prétendue découverte (ju’eu 1G4G. Voyez ci-après, iGdq.
— Le 2G juin, Gassendi, à Aix, observa Mercure à 3o'/|i'de y du Idon, et ;i 3i‘‘23'4o" d’a du Lion. Boulliau, Asiron. PhU.p. 3G7, conclut que le lieu apparent de Mercure étoit en 3'"23‘'2:j' 17", avec une latitude de i‘'49Ai3"B. .Alais comme la bauteur de Mercure u’étoit que de 3"'3o', la réfraction l’élevoit à très peu près d(‘ 1.5', dont il faut répartir i2'3o" sur la latitude et 7'3o" sur la longitude. Donc lieu vrai 3*23‘‘ 1 7'47"; latitude i''3G'55"B. (A la bailleur de 3''3o', la réfraction n’étoit (|ue de t3'G"; d’ailleurs les étoiles n’étoient pas exemptes de réfraction. On pourroit établir le lieu vrai de Mercure en 3'"23‘'if)', latitude i‘'3()'B). Streete conclut de l’observation de Gassendi, qu’à 8'' 10', t. m. méridien de Londres, IMercure étoit à 2®25‘*i2'i de Y du Belier (donc en 3*23'' 19'). Asiton. Carol. p. 1 18.
— Le 27 juin, à Aix, distance de Mercure à a du Lion, 29''45'; à y, 29''58'. Donc suivant Boulliau, ihid., lieu appaient de Mercure, 3*25‘'4'i4'4 latitude 2‘'i5'2 )"B. Lieu vrai, 3*24‘'5G'4V4 latitude 2''o'B. (A la première distance. Mercure étoit liant de 5*', et Béguins d’envirou 19*'; à la seconde, la bauteur de .Mercure u’étoit plus que de 3'');. Gass. loin. IV, p. 328).
— Le i4 juillet au soir, à Aix, de Mercure à y du Lion, io‘'i3'; à a, 5‘'22'; donc Mercure en 409''38'iG", latitude 47'u4''A. Boulliau, ihid. Mais la bauteur de M(>rcure n’étoit que de i‘'3o', donc réfraction i8'3o", dont yen longitude et iGeu latitude; donc lieu vrai, 4® i9‘’3 1' iG", latitude 1 ''4' A. /4iV/. ('La réfraction devoit
«■‘ti'c (le 21 ' i .V'; mais on |)eiil regarder i8'3o", comme l’ellet moyen de la réfraction de Mercni'c aux deux étoiles.)
— l.c 1 '), distance à y, 9‘'o8'; à [3 du Idon, 28'' /i8'. Donc lieu apparent de Mercure, latitude 2i"|"A. Hauteur de Mercure, 3‘‘; rél'raclion en liau-
lenr, 1 3' (pour i4'3(j"'), en longitude G', en latitude 12'; donc vrai lieu de Mercure, '|®2()'‘33' 1 3", latitude o‘'33'A. Boulliau, ibid.
— Le iG, distance de Mercure à y du Lion, (/'jo'; à [3, 27''jG'; donc Mercure en 'P 2 1 *' 02' 39". Mais la hauteur de Mercure n’étoit (|ue de 2‘'4>'t donc la rélraction étoit ;i lieu près la même (jiie la veille, ou de i3' (ou |)lutot de i5'27"). Donc lieu vrai de ÎMercure 4*^ • 4 G'; latitude (C'4 LA. Mais Boulliau j uge, avec raison, ce lieu de Mercure trop oriental (ce (|ui nous paroît venir de (juelque erreur (jui lui sera échappée dans le calcul ). 11 comhine en conséijuence des distances de .Mercure à Jupiter et à Vénus, prises par Gassendi, les i4, i ) et iG juillet, et supposant, d’après les Budolphines, (|ue Vénus étoit le iGen 5®io'^']', il conclut (]ue Mi'reiire étoit en ''p-i''2G', et, déduction faite de la réfraction de Mercure à Vénus, (Ml 'p2i‘'2.y. Donc plus grande digression orientale de Mercure, 27‘’4A3", le tG juillet, il 9'' I. m, méi'idien d’Lranihourg, le Soleil étant en 3*24‘'28'47", et Mercni'o (*n /'p^L'33'. Ibid. p. 3G7, 3G8, 374.
— Biccioli, Alniü^. part. I, p. donne, d’après Boulliau, les mômes résultats sur la plus grande élongation de Mercure; mais p. 59,3, d’après ses corrections du lieu du Soleil et des fixes, il élahlit la plus grande élongation de 27‘'3', Mercure étant en ''p2i‘'3.5' et le Soleil en 3*24‘'32'.
— \\ ing à 8'‘8', méridien de Londres, place Mercure eu 4'^2i''25', et le Soleil en î'a V*2()'7". Astron. Brit. p. 3io. L’élongation seroit de 2G‘'5G'.
— Sireete fait pareillement la plus grande élongation de 2G^*5G', à 8'’]o' t. m. méridien de Londres, le Soleil étant alors en 2®2G*' 2j'.5" et Mercure à 3*23‘'2i'5" de Y du Bélier. Astron. Caroi. p. 43 et 118. Mercure étoit donc, suivant Streete, en ?2i -'27330".
— Lutin j’ai calculé les observations de Gassendi, dn iG juillet. J’ai supposé [i du Lion en 3-- iG‘‘33'42", latitude i2-'i7'2o"B. et y 4®24‘*3o'33", latitude 8-'48' 1 3", et j’ai conclu le lieu apparent de Mercure en 4"2 1-' 33'4o'3 avec une latitude de 33'7"A.; et corrigeant l’eflet de la réfraction |)roportionnellemeut aux données de Boulliau, le lieu vrai étoit à très-peu-près en 4’’2i‘'28', latitude o-'48'A., il 8'- 1 o' t. m. méridien de Londres; et si, conformément aux Tailles de Mayer, le Soleil étoit en 3--2'i‘'3 L9", l’élongation étoit de 2G-'37'.
— J.e 3 septembre à 17'', à Digne, Gassendi vit an télescope Mercure très-voisin de Béguins. c( L’étoile étoit plus basse, et à la droite de Mercure. Mercure n’étoit )! pas perpendiculairement an-dessus de Béguins; il n’étoit pas non jilus jirécisé- )) ment à sa gauche; son lieu étoit comme mitoyen entre ces deux positions, de » manière cependant (|ue la dilference en hauteur étoit plus grande (|iie la dilTé- » rence en azimut. » La distance des deux astres a été trouvée une fois de 23'2o", une seconde et une troisième fois de 22'48". GV/.v.s\ tom. IV, p. 333. Ces [laroles, (|ue Boulliau cite fidèlement, Astron. P/iil., p. 372, paroissent signifier que IMercure étoit jdus oriental que Béguins. Boulliau, /u 873, le croit au contraire plus occi-
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dental; et, combinant la position des étoiles avec celle de l'écliptique, supposant d’ailleurs Régulus en icf, il conclut que Mercure étoit en ou 38'.
— Strcete place pareillement Régulus à la suite de iMercure. Régulus étoit, suivant lui, en 4®24"*44'3i"avec l'j' -xq" de latitude boréale, et Mercure en 4*^4''33'o", avec une latitude de 20 ou 21' plus boréale que celle de Régulus. Aslron. Carol. p. 77, 78.
Régulus étoit alors, suivant Rradley et Lacaille, en 4®24‘*41j'9'4 latitude 27'3o"R. Mercure en étoit distant de 23'; Roulliau suppose qu’il précédoit l’étoile de 10'. Suivant Streete, la dilférence de longitude étoit de ii'3o". Prenons un milieu, et établissons-la d’environ 1 1', et la diderence en latitude sera alors de 20' 12". Mercure étoit donc à peu près en 4®24‘'35'r)", avec f\x!' de latitude boréale.
Nous supposons, comme Streete et Roulliau, que Mercure étoit plus occidental (jue Régulus, i" parce que le texte de Gassendi, quelque clair (|u’il paroisse, tel (|u’il est rapporté par Roulliau, n’est pas sans quelque ambiguité, tel qu’on le trouve dans le i-ecueil de Gassendi; 2" pai'ce que Mercure parut avant Régulus au-dessus d’une montagne qui cacboit l’borizou du coté de l’orient, quoique, absolument parlant, la montagne pouvoit être tellement configurée, que Mercure, (juoique plus oriental, auroit pu paroitre le premier; 3'’ et principalement parce que toutes les Tables s’accordent à faire précéder Régulus par Mercure. Dans cette supposition, Roulliau ne trouve qu’uue minute de dilféi'ence entre le lieu de Mercure observé, et ce même lieu calculé sur ses Tables philolaiques. Les Tables carolines de Streete rendent exactement le lieu observé. J’ai calculé le lieu de Mercure sur les Tables de Rerlin, employant cependant l’époque, l’équation du centre, et le logarithme de la distance, tels qu’on les trouve dans la Comioissance des temps de 1789, calculés par M. de Lambre, sur les Eléments de iM. de la Lande. Le résultat a été que Mercure n’étoit (ju’à 3*^' 20' de son périhélie, (jue sa longitude géocentrique étoit 4®24‘’34'53", difl'érant seulement de iG" de celle que nous avions conclue de l’observation. La dilférence sur la latitude, que le calcul nous a donnée de o‘‘52'i3"R., est un peu plus forte; mais il est évident que l’observation est de nature à ne donner qu’un à-peu-près; et c’est cette considération qui nous a fait négliger dans le calcul l’elfet de l’abei'ration.
Le P. Cbastelain, au pays des Hurons, en Canada, estima le milieu de cette éclipse à 1 8‘‘ i,5'. Fournier, Hydrogr. l. 1 2, cJiap. 1 — Ricc. Aslron. ref. p. io3, etc.
La Lune dans les Pléiades, le 29 mars.
Langren, à Rruxelles, marque l’immersion de i\Iaia, le i4o‘‘29'4o" étant au méridien ( à 8'’47' i o").
Le i52‘'9'i8"au méridien (9''33'4o") immersion d’Astérope.
Le iGi‘'5G'i8'' au méridien ( lo'' \‘i' immersion d’Kleclra.
(Vest ainsi (jiie l’oliservation de Langren est lapporfée par Riecioli, Astron. ref. J). 157, d’après une lettre de Langren à lui adressée. Uiccioli ajoute (jue les intervalles de temps ont été détenninés par les oscillations d’un pendule; mais il ne détennine aucun temjis : ceux (|ue nous avons marqués ont été calculés par nousméme. De j)lus, il est impossihie (ju’Electra, (jue Uiccioli lui-même nomme occidentalissimam Pleiadum, ait été éclipsée après IMaïa et Astérope. Cette observation, bonne peut-être eu elle-même, a été mal rédigée. On pourroit, au lieu de Maia, lire Electra; iMérope, au lieu d’Astéi‘ope; et Alcyone au lieu d’Electra.
— llorroxe obsei va ee passage à Toxtetb.
A 7''5.y de riiorloge, t. a|ip. à 8'', a du Bélier liant de io‘'3o', immersion d’Electra ; l’étoile étoit ou 3' plus australe que le centre de la Lune.
Mars étant liant de 2‘'i5', l'australe des Pléiades (Mérope) avoi t la même longitude que le bord oriental et obscur de la Lune.
Le centre de la Lune liant de i9''3o', et a du Bélier de 5*^'3o', la Lune commence à éclipser la jilus australe (ou Mérope). L’borloge marijuoit 8''24'.
Alcyone, liante de i8‘'48', et la plus boréaledes Pléiades (probablement Taygeta) Ibrinoient une ligne droite avec le bord boréal delà Lune. L’étoile voisine de la plus boréale (Maïa, je pense) toucboit presque le bord boréal; elle en étoit distante de 1' ou 2'. Il étoit à l’horloge 8''3G'.
A 8''48', suivant l’borloge, ou à 8''j8G; t. apji. Aldébaran haut de i8''jo', la Lune commence ;i couvrir Alcyone; l’étoile est de 2' ou 3' plus australe que le centre; la voisiiK' (Maïa) (b‘ la jilus lioréale, touche la corue boréale. Electra étoit sortie de dessous le disijue (kquiis 5 ou G'; sa distance ou limbe étoit d’environ 2 ou 3'; le centre de la Lune jiaroissoit être directement entre Alcyone et Electre.
A ()''3' de l'horloge, Aldébaran haut de iG'' 10', le centre de la Lune étoit au milieu entre Electre et l’orientab' des Pléiades (Atlas sans doute).
A ()'' I 2' de l’horloge, Bigel haut de 2‘'o', l’orientale des Pléiades étoit de 1 ' ou 2' plus boréale que la conie australe.
Au coueber de Bigel, cette même étoile (Atlas) avoit même longitude (|ue le boi'd oi’iental de la Lune. L’borloge mar(|uoit 9'' 1 5'.
A 9''2o' de riioiloge, 9'‘42' t. app. Aldébaran ayant i2‘'4o' de bailleur, immersion d’Atlas.
A 9'‘4'- l’horloge, Aldébaran haut de 9‘'io', Alcyone étoit un peu plus boréale (|ue le centre de la laine, et sa distance au bord le plus voisin égaloit la largeur de la partie éclairée de la Lune, ou étoit, à peu pi'ès, de V. Horrox. p. 100, 3j2, 343,
— Crabtrée, à (Manchester, observa l’immersion d’Electre à 8''i'3o", celle d’Alcyone à 9'' 2'. A 9''46Vj4", Alcyone étoit sortie; sa distance au limbe étoit de 1' et un peu plus. A 9''48'44", cette distance étoit doublée; donc l’émersion a dû arriver ;i 9'’4/G43'G L’étoile, à son immersion, paroissoit de 3' jilus australe, et à son émersion, elle fut jugée au contraire de 3' plus boréale (|ue le centre de la Lune. Electre, à son immersion, étoit pareillement de 3' plus australe (|uc ce même centre. Ihid.p. i4i.
— A Paris, Boulliau observa l’immersion d’Electre, lorsque ’( d’Orion et y des
Gémeaux étoient. bien précisément dans un même azimut; donc à 8'’i9'o". Le point de l’immersion étoit dans la route même de la Lune, à égale distance des deux cornes, de manière que la latitude du centre de la Lune étoit la même (jue celle de l’étoile. Le point de l’immersion étoit de 7' moins élevé (|ue le bord supérieur de la Lune. Maia étoit placée veiTicalement au-dessus du centre, distante d’environ iS' du bord supérieur.
Electre étoit aloi's, suivant Tycbo, en 1*24'' 2 2' 28" ( 1*24^*20' 4<3" suivant Bradley), avec 4‘* I E (4‘'q'5ü") de latitude boréale. La distance de la Lune au zénith étoit de G8‘*i2'; la parallaxe en hauteur 58'44". en longitude 5o'54'4 en latitude 2()'22"; le demi-diamètre 17'. Donc lieu apparent de la Lune i®24'* j'28" (i*24‘‘3'46"): lieu vrai i®24‘^'5G'22" (i®24‘‘G latitude vraie 4‘'3()'i2"B.). Bull. Astr. P/ul. p. iGG.
Au moment de l’immersion de Mérope, la distance de Maia au bord de la Lliik' étoit encore de 3'; Alcyone étoit au milieu de la route de la Lune, à 8' du bord oriental; a et 0 d’Orion étoient presque dans un même vertical. Mais, comme le remarque Boulliau lui-même, cette position ne peut donner exactement l’heure de l’observation. Bull. n^s.
— La plus complète des observations de ce passage est celle de Gassendi, à Aix.
Immersion de l’angle occidental du quadrilatère (Electre), Aldébaran ayant 2(V*53'de hauteur, ou à 8'’4''L (8''44'24")* point de l’immersion étoit distant de la corne australe de f du limbe de la Lune non éclairé. Si cette distance n’est pas absolument précise, il faut plutôt l’augmenter (jue la diminuer.
Immersion de l’angle Ijoréal (Maia, je pense), Aldébaran ayant i4‘’5o'de hauteur, ou à 9^*19' (9''i8'7"). Le bord supérieur de la Lune, immédiatement après, étoit haut de 1 et la claire des IMéiades de i Le point de l’immersion étoit
distant de la corne boréale d’à-peu-près ou certainement de beaucou[) plus(|u’un quart du limbe obscuix -
La petite étoile qui précède l’angle l)oréal (apparemment Taygeta) ne fut j)oint éclipsée; elle parut couler le long du bord boréal. Sa moindre distance au bord boréal parut égaler la largeur de la Caspienne {Mai-e crisium ) ou à-[)eu-près du diamètre de la Lune. On jugea (|u’elle étoitdans cette moindre distance au moment de l’immersion de l’angle austr’al.
Aldébaran haut de i3‘' 10', ou à 9''2G' (9''27'27"), et [i du Taureau haut de 29'' 3o' (donc à 9''28'2j"), immersion de l’angle austral (Mérope ). Distance à la corne australe, environ ) du limbe obscur. x4ussilôt après, hauteur de la Lune, 9‘'2j'.
L’attention do Gassendi à l’immersion prochaine d’Alcyone lui fit maïujuer l’instant précis de l’émersion d’Electre; il ne vit cette étoile que lorsqu’elle étoit éloignée du bord d’à peine une cim|uantième partie du diamètre de la Lune (ou de l\o" au plus), [Ü du Taureau étoit alors haut de 27^20'; il étoit donc 9''4^>' (9''4o'4C'), et Aldébaran avoit io‘'5j' de hauteur, ce (jui donne 9''39'^ (9'' jo'8"). L’étoile étoit sortie du milieu du disque éclairé, ou un peu plus au noid que et; milieu; mais cette plus grande proximité du nord étoit insensilile.
Immei'sion de l’angle oriental, ou d’Alcyone, [3 du 3’aureau étant haut de 2G‘^35', ou à 9''4V (9'’4V jG"); et aussitôt Aldébaran fut haut de io‘'io'(ce qui donne if' l\\' et ensuite la Lune fut trouvée haute de G‘‘5o'. Le point de l’immersion fut à-peu-près le même que celui de Tirnmei'sion d’Electre, |, ou j)lutôt
peut-être | du limlie éelairé, mesuroient sa distance à la corne australe. Electre étoit alors distante d’environ 3' du bord oriental.
^ du Taureau haut de 2,)''o', ou à 9'‘o-V (<)‘'53'5c)"), et aussitôt Aldéharan haut de (S‘'3V (ou à l’angle boréal (ou Maia) étoit soi’ti, sa distance au bord
éclairé étant d’environ uin* minute. La hauteur de la Lune fut aussitôt après trouvée de 5‘'j5'. Maia, au moment de l’observation, étoit à égale distance de la corne bot'éalc et de la Casj)icnnc (Mare crisii/m); mais le point de l’émersion avoit dû être plus voisin de la corne, (iass. tom. IV, p. 38i.
On a ])u remai'quer que les heures données par (iassendi, et celles que nous avons calculées, ne dillerent nulle part d’une minute entière, excepté à l’immei'siou de IMérope. Il y a tant de fautes d’impression dans le recueil des œuvres de (iassendi, (|u’il pourmit s’en être ici glissé nue, et qu’il faudroit lire 9''28', au lieu de 9'' 2(>'.
On trouve dans Gassendi et dans Horroxe nu grand nombre de distances de la Inine et des planètes aux étoiles fixes.
PLANÈTES
Uonllian observa à Ibiris l’opposition de,lupitcr, en le comparant plusieurs jours de suite à de la Vierge, dont il étoit alors très-voisin. Il suppose, d’après Tvebo, l’étoile en 5®29''47'.jo", latitude i‘'25'B. (Elle étoit, suivant Bradicy et Lacaille, (Ml 3*29*' jf/ 2", latitude 1 ‘'2 2' 89" B.).
l.e 20 mars, à 9'', distance de .lupiter ii l’étoile, 28'; .lupiter devoit bientôt devenir plus boréal (|uc l’étoile.
In; 21, à 8'', la distance étoit de 21', égale à celle de Mérope à Alcyone.
L(; 23, à 10'', elle étoit de 10' à 12'; Jiqiiter suivoit l’étoile.
Le 2'|, à fi'4’ Jupiter a la même longitude que l’étoile; il est plus boréal (ju’clle de i4'aui)lus. Il est donc en 5^2()‘'47'4()" (5*29‘'4G'2"); latitude i''39'B. (iA37'B.)
Sur ces observations, Boiilliau construit, en rétrogradant, l’épliéméride suivante, pour le midi vrai de chaque jour. Nous y joignons deux colonnes, l’une du vrai lieu de Jupiter, déterminé sur le vrai lieu de l’étoile, tel que nous l’avons posé (;i-dcssus, d’ajirès Bradley et Lacaille ; l’autre du vi'ai lieu dn Soleil, calculé sur les 3’ablcs de Berlin ou de Mayer.
Jours
Lieu (lu Soleil
Lieu (le Jupiter
Lieu (lu Soleil
en Mars.
Lion (le Jujùter.
selon
Tyclio.
cüiTigé.
selon Mayer.
JT)
iG
L’opposition de Jupiter seroit arrivée le 20, à 1 ''3G' (et, d’après mes corrections, le même jour, a 4’‘^3 iîd G*o‘' i9'27"). Bail. ms.
— Le 1.5 juillet, autre appulse de Jupiter à la même étoile, observée également
à Paris par Boulliaii. A 9'', la distance de Jupiter à l’étoile étoit de 19'; son azimut étoit de 18' plus occidental que celui de l’étoile, et sa hauteur moindre de 8' à 9'.
Le 16, à 9'', distance 12'; Jupiter de 8' ou 9' plus bas que l’étoile, et de 7' plus occidental en azimut. Boulliau conclut que sa longitude étoit de 10' moindre que celle de l’étoile, et par conséquent que l’étoile étant en 5®29‘'47'5G" (5*29‘^Zj6' 18"), latitude comme ci-dessus, Jupiter étoit en 5® 29'' 38' (5® 29^*36') latitude 1*^18' (i'’i6')B. Longitude héliocentrique 6®9‘^i3'25". Bu//, ms. et Astron. Phi/, p. 269,
— Le 22 décembre, à 6'\ Vénus fut observée à Paris, par Boulliau; elle étoit distante de 1 1' à 12' d’une étoile de S*" grandeur, de 3' plus haute que l’étoile, et de 10' plus occidentale en azimut. Si cette étoile est celle dont le lieu étoit alors en io®i2‘*38', latitude i‘*iG'A., Vénus auroit été pour lors en io®i2^'28'; latitude i^'ii'A. (Cette étoile est i du Capricorne, qui étoit, suivant Bradley, en 10® 1 2‘^'37'25", latitude i‘*2o'53"). Une difbculté cependant arrête Boulliau, c’est que les Épbémérides d’Eicbstadius et d’Argoli donnent à Vénus une longitude d’environ un degré plus occidentale, et une latitude de près d’un degré plus australe que Boulliau ne les conclut de son observation. Bu//, ms. L’étoile ne seroitelle pas la 3o® du Catalogue Britannique, que Boulliau, avec son télescope, a pu juger de 5'^ grandeur, quoiqu’elle ne soit que de la G®? Cette étoile étoit alors, suivant Mayer, en io®i i'* i7'55", latitude 2'‘7'45"A. Alors Vénus auroit été en 10® 1 1‘‘8', latitude 2‘‘3'A.
Gassendi continuoit d’observer la libration de la Lune. Galilée, dans une lettre à Alphonse Antonini di Udina, datée de sa prison d’Arcetri, le 20 février 1G37, traite de la titubation de la Lune, qu’il a, dit-il, nouvellement découverte. Car Galilée avoit le foible de vouloir s’approprier toutes les nouvelles découvertes qui se faisoient de son temps dans le ciel. Suivant lui, du centre de la Terre, on verroit toujours la même face de la Lune : de dessus la terre, on découvre dos parties différentes, selon que la Lune est à l’orient ou à l’occident, en-deçà ou audelà de l’écliptique. H se seroit facilement eonvaincu de l’insuffisance de cette explication, s’il eût pu continuer ses observations, comme il se proposoit de le faire. Mais il y avoit six mois qu’une fluxion sur les yeux lui avoit interdit l’usage du télescope, et depuis deux mois, cette fluxion avoit dégénéré on cécité absolue. Arcetri est une bourgade de Toscane, près Florence.
L’astronomie perdit cette année, non pas tout à fait un grand astronome, mais un amateur auquel l’astronomie, la physique, etc. avoient les plus grandes obligations. Animé du zèle le plus ardent et le plus actif, Nicolas-Claude Fabri de Peiresc, conseiller au parlement d’Aix, n’épargna ni soin, ni fatigues, ni dépenses en tout ce qui pouvoit contribuer au progrès de ces sciences. Sa bibliothèque, son cabinet de physique, son observatoire, un cabinet même d’antiquités étoient ouverts à tous les savans, à ceux même qui tendoient à le devenir. Il étoit connu, aimé, estimé de tous les savans de l’Europe. Il avoit commencé à dresser des Tables du mouvement des Satellites de Jupiter; mais apprenant que Galilée s’oc-
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cupoit du même objet, il discontinua, peut-être un peu tro[> modestement, son travail. Il étoit né en i58o. Gassendi a écrit sa vie. Sa mémoire a été célébrée en toutes les langues connues, et le recueil de tous ces éloges a été imprimé sous le titre de Panglossia.
Galilée en effet s’étoit sérieusement occupé à la construction de Tables des Satellites de Jupiter. Il avoit suivi leurs mouvemens durant 17 ans. Il étoit persuadé qu’une connoissancc parfaite de leurs positions respectives seroit d’un grand secours pour la détermination des longitudes géograpbiques. La république de Hollande avoit non-seulement promis de couronner ses succès d’une ample récompense; elle avoit même envoyé Hortensius et Blacu à Florence, pour l’aider dans ses observations et ses calculs. Mais, comme nous l’avons dit, Galilée perdit la vue vers cette année, et fut obligé de renoncer à son projet.
« Le i5 janvici', nous étions à peine sortis de Kom (ville de Perse, dans l’Iiac- Agémi), que nous observâmes le Soleil éclipsé après son lever. Il n’avoit pas encore 3‘* de bauteur, quand la Lune nous en ôta presque toute la vue et le couvrit, suivant ce que j’en pus juger, des trois quarts, en sa pins grande obscurité. » Voyage d’ Adam Oleaiius, (. Jl, p. 5 ( ' ).
Dans un lieu de la nouvelle Angleterre, nommé Aquedniek ou Aquednaick, par .'io'Lk/ de latitude; il s’écoula i‘*5' entre l’émersion et le lever du Soleil. L’émersiou auroit donc eu lieu à i5''2.3'. norrox,p. 53. Suivant les Tables de Lansberg, il devoit être alors, à Goës, 8‘‘53'; la différence des méridiens seroit donc de 5‘’3o'. Mais quel fond peut-on faire, et sur une telle observation, et sur un calcul fondé sur les Tables de Lansberg?
Jean Pbocyllides Holwarda, à Franekère.
i2'“33'3o" Régulus, liant de 34‘*3L, commencement.
i3 5 ■/] de la grande (3urse haute de 3?p'58', G doigts,
i3 37 La même, haute de 38*^43', immersion.
i5 12 [3 du Lion, haute de 43*^93 émersion.
10 44 Procyon, haut de 34'‘55', G doigts.
Puis, nuages, Phocyl. Maniidiici., p. 3 et G (-).
(1) De la Iraduclion de Vicquefort, edilion de 1659, in-4°.
(2) Le titre est IlavtJE^svoî È/.X£t-Ti-/.r) Siau-ca^oScra, dissertatio astronomica, quâ occasione ultimi lunaris deliijaii fit maïuuluctio ad cognoscenduni statuni Astrononiiæ, etc. Franekcræ, 1640; in-ia.
ANNiVLES CÉLESTES DU DIX-SEPTIÈME SIÈCLE. — 1638,
— [lortensiiis, à Amsterdam.
r3'’32'3o". . . Aldébaran haut de 37‘'6', immersion.
i5 f) 3o . . . le même haut de 22‘'48', émersion. Rico. Alrnag. pari. /,
p. 38o. — Gass. lom. IV, p. 424. Gassendi pense que pour l’heure de l’émersion il faudroit lire i5'’7'3o".
— A Leyde, Golius.
i3‘'3i' Aldéharan, haut de 37'‘22', immersion.
i5 4 W'- ■ ■ émersion.
i5 34 4<^ • • • six doigts. Ricc. ihid. — Fourn. Ilydrogr. l. 12, c. ii.
Langren, à Bruxelles.
12*' 29' 8". . . - le 96'* 33' de l’équateur au méridien, commencement. i3 26 4o • • • le 1 1 1‘' i' au méridien, immersion.
i5 5 ... le i35‘‘38'au méridien, émersion.
Fin, sous les nuages. Ricc. ihid.
Strecte conclut qu’à i4'' G, t. m. méridien de Londres, le lieu de la Lune, en
son orhite, étoit 2® 29*' 22' 36", et, réduit à l’écliptique, 2®29''23'o". Astron. Carol. p. 100.
— Wendelin, à Herck.
i3 32 immersion.
i5 10 émersion.
iG 8 fin. Ricc. ibid. ci Aslron. ref. p. ro3.
— A Newhouse, près Coventry, dans Yorkshire, Samuel Foster, en présence et avec le secours de Jean Palmer et de Jean Twysden.
i2'’45' Rigel haut de 24'*58'^, la demi-circonférence est éclipsée,
donc l’éclipse est de 7 doigts i5'.
12 5o Rigel haut de 24^87', 8 doigts.
1,5 45 Arcturus haut de 3i‘'56';t ^ l’est, un doigt ou un peu
moins. Foster, Miscellanea {'), p. 1,2.
— Wing ajoute :
i3'’ 7' immersion.
13 58 milieu.
14 42 émersion. /ÿ/vV. 325.
— Palmer, Catholique Planispher Ç-), p. 209, met l’émersion à i4''4G, et home la demeure dans l’omhre à G’ 34'. Durant la plus grande partie de ce temps, la
f ') Imprimé en latin et en anglais, à Londres, iGSg, in-foi. (2) Imprimé à Londres, i658, in-4°.
Lune fut absolument invisible, quoique le ciel fût très-serein. De la position de la Lune entre [j. et y] des Gémeaux, Palmer conclut qu’à l’instant de l’émersion, le lieu apparent de la Lune étoit en 2*29^*36', latitude apparente o^'44'A. La latitude de Newhouse est de 52‘*8', sa longitude de 1**29' ouest de Londres. Palmer, Ibid.
— A IMidleton, près Leeds dans Yorkshire, latitude 53‘*4>', Guillaume Gascoigne, armé d’un télescope et d’un micromètre de son invention.
i3‘’29' Hauteur de la Lune, 5()*‘6'. Donc l’horloge avançoitdc 1 1',
qu’il faut retrancher des heures suivantes pour avoir les heures vraies. Le vent, dit-on, n’a pas permis de mieux faire pour corriger l’horloge.
i3*’i3'3o". . . immersion.
i4 5o 3o . . . émersion. Peu après, la lune paroissoit décliner, d’un (juart de son diamètre, au sud d’une ligne tirée par y] et [J. des Gémeaux.
Fin. Hist. cœl. Bnf. tom. I.
Avec un bon micromètre, Gascoigne auroit pu tirer un meilleur parti de l’appulse de y] des Gémeaux.
— A Toxteth, Horroxe traversé par les nuages.
Aldéharan haut de 42'*.
hauteur de la Lune, 42‘*3o'.
entre les nuages on juge la Lune éclipsée, mais très peu. l’éclipse n’est pas encore totale, immersion .
la Lune a recouvré bien peu de lumière. Horr.
— Crahtrée, à Broughtown près Manchester.
ii‘'58' ..
pénombre sensible, puis nuages.
on juge l’éclipse totale.
elle est certainement totale.
la Lune a recouvré de la lumière, mais bien peu.
on juge que l’éclipse finit.
Voyez un plus ample détail dans Eist. cœl. Brit. tom. I. Les observations simultanées de Gascoigne et de Crahtrée auroient dû différer de 3', et cela n’est pas. Crahtrée conclut que ou Gascoigne, ou lui-même s’est trompé dans la correction de l’horloge. Il paroît persuadé que l’erreur n’est pas de son coté, quoique, par modestie, il n’ose l’assurer.
— Boulliau à Paris, ne vit ni le commencement ni la tin; les nuages y mirent obstacle.
hauteur du bord inférieur, 6i‘'32', G doigts, même hauteui*, 6o^^36', 8 doigts.
Procyon au méridien, immersion, hauteur d’a de l’Hydre, 3o^’37', le centre de la Lune et y] des Gémeaux dans le même azimut, l’étoile de 8' plus basse que le bord inférieur, la Lune, paraissant entre les nuages, a recouvré une très-petite partie de la lumière; sou bord supérieur étoit haut de 45^*583 On peut fixer l’émersion à i4'’58'. La Lune totalement éclipsée étoit rougeâtre.
Les heures sont corrigées d’après les hauteurs. Bull .ms. Le milieu de l’éclipse a donc eu lieu à Paris, à i4*’ io'3o". Donc, dit Boulliau, à i4'’4^3 G niérid. d’Uranibourg, la Lune étoit en 2*29*^' 28' 54". Aslron. Phil. p. 149, 18G. Et de l’appulse de Y) des Gémeaux, il conclut qu’à i3''4o' t. app. mérid. de Paris, le vrai lieu de la Lune étoit vers 2*28^*57', latitude o°8'A. Ibid. p. 198.
— Gassendi, à Digne.
i 5 i3 3o I ou i4 O • i I G 1 4
Aldébaran haut de 49‘‘i3', et la Chèvre haute de 7^29' à l’ouest Aldébaran haut de 89'* 21', et Rigel haut de 2G''G' à l’ouest
a d’Orion haut de 3o‘'32', émersion.
a d’Orion haut de 2o*’3', fin.
a -d’Orion haut de i5"*o4', immersion de r\ des Gémeaux, vers le milieu du limbe oriental. Les heures sont conclues des hauteurs.
commencement.
immersion.
L’éclipse a commencé vis-à-vis la partie supérieure d’une petite tache ovale (apparemment Grimaldus). Elle a fini vers le milieu de la tache Caspienne, ou un peu plus bas.
Voyez un bien plus ample détail dans Gass. lom. IV, p. 419, 420; et tom. VJ, p. 1 8 3 .
— Agarrat, à Aix.
iG 9 3o".
[3 du Lion haut de 28^*0', commencement, a du Bélier haut de 1 7^*10', immersion.
Arcturus haut de 2G''4o', émersion, a d’Orion haut de 2i‘'o', fin. Voyez plus de détails dans Gass. tom. IV, p. l\i?>.
— Margralf, dans la nouvelle ville de Maurice, île d’Antoine Waas au Brésil,
par 8‘'8' de latiliide australe, observa le commencement, Procyon ayant 33‘*3o' de hauteur à l’orient.
Immersion, l’étoile étant haute de 5o'' lo'.
Emersion, le cœur du Lion haut de 33‘*3o'.
Fin, la même étoile haute de 43‘'o'. ]\largr. ms (').
Ces hauteurs d’étoiles sont prises avec un tiiiart-de-cercle d’un pied seulement de rayon. L’observatoire de MargralF n’étoit encore ni construit ni monté comme il le fut an mois de septembre de l’année suivante.
PASSAGE DE LA LUNE DANS LES PLÉIADES, LE 24 JANVIER
.le ne trouve sur ce passage que l’observation de Gassendi, faite certainement à Aix, quoique le P. Fournier, Riccioli, Streete, Wing, Boulliau, l’aient supposée faite à Digne.
A 7''a3', [3 des Gémeaux haut de 45‘'o', la Lune passe près d’Electre; la distance de la corne boréale à l’étoile est d’environ ^ du diamètre de la Lune.
A 7'’3i', la même étoile haute de , immersion de Mérope; distance de
l’étoile à la corne boréale, | environ du diamèti’e.
T.a claire de la gueule du Lion, Lucida in ore I^eonis, étant haute de 32^ i5', ou à 8'’ C, immersion d’Alcyone; distance du point de l’immersion à la cojme boréale, J environ du diamètre de la Lune. De cette observation, Boulliau Aslron. Phil., p. i6^i, conclut ([u’à 8'' C, t. app. mérid. de Digne (ou plutôt d’Aix), à 8'’244 t. app. ou 8‘‘35', t. m. mérid. d’Uranibourg, le centre de la Lune précédoit l’étoile de 5'; que son lieu apparent était i®24"^5 1 ' i8", sa latitude apparente 3‘*44'43"B., la parallaxe de hauteur 25'4i", de longitude i3'8", de latitude 2C7" : donc, lieu vrai, i®25‘^4'2G", latitude vraie, 4‘'G'55" B.
Sti'eete, partant de la même observation, détermine, Astron. Carol. p. io3, io4, (jLi’à 8*'i', t. app. mérid. de Digne (d’Aix), ou à 7*’ 10' t. m. mérid. de Londres, la Lune étoit en C2j‘' i' de son orbite, avec 4‘'6'5o" de latitude.
A 8'‘2)', la même étoile, Lucida in ore Leonis, haute de 37^‘3o', Mérope étoit sortie; elle étoit vis-à-vis la partie supérieure de la Caspienne (J///’e Crisium); sa distance au limbe éclairé étoit — du diamètre lunaire, et elle étoit distante de la corne boréale d’environ | de la demi-circonférence éclairée. Elle devoit, dit Gassendi, être plus haute au moment de son émersion.
[Les heures de ces deux dernières observations, de l’immersion d’Alcyone et de l'émersion de Mérope, au pi’emier coup-d’œil, m’ont paru un peu incohérentes, i” Durant 20' de temps écoulées, on augmente la hauteur de l’étoile de 5^' 10', ce qui n’est point du tout possible. 2” L’éclipse de IMérope ne dure pas 5o', et celle (î’Alcyone dure au moins quoiqu’il paroisse, par le détail dans le(|uel entre
Gassendi, que Mérope a passé plus près du centre qu’Alcyone, ou du moins n’en a pas passé plus loin.
(*) Une copie du manuscrit de Margrafï est au dépôt des Plans, Cartes et .lournaux de la marine : il en existe une partie dans le manuscrit autographe de Iloulliau. (Aujourd’hui ces manuscrits sont l’un et l'autre à l'Observatoire de Paris. — G. B.)
Avant de résoudre ces difTicultés, il est essentiel de déterminer quelle est l’étoile qui étoit haute de 32‘'i5' au moment de l’immersion d’Alcyone, et de 37‘‘3o' j)eu après l’émersion de jMérope. Trois étoiles sont représentées près la gueule du Lion, z, x, X; s, la plus brillante des trois, est placée sur la tête, près du fond de la gueule; x est sur le nez, et A dans l’ouverture même de la gueule, in rictu, in hiatii oris.
J’ai cru d’abord qu’il s’agissoit ici de £, à cause de l’êpitbète Lucida, que Gassendi donne à l’étoile : alors l’immersion d’Alcyone seroit arrivée à 8‘’2o'43", et à 8'’49'4<^'3 Mérope auroit été dehors.
Gassendi, lom. I, p. G97, rapporte cette même observation d’une manière absolument conforme à ce qu’il en dit au tome IV, excepté qu’il omet les hauteurs des étoiles, et qu’il date l’immersion d’Alcyone de 7'’j2'. Quant à l’émersion de Mérope, les deux volumes portent uniformément 8''2G; et ces deux heures, 7'’02' et 8''2i' sont exactes, si l’étoile étoit x. Mais alors Alcyone sera restée éclipsée environ i''24', ce qui ne me paroît pas possible.
Enfin, si, comme je le crois, on a pris les hauteurs de l’étoile X, l’immersion d’Alcyone aura eu lieu à 8’’9'29", et l’émersion de Mérope, 4' à 5' avant 8''38'25"].
— Reprenons la suite de l’observation.
Durant le temps que Gassendi étoit occupé à examiner Mérope, la Lune couvrit Atlas; Gassendi jugea l’étoile entrée vis à vis la partie inférieure de la Caspienne. La distance de Mérope au limbe égaloit alors au moins le quart, mais non pas le tiers du diamètre lunaire.
A 9'’ 19', Y du Lion haut de 33‘'3o', Alcyone étoit sortie h environ 4 du limbe éclairé, ou à Go‘‘ de la corne boréale; elle étoit distante du limbe d’environ ,4 du diamètre lunaire.
A 9''38', Y du Lion haut de 35^‘3o', la distance d’Alcyone au limbe égaloit le champ du télescope ou 4. <lu diamètre de la Lune.
k ]o'‘2o', la même étoile haute de 44‘'3o', Atlas étoit sorti; sa distance au disque étoit de ~ ou ~ du diamètre. (Cette observation supposeroit qu’Atlas seroit restée bien long-temps sous la Lune).
PLANÈTES
Le iG février à i4''4<^4 Mars haut de 8‘‘ vers l’orient, avoit dépassé de 3', ou au plus de 44 ^ du Scorpion. Sa distance à l’étoile estimée au télescope, n’étoit que de 5 ou G de ses diamètres : à la vue, les deux astres se toucboient. La latitude de l’étoile et celle de Mars étoient égales. L’observation est d’Horroxe à Toxtetb. Hoir. p. 379, 38o. (Cinq ou six diamètres de Mars, aloi's en quadrature, n’égalent pas, à beaucoup près, 3' ou 4 ; c’est même beaucoup, si, eu égard à l’irradiation que la lunette ne détruisoit pas sans doute totalement, nous admettons que la distance étoit à-peu-près de 2'. L’étoile étoit alors en 7“28‘'8'()"; latitude i‘‘2'2o"R. Donc Mars, avec la même latitude, étoit vers 7*28'' 10').
Le 2G septembre à 7'', Mars formoit une ligne droite avec g etTz du Sagittaire; sa distance à g étoit de o'‘37'. fJorrox. p. 38i. Mars étoit entre les deux étoiles.
Le 24 août. Mars étant à environ 108^* d’élongation du Soleil, François Fontana
découvrit, à ce qu’il dit, le premier, que son disque n’étoit pas entièrement éclairé, qu’il y manquoit quelque chose dans la partie opposée au Soleil. Font, ohserv. p. loG. — Rico. Alma g. part. I, p. 48G.
ÉTOILES
Le II décembre et jours suivans, Phocylides vit la variable de la Baleine plus éclatante que y et o de la même constellation, et que a des Poissons, mais moins belle que a de la Baleine et que a du Bélier, A son coucher béliaque (en Mars), elle étoit encore de la 4® grandeur. Phocylides ignorait qu’on eût déjà observé cette étoile Phocyl. Manud. p. 197. — Ilevel. de Mercurio in Sole, etc. p. 102.
FAIT
Plusieurs savants commencèrent cette année à tenir des assemblées régulières, où l’on s’entretenoit de questions de mathématique et de physique.
On s’assembla d’abord chez le P. Marin iMersenne, minime, ensuite chez Henri- Louis de Monmaiir, enfin chez jMelcbisedecb Tbévenot. Ces assemblées étoient particulièrement fréquentées par Gassendi, Descartes, Fermât, Desargues, Hobles, Boberval, Boulliau, Frénicle, Petit, Pecquet, Auzout, Blondel, le président Pascal, etc. On pourroit regarder ces assemblées comme le berceau de l’Académie des Sciences. Weid. Hist. Astr. p. 5 18.
Hévéliiis observa cette éclipse dans un jardin très-voisin de Dantzick. Une ouverture circulaire introduisoit l’image du Soleil dans une chambre noire, et sur cette image on déterminoit les phases de l’éclipse. Tel étoit alors, dit Hévélius, l’usage de la plupart des astronomes. On peut voir dans Mach. cœlest. d’Hévélius, t. II, l. 2, p. 2, le détail des 4^ phases (ju’Hévélius obsei’va. Les temps ont été déterminés avec la plus grande précision sur un cadran solaire.
5’’2o'42"^ commencement.
5 58 74 six doigts.
G 44 six doigts.
7 i4 55 fin.
Donc conjonction apparente à G''2i'3i"|.
Grandeur de l’éclipse, 10 doigts 48'. ÎMais les cornes de l’éclipse étoient obtuses; Hévélius en conclut (après Képler) que cette méthode d’observer les phases par une simple ouverture, sans verre, fait paraître l’éclipse moindre qu’elle n’est réellement. H croit en conséquence que l’éclipse a été de 1 1 doigts et demi.
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— Eichstadius, à Stetin.
commencement.
■ÿ " fin. Rico. Almag. l. I, p. 744-
— Linnemann, à Konigslierg en Prusse, recevoit pareillement dans une chambre noire l’image du Soleil, transmise par une ouverture; mais à cette ouverture étoit adapté un verre convexe. Les heures sont celles d’une horloge exacte, augmentées cependant de 4'3‘>". dd bon nombre de hauteurs du Soleil ayant (ait conuoître (pu' l’horloge retardoit d’autant. Voici ses principales observations : les autres se trouvent dans une lettre île Linnemann à Gassendi. Gass. t. VI, p.
3o" commencement.
3 >() 3o six doigts.
() 24 3o plus gi'ande phase, ir doigts et demi.
() 01 3o six doigts,
7 20 3o tiu.
Au milieu de l’éclipse, on a vu très-clairement Vénus (qui étoit alors fort audehi du Soleil.) Loi'sque l’éclipse u’a plus été que de 10 doigts cette planète n’a pas tardé à disparoitre.
— A Ehesperg, par la latitude de 4^*' 20'.
le Soleil haut de. . .
20*' iG'
six dois’ts.
conjonction apparente, 9 doigts 3G
Il i3
six doigts.
T.e diamètre de la Lune a paiTi plus petit que celui du Soleil, d’une quarantième partie. RuH. ms.
— A Leyde, Kechel.
4'' 33'. . . le Soleil haut de. . . 3o^3o' commencement.
(>27... » ... 1 3 2 1 tin.
Grandeur 10 doigts 20'. Ricc. Alm. pari. I, p. 744-
BouHiau, Astr. P/ul. p. 4(30, dit qu’à Leyde, la fin fut observée le Soleil étant haut de 6^27' 19", ou à (>''28'. C’est peut-être une faute d’impression. A Leyde, le I juin, à G''28"’, le Soleil a liien plus de G‘‘27' de hauteur.
— A Londres, Foster etTwisden; horloge corrigée sur des hauteurs du Soleil : l’observation est faite dans la rue du Vieux-Sergent, of old Bayly.
4 7 44 • • • DD doigt.
Plus grande phase : 9 doigts 24'.
(j 5 40 . . . un doigt.
G 10 27 . , . tin. Fosler, obsetv. p. 9 ('). Les observations sont
plus nombreuses; mais celles-ci sont seules correspondantes. Voyez d’ailleurs Gaw. /. /F, /^. i3G.
(') Les observations de Eoster sont en tète de scs Misccilanca, imprimés en iü5(j, in-fol. à Londres, en latin et en anglois.
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— Wing, à LufTenham.
4'’59'o" milieu de l’éclipse.
(■) 5 fin. Astron. Brit. j>. A'\'\.
— A Middleton, Gascoigne.
3'‘5i'i2". le Soleil haut de.. 35^^35' commeiicemeut.
4 59 3f) . » .. 26 3o plus grande phase obsei“vée, 4^ du dia-
niëti’e du Soleil (donc 9 doigts
G 12 iG . » •• ^7 20 fin. ffist. copL Brit. ’N’oyez-y plus de détail.
Ainsi la durée de l’éclipse auroit été heaucoup plus longue à Middleton que [lartont ailleurs. J’ai calculé tontes les hauteurs du Soleil, prises par Gascoigne, et j’ai trouvé qu’il y avoit erreur, soit d’impression, soit de calcul, aux heures du commencement et de la tin. La hauteur, 33''35', donne 3'' 58' 1 2" pour l’heure du commencement, et la hauteur, 17'* 20', donne G'’2'58" pour l’heure de la tin.
llorroxe, à Toxteth. Les heures sont celles de l’horloge, (jui retardoit sur le temps apparent de 20" à 3o" seulement, suivant un très-grand nomlii'e de hauteurs du Soleil, prises avant, durant, et après l’éclipse. Ciel très-pur. Voici ses principales oliservations.
3''45'3o" commencement.
4 I 7 3o I io‘' du limhe éclipsés.
4 22 3o* G doigts.
4 4^ 45* 1 5 du limbe.
4 02 3ü 9 doigts 3ü'.
4 5G 3o I 5o‘* du limhe.
5 23 45* C doigts.
5 2880 r 10'' du limhe.
5 5G 45 tin.
La plus grande obscurité fut de 9 doigts 3o' ou tout au plus 3G'. Hoi’roxe jugea h's diamèti'es égaux (ils ne l’étoient pas). Ilorr. p. 827, 828, 388, 889.
— Pierre Petit, au Hâvre-de-Gracc.
V’ 1 1'. . le Soleil haut de. . . 34'' i3' commencement.
G 20 . . » ... 1 3 3 5 fin. Gass. t. IV, p. 43G.
— BouHiau à Paris; les heures sont calculées sur les hauteurs.
observées.
corrigées.
Phases.
Il r
il / //
commcncemenl.
4 doigts.
6 doigts.
8 doigts 4, pins g
6 doigts.
4 doigts.
fin. Bull. ms.
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Nous n’avons inar(|ué (|iie les principales j)liases. Boullian croit qne la fin a été marquée i' trop tard. Il recevoit l’image du Soleil transmise sur uu papier blanc, au travers d’un télescope. A la [iliase de G doigts, la partie éclipsée du limbe étoit de 120'’; d’oii Goulliau conclut ({uc les deux diamètres étoient égaux.
Pour purger les hauteurs observées des elfets delà parallaxe l't de la réfraction, Houlliau s’eu tenoit aux principes et aux Tables de Tyclio ; ces réductions en consé(|ucnce étoient rarement exactes; mais les erreurs sur les heures conclues u’étoient ordinairement que de (juclques secondes. Si l’on veut avoir avec plus de précision les heures des observations de Boulliaii, il faut ajouter lo";! l’heure du commeucement, 12" l\ celle de la première phase de G doigts, (>" à celle de la phase de 8 doigts : il faut, au contraire, retrancher V' <1p l’heure de la seconde phase de (i doigts, et i3" à l’heure de la tin.
— Hoherval, Midorge et le P. Pétan, à Paris, au couvent des Carmes déchaussés.
V'1937".... hauteur du Soleil .. . 32‘'5o' commencement.
(j 18 3 ... . » ... i3 '{j fin. Latitude su|)posée, 48‘'52'.
Fournier, Uydr. /. \‘i,chap. 17. Cette latitude est troji forte, mais d’une minute seulement.
— Heaugraud, le président Pascal et Hardi, conseiller au Châtelet, observèrent en uu autre lieu du môme couvent ; les heures sont celles d’une horloge trèsexacte, manjuant les secondes, et mise à midi sur le Soleil.
• • • commeucement.
5 2.3 3o". . . milieu, 9 doigts 27', plus grande phase.
() 3 \ ... (in. Durée totale, 2'' 9'. Foiirn. ihid.
Ces deux dernières obs'ervations faites chez les Carmes déchaussés, etijue nous ne trouvons garanties que sur la seule autorité du P. Fournier, pourroieiit passer |>our n’êtrc pas trop authenticjues. Gassendi ne cite, de Paris, que la seule observation de Houlliau.
— A Blois, de Beaiine, l’uu des lions esprits et des meilleurs mathématiciens de l’Furope, dit le IL Fournier.
d” 17' commencement.
G 17 tin. Grandeur, 8 doigts bien précisément. Fourn. Und.
— x\ la Flèche, les PP. Fournier, Vatier, Dariennes, observant chacun séparément.
V G' ... le Soleil haut de 34‘'3o', commencement.
3 uS jo". . . » 23‘'o', milieu.
(i 20 ... » i3'’o', fiu; ou si de la hauteur ob-
servée l’on retranche (i' pour corriger l’elfet de la réfraction, moins la parallaxi*, on aura la tin à G''2o'di"f. Fourn. ihid. (Il ne falloit retrancher que d minutes ).
— Gassendi à Aix. Voici ses principales ol)servations ; les heures sont calculées sur les hauteurs du Soleil.
Hauteur du Soleil. . .
commencement, à droite, à G
du zénith.
3 doigts.
G) doigts, cornes hoi’izon taies.
t; iC)
8 doigts 10' ou iG' au })lus, pi
grande phase.
(’) doigts, cornes verticales.
3 doigts.
Puis nuages. La première liauteui', dit Gassendi, donneroil mais le
domesti(|ue n’a nommé la hauteur (|ue peu après l’obsoi-vation. \,a diamèti'e du Soleil étoit à celui de la Lune comme loo ;i p(S. Gass. /. IV, p. dds; /. 17, p. i83.
(iassendi pense (jue le milieu a eu lieu à (juelques grands, Magnales, qui
sont survenus alors, ont empêché de déterminer bien précisément la grandeur de l’éclipse : on peut la supposer de 8 doigts i3'. Ibid.
- Agarrat à Règnes ( /tc«7/«Tc) au pied di‘s Alpes, un degré environ à l’orient d’Aix, par .VL’.'id' de latitude, observée avec un quart-de-cercle de i8 pouces de ravou.
Hauteur du Soleil . . .
commencement à Go“' du zénitli
3 doigts.
G) doigts.
8 doigts 3o', plus grande phase
Puis nuages. Voyez un plus long détail dans GV/.w. t. IV, p, |34. Agarrat étoit seul : après chaque observation il couroit au (|uart-de-cercle poui' prendre la hauteui' du Soleil; il s’écouloit (juehpie temps entre les deux opérations. Gassendi croit en consécjuence (|u’il faut diminuer d’une demi-minute h's heures des observations.
— Suivant Rertus ou Rerti, récli])se commença à Rome, à 23“' de hauteur du Soleil, ou à .V'i.V, peut-être r ou 2' plus tôt; le ciel nél)uleux.
Le Soleil n’ayant plus (|ue 12“' de hauteur, ou à (V’iG', la plus grande phase fut de 8 doigts et demi.
Fin sous l(‘s nuages. Le diamètre du Soleil étoit de ^ plus grand (jue celui de la l.une. Gass. t. IV, p. 43.7 — Foiirn. l. 12, c. ly.
— Gassendi, Fournier, Riccioli, l’apportent une autre observation faite à Rome par le P. Kircher; les heures ne cadrent point avec les hauteurs, et h‘s unes et les autres sont manifestement fautives; Riccioli lui-même en convient,
— I.e P. Agathange, capucin, vouloit observer cette éclipse au Grand-Caire; il n’(‘u vit aucun vestige, malgré son attention soutenue et la sérénité constante- du ciel, ce dont il fut fort étonné. Gass. ibid. Il n’y avoit là rien de surprenant; l’éclipse au Grand-Caire ne devoit commencer (ju’après le coucher ilu Soleil.
— A la résidence de la Conception, en Canada, le P. Pierre Cliastelain observa à io''i V du matin l’éclipse, de 4 doigts. Foiirn. Ibid. — Ricc. Astr. ref.p. i4G.
Observations de la Lune.
Le i3 février, Gassendi observa à Digne, qu’Aldébaran étant à la hauteur de 33'*45', donc à io'‘i7', r] des Gémeaux, haut de 54‘bj4'. étoit dans la ligue des cornes de la Lune, à 2' de distance de la corne australe. Cette distance diminua insensiblement jusqu’à io'’3i'4, qu’elle n’étoitplus que de ou i'4- lo'Vjo'^, la distance s’étoit i-eportée à 2' à très peu près. Gass. t. IV, p. 427.
Le lieu de l’étoile, dit Boulliau, étoit en 2*‘28‘*2j', latitude o'bjS'A. (en 2"28"*23'52", latit. o‘C5j'4"A. suivant Bradley). La parallaxe étoit en longitude de 23'48", en latitude de 23'4o"; donc vrai lieu de la Lune 2“28‘'48'48'3 Bull. Astr. Rhil. p. iG3. — Rico. Astr. vef. p. . Boulliau etRiccioli supposent l’observation faite à Aix, et elle est certainement faite à Digne. Ce déplacement pourroit occasionner (|uel({ue erreur tians les parallaxes déterminées par Boulliau. Cependant, eomme la hauteur de la Lune reste la même, puisqu’elle est donnée directement par celle de l’étoile, l’erreur, s’il y eu a, ne peut être que d’uu ti'ës-petit nomln-e de secondes. xVdmettant donc les parallaxes de Boulliau, et supposant le demidiamètre de la Lune de iG', quantité dont il ne devoit pas être alors éloigné, le vrai lieu de la Lune, à 10'' 17', t. app. mérid. de Digne, étoit en 2®28‘*47'4o", latit. O-' 1 3' 24" A.
Le 7 aviâl, Boulliau observa à Paris l’immersion de t du Taureau derrière le limbe obscur de la Lune, à 4 de ce limbe, en partant de la corne supérieure. Procyon, haut de 33‘*j2', iudiquoit 9'' 8'. La corne supérieut'e étoit tout au plus d’une minute plus élevée sur l’horizon que l’étoile. Celle-ci étoit alors, suivant Tycho, en 2'"7‘'7'34"; latitude o^'fo'. Le centre delà Lune précédoit l’étoile de 1 4' et étoit plus austral de 5'. Doue lieu apparent de la Lune, 2^3*^ 33'34"; latitude apparente, 33 B. Parallaxe eu hauteur, 5G'4<>"; en longitude, 43'2G"; en latitude 33'29'3 Donc lieu vrai, o" , latitude vi’aie i‘‘8'29". Astr. Rhil. p. iGG,
et Bull. ms.
Mais, 1° si le point de l’immersion étoit, sur la circonférence de la [.une, d’un tiers du limbe obscur (ou de Go‘') distant de la corne supérieure, comme le dit Boulliau dans l’Astronomie philolaïque, et plus claii'ement encore dans le manuscrit , le centre de la Lune devoit précéder l’étoile de i3'25", et être plus austral de 7'43", le demi-diamètre devant être alors à très-peu près de i3'3o". 2" Le lieu de l’étoile étoit, suivant Bradley, en 2® 7‘'G'd7"; latitude o‘'4CG"B. Donc lieu apparent de la Lune, 2*G‘G33'32"; latitude, o‘*33'2i"B. et admettant les parallaxes de Boulliau, lieu vrai, 2®7^‘38'58"; lat. i‘'G'5o"B.
Passage de Vénus sur le disque du Soleil, le 4 décembre.
Nous n’avons d’observation de ce passage que celle d’Horroxe, et cet Astronome est probablement, avec son ami Crabtrée, le premier des mortels (jui ait joui de ce rare et intéressant spectacle. 11 Tavoit seul prévu, et il eu avoit prévenu
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Crahlrùc par une lettre de IIool, le 26 octobre v. st. précédent. Hool, on llorroxe observa ce passage, est située iG milles anglais an nord de Uverpool, .) milles en deçà de Preston, par 53‘'3.5 de latitude. La eonjonelion de Vénus et dn Soleil devoit avoii’lien le 2 décembi‘e, à 2i'’2o', suivant les Tables de Lansberg; Ie3à4'’03 selon les épbémérides d’Origan ; le 3, à i3''42', suivant les Tables de Longomonlan; le 3, à 20'' 3', suivant les Hndolphines, le tout rapporté an méridien de Livcrpool. La latitude australe de Vénus devoit être, d’après Urigan, de 2'P; de i4'io" selon les Hudolpbines. Hori'oxe, d’a[)rès ses observations et ses méditations, s’étoit persuadé que la conjonction n’arriveroit (jne le 4 à 5'’j.V, et (jue la latitude de N'énus ne seroit alors que de 10'. 11 prioit Crabti'ée d’étre attentil'à ce [)liénomène, et surtout d’observer avec le plus gi'and soin le diamètre de Vénus, (lui devoit étr(‘ de tV selon Lansberg, de 7' suivant Képler, et (|ui, suivant lui, devoit à peine excé(b‘r i'. Nous n’avons pas l’observation de Crabtrée. Voici celle d’Horroxe, elle l'ut lait(' dans une cbambre noire.
Le diamètre du Soleil supposé de 3o', celui de Vénus n’excéda certainement pas
Vénus entra sur le discpic [tar la jtartie du Sud-est, à G2''3o' du nadii-, ou bien certainement entre Go et G5‘‘ ; et cette même inclinaison (sans doute du vertical du Soleil avec la ligne qui joignait les centres des deux astres) l'ut constante jus- (|n’an coueber du Soleil .
3'' I V. . . entrée totale de Vénus, distance des centres, \ \' i')".
3 d") . . . distance des centres, i3'3o".
3 /| “i ... la même distance, i3'o".
3 JO... coueber apparent du Solei I .
Dans la mesure des distances, le diamètre du Soleil est supposé de 3o'.
Telle est l’obsei'vation d’Morroxe, rapportée dans scs OEuvres posthumes, />. 3()3. llorroxe avoit de plus travaillé une dissertation plus étendue sur ce passage. Il n’y avoit pas encore mis la dernière main le octobre iG^jo. Le décembre de la même année, 22 jours avant sa mort, il écrit à Crabtrée qu’il a l'ait des ebangemens à sa dissertation, mais (ju’il n’a pas encore le temps de la transcrire, p. 'i'ij. I.es guerres civiles, qui ne lardèrent pas à éclater après la mort d’ilori'oxe et de (aablrée, fui’ent funestesà l’Astronomie : tons les papiei’s de Crabtrée rurentanéantis; ceux d’Morroxe Turent dispersés. Un exemplaire de sa dissertation sur le passage de Vénus tomba beureusement entre les mains d’IIévélius, (jni la publia en 1GG2, à la suite de son Mercurim in Sole visas, et l’accompagna de notes intéressantes. llorroxe y établit une théorie de A'énus, j)lus parfaite que toutes celles (jui avoient pani jusqu’alors.
Dans cette dissertation, la proportion des diamètres est établie de 3o' à U 12"; tout le reste de l’observation est conforme à ce (jue nous en avons rapporté ci-dessus. (irabtrée avoit ti'ouvé les diamètres comme 200 et 7 (ou comme ’3o' et i'3") Ilexel. Mercar. p. 1 i 1 et seq.
llorroxe ne bornoit pas à 3o' le diamètre du Soleil pres(|ue péi'igée; ce diamètre étoit, selon lui, de 3i'3o", et dans cette hypothèse, le diamètre de Vénus éloit de V iG", et les distances apparentes des centres comme il suit.
Uî.'I
A 3'' 1 .7, distance i 7 7"
A 3 33 , distance i4 10
A 3 7> » distance J 3 3ç)
Kt combinant ces distances avec l’angle d’inclinaison, (32‘'3o3 on a ;
Diirérences de longitude, lo'iiY', f)'22" et 8'5i".
Latitudes australes do Vénus, io'j8", io'38", i /diW. /). 122.
Mais toutes ces (juantités n’étoiont qu’apparentes; il falloit les convertir eu grandeurs vraies. Pour cet ellet, Ilorroxe suppose la parallaxe du Soleil de 1 f', et celle de Vénus de .32" ; il conclut (|u’il faut augnientei’ la première dill'érencede longitude de i3", et les deux autres de i 77 et <iu’il faut dimiuuei' de 3G" la première latitude, et do 33" la seconde et la troisième.
Ilévélius [)réteud que les calculs d’Ilorroxe ne sont j)as exacts; que, dans ses hypothèses, Ilorroxe auroit dû trouver 2G", 25" et 27' ô ajouter respectivement aux trois ditlerences apparentes de longitude; et 27", 28" et 28"^ à retrancher des latitudes apparentes. Ilévélius suppose le diamètre du Soleil dc32'3()"; il a raison; il auroit dû même lui ajouter encore 3". Il établit ensuite la parallaxe du Sohdl de /|i"; il a toiT, et cette fausse supposition le conduit à des résultats jiliis fautifs (jue ceux d’Ilorroxe, 127
Hévélius se plaint aussi de ce qu’llorroxe n’a eu aucun égard à la réfraction. /ôiW. En etfet, le Soleil étoit si voisin de l’horizon, que la l'éfi’action pouvoit altérer, mais de bien peu, la distance de Vénus au bord voisin du Soleil, aiujuel llorroxe rapportoit sans doute la planète.
Si nous supposons la parallaxe du Soleil, le 4 décembre, de 9", cidle de Wnus au Soleil de 23", et le diamètre du Soleil 32'33", nous trouvei'ons à-peu-près les résultats suivans
A 3'’ 1 3', ditlèrence vraie de longitude, ii' L\ \ latitude de Vénus, io'43"A.
Hoi'roxe tire de son observation les conclusions suivantes.
A 5''53' ou 53' 7 conjonction inférieure de Vénus, en 2® i2‘'29'35", sa latitude géocentri(|ue étant alors de 8'3i" A.
Nœud ascendant, vu du Soleil, eu 2® i3‘'22'43", l’inclinaison de l’orbite étant supposée de 3'' 22'.
Moindre distance des centres, 8'24".
^Milieu du passage à G’’ i4'3o".
Attouchement extérieui* des hords à l’entrée, à 2''49'3o".
Entrée totale, à 3'’ 1 i'3o".
Premier attouchement des hords à la sortie, à 9'' i7'3o".
Sortie totale à 9''39'3o". Jhid. p. 12G, 127.
On conçoit que tout cela, portant sur une trop forte parallaxe, ne peut passer (|ue pour une approximation.
Jacques Cassini, Elèni. d’Aslron. p. .ki') cl suiv., démontre, contre Ilévélins, la justesse des calculs d’Horroxe; la marche de celui-cl est exacte; ses suppositions |)euvent être réfonnées. Cassini suppose Liverpool de plus occidental
(jue Paris. (La diiréreiicc des méridiens n’est ([ue de 2i'i>";ce sei'a une minute 22" (jn'il faudra retrancher des temps rappoi“tés au méridien de l’aris). C.assini tiia* ensuite de l’ohservation d’Horroxc et de ses propres suppositions les résultats suivaus.
Pi-emièi-e ohsei'vatiou à ‘P’ .'>^'2/1" (3'‘3()'2") méridien de Paris, le Soleil étant en 8'" i2''2/i'52"; son diamètre 32'4o", celui de Vénus l' iG".
I)istanc(! des centres du Soleil et de^'énns i ,V/j2", en longitude io'47"i, en latitude I I ' 2 \".
Pai’allax(‘ horizontale du Soleil, 10"; celle de Vénus, 37". Donc diUërence de longitude vraie, io'.jG"^; vraie latitude de Vénus, i</58"|A.
A 3'':j7' (3''.jG') dilférence de longitude vraie, ()'53"; latitude, i()'3()" .';.
A V'7' ( VG3') dilférence de longitude 9'2o"f; latitude, io'2i‘'|.
(Conjonction à 7'' V (7'' 3'), Vénus étant en 2'' i2‘'33'3G".
Par une détermination plus exacte, en rapportant tout an Soleil, à 3'’37' (3''3G') Vénus étoit en 2*i2''2o'jo"; latitude 433"; donc distance an nœud i'*8'37"; donc nœud ascendant en 2® 1 3'*2f/27".
A 3''3.)' (méridien de Liverpool, 3''.^G' méridien de Pai’is) Vénus étoit en 2'" 1 2*' 22' 5"; latitude 3'53"3; donc distance an nœud i‘'G'i 3"; donc nœud en 2^ i3‘'28' 18".
A 3''43'(4'G)), Vénus étoi t en 2* 1 2*'22'4o"; latitude 3'4f)"; donc distance an nœud i‘'4'3()"; donc nœud en 2' i3‘'27' 19".
Prenant un milieu entre ces trois résultats, on aura le lien du nœud ascendant en 2'* i 3‘'28'2i".
Kfilin on conclura la conjonction le \ décembre, àG'’2o', t. app. mérid. de Paris, on <à )''58' méridien de Liverpool, en 2'* 1 2‘‘3 1 '44'; latit. héliocentrique,
3'22"; géocentri((ue, 9'8"B.
Pour parvenir à ces résultats, Cassini a supposé qu’on connoissoit d’ailleurs l’inclinaison de l’orbite de ^’énns, 4‘‘^3' (il faut sans doute lire 3‘'23'), le rapport des distances de la Terre à Vénus et an Soleil, et le mouvement héliocentrique vrai de Vénus.
Il est facile de s’apercevoir que les élémens, déterminés par Horroxe, ne dilfèrent pas heanconp de ceux de (dassini.
De l’observation d’Horroxe, la Hire conclnoit (comme Horroxe) (|ue le nœud de N'énns étoit en 2® i3‘'22'45"; et Streete, qu’il étoit en 2®i3‘'23'3 on Insl/l.
Aslro/i. de M. le Monnier. p. 5^5.
Autres observations des Planètes.
Le G septembre, à 8'', Bonllian à Paris observa Saturne, au télescope, et le compara à i du Capricorne. Saturne étoit plus oriental que l’étoile; il en étoit distant de 27'; il étoit plus haut de i3', et son azimut étoit de 24' plus oriental (|ue celui de l’étoile.
— Le iGà 8'*, Saturne près du nonagésime, étoit de 8' environ plus haut que l’étoile, et en longitude il la précédoit de 2' au plus. Le 29 à 7'’3o', il en éloit distant de 82' environ vers l’ouest.
L’étoile étoit, suivant Tycho, en 10® 12^*39' 45", avec une latitude de i‘'iG'A. Donc, dit Boulliau, le jG, à 8'’, Saturne étoit en 10® 12^*37'; lat. i''8'A. Bull. ?ns.
Streete conclut de cette même observation qu’à 8'’, t. m. méridien de Londres, Saturne étoit à 9^i4‘*27'7" de y du Bélier. Aslr. Carol. p. iii. Or, selon les Tables de Streete, cette étoile étoit alors à 28‘‘G'57"de l’équinoxe. Donc Saturne n’auroit été qu’à 10® i2''34'4" de l’équinoxe.
Dans la réalité, t du Capricorne étoit en io^2‘*38'53" avec une latitude australe de i‘‘2o'53" selon Bradley (de D*2oV|5" suivant Mayer; de i*'i4'5i" seulement, suivant Hévélius). L’observation donneroit donc le lieu de Saturne en ioA2''37', latitude d'i3'A.
— Le i3 novembre à 7'’, Saturne étoit distant de la même étoile, de 9' ou 10' vers l’occident; il la précédoit d’environ G'; et le i4? à 7'’, il avoit presque atteint sa longitude. Boulliau détermine sa longitude en ioA2‘‘38', et sa latitude U'G'A. Bull. ms.
Wing admet cette détermination de longitude. As/r. Brit. p. 283. Nous l’admettons aussi volontiers. Mais Streete, Astr. Carol. p. i 1 1, la borne à 9*14^' 27'58" de Y du Bélier, ou à io®i2''35'3" du point de l’équinoxe.
— Le I juin, Boulliau, à Paris, jugea .Tupiter de 35' ou 3G' plus austral que p du Scorpion.
Le 9, à II'', sa distance à l’étoile étoit de 2G' à 27' vers l’est; et sa distance à i co étoit de 39' à 4o' vers le nord.
Le 10, à II'', distance de p, 20' environ; à i tu, l[o' à 4C-
Le II, à 10'' 3o', distance à p, 17' à 18'.
Le 12, à 1 1'‘ i5', la distance est égale au demi-diamètre de la Lune, ou de iG'.
Le i3, à II'', même distance, 1 3' à-peu-près ; .Tupiter suit l’étoile d’environ 3'; il est plus austral de 11' à 12'.
Le i5, à 10'', Jupiter est à i3'ou i4'de l’étoile; il est dans un vertical de G' plus occidental, et l’étoile est plus liante que lui de 10'. Boulliau conclut que Jupiter est de 8'environ plus occidental que l’étoile, qu’il est en conséquence en 7®28‘'o'; latitude o‘'55'B.; et que la conjonction de Jupiter avec l’étoile a eu lieu le i4 vers midi. Bull. ms. (L’étoile étoit alors, suivant Bradley, en 7®28‘'9'i5"; lat. i‘'2'28"B.)
— Le i3 du même mois au soir, Eiebstadius, à Stettin, vit la meme étoile, p du Scorpion, éclipsée par Jupiter; mais, au télescope, on s’assura que la conjonction n’étoit pas centrale. Asiron. Brit. p. 289. Wing tire de ses Tables que la différence de longitude entre Jupiter et l’étoile étoit de 8'i3", et celle en latitude de 8'59", et il conclut que ce résultat s’accorde parfaitement avec l’observation d’Eiebstadius. Celte observation ne contredit donc pas celle de Boulliau.
I^e 3r août, à 8'', Jupiter étoit revenu à cette étoile; la distance étoit de 24'; l’azimut de Jupiter étoit plus oriental de G', l’étoile plus basse que la planète. Donc Jupiter avoit à peine dépassé de i' ou 2' la longitude de l’étoile (qui étoit alors, selon Bradley, en 7®28^'9'25"). Au même instant, Jupiter étoit à 3o' environ de i co
(lu Scorpion, et un peu plus liaul que l’étoile. BiiU. uis. Boulliau conclut que le lieu géocentrique de Jupiter étoit en 7*28''8', et sa latitude o‘'42'I3. As/ron. Philol. P- 2;0-
Wing conclut de la même observation, qu’à 7''52', t. m. méridien de Londres, Jupiter étoit en 7*28*' 10'; latitude o‘'4i' B. Astron. Brii.p. 288.
En supposant le lieu de l’étoile tel (ju’il est donné par Bradley, on aiiroit Jnpitei' en 7^28^' r i'; latitude o‘'38' à 89' B.
Ces diHérentes déterminations du lieu des planètes, comparé à celui des étoiles, ont leur principale ou même leur uni(]ue source dans la diversité des lieux (ju’on assignoit aux étoiles.
Boulliau suivoit le catalogue de Tycho, qui n’était pas de la plus parfaite exactitude, du moins quant aux étoiles (|ui s’élevoient peu sur l’horizon d’Uraniboui'g.
— I^e 20 mai, à 8''3o', à Paris, IMars, Vénus et Mercui’e fonnoient un triangle rectangle, dont l’angle droit étoit à Vénus. Mars étoit distant de Vénus de 20 à 26'* vers l’est. Vénus et Mercure avoient presque la même longitude. Vénus étoit plus boréale; et sa distance à ÎMcrcure étoit de 53' ou plus, autant (ju’il fut possible de l’estimer, le champ de la lunette ne comprenant pas les deux astres.
I.e 22, Vénus avoit dépassé Mars de plus d’uu diamètre de la lAine; 51ercure étoit toujours près de Vénus, j)lus occidental (ju’clle en longitude, et plus oriental (jue Mars. La distance à Vénus fut estimée de G4' vers le noial-ouest; il étoit de -\o' envii'on plus haut (jiie 5Iars et de 5 à G' plus haut que Vénus. Bull. /fis.
— I.e 12 octobre, à 7'’, sur Pile d’Antoine Vaaz, au Brésil, IMargraff obsei'va Vénus distante d’environ 18' à l’ouest d’a du Scoi'pion. Le i3, à la même heure, elle en étoit distante de 3o' à l’est, et elle étoit en ligne droite avec a et [5 de celte constellation, a divergeant cej)endant, mais extrêmemen t peu, de cette ligne, vers le sud. Les Orientaux, dit iMargralf, auront vu Vénus passer peu au nordd’a; la conjonction aura eu lieu le 12 à iG*'. 3fargr. ms.
Georges ÎMargralf lit entre le iG se|)tembre 1G39 mars iG43, un très-
grand nombre d’observations de hauteurs méridiennes du Soleil, des étoiles et des |)lanètes supérieures. Il paroît s’être attaché surtout à suivre Mercure, de la vue duquel il jonissoit plus souvent et plus longtemps (jne nous ne pouvons en jouir dans nos hautes latitudes boréales. 11 observoit sur l’ilc d’Antoine Vaaz, au Brésil. Claude-Nicolas de l’Isle dit dans ses manuscrits (jue celte ile est située par 8‘‘8' de latitude australe, et par 2*’25'5 de longitude, sans doute à l’occident de Paris. IGi elfet, des hauteurs méridiennes du Solei I , prises les jours mêmes des deux solstices, borucroient la latitude de cette île à 8‘*8', et la placeroieut par consé(juent au nord d’Olinde, dont la latitude a été déterminée de 8^'i3'. Cependant, api'ès des recherches infructueuses, j’ai trouvé, dans la i3‘’ j)artie de ce (ju’on appelle les grands iH/yages, une carte géographique, sur laquelle l’île était rejirésentée i3' au sud-est d’Olinde. ]\Iais ce (jui en est dit dans le texte de cette même partie, dans Laët, Descriptio Indice occident, l. i5, c. 2j, 2G, et dans le tome XIV du Becueil de Voyages de l'ahhé Pre'cost, in-!\°, en me confirmant d’une part (jue l’île d’Antoine Vaaz étoit plus avancée qu’OIinde vers le sud, me persuadoient de l’autre que la distance n’étoil pas, à beaucoup près, aussi grande que la faisoit la carte susdite. J’ai pris le parti de calculer plus de i5o hauleui’s méridiennes observées par iMar-
graiï. Les résultats ne se sont point accordés. Mais j’ai remarqué qu’on pouvoit (listinsfuer ces observations en trois ères diirérentes.
La première, commençant au i6 septembre 1G39, finit en mars iG4o. Le 19 de ce mois, an matin, la maison que Margralf haliitoit s’écroula, et MargralT fut obligé d’interrompre ses observations durant quebjnes mois. Un assez grand nombre de celles qu’il avoit faites jusqu’alors donne i5' ou iG' pour latitude de file Vaaz; quelques-unes donnent plus; d’autres donnent moins.
.Margralf reprit ses observations vers la fin de juin iG-jo, et les continua jusque vers la fin de janvier de l’année suivante. Des hauteurs méridiennes prises alors, il ne résulteroit que 8‘*8' au plus de latitude, et même le plus grand nombre des observations ne donneroit que 8‘'5' ou GL Le reste de l’année, et partie de l’année 1G42, fut consacré par iVIargialTà des opéi'ations de géographie, de cliorograplîie, d’bistoii-e naturelle, en ditférentes parties du continent.
Il reprit enfin ses observations astronomiques le 20 novembre 1G42, et le trèsgraml nombre de celles qu’il fit jusqu’au 10 mars suivant s’accorde à donner 8'*i5' ou iG' de latitude australe à file d’Antoine Vaaz.
Dans la Géographie Blavienne, tome XI, p. 2G1, on trouve une carte de la partie septentrionale du Brésil, très-détaillée, et faite avec beaucoup de soin. Sur cette carte, le fort des Ilollandois, sur lequel ou près diKjuel il paroit ceiTain que j\largraff observoit, est situé au nord de file, et au sud, déclinant extrêmement peu à l’ouest de la ville d’OIinde. La distance du fort au centre de la ville n’est pas toutà-fait de 3' de degré. Donc, si Oliude est par 8‘^i3' de latitude, le fort doit êti’e, à très-peu-près, par 8^‘i5'4, comme on le conclut des premières et des dernières observations. Si les moyennes ne donnent pas le même résultat, on peut supposer que l’instrument placé dans le plan du méridien avoit été dérangé par la chute de la maison, le 18 mars 1G41, et (|u’en le remettant en place au mois de juin, on l’aura mal orienté; ou ce qui, tout bien examiné, me paroit plus probable, qu’ou l’aura tellement replacé, qu’il aura donné les hauteurs d’environ 10' moindres qu’elles n’étoient réellement.
Une copie manuscrite des observations de Margralf existe au dépôt des plans, cartes et jouimaux de la marine. Boulliau eu a aussi copié un assez grand nombre (lii’il a joint à son manuscrit.
iMargralf observoit d’aliord la hauteur, et souvent l’azimut d’uue fixe; puis il observoit le passage de la planète au méridien, et sa hauteur méridienne; ou, s’il s’agissoit de Mercure, sa hauteur et son azimut. Il marquoit d’abord le nombre de minutes écoulées entre l’observation de la fixe et celle de la planète : comment déterminoit-il ce nombre? Je l’ignore; c’étoit probablement ou sur une montre, ou [)ar estime. Il eut ensuite recours aux oscillations d’un pendule simple. Un cylindre de métal, pesant 2 livres 9 onces f, ou 4i onces f, étoit soutenu par une corde longue de 29 pouces du Rhin. Margralf comptoit ou faisoit compter les oscillations de ce pendule entre les hauteurs de l’étoile et l’ohservation de la planète; et souvent on continuoit de les compter entre l’observation de la planète et une hauteur subséquente de la même étoile. On avoit donc ainsi le nombre d’oscillations frappées entre deux hauteurs consécutives de la même étoile : il étoit facile de déterminer le nombre de secondes de temps correspondant à ce nombre d’oscillations. Margralf ne l’a pas fait, nous avons essayé d’y suppléer.
l-iO ANNALES CÉLESTES DU DIX-SEPTIÈME SIÈCLE. — 1639.
En 1G39, nous ne trouvons que 4 combinaisons à faire; elles s’accordent peu entre elles, plus mal encore avec celles des années suivantes. Ou ceux qui comptoient les oscillations n’étoient pas encore assez aguerris à cet exercice; ou Margrair, voulant faire battre les secondes par son pendule, aura graduellement accourci la verge de son pendule, et l’aura enfin laissé tel qu’il étoit à la lin de septembre iG'39.
Le 23 septembre, le pendule a battu i43 fois, la hauteur d’Arcturus variant de .^|2 minutes de degré, ou on i85" de temps; ce seroit sur le jiied de 129" de temps par 1 00 oscillations.
Le même jour on trouve i5i battements sur 39' de variation dans la bauteur d’Arcturus, ou sur 173" de temps écoulé, ce qui donne ii4'47 pour 100 battemens.
Nous donnons les observations du 24 telles qu’elles sont dans le manuscrit; mais il est manifeste (|ue le copiste a ici tout brouillé. Les hauteurs de ^lercure diminuant, son azimut de l’ouest au sud devroit augmenter, et il diminue. Le pendule battant 178 fois, la hauteur d’Arcturus ne varie pas.
Le 20 septembre, i5o oscillations répondent à 229" de temps; donc 100 oscillations répondroient à i52"|, ce qui ne paroît pas vraisemblable. Je soupçonnerois que le copiste aura lu 44. nu lieu de 94 oscillations, comptées entre la première obsei‘vation de IMercure et la bauteur suivante d’Arcturus ; alors, les 200 oscillations comptées donnant 229", 100 oscillations donneroient \
Entin, le 28 septembre, 21G oscillations comptées entre deux hauteurs d’a de la couronne boréale, répondent à 238", 8, ce qui est, à raison de 1 10", 2 pour 100 oscillations. De cette manière, les trois dernières déterminations s’accorderoieni passablement. Après ces observations, Margralf aura sans doute accourci la corde de son pendule, et l’aura fixée à 29 pouces du llbin. Cette longueur ne devoit donner que 87" pour 100 vibrations, et nous allons voir qu’elle en donnoit davantage; mais le cylindre, qui tenoit lieu île lentille, avoit quelque longueur puisqu’il pesoit plus de deux livres et demie. Quelle étoit cette longueur? C’est ce dont nos manuscrits ne nous ont point instruits.
En iGjo, un milieu pris entre 4o combinaisons du nombre des oscillations avec la variation correspondante de la hauteur d’une même étoile, donne 94", 09 pour 100 oscillations; mais si l’on exclut 4 combinaisons qui s’écartent trop de ce résultat moyen, les 36 combinaisons restantes ne donneront ijiie 94", 02 pour 100 oscillations.
En 1G42, 1 .3 combinaisons donnent pour milieu 92", 46 pour 100 oscillations; mais, excluant 3 combinaisons qui s’accordent peu avec les autres, 100 oscillations répondront à 9V'. 44-
Joignant entin les 4<> combinaisons de 1G40, avec les i.5 de 1642, les 55 combinaisons donneront, par un milieu, pour 100 oscillations, 94", 01, ou 94", 12, si l’on exclut les 7 combinaisons disparates.
Je pense donc que pour 1G40 et 1G42, on peut établir que le nombre des oscillations est à celui des secondes écoulées, comme 100 à 94.
Voici les observations de IMercure en 1639; elles sont toutes faites entre G heures et demie et sept heures. La dernière colonne contient le nombre d’oscillations comptées entre l’observation précédente de Mercure et la bauteur
suivante de l’étoile. Les azimuts de Mercure sont tous comptés de l’ouest vers le sud.
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Le 28, un quart d’heure environ après 6 heures, dès que le crépuscule |)ermit de voir Mercure, il parut fort près et au-dessus de la Lune, alors en croissant; il dérivoit un peu vers le sud, parce que l’écliptique elle-même déclinoit en haut de ce même coté. x4ussitôt après, Mercure fut éclipsé par le hord supérieur oriental et ohscur de la Lune. 1046 oscillations du pendule étant écoulées depuis l’immersion, a de la couronne boréale fut trouvée haute de 24^*24' o". Pour s’assurer de l’heure de l’immersion, Margraff prit une seconde et une troisième hauteur de la même étoile; il trouva ces deux hauteurs de 23‘*48' et de 23^^o'; dans l’intervalle (qui étoit, suivant les hauteurs de i'5o",2), on avoit compté 216 oscillations. Lorsque l’étoile fut descendue à 2U‘52', l’émersion n’avoit pas encore eu lieu. Il survint ensuite des nuages. La latitude australe de Mercure étoit un peu moindre que la latitude apparente de la Lune.
(') Ccl azimut étoit le même que celui de l’étoile.
(2) Boulliau croit qu’il faudroit lire ii deg. 8 min. au lieu de 8 deg. 1 1 min. ; mais je pense qu’alors il faudroit aussi réformer l’azimut de Mercure, et le borner peut-être à 1 1 deg. 3o min.
(3) Dans Bull, ms., il y a 79.
(‘) Dans Bull, ms., il y a iiG.
ÉTOILES
Phocylides avoit cherché durant tout l’été l’étoile variable de la Baleine, mais inutilement. Enfin le ~ novembre, après plusieurs jours ou plutôt plusieurs semaines de pluie, il la retrouva, et l’observa les jours suivans, tantôt de la 2®, tantôt de la 3® grandeur. P/toc. Manud. p. 287. Palmer avoit aussi observé cette étoile le novembre; elle croissoit, dit-il, en éclat, et atteignit la 3® grandeur, en (léceml)re. Cathol. Planisph. p. 100. Boulliau, Monita duo ad Astron. dit que Pbocylides l’observa le 20 décembre, qu’elle décroissoit alors, et que cependant elle surpassoit encore les étoiles de la 3® grandeur, mais qu’elle étoit moindre que celles de la 2®.
FAITS
Képler avoit proposé de construire des télescopes dont le verre oculaire fût convexe. La proposition fut alors rejetée; on y revint vers i638, mais il y a contestation sur la priorité de l’inveution.
François Fontana, Napolitain, fit imprimer en 1646, qu’il avoit imaginé ce télescope en 1608 : c’étoit s’y prendre nu peu tard pour réclamer une telle antériorité. Il n’y a point ici de faute d’impression, la même date étant répétée trois fois,/.». 7, 20, 5 I . Le titre de l’ouvrage est : Novœ cœlestium terreslriianque renim ohseivationes à Francisco Fontana specillis à se inventis editœ, f/i-4". Neapoli. Fontana observa avec son télescope de 5o palmes, les taches de la Lune, les phases de Mercure et de Vénus, les bandes de Jupiter, une tache sur Vénus, une autre sur Mars : celleci fut vue par Fontana en i63G, et revue en iG38. Mais si Fontana a anticipé sa découverte, n’est-il pas permis de soupçonner qu’il aura aussi anticipé ses observations? Le P. Zupus se servit en iG3q du télescope de Fontana, pour observer les phases de JMercure, dit le P. Riccioli, son confrère, Alrnag. part. I, p. 484.
Wendelin, dans une lettre à Gassendi, datée du ii juillet iG43, Gass. t. VI, p. 454, parle d’un nouveau et surprenant télescope du P. Antoine-Marie Scbirlei de Bbeita, capucin, qui renverse les objets. Ce père, dit Wendelin, m’a donné des verres qui produisent cet effet, et je lui ai promis sur mon honneur de ne point révélerson secret, avant qu’il le publie lui-même. En effet, le P. Scbirlei, dans son Ocidus Enoch et Eliæ, imprimé à Anvers en iG45, in-fol. s’attribue sans façon l’honneur de cette invention.
Alais Wendelin, avant les paroles que nous venons de citer, convient (jue Scbirlei et lui avoient vu des dessins de ce télescope, qui portoit le nom de Campanella. On nous a écrit, dit ffévélius, lettre à Gassendi, du 28 juin iG44> Gass.. t. VI, p. 471» fiDe Thomas Campanella, vers le temps de la naissance du dauphin en France (5 septembre iG38), a imaginé un instrument fort supérieur au tube de Galilée. Il fait voir la Lune deux fois plus grande que ce qu’on appelle à Paris la place Royale. Campanella, célèbre dominicain Calabrois, mort à Paris en iG3(), n’étoit point en état, en iG45 et 1G4G, de revendiquer contre Scbirlei et Fontana l’invention des télescopes à oculaire convexe.
’Margraff l’observa sur l’ile d’Antoine Yaaz.
Commencement le 12, vers 22'’^, la liauteur du Soleil étant de 67*^ 12'.
IMilieu : vers midi; grandeur, 10 doigts; on étoit tenté de croire que le crépuscule du soir alloit commencer.
Hauteur méridienne du Soleil observée, 7r/'oi' au sud.
Cornes de l’éclipse verticales, le Soleil étant haut de 79^’ i V-
Le Soleil haut de 77^38', six doigts.
Fin le i3, vers i''^, la hauteur du Soleil étant de 67^*26'.
Les nuages n’ont permis de faire aucune autre observation.
A l’Histoire naturelle de Pison, édition des Elzévirs, iG58, in-fol., est joint un traité topograpbi(|ue et météoi-ologique du Brésil par JMargralf. Dans le premieichapitre de ce traité, on lit une exposition de cette même éclipse de Soleil, fort dilférente en tous ses points de celle que nous avons extraite du manuscrit. IMais il est clair que l’éclipse est détaillée dans le manuscrit, telle (ju’elle a été observée, et dans l’imprimé, telle cju’elle a été calculée, ou du moins, qu’on a tâché de i-approclier le résultat de l’observation de celui du calcul.
MargralT ajoute, dans le manuscrit, qu’un maîti'e de navire étant pai* 2o‘*5' d(' latitude australe, à 28 milles de distance des cotes du Brésil, avoit vu le commencement à 23 heures, la tin à i'' i5'; grandeur de l’éclipse 8 doigts.
Autres observations du Soleil.
La parallaxe horizontale moyenne du Soleil avoit été portée par presque tous les anciens à environ 3'. Képler, en analysant les observations de Mars acronicjue, faites par Tycho et par lui-même, trouva que sa parallaxe, qui devoit être alors presque le triple de celle du Soleil, étoit absolument insensible. Cependant, |)ar un reste de respect pour l’opinion des anciens, et surtout pour celle de Tycho, et par la considération que les observations pouvoient être en erreur de 2 ou 3', Képler, dans ses Rudolpbines, donne au Soleil une minute de parallaxe moyenne. Horroxe, /). iGo el se(ju. démontre très-bien la caducité des fondemens sur les(|uels on appuyoit ces énormes {)arallaxes; et d’après des observations du Soleil, de Mars et de Vénus, il conclut que la parallaxe boi'izontale moyenne du Soleil n’est que (b* i'\ , ou tout au plus de 1 5". Elle n’est dans la réalité que de 8"|. IMais Horroxe, pour son siècle, appi'ocboit fort de la vérité; et il en eût certainement approché davantage, s’il eût eu à la main des observations plus pai’faites.
Wendelin, dans une lettre adressée en iG/17 à Riccioli, l)orne aussi la parallaxe du Soleil à i5". lûcc. Astr. ref. p. [\i. Dominicjue Cassini s’en tenoit aussi d’aboi-d à cette même parallaxe. Riccioli, ihicl.p. 5G, la croit de 29"; il permet cependant de la diminuer, pourvu qu’on ne la fasse pas absolument insensible. Au reste toutes ces déterminations sont postérieures à celles d’Horroxe.
— A"crs le même temps auquel Horroxe travailloit sur la parallaxe du Soleil, un autre Anglais, Gascoigne, tentoit de déterminer, par divers procédés, le demi-diamètre du Soleil. Le 4 novembre de cette année, il le trouva de iG'io"à ii"; le lo de iG'ii", le 12 décembre de iG'24". Ilist. cœl. Bril. t. I, j>. 3 : c’étoit approcher beaucoup de la vérité, alors presque généralement méconnue. Horroxe lui-même ne faisoit le demi-diamètre du Soleil périgée que de i5'3o"; il est de iG'if)",3.
Autres observations de la Lune.
Le 8 octobre, h 4''45', à Toxtetb, Horroxe observa la Lune de 2‘*35' plus avancée en longitude que 0 des Gémeaux, d’où il conclut son lieu apparent en 3®iG‘*i5'. Ilorr. p. 4oi (ou, prenant le lieu de l’étoile dans Bradley, en 3®iG‘'5' 17")- H pourroit y avoir dans Hori'oxe une erreur d’impression de 10'.
— Le 21 oclolirc, à 8'‘3o' à d’extetb, la Lune en son premier quartier précédoit [3 du Capricorne d’environ 3o'. Donc lieu apparent de la Lune, 9®28‘^*3o' (ou, d’après Bradley, 9®28‘’3i'45".) Ibid.p. 402.
PLANÈTES
Le 12 octobre à 8''32', Boulliau observa Saturne au méridien; sa distance à t du Verseau étoit de 2G', ou égale à celle de Mérope et de Maïa; Saturne et l’étoile étoient dans le même vertical, Saturne plus au nord. Or l’étoile étoit en 10^2.3^*474 latitude 2‘‘o' A. (en io®23‘*42'G", latitude 2‘'3'47'C\. suivant Bradley). Donc Saturne étoit en io“23‘*5G'3()", latitude V'3G'A. environ. Bull. ms. — Astron. Phil. p. 4G8. — AsIt . Brit.p. 283, 28 '1. — Av//. Carol.p. iii.
Le 2.5 octobre, l’a/imut de Saturne étant d’environ 7'* du sud à l’ouest, Satunie plus haut de 2' ou 3' que i du Verseau, et plus occidental en a/dmut, étoit à 25'9" de distance de cette étoile.
Le 2G, la distance étoit de 2d'3G". Ces observations sont de Gascoigne à Middletown. llist. cœl. Bril. t. I,p. 3.
Le 3i octobre à 7'’3o4 distance de Saturne à la même étoile, observée à Paris par Boulliau, 23' au plus; l’a/dinut de Saturne de 10' plus occidental que celui de l’étoile. Saturne étoit peu au-delà du méridien. Ainsi en rétrogradant, il avoit dépassé de 5' la longitude de l’étoile. Il étoit en io®23'*42'- Bull. ms.
— Le 27 juillet, à 12'', Mars étoit dans la ligne droite qui joint x et 0 du Verseau. xduÂ’erseau étoit alors en i iVp'24'37", latitude 4'*9'B-» et 0 en i C3‘'54'37", latitude 8‘‘io'A. La distance de Saturne à 0 étoit égale à celle de y à 0 du Capricorne, et même un peu plus grande, ou de 2‘* vers le uord, autant qu’il fut possible de l’estimer à la vue simple : il étoit donc en 1 1*3‘'59', Bull. ms. — x du Verseau étoitalors, suivant Bradley, en 1 1 Vp'24'23", latitude 4"^7'2G"B. et 0 en i i*3‘'5i' i3", ’ latitude 8‘*8'36"A.; mais on ne peut faire grand fond sur une telle observation.
Le 3o juillet à ri'*4o'. Mars, dans le nonagésime, étoit de 8' à 9' plus oriental que l’azimut de 2"; du Verseau; sa distance à l’étoile étoit de plus de 4o' vers le sud. L’étoile étoit en i 3'j", latitude 5‘*37'A.(eu iG3‘*34'3i", lat. 5‘'39'i5",
suivant Bradley). Donc Mars étoit en i lat. G^' 17' et plus, A. Bull. mv.
Le 4 août, Mars, au nonagésime, étoit de 21' à l’ouest distant de l’aziinul de la même étoile ; il étoit jdus austral que le 3o juillet. Il étoit en i 1*3*^' iG'. Ihid.
Observations de Margraff.
La Table suivante contient les observations que j\Iaigratï' a laites du passage des planètes supérieures au méridien. On y a|)ereevra facilement quebjues inexactitudes; la plupart pourroicnt n’être que des fautes de copiste.
Les lettres O. S., N.O., E.N., etc., jointes à razimut des étoiles, dénotent que ces azimuts sont comptés de l’ouest au sud, du noial à l’ouest, de l’est au nord, etc.
Hauteurs
Azimuts
Hauteurs
des
des
Ûseil-
au
iiiérid.
Oscil-
Dates.
Étoiles.
étoiles.
étoiles.
latious.
méridien.
des idanètcs.
latious.
Août 24
Arclurns
.lupiler
7 (te l’Aigle
Saturne
Mars
Arctiinis
.lupiler
C de l’Aigle
‘ Satui ne
Mars
Arclurns
.lupilei'
.Jupiter
Sept. I
ArcI unis
.Jupiter
a. de nj[)
.Jupiter
Ç de l’Aigle
Saturne
Mars
Saturne
Mars
io3
Saturne
Mars
(' ) Il faut certainement lire 3y degrés 5o minutes.
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au
mérid.
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étoiles.
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méridien.
des planètes.
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Se))l. 20
Ç de l’Aigle
Saturne
Mars
Saturne
Mars
Saturne
^lars
Saturne
M a rs
Ocl. 2
Saturne
Mars
l.a Lyre
Ç de l’Aigle
Saturne
Mars
io5
La Lyre
Saturne
.Mars
Ç de l’Aigle La Lyre Ç de l’Aigh'
SaturiK'
La Lyre
Mars
Ç de l’.Aigle
La l.yre
Les ol)sei'vations suivantes de Mercure sont toutes faites le soir, peu après le cou
cher <lti Soleil.
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Hauteurs
Azimuts
des
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étoiles.
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Août 10
(>)iir. bor.
a de la
lO
io5
io5
io5
.ArcUinis
a de la iijt;
4ii
Arctui'us
a de la
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Hauteur;
s Azimuts
Hauteurs
Azimuts
(les
des
Oscil-
de
de
Oscil-
Dates.
Étoiles.
étoiles.
étoiles.
lations.
Mercure.
Mercure.
IdtioHS.
Se|)l. 6
a (le la iij[)
lOJ
\rct orus
OCTOBRE
lléveliiis ;
i Oantzick;
horloge
réglée sur le Soleil .
commencement.
plus grande obscurité, de
7 doigts.
distance de la Lune
à Saturne 5o‘*2o'.
fin. Macli. cœl, Ubr.
Sireelc' conclut de celle oliservation qu’à t. m. méridien de Lomlres, le
li('n de la Lune en son oi'hite étoit o®2.VZio'3c)"; et réduit à réclipli(|ue, (>®25‘'3(S',)f)". .I.s7/-. CaroL p. loo.
- Limieinann, à Konigsljerg en Prusse.
7'' (V ()" eommencement, l’Aigle étant haute de .'1 i‘'2o', ou
seulement peut-éti'e de la |)énomhi'e se
distinguant dilficilement de l’ombre.
8 87 O la plus grande obscurité de G doigts l’Aigle
baille de 33*' 3G'.
c) ,’)(’) 32 tin exaete, l’Aigle haute de . RiccioU Geogr.
ref. l. VIII, c. 17, et Alma g. part. I, p. 7^|'i. — Gass. t. VI, p. 47G.
— Pbocylides à Franekère.
r)'’3'... fin, a du Bélier haut de -ï^' à l’est, et aussitôt la Chèvre haute bien
précisément de 33"'3i', ou à 9''4'- D’ailleurs, nuages presque continus. Phocyl. Epitom. Aslron. p. 62 et seq.
— A Ilerck, Wendelin.
G'“ 8' commeucement.
7 29 la plus grande phase de G doigts /p'.
8 5o fin. Wend. p. loG. — liicc. Astr. ref. p. io3.
— A Bruxelles, Langren.
7'' 24' milieu, G doigts 47 minutes. Ibid.
— A Louvain, Eric du Puy.
5'' 59' commencement.
8 53 fin. Ibid.
— A Londres, Foster, près de la tour voisine de la descente de Sainte-Marie, manqua le commencement à cause des nuages.
6'' 9' un quart du limbe éclipsé.
G 40 I du limbe. L’éclipse n’a pas excédé G doigts 4-
7 49!- • • • la Chèvre haute de 23‘‘35' à l’est, { du limbe et ^ du
diamètre encore dans l’ombre.
8 34 tin précise. Fost. Observ. p. 2 et seq.
— A Easton, dans le Nortbamptonsbire, latitude 52‘*i3'; longitude ()''43' ouest de Londres, Palmer.
8*‘38'8". . . tin', la Lyre haute de 4‘^''43'. Palm. Calhol. Plan, p. 209.
— A Paris, à l’abbaye de Saint-Germain, Gassendi et Boulliau. Nuages au commencement.
I5éclipse parut d’environ 7 doigts.
7'’33' le boi-d supérieur de la Lune haut de 22"'j8'; donc
le centre haut de 22‘‘3', ou l’elFet de la parallaxe corrigé de 22'^53', G doigts assez précisément.
8 5o fin clairement observée, le centre de la Lune étant,
correction faite, haut de 34'' 53'. Gass. t. IV, p. 437, 438. — Pull. ms.
— Pierre Petit, au Havre.
Fin, la Lyre haute de 48'' i5', à l’ouest, et la Chèvre de 29‘‘o' à l’est. Gass. Ibid.
— A Rome, le P. Niceron (le minime).
7''i3' commencement, la Lyre haute de G7''38' à l’ouest.
Ibid.
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Riccioli remarque avec raison que cette observation est contredite par toutes les antres.
Autres observations de la Lune.
Le 21 janvier, à Gascoigne à Middieton observa la Lune au-dessus d’e du
Taureau; son liord inlei'ieur étoit de i.T u)"plns haut, et son centre de 2' plus occidental (|ue l’étoile.
A (S'’ 3', Siriiis étant à la bauteur de t 1d centre de la Lune étoit de 7' plus
oriental que l’étoile Ilist. cœl. lirii. t. /, p. 3. .le doute que la Lune, alors apogée, ait pu parcourir 9' de son orbite en 1 de temps.
Le 19 février, Sirius haut de t8'’io', le bord nord-ouest de la Lune étoit à i5'2" de y (l’Orion, suivant l’observation de Gascoigne.
a du Lion étant à la bauteur de 3G‘' jo', donc à iS'‘3G'i2", le même bord et l’étoile étoient dans le même azimut, et la distance étoit de iG'./io".
Régulus baut de 3()''24', ou à 8''j7', distance 19' 2".
Régnlus baut de 4 V'<>G à 9''/uf » distance Ibid. Gascoigne mesuroit sans
doute ces distances avec son micromètre. ÎMais avec ce môme micromètre, il trouva l(! diamètre de la Lune de 3o'j4". Or je doute (jue deux ou trois jours après l’apogée de la Lune, son diamètre puisse être de cette grandeur.
Le 20 mars, Gascoigne prit plusieurs distances de la Lune à A des Gémeaux; on peut en voir le détail ibid. I/observation la plus essentielle est celle-ci. A9‘’5' t. app., l’étoile étoit dans la ligne des cornes, à 18' 20" de distance de la corne voisine, le demi-diamètre de la Lune fut trouvé de 18' 3". Cependant, dans une liste de "iG observations du demi-diamètre de la Lune, faites cette année par Gascoigne, en .)G joui's dilféi’ens, ce demi-diamètre n’est porté, le 20 mars à 9'', qu’à 17' 29", et c’est encore beaucoup tro|), d’autant plus (|ue la Lune étoit alors plus près de son apogée (|ue de son périgee.
— Le i3 avril, à Paris, a d’Orion étant baut de 24*’o' à l’ouest, donc à 8'' 8", Roulliau ol)serva l’immersion d’s du Taui*eau derrière le disque obscur de la Lune, à 72^' ou un peu plus de la corne australe. L’étoile étoit en 2*3'*27', latitude 2‘’37'A. (ou mieux, en 2®3‘^2G'5i", latitude 2‘'35'37"A. suivant Rradley). Donc lieu apparent de la Lune 2*3^' [2'44"î latitude 2‘'32'ii". Parallaxe en longitude 42'24", en latitude 32'; donc lieu vrai, 2®3‘'jj'8"; lat. vraie 2''o'ii"A. — Hidl. ms. — Aslr. Idiil. p. 1G7.
.Te ne sais pour(|uoi Wing, Astr. lîrit. p. 178, dit que le point de l’immersion étoit distant de la corne inférieure de |, ou plutôl, ajoute-t-il, de | du demi-limbe obscur. Roulliau dit expressément (piiutis, et son calcul le suppose. Il est
cependant vrai qu’en faisant la latitude australe apparente de la Lune moindre (|ue celle de l’étoile, il a supposé que cette distance de | étoit prise île la corne boréale, quoiqu’il dise, et dans son manuscrit, et dans son Asti'onomie, qu’elle étoit prise ab inferiore cornu.
Sireete admet les |, From inferior horn, et paroit cependant les compter de la corne boréale. Il conclut de l’observation de Roulliau, (ju’à 7'‘4d', t. m. mérid. de Londres, le vrai lieu de la Lune étoit en 2®3‘'5i'; lat. vraie 2‘'o'2o". As/r. Carol. p. io3, lo j.
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— Langi’cn, à Bruxelles, observa la même immersion, le i/if/*2()' de l’équateur étant au méridien. Rico. Astron. ref. p. ij8. (donc immersion à 8''28'2()").
— Le 20 juin, Boulliau observa à Paris la Lune dans le méridien avec [:i du
Scorpion, à L’étoile, vue au télescope, étoit de 12' au plus, plus boréale (pie
le bord supérieur. Le centre de la Lune avoit dépassé de 8' au plus le vertical de l’étoile. Donc lieu vrai de la Lune dans son orbite, 7^28'' i5' 17", et réduit à l’écliptique, 7^28^' io'58"; lat. vraie i‘'35'3o"B. Le bord supérieur étant liant de 2o‘'()', le bord occidental et l’étoile étoient dans le même azimut. Boulliau suppose l’étoile en 7*28^*10', lat. i‘'5'B. d’où il conclut la longitude ap[»arente de la Lune en 7'28‘*2y3", lat. app.38'38"B. Bull. ms. — Astr. Phil. p. 1G7. L’étoile étoit en ell'et, suivant Bradley, en 7*28'' lo'G"; mais sa latitude n’étoit (jue de i‘'2'i8". Strcete conclut de l’observation de Boulliau, (|u’à 9'' 89', t. m. mérid. de Londres, la Lune étoit en 7*28*^’ 10'. Aslron. Carol.p. io3.
Le 24 juin, à Paris, Arcturus étant baut de 4<''37'à l’ouest, donc à ii''j'2o'. Boulliau, au télescope, observa que le centre de la Lune étoit dans nn vertical de 3o' plus oriental que celui de [i du Capricorne, et (|ue son bord supéi'ieur étoit de 2d' moins baut que l’étoile. La distance alisolue de celle-ci au bord le plus voisin, étoit de 32'. L’étoile étoit en 9*29*' 5', avec une latitude de 4‘'4 1 B. (9^29''2' \ i", lat. 4‘'3G'4G", suivant Bradley). Donc lieu apparent de la Lune, 9’’29''4(C34", parallaxe 9'i3", lieu vrai 9*29''3C4C'; latitude apparente 4‘'3'8", parallaxe .)9'î7", lalitudevraie 5‘*4'2j"B. Bull. ms. — Astron. Phil. p. 1G8. Streete conclutiju’à i()''.j(’)' t. m. mérid. de Londres, le vrai lieu de la Lune étoit en 9®29''28'. Asir. Car. p. io3.
PLANÈTES ET ÉTOILES
Le 18 janvier, à G'' ilc d’Antoine Vaaz, Vénus étoit à l’occident de Saturne, et paroissoit devoir le friser' ou du moins en passer fort j»rès; sa distance à Saturne égaloit les deux tiers du cbamp du télescope. Le lendemain, à 7'', Vénus avoit dépassé Saturne; la distance des deux planètes étoit égale à celle de |3 et y du Bélier (i‘‘3i' 1 1" suivant Flamsteed). Marg. ms.
— Le 8 juillet, à Paris, à i4'\ Saturne étoit prescjue dans le même vertical que/ du Verseau, plus baut de 18', à très-peu-près, (|ue l’étoile. Celle-ci étoit en 1 Ci2‘*8'; lat. 2'^'49'A. (i i‘*i2''2'28", lat. 2‘'5o'i4'3 suivant Bradley). Bull. ms.
Le 2G août, à 12'', Saturne étoit de iG' plus bas ({ue \ h du Verseau, et son azimut de 18' plus oriental que celui de l’étoile; la distance totale étoit d’environ 2G'. L’étoile étoit en 1 i®9‘'34'4^C; i’*24'A. (en 1 1®9‘’23'34", lat. ]'‘4o'37" suivant
Bradley, 1 1®9''33'32"; lat. i'‘4o'32"^, suivant Mayer).
Le 28 à n'C distance 20' environ, Saturne 19' plus bas, et de '\ au plus, plus oriental en azimut.
Le 29, à 10'', Saturne et l’étoile dans le même azimut, même distance (lue la veille.
Le 3o, à-peu-près à la même heure, Saturne est dans un azimut un peu plus occidental. On vit une autre petite étoile (apparemment oh), de 2' |)lus boréab' que Saturne. Le 29, la lumière de Saturne oll’usquoit cette étoile; on la voyoil ;i peine; elle étoit un peu plus orientale (jue la [ilanètc. Bull. ms.
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De celte oliservation, faite à Paris, Boulliau conclut que le 29 août, à 1 1'’, méridien d’Uranihourg, Saturne étoit en i iMy‘34'4o" (ou j)lutôt en 1 1*9''33'32" suivant Mayer). Astr. Phil. p. 4O8. Suivant Streete cette planète étoit à kC 1 1''23'8" de y du Bélier. Astron. Carol. p. iii; donc, suivant la Table de précession de Streete, à I i'"9^'3i'34" du point é(|uinoxial.
— Le 14 octobre, a de Pégase passe au inéridieu de Bologne; 8' 43'' après, Saturne y passe à la bauteur de 3i‘‘()'. Rico. Astr. ref. p. 287.
Le 29 octobre, à Bologne, Salurne inédie 4'<)" après Fomalbaul; bauteur méridienne 34"'5o'. lhi(L (Il sembleroit (jue Salurne étant alors rétrogiaule, sa bauteur méridienne devoit diminuer. Je soupçonnci'ois qu’au 1 4 octobre, la bauteur méridienne étoit de 35''()').
— Le 8 juillet, à i4'\ Jupiter, observé à Paris, est plus oriental (|u’une étoile de 3® grandeur que Boulliau a prise d’aboial pour celle que Bayer désigne par 0 dans le Capricorne ; mais il s’est aperçu ensuite de son erreur : cette étoile n’est dans aucun catalogue. Jupiter étoit de 7' j)lus liant (|ue l’étoile, et sa distance à l’étoile étoit de 2G'.
Le lü à 12'', la distance étoit de iG', Jupiter à l’est.
Le II à 10'', elle étoit tout au plus de 9'. .Mais alors Jupiter étoit de 3o' vers l’est distant du véritable 0 du Capricorni'.
Le i5à I ()'', Jupi ter et 0 étoieut presque dans le même vertical ; Jupiter plus bas de i3' que l’étoile.
Le iG à I i''3o', distance de 0 : i 4'; l’azimnt de JinyCicï- est de 4' plus occidental (]uc celui de l’étoile. Celle-ci est en lat. (y'29'A. (1 (C8^‘ 49'49% bat.
()''33'37" Bradley). Donc Jnpit^i^^it en io"8‘'3i', lat. o‘‘43'A. (ou peiit-ètr^ mieux, Jupiter en 1 o"8‘’4B' ou 47'A). Bull. ms.
Le 3 décembre, Jupitci-, f venu à la même étoile, en étoit distant d’environ 21^ De la situation de la planèt^ et de celle du zodiaipie à l’égard de l’étoile, Boulliau conclut que la longitude dc^ deux astres étoit la mémo; qu’en conséquence Jupiter (■toit en i()®8‘' )3', lat. o''4<^‘ (ou mieux, en io*8''3()'; lat. o‘*33, à 34’A-) Ihid.
— I.,a variable de la Bab^oe ne parut pas cette itcam le 23 septembre.
Ilcrel. (le Mercurio, etc.
FAITS
L’Angleterre, ou plutiit l’astronomie, fit dès le commencement de cette année une véritable perte dans la personne de Jérémie llorrokes ou Ilorroxe. Son goiit pour l’astronomie s’étoit manifesté dès ses plus tendres années; mais ses moyens ne lui permeltoient guère de le satisfaire. Il se trouva cepeudauten état d’acijuérir les Tables de Lansberg, et il crut posséder un trésor. Il calcula sur ces Tables des épbémérides; il lit quelques observations dont les résultats ne s’accordoient pas avec ceux de ses calculs; il aima mieux croire qu’il avoit mal observé, (jue de soupçonner d’erreur les Tables du dànn Lansberg. Cependant son ami Cuilbiumc Crab- Iréc l’avertissoit de se défier de ces Tailles; d’un autre côté, les contrariétés entre elles et les observations se multiplioient et devenoient énormes. Ilorroxe abjura Lansberg, et se procura les ouvrages de Képler. 11 trouva les liypotbèses de Képler plus raisonnables que celles de Lansberg, et les Tables Budol|)bines dn premier plus exactes que les Tables peiqiétuelles du second. Ces Tables Rudolpbines
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il’étoient ceponchuit pas parfaites : Horroxc avoit entrepris de les perfeclionner, el ce qui nous reste de ses ouvrages prouve qu’il étoit eu état d’y réussir; tous portent l’empreinte non équivoque d’un véritalde génie. Mais terris hune
tantum fata. Il mourut à Toxtetli, le janvier 1G41, âgé de 22 ans seulement; ou s’il étoit entré dans sa 23*^ année, il est au moins certain qu’il ne l’avoit pas terminée. On a recueilli et imprimé en 1673, à Londres, in-d”, ce qu’on a pu recueillir des ouvrages d’Horroxe; ce ne sont, outre ses lettres et ses observations, que des moi-ceaux détachés, destinés à faire partie d’ouvrages plus étendus, qui ont été ou perdus ou non achevés. Ci’ahtrée, son digne ami, ne lui survécut que de ([uelqucs jours, suivant une note insérée à la page 338 des OEnvres d’Hoi’roxe. On lui attribue cependant, dans Ilist. cœl. Brit. l. /, p. L\, une observation de l’éclipse du \ \ avril i6^(2.
SOLEIL
Ilévélius a joint à sa Sélénograpbic une appendice, au commencement de la- (jnelle on trouve des observations, très-nombreuses et très-suivies, que cet Astronome a faites des taches du Soleil, pendant les années iG^j2, iG^o, iG4'i.
Ilévélius à Dantzdck.
i3'’i3'42" commencement.
15 4 3G milieu; la Lune est absoL nent invisible.
1 5 53 20 émersion.
iG 55 3o fin, autant qu’il fut possmle d’en juger à travers les
vapeurs de l’horizon. S enogr.p.uy. — Mach.cœl. lib. II, etc.
— Eichstadius à Stettin.
i2''58' commencement, p du Lion haut dc39‘'i2' à l’ouest.
i3 5G immersion, l’épi de la Vierge haut de 20^' t8' à l’ouest.
i5 l\o émersion, Arcturus haut de 41^*9' â l’ouest.
iG 38 tin, conclue des phases précédentes, lleee!. Ep. ad.
Gass. t. VI, P . !\"]\. — Bull. Astr. Phil.p. 4G5.
— A Prague, les PP. Théodore Morct et Wollgang, et le docteur Marc.
commencement, l’épi de la Vierge haut do28‘^23'.
i4'' 9'54" immersion, la même étoile haute de 22*' 20'.
i5 28 27 émersion, l’étoile haute de i2^*i53 Les hauteurs ont
été prises avec le grand quart-dc-cercle de Tycho. La Lune totalement éclipsée fut parfaitement invisible. Bicc. Alma g. part I, p. 383. — Astr. ref. p. io3. — Geogr. ref. l. 8, c*. 17.
A Glalz, en Silésie, le P. Bal tazar Conrad.
i4'‘2G' immersion, Arcturus liant de 52‘‘52'3o", avec quelque
doute cependant, provenant d’une fausse lueur, adhérente au limbe.
i5''48' émersion eertaine, de la grande Ourse haute de
55*' 7' 38". nicc. ihid.
A Aichstat, en Franconie, le P. Arzel.
iG 32
commencement.
immersion.
émersion.
fin. Ibid. Dans Geogr. ref., l’émersion est marquée
A Wurlzhourg, le P. Henri Marcel.
i3 37 54 immersion.
I 5 1 7 3G émersion.
iG 3i 44 fin. Rico. Geogr. ref. ibid. Dans Alrnag. et Astr. rej.,
l’immersion est mal-à-propos marquée à i3’’58'.
V Paderliorn, les PP. Mardesow et Lansitch.
12'' i5' commencement, de la pénombre apparemment, l’épi
haut de 28*' 1 8'.
i3 4 J immersion, la même étoile haute de 23*'5'.
i5 21 émersion, l’étoile haute de 12**.
iG 12 ........ . fin, Arcturus haut de 3G*'58', ibid.
A Ingolstadt, le P. Jacques Viva.
i2'’4G' commencement, Régulus haut de25*‘i5'.
i3 5o immersion, Régulus haut de i3‘*4<^3
i5 28 émersion, a de l’Aigle haut de 44‘'443
iG 3o fin, a de l’Aigle à la même hauteur. Ibid.
A Cologne, les PP. Luhert Middendorp et Henri Sturn.
I 2'’2G'3o" commencement.
i3 4i 3o immersion. Ibid.
A Leyde, Colins.
12'’ o'i2" commencement, Régulus haut de 3 1**22' 5o".
12 37 34 G doigts, [Ü du Lion haut de 42**55' 4o".
13 i4 3G ..... immersion. Nuages à l’émersion.
i5 25 18 six doigts.
iG 2 3o fin. La Lune totalement éclipsée fut absolument invi-
sible. Ibid, et Wendel. Ep. ad Gass. t . VI, p. 5oo.
L'iîi
— A Louvain, Gérard Gutiscovius.
commencement.
trois doigts.
i3 iG . . .
immersion. Rico. ibid. — Wendel. ibid. p. 459. Mut, Obseir p. 2, met le commencement à 12'' 4'.
— Wendelin, ;
i Herck.
commencement, d’un aveu unanime de tous les spectateurs observation faite à l’œil nu, comme toutes celles de Wen delin.
onze doigts et demi.
la Lune a totalement disparu.
elle sortoit de l’ombre.
fin. Wendel. ibid.
Voyez-y un plus ample détail. Mut, Obs. p. 3 prouve très-bien que cette observation ne lient être exacte. Boulliau l’avoit déjà remarqué. Wendeliu, dans Gass., ibid.p. 458, 45f) et 5oo, défend son observation. Il a d’exeellens cadi-ans, des inélidiens très-amples, entre antres les deux tours de son église. (Il étoit curé d’Herck.) Il conjure Gassendi de renoncer à la méthode de déterminer le temps par la hauteur des astres, etc. L’observation de Wendelin ne contrarie pas seulement celle de Gassendi, mais encore celles d’Hévélins, de Mut et de Riccioli. 11 est vrai qu’elle s’accorde à-peu-près avec les observations de Leyde, de Louvain, d’Avignon, etc. mais la présomption ne sera pas pour celles-ci.
Dans Uisl. cœl. Brit. on rapporte quelques oliservatious très-équivoques de Crabtrée : les nuages, qui ne laissoient entre eux (jue des éclaircies fort rares, ne permirent pas de faire mieux.
— A Paris, hôtel de Tliou, Gassendi, Boulliau et le P. Fournier observèrent de concert. On trouve le détail de leurs observations dans Fournier, Hydrogr. l. 12, c. i5. — Gass. t. IV, p. 439, 44^>- — Bull. tus. Voici les principales.
12'' 10' commencement. Béguins ayant 3o‘*53' de hauteur. Le point du commencement étoit ))lus haut que la tache Grimaldus, d’une fois et demie la longueur de cette tache. Boulliau croit qu’on pourroit anticiper de 2' l’heure du commencement; alors l’ohservatiou s’accorderoit mieux avec le résultat de ses Tables.
i3'*ii. Béguins haut de 2o‘'53', immersion, plus bas que Mare Crisiu/n d’un (juart de la longueur de cette tache.
i4'’47' Arcturus haut de 5o‘’22', émersion, plus haut que le point du commencement d’environ deux longueurs de la tache Grimaldus. Le point de l’émersion étoit, sur le limhe, distant de celui de l’immersion, de 149*^-
i5‘‘48', fin. La distance entre les points du eommencement et de la fin a été sur le limbe de 182'*, eu comptant de l’est à l’ouest par le sud.
Le P. Fournier et Boulliau s’accordent à dire qu’au milieu de l’éclipse la Lune avoit totalement disparu ; cependant Gassendi, t. VI, p. 254, convient qu’il avoit
cessé de voir la Lime; mais, dit-il, c’éloil à cause de la Idihlesse de ma vue; d’autres [)lus clairvoyans ne l’avoieut pas perdue de vue.
— A Avignon, Antoine-François Payen.
1 Arcturus liaul de (3C/'32' à l’est, azimut G^'5o', commencement.
I 3*’ i', a de la Vierge haut de 33‘*i,V, azimut 21^' 58' ouest, immersion. Hicc. Almag. p. 382. Cette observation n’est pas la meilleure de toutes.
— A Trente, le P. Staudacter.
i3'’32' immersion. Ibid. p. 38 1 .
— A Bologne, les PP. Riccioli et Grimaldi.
Riccioli nous a donné trois éditions de son observation, la première, trè.s-bien raisonnée, dans son Almag.p. 38i. Les premières beui’es marquées pour cba(|ue [)base sont do cette édition. Les autres heures sont extraites de son Asiron. ref. p. io3. Ibifin, dans sa Geogr. ref. l. 8, c. l'j, il nous donne une 3° édition ([ui ne diHeia^ que de quelques secondes de colles (VAstron. ref. Son procédé pour obtenir les Innires de l’Almageste est tel : on observa le passage d’Arcturus au méridien; on ti'ouva par le calcul, qu’il étoit alors i2''2G'5G". De cet instant l’on compta par les oscillations d’un pendule simple, et avec la plus grande exactitude, 22' 10" jusqu’au commencement de l’éclipse; de ce commencement à l’immersion, G2'4"; de l’immersion à l’émersion, ioG'12"; de l’émersion à la tin, G2'8". La hauteur occidental(! d’a de la Vierge, 33‘‘4Vi5", auroit donné i2'’47'27" pour l'heure du commencement. La hauteur 2G‘‘25'2o" de la mémo étoile donneroit l’immersion à i3'‘54'3o". Enfin d’après 5o^'o'5o", hauteui' orientale observée do l’Aigle, la tin seroit arrivée à iG'’38'. ]Mais Riccioli croit devoir s’en rapporter plutôt aux oscillations comptées depuis le passage d’Arcturus. Il a raison sans doute, s’il est bien assuré d’avoir véritablement observé le passage de l’étoile au vrai méridien, si la valeur des oscillations de son pendule est bien constatée, si enfin il est bien certain (ju’on ne s’est pas trompé dans le compte de ces oscillations.
Riccioli ajoute (|ue la Lune a passé au méridien 28' iG" avant Arcturus, avec 35‘^'3i' de hauteur méridienne. Astr. ref. p. iGo.
Durant la totalité de l’éclipse, la Lune disparut totalement.
— Streote, Aslr. Carol. p. 2,j, regarde l’observation de Riccioli comme trèsexacte. Il étaldit que la ditierence des méridiens de Londres et de Bologne est de 13*^* bien précis (elle est de iiA'25'45"). 11 conclut donc qu’à i4''4V temps ajtpar. mér. de Bologne, ou à i3'’37' Londres, la Lune étoit en G'" 25*' G' 54"- H
répète la même chose p. 100. 11 y a ici quelque erreur. Je n’incidente point sur ce
CO mm encem eut.
im mersion.
émersion, fin.
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(|iie Strcete confond le milieu de l’éclipse avec l’opposition; la différence étoil ici presque insensible. Mais la dilférencc des méridiens étant, suivant Streete, de A2' de temps, et l’équation du temps étant alors de 4 « nu plus, c’est-à-dire presque nulle, i4'‘44't. app. à Bologne, donnoient r3'’D2', non i3'’37'de temps moyen à Lon d res.
— Boulliau, Aslr. Phil. p. 149, déduit de l’observation de Paris que, à
t. m. méi'idien d’Uranibourg, la Lune étoit en G*‘2 5‘' i3'47". Cela est plus exact.
— A Venise, Jules Justiniani.
i2''5ty 9". . . commencement
i5 384i • • • émersion. La Lune, totalement éclipsée, parut, ainsi (ju’à Vienne, d’une couleur rougeâtre, telle que celle de Mars. Rico. Geogr. ref. /. 8, c. 17. Dans l’Alma geste, le commencement est marqué à 1 2'‘4^^'9'4 /^- d8i; dans xislr. ref. p. io3, à i2''4G'^.
— A Pise, Vincent Ueinieri ; télescope excellent, mais (juart-fle-cercle médiocre.
J 2'' 33' G". . . a de la Vierge haut de 3j‘*G' à l’ouest, commencemenl.
1 3 4918 ... a d’Opbiucbus haut de 5o‘*24' a l’est, immersion.
i.i 21 23 . . . l’Aigle haute de 40^*12' à l’est, émersion. On chercha en
vain dans le ciel, très-serein d’.ailleurs, le lieu de la . I.une totalement éclipsée. Ricc. Ahnag. p. 38 1 . Voyez-y un plus ample détail.
— A Mantoue, les PP. Weilliamer et Vincent-Marie Giâmaldi.
r2'’38'27" . . commencement.
i3 45 7 • • • immersion.
i5 t5 ... émersion.
iG 25 ... fin. Ibid. eA As iron. ref.p. io3.
— A Majorque, Vincent Mut.
12*' 10' commencement, p du Lion haut de 49"' 5()' à l’ouest.
13 17 immersion, la même étoile haute de
14 57 émersion, l’étoile haute de 22‘On'.
Mut ohservoit les éclipses de Lune avec un excellent télescope de 8 [)almes, ayant éprouvé que, pour do telles observations, un semblable télesco[)c valoit mieux ([ue de plus longs instrumens. Il a toujours trouvé la hauteur du pèle de 39^*35'. Mut, (Jbservaliones motuum codes t. p. 1 .
— A Québec, le P. Joseph Bressan.
7*’3G' commencement.
8 45 immersion.
10 20 émersion. Ricc. Geogr. ref. /. 8, <?. 17.
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A riiahitation de Sainte-Marie, au pays des Hurons.
io’'8' ou 9' fin. Bull. ms.
— Au fort Ceulen, au Brésil, à remhoueliure du fleuve Potiji ou Bio-grande, Margraff observa le commencement, Procyon étant haut de 3i*'3i' à l’ouest.
Immersion, Antarès haut de 32''24' à l’est.
Nuages à l’émersiou.
Fin, a du Sagittaire haut de 35'* 18' à l’est. Margr. ms.
— Le capitaine Jacol) Abrahamsen, à l’embouchure du fleuve Panama, dans la capitainerie de Ciara, par 4‘'5o' de latitude australe.
9*'3o'. . . commencement.
i3 i5 . . . fin. Margr. ms.
Kiccioli, Geogr. ref. l. 8, c. 17, remarque qu’aucune éclipse n’avoit eu tant d’observateurs, mais que d’un autre côté, les observations d’une même éclipse n’avoient jamais été plus discordantes.
A Bresnitz, en Bohême, le P. Théodore Moret.
1 4''57', la Lune ayant 29'*5L2o" de hauteur et 57'*/i6' d’azimut du sud à l’ouest, commencement. Puis nuages. Ricc. Almag. part. I, p. 383. — Astr. ref. p. io3.
— A Aubrey en Sommersetschire, par 5 1'* 10' de latitude, et i3'de temps à l’ouest de Londres, Fostei'.
i3''49'- • • commencement.
i3 54 • • • un doigt.
J 4 48 • • • immersion. Foster, Observ. Astr. Brit. p. 826.
— A Avignon, Tondut do Saint-Léger.
i4‘’ 18'. . . Rigel haut de 32*‘ 17', commencement. La hauteur simultanée et corrigée de la Lune, 4o^'473 «lonneroit i4'' i8'3o".
i5 i8... Rigel haut do 3G''28', immersion.
17 4 • • • Rigel haut de 35'' 4^', émersion. Au même instant la hauteur
delaLuue, i5''i5', donneroit 17'' 3', et la hauteur orientale de Sirius, pi ise peu après, et trouvée de 29'*35', a donné I 7'' 7'. Bull. ms.
— A Rome, le P. François Niceron.
i5'‘i' commencement, conclu d’une hauteur de Rigel prise un
quart-d’heure après.
16 5 28". Rigel haut de 39'' 25' à l’est, et Sirius de 27''37', immersion. Ricc. ubisuprà.
— A Bologne, Riccioli et Grimoltli.
1 4'’o5'5o" commencement.
I O immersion
17 f\(j [\o émersion.
Les temps sont réglés sur le passage d’Aldébaran au méridien, et coui|)tés comme ,à l’éclipse précédente. Ahnag. p. io3. Riccioli ajoute que la demeure dans l’ombre a été de i''49'3o". Malgré cela, dans Aslron. ref. p. io3 et dans Gengr. ref. l. 8, c. 17, l’émersion est marquée à i7'‘3G'4o"; Streete l’a supposé de même et je pense que c’est la vraie leçon.
Streete, Astr. Carol. p. 20, détermine donc le milieu de l’éclipse à iG'’4G' t. app. mérid. de Bologne, ou :i i5''57' t. m. mérid. de Imndres, et conclut (|ue la Lune étoit alors eu o* i4‘*5o'9", ou, p. 100, à o’ r'p^oo'o" de son orbite.
— ACarlstat( Calacü seu Catan zajici) ¥ i‘a n ç 0 i s Z u p j ) u s .
16'' jG'32" immersion, Régulus étant haut de 24‘^'B' à l’est. Rico. Astr. rcj. p. io3.
— A Milan, Curzolanus.
i4'’44 o" commencement, Procyon haut de 28^* 10'.
i5 47 immersion, Procyon liant de 39‘'o'. Ibid.
— A Lérida, ou plutôt au camp, à une lieu est de Lérida, Agarrat.
Par le détail que Gassendi, t. IV, p. 445, 444> donne de cette observation, il est clair qu’elle ne vaut absolument rien, faute sans doute d’instrumens suftisaus.
— Majorque, IM ut.
i4'‘ iG' commencement, Procyon haut de 24**54'.
i5 21 immersion, la même étoile haute de 3G**45 -
17 2 émersion, Rigel haut de 4f>^* 10'.
17 59 fin, Rigel haut de 3'f‘42'.
iG I I milieu. Durée 3''43'. Demeure dans l’ombre
1 ‘‘ 4 1 '• Mut. Obserç. p. 4 •
Riccioli, Ahnag. p. 383, rapporte l’observation de Mut; il cite fidèlement les hauteurs d’étoiles observées par cet Astronome ('), mais il en conclut des heures dilïérentes. Suivant lui, le commencement est arrivé à i4*’2i'8", l’immersion :i i5''24'iG", l’émersion à i7'^2'2o", la bu à i7''59'8", et il répète ces mêmes heures et dans son Astron. ref. et dans sa Geogr. ref. Je ne pouvois pas facilement me persuader que Mut, un des |)lus habiles et des plus savans astronomes de son siècle, se fût trompé de 5 min. de temps sur le calcul de la première heure. J’ai pris la peine de calculer toutes ces hauteurs, et j’ai trouvé les résultats suivans.
Commeucement à i4*‘i5'43"
Immersion à i5 20 55
Emersion à iG 5G 28
Fin 17 59 8
A la fin (le Tcclipsc, Riccioli marque pour hauteur 35 degrés 42 minutes, au lieu de 34 degrés 42 minutes; c’est une faute d’impression.
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Ces lieiires s’accordent avec celles de Mut, qui a négligé les secondes; l’heure seule de réinersion dilTéi'e de celle déterminée par iMut, je n’en puis pas deviner la raison : Qaerndoque 1)onas dormitat Uomerus.
— A IMadrid, don André Bisuela, assisté de quehiues Jésuites inaiajua le commencement, Sirius étant à la hauteur de i2'*3G', a l'V’doC ou, comme il l’éci-ivit ;i IMnt, ;i i3''o2'. MiU. p. 4-
— Margrair, à l’ile d’Antoine Vaaz, observa le commencement. loi oscillations de son pendule écoulées. Mars avoit 43‘*43'4o"de hauleuiMors l’orient. Mars étoit, suivant Margrafl', en iMV'B', lat. u'oG'A., ascension droite 3V‘2o', déclinaison 1 U'4 )' B. Les nuages ne [)erm(*ltoient jias le choix libre d’une étoile.
Ilauleui' méridienne du centre de la J^une, 7G"'i V3o" au nord; 214 oscillations apri's son passage, hauteur d’Aldéltaran vers l’est, 35^*39', son ascension droite ()3‘'.')3', sa déclinaison i5"*4VIL
L’immersion et l’émersion sous les nuages.
l’iu observée, et 2' après, hauteur de y des Poissons, iG^’So' à l’ouest. L’ascension droite de l’étoile étoit 3 j j‘'4L sa déclinaison i‘'2i'B. Margr. ms.
Autres observations de la Lune.
Le 7 juillet, Riccioli, à Bologne, trouva la hauteur méridienne du bord supérieur de la Lune de 3o'*28'; la Lune avoit passé 4 V5" avant 0 du Scorpion.
Le 8, hauteur méiddiennc tlu même bord, 27‘*58'; passage i i'4o" avant Antai'ès. Donc à 8'“,)o' t. m. la Lune étoit en 8®c/'4G'o".
Le i5, hauteur méridienne du bord inférieur 47‘‘344 le bord oriental passe 42' 20" après Fomalhaut.
Le 17, hauteur méridienne du centre dU'oq', et 2'o" après, le centre du Soleil est haut de 7‘*3'3o". Donc à 17'’ 20' 10". t. m. la Lune est en o®i7"‘55'48".
Le G août, hauteur méridienne du centre 25^^5,54 il a passé i4'8" après a d’Ophiuchns. Donc à 8'’344 t. m. vrai lieu de la Lune, 8®23‘'3G'. Rico. Astr. ref. p. 1G7.
— Le i5 août, Hévélius, à Dantzick, à ii'’ 10', peu après le lever de la Lune, vit Mars adhérant presque au limbe; des nuages survini'ent. Autant qu’Hévélius peut le conjecturer, JMars aura été caché par le bord austral. Mach. cœl. l. 2.
— L’occultation eut lieu à Stettin; Eichstadius y observa l’immersion à ii''3', l’émersion à i i''3G4 Ibid.
— A Bruxelles, Langren observa l’immersion, le 3oo''33' de l’équateur étant au méridien (donc suivant notre calcul, à 10'’ 25' 5" t. m.). Llmcrsion, le 3o8‘‘54' • 1" au méridien (donc à io''58'i9" t. m.) Rico. Aslr. ref. p. 323, d’après une lettre de Langren .
Le 12 se{)tcmbre, conjonction de Mars et de la Lune, observée par Hévélius h i3'’5i'; distance de Mars au bord supérieur, 20' presque. Mach. cœl. l. 2.
J^e 3o octobre, à Bologne, a de l’iVigle étant haut de 5i‘‘2i' à l’ouest, ou à 7‘‘5G'iG", hauteur de la Lune dans le méridien 3o‘*49'.
Le 2 novembre, le centre de la Lune, haut de 43‘*i44 médie; et 5'37" après.
Aldéharan est à la hauteur de 24"’9', vers l’est. Doue à q'Vjd'do", t. m. mérid. de Bologne, la Lune étoit en 1 i8'o".
Le 5 décembre, hauteur méridienne du centre G2''4iC Rigel passe 23'45" après la Lune, avec 39^*49'5o''^ hauteur méridienne. Rico. Astr. ref. p. iGo, 1G7.
On trouve de plus dans3/ac/«. cœl. d’Hévélius, et sur-tout dans Riccioli, Asiron. ref. /. 2, c. 10, et L 3 c. 7, d’autres observations de hauteurs non méridiennes, de distances aux étoiles, etc. , depuis ïG42 jusqu’en 1G57.
PLANÈTES
Le iG juillet, Saturne passe au méridien de Bologne G'4o" après Fomalhant; hauteur méridienne 41^*57'. Rico. Astr. ref.p. 287.
Le 5 septembre, jour de l’opposition de Jupiter, dit Riccioli, sa hauteur méridienne, à Bologne, fut de 37'*28'3o", et celle de Saturne de 4o'' 10'. [3 de la Baleine passa au méridien 7' 10" après Jupiter et 5o'8" après Saturne. Ibid. p. 3io.
Le i3 septembre, Saturne, haut de 39^'594 passe au méridien de Bologne 32'2o" avant [3 de la Baleine; donc à 12*' il étoit en i i®2i‘’3G3 Ibid. p. 287, 298.
— Le 12 septembre, conjonction de Jupiter et de 9 du Verseau, à 8'’ 29' méridien de Dantzick, Jupiter est d’environ 20' plus boréal <jue l’étoile. Mach. cœl. l. 2. I^’étoile étoit alors, suivant Bradley en 11*12^*9' 4", lat. i‘‘2'7"A.
— Le 24 août, à Bologne, Mars, haut de 07^* 58', médie 48' o" après a du Bélier. Rico. Astron. ref. p. 324-
Le 27 août, il médie oi'io" après a du Bélier; hauteur méridienne 58^'t8'. Ibid.
Le 3i octobre, approchant de son opposition, il médie 4o'i2" après la même
étoile, à la hauteur de 59‘4G'. Ibid.
— Voici les observations de Mercure par Margralf.
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ÉTOILES ET SATELLITES
On vit, (l(M-eclu!f o de la Baleine le 23 septeinhre. Ilevel. Merc. in Sole, p. \02.
— Oassendi à Paris observa souvent les positions respectives des satellites de Jupiter, les ciiKj derniers mois de cette année, et quelquefois aussi les années suivantes. Voyez /. IV, passim.
FAITS
Gassendi à Paris, et Hévéliiis à Dantzick, avoient observé les satellites de Jupiter le 2() décembre, et n’en avoient vu (jne (|uatre. iMais le P. de Rbeita, (jui employoit un télescope à oculaire convexe, dont il se disoit l’inventeur, prétendit (fuc le même jour 2() décembre, et le 4 janvier suivant, il avoit découvert autour de Ju[)iter ciiuj nouveaux satellites, plus gros que les (|uatre déjà connus. Cette prétendue découverte lit du bruit, Gassendi soutint (|ue ces prétendus satellites étoient des étoiles télescopi(|ues, ou même des étoiles déjà connues de relfusion de l’eau du Verseau. Gasscudi fut critiqué. Jean Caramucl de Lobkowitz soutint la réalité de la découverte du P. de Hheita. Cette découverte ne devoit pas être rejetée légèrement, disoit le P. Kircber. Gassendi écrivit le ii juin iG44 k J^obkowitz, /. VI, /). if)o. « Ces ciiKj nouveaux satellites, dit-il, accompagnent-ils encore » Jupiter? S’il est certain qu’on ne les voit plus autour de cette planète, j’ai eu » raison de les regarder comme des étoiles fixes dont Jupitei* s’est séparé. » Voyez Gass. l. IV, p. 3\\ el seq.; — /. VI, Kp. ad Ileereb, p. 187, et Ep. ad Ilevel. p. 1 82, etc.
I.a censure de Gassendi ne déplut pas au P. de Rbeita; i/iam gratam hahnii, dit Gassendi, Ep. ad Wendel. t. VI, p. iGG. Ce Père, cependant, dans son Oca/as Enoch et Eliœ, publié en iG.jo, soutient l’existence de ses satellites; il assure même qu’avec son télescope il en a découvert d’autres autour de Saturne et de Mars. François Fontana croyoit aussi avoir observé plusieurs nouveaux satellites autour de Jupiter, Eonlan. übseiv. p. 1 10 et seq. Le P. Zujius en comptoit jus(|u’à
douze, y compris les quatre anciens. Ricc. Almag. p. 489. Le P. Malebranchc donne un satellite à Mars et six à .lupiteic Recherche de la Ver., L G, ch. [\.
Galilée mourut cette année à Arcetri, lieu de son exil. Il étoit né en i564 à Floi'ence, suivant Marins, Mund. joc. p. 9, et Weidler; à Pise, selon M. Pailly, T7iod. p. 79. On ne peut disconvenir (ju’il n’ait rendu des services importants à ÈxAstronomie, et sur-tout à la physicfue. Il est certainement le premier qui nous ait procuré la connoissance de l’isoclironisme des vibrations du pendule, de la chute paraboliijuc des corps descendant obliquement à l’horizon, de l’accélération de la chute des corps, de la direction constante du mouvement rectiligne, etc. On pourroit peut-être lui reprocher d’avoir été un pou trop aleiTe à s’approprier toutes les découvertes laites de son temps, et de n’avoir pas soutenu ses prétentions avec assez de modération.
On trouve dans l’Astronomie lélbrmée de Riccioli, p. 2G, un grand nombre de hauteurs méridiennes du Soleil observées à Bologne [>ar le P. Grirnaldi.
Margi-all', à l’isle d’^Antoino Yaaz, contrarié par les nuages, ne put observer- airtre chose, sinon que la Lune n’ayant plus (jtte quatre degrés de hauteur, l’éclipse, à la vue simple, paroissoit être de trois doigts.
A Üantzick, Hévélius se r-égla sur une horloge à secondes, (|ue des hauteur-s d’étoiles prises |)endant la durée de l’éclipse, orrt pr-ouvé ne s’écarter du temps vrai que de quelques secondes au plus.
G'’3G'3o". . . commencement.
8 59 20 ... fin. Gr-andeur, six doigts et demi.
7 r4 • • • conjonction appar-ente des centres de Saturne et de la
Lune, Saturrre plus austral de 45' ou environ. Voyez uir plus ample détail dans Mach. cœl. l. 2; (lass. t. IV, p. 448 et t. VI, p. 4G4.
— A Bresnitz, en Bohême, latitude oo^^rS', le P. Mor-et.
8''34' — fin, la Lune haute de 2d‘‘32', et l’Aigle de 45'' iG'. Gi-andeur, à peine G doigts. Ricc. Almag. p. 384, etc.
— A xVnvers, Wendelin, Gutiscovius et Gevart.
G''52' ... rrrilieu de l’éclipse et opposition.
8 5 3o" . . . fin. Ricc. ibid. p. 383. Voyez aussi Gass. t . VI, p. 459, 4G0.
Ony tr-oirve quelques var-iarrtes, rrtais la version de Riccioli est sans doute celle à laquelle W'endelitr s’en est firralernent tenu.
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— A Louvain.
8'‘8' lin. Mul. obseiv.p. 5.
— A Londi'es, Fostei'.
7''2'3' li“üis doigts.
7 ÜD. Obscrv. Fost. p. G.
- A Paris, Bonlliau.
7''ii'j2" 4 doigts, Ai'ctnrns liant de 20'’ .A3'.
7 if) 12 Arctimis liant de distance de Saturne an liord
le pins voisin de la Lnne, 4 A; le bord inférieur de la Lune de iG' pins liant que Saturne.
7'’o9'3G" lin de l’éclipse, a de la Couronne haut de 3o‘^54C FulL
ms. Voyez nn jilns long délait dans G'a.vv. t. IV, /;.44G. La phase de :> doigts y est marquée à 7'’ii'22"; c’est une faute d’impression.
— Gassendi, à Snssi, a 4 lieues on à 10 mille italiijnes environ de Paris, vers l’orient d’hiver.
8'’i'3o" — lin, d’Andromède, liant do 38^’ 25' donnant 8''i', et a du Bélier liant
de 2i‘'5', ainsi (jue y du Pégase liant de 33' 5", donnant 8'’2'. Gass. ibid. p. 447-
— A Baray (2 lieues an nord-est de Senlis), Agarrat; latitude 4f/'i8'.
8''2' tin, a du Bélier liant de 2i‘' 10'. Gass. ibid. p. 44^. y d’Andromède étoit à
la même heure liant de 34'' 55'. Bull. ms.
— Man fier on Manrerins, près du IMans; latitude 43''4 5-peu-près.
7''53' — lin, a d’Andromède étant hante de 42''34'. Bail. ms. Bonlliau croit (|u’il s’agit ici de la tin de la pénombre; autrement, dit-il, cette observation rapprocheroit trop le IMans de Paris. La Géographie, même celle de la Franco, n’étoit pas alors hieii parfaite. La latitude du Mans est de 4d‘'o'3o". Bétahlissaiil ainsi cet élément, la tin aura en lien 2' environ pins tôt que suivant la détermination de BouHian, on vei'S 7'’5i'; Bonlliau l’a observée à 7'’59'3G"; la différence est de 8'3G"; et telle est, ;i nue seconde près, la ditférence dos méiddiens de Paris et du Mans.
— A Vmiise, .Instiniani.
8‘“4'i' tin. Bicc. Almag.p. 383.
— A Pise Beinieri.
8'“33'44" — li'i» l’Aigle liante de 5o''4o'. Ibid. L’heure est extraite de Geogr. rcform. l. 8, c. 17. iMais il y a certainement une faute d’impression; il faut lire 8''37'4V'- Mnt./n 5, négligeant à son ordinaire les secondes, marque la tin à 8'*38'.
— A Bologne, Biccioli.
G'‘ i8'i5" commencement.
8 43 3o tin. Grandeur, G doigts bien précis ou G doigts {, dans la
partie boréale de la Lune, de l’aven unanime de tons les observateurs. Bicc. Almag. parle I, p. 218, 383.
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IGo
Le (lemi-cliamètre de romhrc étoit de 4^'-
Au milieu de récli[)se, ou à 7'’3o'52", le Soleil éloiL en 34", donc la
Lune en 6*4‘^^9'34"; lo nœud étoit en iG'28"; donc, conclut lliccioli, l’incli-
naison de l’orLite de la Lune sur réclipti(jue étoit de 5''o'3", Ihid. p. 218. Dans ce calcul, Riccioli suppose l’éclipse de doigts seulement.
— Streete conclut qu’à 7'‘3i4 méridien de Bologne, ou à 6’’4G' t. m. mérid. de Londres, le Soleil étoit en G®4‘' 2o'2o", donc la Lune en o®4’*2o'2o". Astr. CaroL p. 2.5; et p. 100, que la Lune à la même heure, étoit en o*4‘*i3'2o" de son orhite.
Suivant Boulliau, à G'’52' (il faut 7'’52'), t. m. mérid. d’Uranibourg, la Lune étoit en o®4"* 1 7' iG". Phil.p.
— A Naples, le P. Zuppus (ou Zuppi).
()'’5'4o" — fin, suivant Riccioli, Almag. p. 383; — Astr. p. io3. IMais dans Geogr. ref. l. 8, c. J 7, la fin est marquée à 8‘'59'4o", ce qui s’accorde mieux avec les autres observations d’Italie.
— Mut, à Majorque. Nuages au commencement. Dans un intervalle des nuages, Mut trouva que iG' du diamètre étoicnt hors de l’ombre; il en conclut que l’éclipse étoit de G doigts et demi (c’est trop).
8''4' — fin, l’Aigle étant haute (le 5G‘^3GG Mut, p. 5. De la meme hauteur, Hiccioli, conclut la fin à 8'’5' i4"- A’/cc. loc. citât.
Autres observations de la Lune.
Le 5 janvier, à Bologne, le centre de la Lune médie 27'45" après Procyon, avec GP*i2' de hauteur méridienne. liicc. Astr. ref. p. iGo.
Le 3 février, à 12'' bien précises, hauteur méridienne du centre de la Lune, 57‘'2o'3ü", il médie 2', à très-peu-près, avant a de l’Hydre. Ihid.
Le 5 mars, à i2'‘2i'34", hauteur méi'idiennc du centre, 42*^'2'4o". Ihid.
Le G août, le Soleil haut de 12^*32' à l’est, le centre de la Lune est au méridien haut de 58^'5G'. Riccioli conclut qu’à i8‘'i4'34", t. m. méridien de Bologne, le vrai lieu de la Lune étoit en i'*2o‘’io'. Ihid. p. iGt, 1G7.
On trouve de plus, ihid. p. iGo, iGi, beaucoup d’autres observations faites à Bologne par les PP. Riccioli et Grimaldi, en 1G42, iG43 et iG44-
— Le 3 octobre, a de Pégase haut de 2G‘^’42', Boulliau observa à Paris y des Gémeaux en conjonction avec le centre de la Lune, vu qu’il étoit dans la ligne des cornes. La corne australe étoit plus boréale que l’étoile d’une lune et plus. De la bauteur de l’étoile de Pégase, Boulliau conclut qu’il étoit alors i4''2G' t. a[>p. à Paris, ou i5‘'G'35", t. m. mérid. d’Uranihourg. Le licui apparent de 1a Lune étoit, ainsi que celui de l’étoile, en 3Vp‘G'4o"; parallaxe de longitude, 32'5["; donc lieu vrai 3®3‘'33'4()". Bull. ms. — Astron. Philol.p. 45o et p. 12 t. Tahular.
Streete conclut qu’à i4''2o' t. m. mérid. de Londres, le lieu de la Lune en son orbite étoit 3NPL37'. Astr. Carol. p. io3.
L’étoile étoit alors, suivant Bradley, en 3®4’^7'38"; tel étoit donc aussi le lieu apparent de la Lune; et si la parallaxe de longitude étoit de 32'5i", le lieu vrai de la Lune réduit à l’écliptique étoit 3®3‘^34'47".
— Cette année et les suivantes, Boiilliaii à Paris, Ilévélinsà Dantzick, observent avec assidni té la libration des taches de la Lune. Voyez Jlévélius, Epist. ad RiccioL, etRiccioli, Asir-on. ref. 1. 3, c. t2, ei seq. On trouve aussi dans ce dernier ouvrage des observations laites à Bologne par le P. Crimaldi; mais celles-ci ne commencent qu’en 1G49.
PLANÈTES
Le 27 juin à Bologne, Riccioli prit la distance de Saturne à y d’Andromède, et la trouva de 4^‘'-34'; et 4' après, la distance de cette planète à a du Bélier étoit de 28‘'i'3o" bien exactement, ii' avant la première observation, l’Aigle étoit haute, de 4G''2' à l’ouest. Aslv. ref. p. 287. De là, Riccioli conclut qu’à 17'’, Saturne étoit en o*7‘'3o". Ibid. p. 298.
Le 29 juillet, Riccioli trouve a du Bélier haut de 58*'27' à l’est; l\ après, distance de Saturne ;i cette étoile, 27'^'5o'; 10' après, sa distance à Aldébaran est de ‘)7‘‘2'. Donc à J 7'', Saturne est en o*7‘‘4o'. Jbid.
Le 3o août, parmi semblable jirocédé, Riccioli trouve que Saturne, à iG'‘, est en o®()‘'22', mais à-peu-])rès seulement. Ibid.
Le 23 scptemliro à ]Uajor(|ue, hauteur méridienne de Saturne 53‘‘38'; cette planète étoit en ligne droite avec [3 de Persée et du Bélier. Mat, p. 3g. — Ricc. Astr. ref, p. 285.
— Le idîioùt, (ou le i5 au matin) .lupiter, dans le méridien de Bologne, étoit haut de 53‘'5o'5o"; iG' après, sa distance à a du Bélier étoit de i3‘‘43' etc. Ricc. ibid.p. 3ro.
Le 12 oclobi'e, vers 12'', Aldébaran étant haut de 42''G' à l’est, Jupiter passa au méridien, à la hauteur de 5i''55'. Ibid.
— Le 5 janviei', 5Iars passa au méridien de Bologne, 34'3G" après a du Bélier, avec G()‘‘58'3o" de hauteur méridienne. Ibid. p. 824.
Le 24 janvier, la distance de Mars à £ du Bélier égaloit celle de jMérope à Maïa. A I i''3o', plus bas (jue l’étoile, il avoit le même azimut qu’elle.
Le 2G à II'', Mars avoit dépassé l’étoile; il en étoit distant de 28' ou au moins de 27'; sou azimut étoit de 17' plus oriental que l’étoile. L’observation est faite à Paris. Rull. 7ns.
— Le 12 mars à G''3o', méridien de Bologne, Mercure étoit en o®9‘'o2', et dans sa |)lus grande élongation. Rico. xU/nag. p. ogo; consé(|uence tii'ée, sans doute, de ce (jue la hauteur occidentale d’Aldébaran étant de 52‘'2i', Mercui'e, haut lui-même (le 9''32', avoit été observé à 27‘'5i'3o" de distance de [i d’x\ndromède ; et lorsque la hauteur d’Aldébaiaui ne fut plus que de 5i^'344 la distance de .Mercure à y d’Andromède fut trouvée de 37^33'. xislro/i. ref. p. 349.
— On peut voir encore dans Riccioli, pour cette année et les suivantes, un assez grand nombre de distances des planètes aux étoiles, et quelques-unes dans Gassendi.
— Dans la Sélénograpbie d’IIévélius, /n 52G el seq. on trouve beaucoup d’observations des situations respectives des satellites de Jupiter, faites en iGj^, iG43,
Observations de la Lune.
Le i3 mars, Boiilliaii observa à Paris une appiilse de la Lune à Aldébaran. La corne boréale de la Lune étant liante de Ç)''53', et l’étoile de fl'bSy', l’nne et l’antia' étoieiil dans le même azimut. La dillerence des hauteurs étoit égale à la largeur de la Caspienne {Mar'e crisiiim) on de 3'. La corne boréale étant haute de et l’étoile de9''i', l’étoile étoit dans la ligne des cornes, ou cette ligne avoit de trèspeu, comme ({ui diroit de 3o', dépassé l’étoile. Le limbe de la Lune étoit de i'3o" au plus, distant de l’étoile. Kn faisant usage d’une plus foible lunette, l’étoile paroissoit pres(jue toucher la Lune; en employant une plus forte, la distance paroissoit égaler la moitié do la largeur de la Caspienne. Bull. /ns.
— Le 12 juin, à Bologne, le Soleil ayant de hauteur, le centre de la
Lune médie, sa hauteur s’étant trouvée de 47‘' ' i' f>voc un quart-de-cercle, et de 47^' 12' avec un autre. Donc à (V' 24^20", temps moyen, lieu vrai de la Lune 5**27‘'3o'. Bicc. As/r. rcf. p. 161, 1G7.
Le 27 juin, le Soleil haut de 23*' i43 la Lune médie, à la hauteur de 49'' i3'. Donc à )8''44'2G" t. m., lieu vrai de la Lune o® 18*' 53'. Ilnd.
Le i4 novomhi-e, Hévélius observa à Dantzick l’occultation d’Aldéharan.
A i5'’5', l'immersion vers le 96*^ degré du limbe oriental, le 70® degré étant alors vertical.
A i()''5'3o", émersion vers le 817® degré du limbe occidental, le 78® degré étant pour lors vertical, Ilevel. Sele/iogr., p. 472. — Mach. cœl. l. 2. Je ne sais sur (|uel fondement le P. ^\e\c\\\ov Scient. Eclips. part. IV, p. 187, marque l’émer-
sion il i(3'' 10'.
Des distances de Saturne à des étoiles fixes, observées à Bologne, donnent à Hiccioli les résultats suivans.
Asli’on. ref. l. 5, c. i i.
Ou trouve ces distances et beaucoup d’autres, tant de Saturne que des autres planètes aux étoiles, dans les chapitres 8 des liv. 5, G, 7, 8, et au cbap. G du liv. 9 de ce même ouvrage.
Il paroît (]ue c’est d’après l’observation de Riccioli, du 8 octobre, que J. Cassini, Elém. d' Asii'on. p. 35G, détermine l’opposition de Saturne le 9 octobre, à i9''i2', en O® 17*' 38' o".
Le 3o septembre. Mut, à Majorque, observa que Saturne, en longitude, étoit de
PLANÈTES
Le 5 juin ii i5'', lieu de Saturne Le 8 juin à iG'C son lieu étoit . .
Le 8 octobre à 8*'3o, il étoit. . .
j' plus occidental que p. des Poissons, et qu’il éloit de 3o' plus boréal que celte étoile. Mu/, Ohseiv. p. 3q. L’étoile éloit alors, suivant lîradley, en o* i8‘'c)'24", avec nne latitude de Loue Saturne éloit en avec une latitude
de 2‘'34'A. environ.
I.e 17 noveinlire à Bologne, vers 12'*, .Tupiter inédii; 37 8" avant x\ldébaran ; ban- Iriir rnérid. de .lupiter, G3''52'; d’Aldébaiain, liiec. Astr. ref. p. 3i 1.
— Le 5 août, <à i3'', à Paris, distance de .lupiter à Mars, égale à celle de IMérope à Alcvoue, ou environ 20'; .Tu[)iter plus haut (jue Mars de 7'; sou a/dniutplus oriental (pie celui de IMars; dillercnce de longitude, environ iG", Bull. ms.
Le G août, ;i LnHenbain, Wing observa à 1 4'‘ la conjonction de .Tnpiter et (le IMars; .lupiter éloit plus boréal queMars d’euviron 3 doigts, ou 7'3q". Aslnm. Brit.p. 298. Cette observation ne s’accorde pas bien parfaitement avec les deux suivantes.
Suivant Streete, qui observa aussi cette conjonction à Soutb-Wales, à i4'' IMars |)i-écédoit Jupiter de 5', et étoit plus austral de 10'. Aslroji. Car. p. i i j.
A Majotapie, à i5'’. Mut jugea pareillement Mars de 5' plus occidental, mais il le trouva de i5' [ilus austral que Jupiter. Observ. p. 3q.
— Le 19 septembre, à Paris, Boulliau, à ii'', vit Jupiter précédant de G de ses diami'Ires, ou de 3 à 4' ddp étoile que Boulliau crut être la suivante des deux qui sont dans le cou du Taureau (aco) ; mais l’observation suivante, dit-il, le détrompa. Bull. ms.
Le 24 sejitembre, à 12'', Boulliau compara Jupiter à une autre étoile, qu’il crut être véritablement 2co du Taureau. Jupiter étoit de 2(T plus bas que l’étoile; et vu la position du Zodiaque, Boulliau jugea Jupiter de 7' plus oriental que l’étoile, et plus austral de i83 Donc, dit-il, l’étoile étant, suivant Tycbo, en 2®C'8', latitude ()‘‘4G'A., Jupiter aura été observé en 2®i‘*i5', latitude i‘'4'A. Bull. ms. L’étoile, suivant Flamsteed et iMayer étoit en 2*i‘'G', et sa latitude, suivant Mayer, étoit de ()'È'iG'dG"A. Jupiter auroit doue été en 2'i‘'i3', latitude i‘*4'îA.
— Le 2.4 septembre à i C', à Paris, la distance de IMars à Propus étoit d’environ 2()'; Mars étoit de 12' environ plus haut (jue l’étoile, au-dessus de laquelle il paroissoit devoir passer. Propus étoit en 2®2G‘' i'3o"; lat. (C’ i3'A.; Mars en 2’"25‘^'3G'. (Propus étoit, suivant Bradley, en 2^25^5c)'/4", latitude 1 i'45"A.)
Le 2G il 12'', Mars avoit dépassé Propus; la bauteur des deux astres étoit la même, leur distance G'; Mars étoit plus boréal de 4'24", et en longitude plus 01‘ienlal de 4'C)". Donc Mars étoit en 2*2G'*5'3G"; lat, o''8'3G"A. Bull. ms. Suivant la position de Propus, d’après Bradley, le lieu de Mars seroit en 2*2G‘*3'io", lat. 7' 21" A. Boulliau, dans As/ron. Philol. p. place Propus eu 2®25‘'5(9'9", et IMars en 2*2G‘‘3'; cela étoit [ilus exact. Je ne sais pour(|uoi Bonlliau a substitué dans son manuscidt d’autres nombres à ceux-ci. Dans la réalité, le lieu de Propus ('toit alors, suivant Tycbo, tel qu’il est marqué dans l’Astronomie Pbilolaique.
— Le 20 novcmlire, à 18'', à Luffenham, Wing observa Mars moins boréal d’environ 4 doigts que £ des Gémeaux, et plus occidental d’un doigt. Asir. Brit. p. 2(98, Ces doigts sont sans doute des douzièmes du diamètre de la Lune; cependant Streete transforme les 4 doigts de dilférence en latitude, en 4 diamètres de Mars, (!t le doigt de dilbércnce en longitude, en 2 diamètres de Mai's. 11 établit le lieu de
l’étoile en 2'' 12'-^, la longitude comptée depuis y du Bélier. Aslroi}.
Carol. p. Il 5.
— Mut avoit observé cette appulse à Majorque, à 8'‘3o'; ÎMars étoit de 3' plus
austral et de 2' plus oriental; il étoit donc eu lat. 2''8'B. Mut, p. 3().
L’étoile étoit alors, suivant Bradley, eu 3^4‘‘38V(5"; lat. 2‘’2'28". Donc la longitude de Mars étoit, à i5" près, telle qu’elle a été déterminée par Mut; mais sa latitude n’étoit que de U'jq'^B.
Le G décembre à 19'“, Wing observa .Mars presijue au plein nord de u. dc‘s (lémeaux; sa distance à cette étoile étoit de 3‘*3G'; il la |)récédoit de 3 de ses diauù'tres. Carol. p. ii ).
— Le iG mai, à 9'', à Majorque, Vénus avoit à-peu-près la même latitude (jue g. des Gémeaux; elle étoit d’environ un demi-diamètre de la Lune jilus orientale (|ue cette étoile. Mut, p. 39.
Le 28 mai, à 9''4^' Paris, Vénus étoit en ligne droite avec [îl et /. des Gémiciux; sa distance à x étoit de .'j(/ vers le Sud. Hull. tus.
Le I juillet à 9'' 10', à Paris, Vénus avoit dépassé Béguins en longitude, sa distance à l’étoile étoit de 07', c’est-à-dire égale à celle de ^ à 20J du Scoi'pion. L’azimut de Vénus étoit de 9' plus oriental que celui de Béguins; d’oii Boulliau conclut qu’elle étoit en longitude de 82' plus oi'ientale, et en latitude de 48' environ plus lioréale que l’étoile. Béguins étoit en 4’’^4'' ^4'î 2G'3o"B. Donc Vénus,
en 4*20'^' 2G'; lat. i‘'i4'B. liu/l. ms. — P/ul. p. 489. Béguins étoit alors, suivant Bradley, en 4*24''52'45"; lat. o''27'27"B. — Boulliau, dans le manuscrit, dit l’observation faite à 9''3o'.
A Bologne, Biccioli a déterminé, b' 28 juin à 9''o' l’élongation de Vénus au Soleil de 43'' ■")()', Vénus étant en 4®D’>‘'37'.
Le U) juillet à 8''2V, la jilus grande élongation 4"V 1 1'; A'énus en ,')"2V' 1 ">'•
Le 28 novembi'e à 18'’, plus grande élongation, 4G‘'4o'; ^ énus en G’ao'* Go', /{ica. A /ma g. p. 09 G.
— Le 29 novembre à 18'' 20', à Bologne, Biccioli détermina la plus gi'ande élongation de Mercure de 2o'' jo', cette planète étant en 7*17'' '17'. Ihid.
ÉTOILES
Dans une lettre de Bernard Fullenius à (diristian Hotteiais, publiée parHéveliiis, de Mercur. In Sole, p. 1^8, il est dit que la cbangeante de la Baleine, en iG ja et 1G43, n’avoit pas paru avant le 28 septembi-e, et qu'à la date de la lettre, jo sc[)tend)re iG/|4. elle ne paroissoit pas encore; que le plus souvent elle atteignait la 3^ grandeur, etc.
FAITS
L’année précédente, Godefroi Wendelin avoit fait imprimer à Anvei’s son Arcana rerum cœlestiwn lampas. C(^\\q-c\, il publia un recueil d’éclipses de Lune, observées, soit par lui, soit par d’autres, ilepuis l’an 1578, jus(ju’en iG43. Sur ces éclipses il avoit construit des Tables, (ju’il promettoit de pulilier sous le nom de Tables AtlantKjues, parce que le méridien sur lequel ces tables étoient construites.
ti'avorsoit toute la nici* Atlanlujiie jusqu’à l’Islaiule. Il donne même une idée de ees tables, mais il ne j)ai‘oit pas (ju’il les ait publiées. Etitre autres paradoxes, comme on l’a dit dans le temps, ou j)lutôt entre autres ei'reurs (|u’il avance, tant dans son Arcana lampas ()ue dans ses Eclipses lunares, il soutient que tous les jours naturels sont égaux, et bannit en conséquence toute é(|uation du temps. Une telle (M-reur ne donneroit pas sans doute une liante idée de ses connoissauces. Il n’étoit cependant pas sans mérite; Gassendi, Houlliau, Uiccioli, llévélius en ont toujours jiarlé avec éloge. 11 passe pour avoir le premier ajipliqué la seconde loi de Képlei' aux satellites de.lupiter. Par des observations assez délicates pour le temps au- (|uel il vivoit, il avoit réduit à 2iS" la parallaxe du Soleil, etc. Sorbières, dans la vie de Gassendi, Valère-Audré Dessellius dans sa Bibliotbè(|ue Belgi(|ue, imprimée en iG/|3, et un grand nombre d’autres écrivains, font à Wendelin riionneur de lui donner Gassendi pour disciple, au moins (|uaiit aux premières bumanités. Mais (Gassendi, éci'ivant à Wendelin en date du 21 mai 1G29, lui dit expressément ([u’il lui est inconnu de nom et tle visage : Hæc ego scriho, tiomine tibi ignotiis et vidlu. Tom. \ l, P . I 5.
Wendelin étoit né le 3 juin i58o, dans les Pays-Bas; après avoir enseigné les Belles-lettres à Digne, avoir passé (juebjue temps à Forcabjuier, avoir fait sou droit à Paris et y avoir été reçu avocat, il devint curé à ilerck, petite ville du pays de Liège, qu’il appelle souvent sa patrie; il étoit en même temps chanoine de Coudé. Enfin révé(|ue de ïouriiay se l’attacha, l’attira près de lui, et lui [irocura un canonicat de sa cathédrale. Il mourut en cette ville en iGtio.
.V Dautzick, llévélius régla son horloge sur une excellente méridienne; et d’ailleurs les résultats de plusieurs hauteurs du Soleil, prises au commencement, vers la tin, et après la tin de l’éclipse, s’accordèrent, à quelques secondes près, avec les tcm|)S marijués par l’horloge.
le 20, commencement, le 21, G doigts.
7 doigts y, plus grande jibase.
G doigts.
tin. Voyez un [ilus ample détail dans Mach. cœl. l. 2; — Selenogr. p. 107, 1 08 et G'rt.v.y. /. VI, p.
— A Stetin, Eiidisladius.
23*' 8 le 20, commencement.
23 55 G doigts.
O iG 7 doigts plus gi-ande obscurité.
0 35 G doigts.
1 2j tin. Voyez Gass. t. VI, p. dqi-
— A Konigsberg, Linnemann. I.ps heures furent marquées sur une horloge qui, suivant un très-grand nombre de hauteurs du Soleil, avançoit d’une minute sur le temps apparent, .l’ai retranché cette minute des temps marqués par Linnemann.
O ^[Cj . . .
un doigt et demi .
six doigts.
8 doigts, plus grande phase.
I de doigt.
Les nuages ont empêché d’observer la fin. Ibid. p. on y trouve un très-
ample détail de cette observation.
— A Alderspach sur le Danube, 4 lieues à l’ouest de Passau, Caramuel Lohkowitz.
23'’ o' 9". . . commencement.
I 20 18 . . . fin. Gass. f. IV, p. 455 ; t. VI, p. 4<)l>-
Cette observation peut être fort bonne; mais ce que Caramuel ajoute sur la grandeur de l’éclipse n’est pas trop bien pensé. L’éclipse, occasionnée, suivant lui, par le feu lunaire, fut de 5 doigts 45'; occasiouuée par l’air lunaire, de 5 doigts 20'; occasionnée par la terre lunaire, de 5 doigts 5', dans la partie boréale dn Soleil. Eu effet, selon lui, il faut distinguer, dans toute éclipse de Soleil, trois ombres dilférentes; l’une, très-noire, est causée par la terre ou le corps solide de la Lune; la seconde, de couleur de sang, est produite par l’air qui environne la Lune; enfin, la troisième, de couleur de safran, a pour cause le feu qui environne cet air.
Le commencement de l’éclipse ne put être observé dans aucun lieu des Pays-Bas, les nuages y mirent obstacle.
— Wendelin, à TIerck.
o''37'3o". ... fin. Gass. ihid.
— Gutiscof ius, à Anvers.
o'’33'2" fin. Ibid.
— A Londres, Twisden et Foster.
2i'’53' commencement, à 25’' du zénit, en descendant vers l’ouest .
22 49 5 doigts. L’éclipse fut ensuite de 5 doigts |. Brii.
/U 349; Aslr. Carol.p. 10 1.
— Palmer, à Ecton, à 52’' 1 5' de latitude, 3' de temps à l’ouest de Londres. o'’2'3o" fin razimut du Soleil étant de o‘'55' du siul à l’ouest.
Palmer. Cathol. Planisph. p. 209.
— A Paris, Gassendi.
22''4' commencement à 3o’' du zénit, lorsque .Tean Picard, Angevin très-studieux et ti'ès-instruit, nommoit 4G''<)' pour bailleur du Soleil. C’est ici la premièrt! mention que je trouve du célèbre abbé Picard, qui depuis a si bien confirmé le jugement qu’en avoit porté Gassendi.
Vers le milieu de l’éclipse, le Soleil parut entre les nuages, éclipsé de /j doigts la Lune couvroit de son limbe. Gass. t. IV, />. /| >4-
— Agarrat, à Haray.
22'' K)' deux doigts environ.
22 5^1 4 doigts l, nuages. Gass. ihid. p. 44.“).
— A Reims, le IL .lacques de Rilly.
22'' 7' commencement, observation exacte.
23 2 Milieu estimé. Ricc. Alma^. p. 7'j5-
— A Digne, des amis de Gassendi.
22''3V commencement, le Soleil liant de .43‘'(S'. Plus grande
phase, 3 doigts.
O [\o lin, le Soleil liant de ;iG‘'34'.'. Gass. i. VI, p.
— A Avignon, Tondutde St-Léger.
22''27' commencement, le Soleil ayant ’)2‘'2.V de liauteur.
O 37 tin, le Soleil liant de >7'' 10'. Hall. ms.
Gassendi, t. IV, ji. 444. rapporte cette même observation, comme lui ayant été (uivoyée [lar le prince Louis de Valois : il ne nomme pas l’observateur, et couebe
ainsi l’observation.
22''24' .... commencement, le Soleil liant de. .. . 52*'24'
^ ‘ ■ I tin, le Soleil liant de i 4^
O I I .... 1 I JO JO
— A Rome, l’éclipse fut obsei-vée, et dans le palais du cardinal Spada, et dans I (‘ couvent des Minimes franyois sur le mont Pincio. Les temps ont été réglés sur sur deux bons cadrans solaires. Les observateurs de part et d’autre se sont accordés sui' b's phases suivantes.
23'' I (’)'3o". . . . commencement, le Soleil étant d’ailleui's haut de 58''3o' et dans le G9® vertical (sans doute de l’est au sud ).
12) .... tin, le Soleil haut de 54'‘3o', et dans le 43® vertical (de
l’ouest au sud ).
Grandeur du diamètre du Soleil, ou 3 doigts Gass. ihid.
— A Bologne, Riccioli.
1 1 '■ 1 4' 10". . . . commencement.
1 47 10 ... . tin. Les temps sont réglés sur le passage du Soleil parle
méridien, et sur les oscillations d’un pendule simple.
ANNALES CÉLESTES DU DIN-SEPTIÈ.ME SIÈCLE. — 1645. 17:î
Tous les observateurs se sont accordés sur le moment de la fin, mais moins unanimement sur celui du commencement. Rico. Ahnag. part. I, p. 384.
Malgré le concert unanime des observateurs sur Tinstant de la fin, nous croyons (|u’elle est mai’quéc beaucoup trop tard; on se sera sans doute trompé dans la numération des oscillations du pendule, continuée pendant un si long espace de temps.
— Reinieri, à Lucques, jugea l’éclipse de 3 doigts |, le Soleil étant liant de 57^'3o'; de 4 doigts, à la hauteur de 58‘'; d’un doigt 3o' à celle de 55‘'4<^3 b‘ Soleil haut de 54'’3o'. Ricc. ibid.
En supposant la hauteur du pôle à Luc(|ues de 43‘'5o', on aura i'‘ i3'5" fin de l’éclipse.
— Mut, à Majorque.
22'’43' commencement, le Soleil haut de 07^'38' vers l’est.
O 12 fin, le Soleil haut de G2‘'2o' vers l’ouest.
Mut convient de l’incertitude de cette dernière heure, vu la trop grande proximité du Soleil au méridien. Mal., p. 22.
.l’ai calculé les hauteurs observées par Mut, supposant la latitude de Major(|ue de 39‘'35'; et prenant la déclinaison du Soleil dans les Tables de Mayer, et j’ai trouvé les résultats suivans.
22*’47'43". . • commencement.
O I 2G . . . fin.
On conçoit combien cette heure de la fin, conclue d’une hauteur du Soleil presque dans le méridien, doit être incertaine.
— Jean-Baptiste Hodierna, à Palme, ville de Sicile, à 12 milles d’Alicata et à i4 de Gergenti, par 37‘'7' de latitude.
23'' 2o' commencement.
I 38 fin.
Grandeur, trois doigts 4 presque. Ilodiern. Ephem. Medic. part . III, pag. 53.
— Le P. Léonard Duliris, récollet, au cap de Gaspé, près rembouchure du tleuve Saint-Laurent, vit le Soleil sortir de deirière les montagnes, haut de ()*', et encore éclipsé de trois doigts.
Lorsque le Soleil fut parvenu à la hauteur de iT'4G', fin de l’éclipse, (hass. t. /L,/u455.
Le P. Duliris prenoit les bauteuis avec un instrument dont le rayon n’étoit (jue d’un pied, et dont le limbe ne comprenoit que 3o degrés. Il avoit déterminé la latitude du cap Gaspé de 43'*4o ou 4j'; elle est de 43‘'47'4- La dernière hauteur donne i8''34'49” pour l’heure de la fin de l’éclipse.
A Prague, [3 des Gémeaux haut de , commeiieemeut, douteux à cause
des nuages.
Régulus, haut de 27‘‘55', fin. Ihill. ms. — De l’Isle, ms.
— A Francfort-sur-le-^Iein, Carauuiel.
G'‘o'o". Au coup de G'', commencement, a et rj de la grande Ourse étant dans le même vertical. (Mut, p. 7, met ce commencement à ()''i'.)
Ou commencement à la fin, on a compté par les oscillations d’un pendule; 3'' 3' i3". Donc ;
()''3' 1 3" fin.
(îrandeur de l’éclipse : dix doigts i.V. Gass. t. IV, p. '(3 l — Alma g. p. iS'i.
— Wendelin, dans une lettre à Gassendi, /. VI, p. .foi et seq. tourne et retourne cette observation, et conclut, sans preuves suftisantes, (|u’il faut retrancher 3' des temps mai’qués parCaramuel. Il est vrai que, moyennant ce retranchement, l’ohservation de Caramuel cadrera mieux avec celle de Wendelin; mais elle s’écartera davantage de celle de Gassendi.
— A Anvers, Gutiscovius.
8''45' au plus tard, tin. Cependant,
8 49 fin» selon d’autres ohservateuis. Gass. ibid, et/. VI, p. dqf.
(ies derniers observateurs dilfèrent moins de Gassendi, mais s’écartent davantage de Wendelin.
— A Liège, Linus.
V'48' ou [leut-être, dit Wendelin, h commencement. Ibid.
— A llerck, W’endelin, qui n’avoit, dit-il, observé aucune éclipse avec autant de soin que celle-ci. Voici ses princi[)ales phases; voyez un bien plus ample détail.
ibid.
3''47' commencement.
() 29 six doigts.
718 9 doigts t; cornes parallides à la route de la Iaiuo; donc
milieu de l’éclipse.
8 8 un peu moins de 6 doigts.
8 49 fin, Sirius médie une minute après.
Les temps sont déterminés d’après une liorloge parfaitement réglée, d’après un cadran <l’un pied et demi, d’après trois clepsydres, etc.
- A Londres, Foster.
7'’58'3o"... 3 doigts.
8 25 48 ... fin. Fost. Obseiv.p. 7.
— A Paris, le P. Pressai!.
5''34' commencement.
■ 8 4o fin. Rico. Cleogr. ref. l. 8, c. 17.
A Paris, le P. Bourdin.
J '■ 3 4 commencement.
8 37 fin. Ihid.
— A Paris, Gassendi, in wdihus Canipinii la maison de M. de Champigny,
apparemment). Son observation est détaillée t. IV, j). :\'yoetse(j. Voici les principales phases. Gassendi étoit aidé d’Agarrat.
.5‘'34' commencement, Procyon haut de 22‘'53'.
() Il 3o" G doigts, Piocyon haut de 28''3(/, et [îl des Gémeaux
de 4o‘' 1 2'.
7 II 3o plus grande phase, 9 doigts et demi, Procyon haut de
3G‘‘57', donnant 7'' 12', et y du Lion, haut de 23''5.5', donnant 7'' i i'.
7 57 3o six doigts, Y du Lion, haut de 3i*'4G', donnant 7''57',
et Bégulus, haut de 28‘*3', 7'*58'.
8 4o lin,YduIdon haut de 28‘*32', et Béguins de 34‘‘3 V.
1/éclipse commença en lias à gauche, ou remontant [lar l’est vers le nord, plus près du diamètre horizontal que du vertical. Elle finit vers le haut du disque, déclinant insensiblement vers le sud, et très-peu au nord de la Caspienne (Mare Crisium). Une ligue tirée du point du commencement à celui de la fin, soutendoit un arc de i25'* dans la partie boréale du disque de la Lune.
Streete conclut qu’à 7''o', t. m. méridien de Londres, le lieu de la Lune en son orbite étoit 4®22‘’33' 59". Astron. CaroL p. 100.
— Boulliau à Paris.
5''32' (Boulliau ajoute, je ne sais trop pourquoi, ou plutôt ;i
5''3o') commencement, le bord supérieur de la Lune haut de 5‘'5G'.
5 4f! - doigts, le même bord haut de 8^*10'.
Plus grande obscurité de dix doigts; cette phase fut d’assez longue durée.
G doigts, Y du Lion ayant 32''4^' de hauteur vers l’est. 8 4<^ fui, Bégulus haut 34''4U, à l’est.
L’ombre entra au milieu de la tache qui forme l’œil oriental de la Lune (est-ce (irimaldus?) Le point de la fin étoit presque verticalement placé au-dessus du centre de la Lune, et un peu au-dessus de la Caspienne. Bidl. ms.
— A La Flèche, le P. Deovivea.
•5'’2o' commencement.
8 35 tin. Bull. ms. — Ricc. Geogr. ref. l. 8, c. 17.
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— A Aix, Malhiirim de Neviré, dans la maison de Peiresc.
.G'“5o'. . . comincncement à la Innette, Sirins liant de : :i l’œil
nn, l’éclipse avoit paru commencer 8' |)liis tôt.
() 32 . . . () doigts exactement, Sirins haut de 22*' 28'.
7 i3. . . 10 doigts, la même étoile liante de 2()‘'3o'. Voyez le reste de
l’observation dans Gass. t. VI, p. /i88.
A Lyon, Bellns.
8''.') 2'. . . lin. Bull. ms.
Heinierns, à Pise.
()'' 3'... commencement, Procyon liant de2()‘'3()'à l’est.
() i3... lin, Aldébaran liant de db‘'io' à l’onest. Rico. d///?. /;. 38'|.
— Gcopr. i(\f. l. 8, c. 17.
AXapl es, le P. Znpiis.
\ -i' . . . tin (de la pénombre apparem ment), Sirins liant de 3 1‘‘ 20'. Ihid.
— 31 lit, à 3Iajor(]iie.
7'' 12' les nuages dissipés, Procyon liant de 42'' 2()', grandeur de l’éclip'^e près de () doigts et demi. 3Iiit juge, d’après les phases précédentes et suivantes, que l’éclipse étoit alors en son milieu.
8'' A3', Procyon étant alors liant de ,)3‘'/| V, tin de l’éclipse. Mut, p. (i, 7. Hiccioli, retenant la même liantenr, .ô3''VV, marque la tin de l’éclipse, à 3Iajorque à 8'* )8'/|()". Ricr. uJ>i suprà.
Autres observations de la Lune.
Le 8 janvier, à immersion d’Aldébaran sons la partie boréale de la Lune,
observée par Wing à LuITenbam. Il étoit à Londres 9'' uS'22" t. m. Asir. Rrii. p. 279.
— Le \ février, à 3Iajorqne, la Lune approcboit de 0 du Tanrean, ayant environ i3‘' de liautenr. Sa liantenr n’étant pins que de 9*' ou à i2''5o', la distance de l’étoile an limbe obscur étoit de 2 minutes. La |)lus boréale des deux 0 paroissoit ilevoir entrer sous la partie australe, au tiers environ du limbe obscur, en comptant de la corne australe; mais, avant l'immersion, la Lune disparut derrière une montagne. Mm, p. \o.
— I.e 2 avril, à Bologne, le centre de la Lune, au méridien, est liien exactement 2.V'35'3o" du zénit, le Soleil étant à 9''28' de liantenr. Donc à 5''28'5o" t. m. mérid. de Bologne, le vrai lieu de la Lune, réduit à récliptiijue, est 3Nj‘'2V- Ricc. Astr. rcf. p. i(')i, 1G7.
~ Le G mai, à xMajoi(|ue, y de la Merge ayant 3i''3.V de hauteur, ou à i2'’25', le bord oriental et éclairé de la Lune avoit la même longitude que l’étoile, vu que la tangente à ce bord, tirée de l’étoile, étoit parallèle à la ligne des cornes. La distance de l’étoile au bord supérieur de la Lune étoit de 9' ou ro'. Ainsi la longitude
apparente du bord ou du terme de la lumière à l’orient étoit, ainsi que celle de l’étoile, de 0*5^* 12'. Ce bord ou terme de lumière étoit de 8' 10" plus oriental que le centre; donc longitude apparente du centre, G*5‘'3'5(/. La latitude de l’étoile étoit de 2‘*5o'; donc celle de la Lune environ. Parallaxe horizontale 56',
en longitude i3'io", en latitude 10" ('). Donc lieu vrai de la Lune, 6*5‘'i7'o"; latitude vraie 3‘‘i5'B. Mut, p. [\i. L’étoile étoit alors, suivant Bradley, en 6®5‘'i3'i9"; latitude 2''48'57"B.
— Le 10 mai, à Bologne, à ii**53'52", t. app. le centre de la Lune apogée étant presque dans le méridien, sa distance au zénit, purgée de réfraction, fut trouvée de 58‘'53'4o". Biccioli fait usage de cette observation, pour déterminer la distance de la Lune apogée à la Terre. 11 conclut de ses Tables que la distance vraie de la Lune au zénit devoit être de 58‘*7'25"; l’apparente étoit de 58‘'53'4<T'; donc parallaxe 4b' i5"; donc distance de la Lune apogée à la Terre, 63^ demidiamètres terrestres. Astron. ref.p. i5o. Il restei'oit à décider si la distance de la Lune au zénit, conclue des tables de ce temps-Ià, étoit bien exacte.-
Strcete fait un autre usage de l’observation de Biccioli, et, prenant dans ses Tailles le lieu de la Lune et sa parallaxe, il conclut la plus, grande latitude de la Lune en opposition 4‘*59'53". Astr. Carol.p. 35. On pourroit pareillement demander si les élémens tirés des Tables de Streete sont d’une précision suffisante.
— Le 8 octobre, à Dantzick, Jupiter haut de 3G‘'25' (les étoiles fixes étant cachées sous les nuages), ou à i3''27', distance d’Aldébaran au bord éclairé de la Lune i5'.
Immersion sous ce même bord, Jupiter haut de 38^*48', ou à i3''42', vers le 1 18‘‘ du limbe, vis-à-vis le mont Aadus {Galilæus).
Émersion, vers le 292*^ degré, a d’Orion, haut de 38^Lf5' à l’est ou à i4'‘57'.
L’occultation fut presque centrale, l’étoile n’ayant passé qu’à l'au sud du centre de la Lune. Sélénogr. p. 478. — Mach. cœl. l. 2. Dans Hévélius, cette occultation est datée du 8 au matin; c’est une faute d’inattention.
— Agarrat observa aussi cette occultation à Baray, le 9 octobre au matin. Immersion, le bord inférieur de la Lune ôtant haut de 4o"A5', et a d’Orion de2D‘43'.
Emersion, le même bord ayant 49'*2o', a d’Orion 82'* 1 5', et Procyon 15*^30' de hauteur. Gass. t. IV, p. 455.
Je ne sais encore pourquoi le P. Briga rapporte l’émersion, observée par Ilévélius, à i4'’48G Scient. Eclips. part. IV, p. 187. On pourroit penser qu’il a voulu réduire ici le temps apparent en temps moyen; mais c’est ce qui ne peut se dire par rapport à l’émersion d’iVldébaran du i4 novembre de l’année précédente.
— Le 2 décembre, à Majorque, immersion d’Aldébaran, haut de 45^’3o'; donc à 8''45', sous le limbe austral de la Lune.
Emersion vers le milieu du limbe occidental, à la hauteur de 49**28'; donc à 9'' 7'. Mut, p. 43.
{‘) Ces deux parallaxes de longitude et de latitude ne supposent que 46' de parallaxe absolue, et telle étoit en effet la parallaxe de hauteur.
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PLANÈTES
Le 7 avril, à 8'', à Majoiajiie, Jupiter est à 12' de distance de 2co du Taureau, cl de 5' plus occidental que l’étoile. Il ctoit donc en 2“i‘'o'; lal. o''3a'A. Mui,p. 4r. Il paroit par cette conclusion, que Jupiter étoit au nord de l’étoile, (|ui étoit aloi's, suivant IMayer, en 2M‘'G'2i"; latitude o‘'4G'3G"A.
— Le i3 février, à 8’’, à IMojoiapie, Mai“S étoit de 3' plus occidental, cl d’environ 33' plus boréal que la seconde étoile précédente entre les informes du (iocher (la 120® du Taureau dans le Catalogue l)ritanni(jue). Mal, p. 4o. L’étoile- étoit alors, selon JMayer, en 2"2o‘'28'58"; lal. 2‘*3o'32"lî.
Le 28, une heure après le coucher du Soleil, ÎMars dilTéi'oit d’une minute en longitude de l’étoile ([ui est au-dessous et à l’orient des informes du Cocher ( la i3çf du Taureau), cl il étoit à-peu-près de 20' plus boréal que l’étoile. Ihid. p. !\\ . C.ette
étoile étoit alors, suivant IMayer, en 2*2V'3j'3i"; latit. 2'*29'3".
— Le 2G mars, à 8'', la distance de IMarsà £ des Gémeaux égaloil celle d’Alcyone àiMéropc; la diiférence des azimuts égaloit, surpassoit môme les trois quarts de celte distance; celui de 3Iars étoit le plus occidental, et la différence de hauteur égaloil le tiei's de la distance, JMars étant plus haut que l’étoile. L’observation est laite à Paris par Ifoulliau. Ihill. ms.
Gassendi observa la môme appulse pareillement à Paris. A 9'’, iMars étoit au nord de l’étoile, à uiu! distance qui excédait celle de g à '( de la grande Ourse; mais l’excès n’alloit pas à un ciiujuième de celte distance. iMars étoit sensiblement plus oriental (ju’une ligne droite tirée de Procyon à la Chèvre, et ])assant presque par £ des Gémeaux. Une autre ligne droite, menée d’£ des Gémeaux à [3 du Cocher, laissait, mais pi'esque insensiblement. Mars à l’orient. Gassendi conclut (jue Mars n’avoit ]>as encoi'c atteint la longitude de l’étoile. Gass. l. IV, p. 454-
— Le 4 mai, Mut à î\laiorque, observa à 8'', IMars en même longitude, à très- ])cu-près, (|ue2o. de l’Ecrevisse, et plus boréal d’environ 24'. Ricc. Asir. ref. p. 323. L'étoile étoit, suivant IMayer, en 3’*24‘'3i' 18"; lat. t‘'i9'48"B.
Le i5 mai, à 8'', à Majorque, Mars étoit distant de 2' en longitude, et de 5' plus boréal que •/] de l’Ecrevisse : son lieu apparent étoit donc en 4'’o^'24', latit. p'37' B. Mut, p. 3i . Cette détermination du lieu de Mars suppose que Mars précédait l’étoile, (jui était alors, selon Tycbo, au moins en 4”<>''2G'; mais, suivant IMayer, en 4"o'^' 27'22"; lat. i‘'33'4"]f.
Le 27 juin, i'‘3o' après le coucher du Soleil, à Plaisance, dans le palais du duc de l’arme, Boulliau observa (|ue Mars étoit plus élevé que Régulus d’environ un diamètre et un tiers de la Lune, et que son azimut étoit un peu plus occidental que celui de l’étoile, dont il avait déjà dépassé la longitude. Rull. ins.
FAITS
Boulliau voyant (jue toutes les bypollièses des astronomes qui l’avoient précédé, (]ue toutes les Tables de la Lune et des planètes, sans en excepter même les Rudolphines, étoient contredites par les observations, crut devoir se frayer une nouvelle
route. Il combina plusieurs observations; il imagina de nouvelles bypotbèses, aux({uelles ces observations lui paroissoient s’allier facilement; il construisit de nouvelles tables d’après ces bypotbèses. Enfin il publia cette année le résultat d(> son travail, sous le titre à' Astronomia philolaïca etc. Parisüs, iG45, in-foL Les principes y sont clairement posés, et les conséquences méthodiquement démontrées. Le tout cependant n’étoit fondé que sur des bypotbèses, ingénieuses il est vrai, mais arbitraires, et non sur des lois invariables d’une saine physique. Aussi Boulliau, suivant Riccioli, Ahnag. Prœfal. , p. iG, eut-il dès cette année même, le déplaisir de voir que les observations de l’éclipse du Soleil du 2t août ne s’accordoient point avec le résultat du calcul de ses tables.
— llévélius grava cette année les deux planches qui représentent les taches de la Lune en son plein, et (ju’il inséra aux pages 222 et 2G2 de sa Sèlè no graphie. Le P. Chérubin d’Orléans copia ces deux planches, et les inséra aux pages 29G et 298 de sa Dioplriqae oculaire, comme construites par lui-même sur ses propres observations. Hévélius dénonce ce plagiat, p. 181 ÿ,on Annus climacterieus .
Riccioli, par plus de 4o observations, avoit déterminé la hauteur du pôle à son observatoire de Bologne, de 44^'29'3o". Le 20 juin de cette année, avec un trèsgrand quart-dc-cercle, la hauteur du Soleil fut trouvée de G8‘'59'4a" ; le 21, de G9‘'o' précisément; le 22, de G8‘*59'45". La hauteur solsticiale est donc G9‘'o'; d’où Riccioli, supposant la réfraction nulle, et la parallaxe de 3o", conclut (jue l’inclinaison de l’éclipse étoit alors de 23^'3o'. Almag.p. i32. Mais les suppositions de Riccioli ne sont pas exactes; il ne falloit ajouter à la hauteur observée que 3" de parallaxe, et en retrancher 22" pour la réfraction, et l’inclinaison de l’écliptique aui’oit été réduite à 23^*29' 1 1".
llévélius, à Dantziclv.
— A Copenhague.
commencement vers le 1 18® degré du limbe, ou vers le mont Audus {Galikvus) . Les nuages font douter si cette phase n’est pas maiapiée une minute trop tard, quatre doigts.
onze doigts. Puis nuages. Voyez un plus ample détail dans Mach. cœl. l. 2, et dans Gass. t. 17, p. 5o3, 5o4-
commencement, le bord supérieur de la Lune étant haut de 22‘'ii', d’où Boulliau a conclu qu’il étoit i7‘*3'5i".
L’épi (le la Vierge étant haut de 23^*4^)', cinq doigts environ.
La même étoile hante de 23‘'3o', six doigts environ.
Régulns haut de 23‘* lo', environ sept doigts.
Hégnlus haut do i5‘‘o', immersion. Cette ohsei'vation se trouve dans le manuscrit de lîoiilliaii, mais éciâte d’une main étrangère; et Bonlliau ajoute de la sienne, (|u’à l’immersion la hauteur de Régulus devoit être, non de i >*', mais de 19'*, ou tout au moinsde i8''et qu’en la supposantde 19*', l’immersion sera arrivée à 17'“ ,08'. La même main (jui a écrit cette observation y en a ajouté plusieurs autres, faites à Leyde les années suivantes.
— A Paris, Gassendi, aidé de Picard et de Claude Luillier, observa sur une des tours de Notre-Dame.
iG'' i5'3o" commencement, ^ des Gémeaux haut de 23‘Ao'.
iG 43 six doigts, Régulus haut do 3i''25'.
17 II 45 ou i7'’i2'. . . Régulus haut de 2G‘*5o', immersion, peu au-
dessous de la Caspienne {Mare crisium). Une ligne tirée du point du commencement à celui de l’immersion soutendoit au nord iSoet au sud 210 degrés du limbe de la Lune.
18 j.^ le bord supérieur de la Lune étant haut d’en-
viron 4’*» elle paroît entre les nuages avoir i-ecouvré un demi-doigt de lumière.
Voyez un très-ample détail de cette observation, dans Gass. t. IV, p. 45G et seq. Gassendi y commence sa relation par dire, qu’à un été très sec avoit succédé un hiver extrêmement froid, do manière que la Seine fut prise d’une glace très-épaisse depuis le jour de Noèl jns(ju’an 27 janvier.
— Le P. Bourdin, à Paris.
iG'‘ 1 5'3o" commencement.
17 12 45 immersion. Rico. Geo g, ref. l. S, c. 17.
— A Pise, Reinieri vit lo commencement, le centre de la Lune ayant 24^' do hauteur. Les nuages ne permirent l’observation d’aucune autre phase. Ricc. Astr. ref. p. io3.
— Le P. Bressan, à Sainte-Marie, au pays des Durons, par 44‘‘2o' de latitude, et par estime, io‘' à l’ouest de Kéhec.
io''4V commencement.
Il 12 environ G doigts.
Il 44 immersion, puis nuages. Gass., tom. IV, j>. 458.
Riccioli, Almag. p. 384 et Astr. ref. p. io3, marque le commencement à io''44', et l’immersion à ii'V|i'; mais dans Geog. ref. l. 8, c. 17, il rapporte le commencement à io''45' et l’immersion à i i''45C
A Smyrne, Jean Fal)er ou le Fëvre, de IMarseille.
8'’3o' fin. Ihdl. ms. — Rico. Abnag.p. 384.
Telle est l’unique observation que nous ayons de eette éclipse, invisible dans presque toute l’Europe. Wendelin essaya d’en observer la fin, mais inutilement; il crut voir seulement un reste de pénombre jusqu’à 7'*55. Abnag. p. Cette
vision supposeroit que la pénombre auroit duré plus d’une heure.
Autres observations de la Lune.
Le 23 mars, à Boulogne, le centre de la Lune médie à 5‘‘3o'3G"; sa distance au zénith est de 24‘^’5G'3o". Ricc. Alm. p. 225.
Le 27 mars. Béguins étant précisément au méridien, donc à 9'' 23', le bord inférieur de la Lune éloit plus boréal que l’étoile de 18' au moins, de 19' au plus, et une ligne tirée de y à a coupoit le bord occidental de la Lune. Parallaxe de latitude 25'4o"; latitude de Béguins o‘^2G' B. (o‘'27'27", suivant Mayer et Bradley); demi-diamètre de la Lune iG'29"; donc latitude vraie de la Lune i‘’2G'9"B. (ou, au moins, C*27'3G"). L’observation est faite à Majorque. Mat, p. 45.
Le 8 mai, au matin, le centre de la Lune médie, à Bologne, à Gi‘*2o' de distance du zénit G' 10" après, distance du centre du Soleil au zénith, 7i'*32'3o"; donc le 7 mai, à i8‘‘22'3o", t. m. mérid. de Bologne, lieu vrai de la Lune, 1 0*20'' i5'3o". Ricc. Aslr. ref. p. 1G2, 1G7.
Le 19 juin, à Bologne, la Lune médie à 38‘*29'3o" de distance du zénith; 5'4i" après, hauteur du centre du Soleil, 17**28'; donc à 5*’45'52" t. m. lieu vrai de la Lune, 5®22**2G'o". Ibid.
Le 27 juin, à 1 1*'53'47'4 t. app. ou à 1 1*’55'35" t. m. le centre de la Lune médie; sa distance au zénit est GG**24', et, purgée de l’effet de la réfraction, GG'*2G'4o'. 7'22" après, la hauteur d’a de l’aigle étoit de 39**2o'3o"à l’est. Ibid. p. i5o, 1G2. Le même jour, la hauteur méridienne de la Lune, à Majorque, fut de 28**27'. Mal,
Le iG octobre, toujours à Bologne, à G'* i5'48", le centre de la Lune est au méridien : hauteur méridienne 23**34'. Abnag.p. 225.
— Le 24 décembre, à Dantzick, les nuages ne permirent pas à Hévélius d’observer l’immersion de .lupiter sous le disque de la Lune. Commencement de l’émersion à 8*'39'3o" près de Pelra-Sogdiana ( Wendelinas). Voyez un plus grand détail Selenogr. p. 477» 47<8, et Mach. cœl. l. 2.
— A Konigsberg, Linnemann observa l’immersion à 7*’53'3". Hévélius, combinant cette observation avec la sienne, croit que la conjonction a été presque centrale, et que Jupiter a passé I\o" au sud du centre. Mach. cœl. /. 2.
— A Varsovie, immersion, Jupiter et le bord inférieur de la I^une étant haut de 1 1**434 et [Ü des Gémeaux de 3o**i', ou à 8*’o'4o".
Emersion, Jupiter haut de t9**52', et [3 des Gémeaux de 39**38', ou à 9'‘43 (i<iss. tom. IV, p. 4G2.
PLANÈTES
Le 12 février, à iMajorqiie, IMiit observa .Iiipiter à l’orienl de Propos, et le i3 i» son occidenl. Le 19, absolument stationnaire, il étoit de 5' plus occidental, et de 9 ou 10' plus boréal que l’étoile. Le 20, il avoit repassé l’étoile, et étoit d’une minute à-peu-près plus avancé qu’elle en longitude. i\Iut conclut que le 19 à 7'', Jupiter étoit on 2*25‘'5G'; latitude o‘'3'A. Mut, p. 44* 45. Propus étoit alors, suivant Hi'adley, en 2"" 26^' o' 1 4" ; lat. o‘*ii'45"A. Donc l’observation de IMut mettroit Jupiter par 2®25‘*55'4; latitude, o‘'2'A.
— I.e 7 juillet, à i5''2o', Vénus étoit, suivant Riccioli, en 2*o‘'i8', et dans sa plus grande élongation, (jui étoit de 44‘'32'. Almag.p. 5c)j.
I.e 9 juillet, à i.5''4o', à Majorque, distance de Vénus à £ du Taureau, 82' à-peuprès; elle est presque tout entière en latitude. Mut. p. 45.
Le 20, à iG'‘, Vénus étoit plus méridionale que la plus australe de la corne australe du Taureau. Ibid. p. 45, 4G.
Le 10 mai, à Leyde, l’épi de la Vierge étant au méridien, la distance de Mei‘cLire à Procyon étoit de 42‘^5o' ; à la Chèvre, de 2o‘'33' ; à a des Gémeaux, de 3 V* • ;
à ^ des Gémeaux de 3G^'5o'; à Jupiter de 23‘' 18'.
I^e II, le Corbeau étant au méridien, distance de Mercure à Procyon, 4i‘'52'; à la Chèvre 2o‘'33'. Pour vérifier l’instrument, on a pris la distance de la Chèvre à Procyon; on Ta trouvée de 5o‘'57'. Anonyme in Bu//, ms. C’est celui qui a observé à Copenhague l’éclipse du 3o janvier.
llévéliiis observa cette éclipse à Dantzick dans le plus grand détail; voici scs principales phases.
9''i9'i2". .. commencement, vers le 170*' du limbe, à 5*' du nadir, Jupiter étant haut de 42‘'4^' vers l’est.
10 29 5 . . . plus grande phase, 5 doigts; Jupiter haut de 5o‘‘ i4'.
1 1 27 44 • • • fin à 45'^' du nadir à droite, Régulus haut de 42‘‘5' à l’est.
Mach. cœ/. /. 2.
Streete conclut qu’à 9'' 19' t. m. mérid. de I^ondres, le vrai lieu de la Lune en son orbite étoit 4®o‘'49'4". Astron. Caro/.p. 100.
— J’omets une observation de Varsovie, que Roulliau et Gassendi regardent avec raison comme insoutenable. Voyez Gass. tom. IV, p. 4G2.
— A Londres, an collège de Gresham, Foster.
8‘’ o' commencement. Plus grande phase, 4 doigts 4-
lo 20 fin. Fosi. Ohs. p. 8. — Àslr. Brit. p. SaG. 11 faudroit peut-
être lire lo’’ lo' au lieu de io''2o'.
— A Paris, Gassendi, Picard et Agarrat.
8’’ 8' commencement au nadir même de la Lune, ou bien peu
vers la droite, Procyon étant haut de 32‘’4o'- Une ligne, tirée par le point de l’entrée et par le centre de la Lune, passoit très peu au-dessous de Grimaldus.
La plus grande phase fut jugée, entre les nuages, de 4 doigts et demi ou de .’) doigts au plus.
1 o’’ I G'3o". . . fin, Régulus haut de 3j‘^5o' à l’est, donnant io'aG , et Y du Lyon haut de 4o''2j', donnant io'Ay'.
Du point du commencement à celui de la fin, 78“' du limbe de la Lune, à trèspeu-près. Gass. loin. IV, p. 4Go, 4G1.
— A Palma, en Sicile, llodierna.
Commencement lorsque Bellatrix (y d’Orion) étoit au méridien, avec le 7G‘*/|3 de l’équateur; observation très exacte.
Fin, lorsqu’un degré de l’éijuateur eut traversé le méridien après 1e passage d(' Procyon. llodierna, Ephem. Medic.part. 111, p. 54-
D’après notre calcul, le commencement de l’éclipse auroit eu lieu à 8''54'o2", et la fin à ii‘'i2'4j". Cette dernière phase paroît observée un peu trop tard; c’étoit peut-être la lin de la pénombre.
— Mut, à Majorque.
8'' iG' commencement, Procyon haut à l’est de 3()^ 10'.
10 3i fin, la Chèvre haute à l’ouest de G8^'28'.
Au milieu, 20' à très-peu-près du diamètre de la Lune étoient dans l’omhrc; donc grandeur de l’éclipse, 5 doigts. (Est-ce que le diamètre de la Lune étoit de '18^'? 11 y a ici quelque faute d’impression.) Mut.p. i3.
— A Smyrne, Roulliau et Faber.
9'’j4'4o'3 • • commencement, la hauteur ajiparente de Régulus étant de 35*^* 10'. Grandeur de l’éclipse, 5 doigts et plus.
12 7 20 . . . lin, Régulus étant haut de • Bull. ms.
Ces hauteurs sont sans doute bien observées, mais on n’est pas d’accord sur les heures qu’il faut en conclure. Celles que l’on vient de donner sont calculées sur le londement que la hauteur du pôle à Smyrne étoit de 37*^45'; Boulliau avoit cru la trouver telle, le 21 juin de cette année. Mais un assez grand nombre d’oliservations de Faber ayant poi'té cette latitude à 38‘*22', Roulliau crut, je ne sais trop sur
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(|uel ibndenient, qu’il falloit corriger les hauteurs observées, et les heures qu’il eu avoit déduites. Il les corrigea ainsi :
9'’53' . . . commencement, la hauteur corrigée de Régulus étant de
12 7 o"... fin, la même hauteur étant de 58*' 1 1'. Ibid.
(lassendi, torn. IV, p. 462, et tom. VI, p. 277, part d’après les hauteurs observées 35'' 10' et 58‘'4o', et donne le i-ésultat suivant.
9''55' commencement.
12 7' ou 9' fin.
Riccioli, par inattention sans doute, donne Astr. ref. p. 104, pour les heures du commencement et de la tin, des nombres insoutenables.
Supposant la latitude de Smyrne de 38*'28'27", telle (ju’elle est dans la Contioissauce des Temps, et ealeulant soigneusement le résultat des deux hauteurs apparentes, 35'' 10' et 58''/|o', observées par Roulliau, prenant le lieu du Soleil dans les Tailles de IMayer, et celui de Régulus dans le catalogue de Rradley, nous avons trouvé le résultat suivant.
9'' 54' 3G" commencement.
12 10 23 tin.
Roulliau et Faher ont observé de plus un grand nombre de phases pendant toute la durée de l’éclipse. Nous ne croyons pas qu’il soit nécessaire de les détailler.
Autres observations de la Lune.
I.e 20 janvier, après l’éclipse de Lune, il y eut une occultation de .Jupiter par la Imne. Hévélius n’eut pas la satisfaction de jouir de ce spectacle. Après avoir pris jilusieurs distances de la Lune à Jupiter, cette distance n’étant plus que de 7', et même moindre, les deux astres furent couverts par les nuages. Voyez Selenog. p. 479» et Mach. cœl. l. 2.
— A Pai'is, le bord austral de Jupiter atteignit le bord boréal de la Lune, Arctimis étant à 4o''io' de hauteur, ou à i4‘' 17'- H fut totalement caché, Arcturus étant haut de 4o''i7', ou à i4'‘i7':t.
A l’émersion, on vit une légère tumeur sur le limbe de la Lune, Arcturus étant haut dc4G'^55', à i5''o'4. L’arc du limbe de la Lune, entre les points de l’immersion et de l’émersion, fut de 72 degrés. Gass. loin. I, p. G9G et tom. IV, p. 4G1.
— A iMajorque, immersion vers le tiers de la partie boréale de la Lune, Procyon ayant 33'' 5G' de hauteur vers l’ouest, ou à i4''29'.
Émersion, Régulus haut vers l’ouest de 53'' 43', ou à i5''32'. Mut, p. 4G.
— A Smyrne, la hauteur de Procyon, 9'' 45' à l’ouest, donna à Rouillau iG''37' jiour l’instant auquel Jupiter atteignit le bord supérieur de la Lune; cette planète et le centre de la Lune étoient dans un môme azimut.
La Chèvre haute de 5‘'5o', ou à \ .lupiter sortit, nnll. ms.
Mut, p. mot l’immersiou, à Smyrne, à , et, eu couséijueucc, le milieu
(lu passage à iG'VjS'; d’où il conclut la ditTérencc des méridiens entre Smyruc et Majoiaiue, de i’’38', détermination qui paroit exacte, à quel(jues secondes près.
— Le 8 avril, à Majorque, le talon droit du Cocher (y du Cocher ou [3 du Tau-
reau) étant à la hauteur de 35^' i4' a l’ouest, donc à 8'' 19' immersion de 10 du Taureau vers la partie troisième et septoutrionale du limhe obscur (ajtparemmcnt à de la corne boréale). L’étoile, dit Mut, étoit en 2® avec une latitude de
/p'2'A. ( en 2®i'*5G'i7", lat. 3‘‘59'4G"A, suivant Bradley). Parallaxe horizontale de la Lune, G2'45"; parallaxe de longitude, 54'G"; de latitude, 2G' 10". Donc, conclut Mut, lieu vrai de la Lune, 2®2^‘34A latitude vraie, 3''25CV. Mut finit par dire que cette estime peut n’être juste qu’à deux minutes près. Mui,p. 47-
Biccioli, Asir. ref. p. i58, rapporte cette observation d’après une lettre de Mut à lui adressée; il en conclut, p. 1G7, que le vrai lieu delà Lune étoit alors en 2®4‘'2o'54". Mais c’est parce qu’il a supposé que l’étoile éclipsée étoit e du Taureau ; et en ell’et les expressions de Mut paroissoient désigner cette étoile; mais la longitude et la latitude que Mut attrihuoit à l’étoile, ne pouvoit convenir qu’à 1 0. £ étoit alors, suivant Bradley, en 2®3''3C52", lat. 2^^35 37'^^..
— Le 12 avril, il y eut une seconde occultation de Ju[)iter par la Lune; elle n’eut pas lieu à Dantzick, il n’y eut (ju’une appulse. Voyez dans Hévélius, Sele/iogr. p. 54G, — Mach. cœl. l. 2, les distances de Jupiter à la Lune, et ses alignemens avec les taches, observés par cet astronome. La conjonction apparente de la planète avec le centre de la Lune eut lieu à 1 1'* i4'5o", Arcturus ayant 53‘‘ 10' de hauteur. La distance à la corne boréale étoit de G'; le demi-diamètre supposé, de iG'21".
— A Paris, il y eut contact; Jupiter fut éclipsé à moitié : c’étoit, dit Gassendi, un spectacle fort amusant, de voir Jupiter comme à cheval sur la Lune, et voyageant sur son limhe supérieur. Il joignit le limhe à 10'' 44 Arctui'us ayant 49*' tle hauteur. Émersion totale, Arcturus haut de 49‘*5o4 ou à io''()'3o". Gass. lom. I, p. G97, et tom. IV, p. 4G3.
— Agarrat, aussi à Paris, détermina le premier attouchement, Procyon haut de 23‘‘o', ou io'’3'4, et la soiTie totale, Procyon haut de 22^' 10', ou à io''94 Ibid.
— Petit lit aussi la même observation à Paris. Vers 9*' 55', Jupiter lui parut commencer à entrer sous le limhe obscur. Il fut entièrement éclipsé pendant 3 ou 4 minutes. Sonie totale vers 10'' 10'. De l'Isle, mss.
— A Majoiajue, immeision sous la partie boréale de la Lune, Kégulus étant
haut de 57^^17', ou à 9'*5G'; émersion. Béguins haut de ou à io''484 Mut
ajoute que la paiaillaxe de la I^une en longitude étoit alors à Paids, do 4i'35"; à iAIajorque de 43'4o"; et celle en latitude de 4^45" à Paris, de 34'i7" à Majorque. Mat, p. kl-
— Le 25 mai, à Bologne, le centre de la Lune médio à Go*^* 12' du zénit; 3' 20" après, hauteur du Soleil, iG‘'i'. Donc à i7''58'io" t. m. mérid. de Bologne, lieu de la Lune, ii®o‘*8'o'4 Rico. Astr. ref. p. 1G2, 1G7.
— Le G juin, à Dantzick, Jupiter est dans la ligne des cornes, la Lyre haute de
o3‘*36', OU h io''io'3o". Distance à la corne australe 8'. Ilev. Mach. cœl. l. 2, — Sele/iogr. Ta b. R H IL
PLANÈTES ET ÉTOILES
Le 2 février, à 3'' suivant le coinput italique (3'';|- après le coucher du Soleil), à Bologne, distance de Saturne à a du Bélier, très-préciséineiiL; 7' après,
distance à Aldéliaran, 23‘*27'3o". Donc à 8'’, lieu de Saturne Rico. Asir.
ref. p. 288, 298.
Le 20 novembre, vers la heure italique, distance de Saturne à la Chèvre, 3i''7'; à du Taureau, 20'' .u)': à la fin de l’observation, Saturne étoit haut de 4o‘'4o', et Aldéharan de34‘'45'. Donc à 9''3o', lieu de Saturne i®28‘‘24'.
De cette dernière observation faite à Bologne, Jacques Gassini conclut que l’opposition de Saturne a eu lieu le 20 novembre <à en 1*28'' 24' 25". Elèm.
(V Aslr. p. 356.
— Le 9 mai, à 9'', Bonllian vit, à Ahydos sur l’Ilellespont (château d’Asie des Dardanelles), Jupiter ])rès de la crèche du Cancer; sa distance à e étoit égale au demi-diamètre de la Lune; il fut estimé de 4 h 5' plus austral que l’étoile. RuU. ms.
— Le 17 mai, à Smyrnc, Jupiter étoit distant de 20' des étoiles les plus occidentales de la C.rèche; il étoit voisin de l’Ane austral.
Le 22 mai, à 9'’, il étoit plus occidental (ju’une ligne droite tirée par les deux Anes; sa distance à cette ligne étoit tout au plus de trois de ses diamètres, et sa distance à l’Ane austral étoit d’un diamètre de la Lune.
Le 24, il avoit dépassé d’environ G' la longitude de l’Ane austral. Ibid.
J.c G septembre au matin, dans le port de Malte, Jupiter étoit à 26' de distance au nord de Béguins; il n’avoit pas encore atteint la longitude de cette étoile; la distance n’étoit donc pas toute en latitude. Ibid.
— Le iG décembre, à Majorque, IMut observa Jupiter, à 19' au moins, ou à près de 20' de distance de y dn Lion.
Le 22, à 1 1'', Jupiter étoit de 5' plus occidental, et de 9' à 10' plus austral (jue l’étoile.
J.e 2), à ij'', sou mouvement étoit encore direct.
Le 25, à i4'', il rétrogradoit, mais presque insensiblement; il étoit de 3' plus occidental que l’étoile. Il étoit donc en 5*9^33', lat. i‘* 1 l'B. Mut. p. 49- '/, du Lion étoit suivant Bradley, en 5®9‘*3G'4G"; lat. i‘*2o'53"B.
— Le 25 août, une heure après le coucher du Soleil, dans le port de iMaltc, l'épi de la Vierge, Vénus et Mars étoient dans un mémo alignement; Vénus étoit à-peuprès à égale distance de Mars et de l’étoile. Ru/I. ms.
Le 2r juillet, à 8''3o', à Smyrnc, 5Iars étoit, à très-peu-près, de 21' plus oriental (jue [5 de la Vierge; la veille il étoit de la même (juantité plus occidental que l’étoile. Ibid.
Le 3 août, à 8'', à Smyrne, distance de Vénus à [3 de la Vierge, ro': son a/Jmut étoit de 4 il 5' plus occidental que celui de l’étoile. Ibid.
Le 27 août, une heure après le coucher du Soleil, et toujours à Smyrne, Vénus paroissoit avoir la même longitude que Tépi de la Vierge; elle étoit plus boréale
que l’épi, et sa distance à cette étoile étoit égale à celle de o et - du Sagittaire. Ibid. La distance des deux étoiles est de environ.
— Joachim Jungius vit, le 28 février et les deux jours suivans, la variable de la Baleine de 3® grandeur. Hevel. Mercur. in Sole, p. i4<J, >32.
FAITS
Cette année fut la dernière de Christian Séverini, dit Longomontan, du nom d’un village de Danemark où il étoit né en i5G2. Son père étoit un pauvre laboureur, hors d’état de lui procurer une éducation honnête. Son zèle lui fit surmonter les obstacles que l’indigence opposoit à ses progrès dans l’étude des lettres, et surtout dans celle des sciences mathématiques, pour lesquelles la nature lui avoit inspiré un goût irrésistible. Recommandé à ïycho, il aida ce grand homme dans ses observations; il fut même directeur de son observatoire durant 8 ans. Muni des plus flatteuses attestations de Tycho, il retourna dans sa patrie, et fut nommé, en i6o5, professeur de mathématiques à Copenhague. Il remplit cette place avec honneur jusqu’à l’année de sa mort. Dès l’année 1G22, il avoit publié son Asironomia Danica, à Amsterdam, in-4”. H en donna en 1G40, pareillement à Amsterdam, in-fol. une 2® édition fort augmentée. 11 y admet le mouvement diurne de la terre; mais sur tout le reste il suit Tycho. 11 joignit à sa théorie des Tables des mouvements célestes, qui s’accordèrent quelque temps avec le ciel, et qui furent d’abord estimées, mais qui furent bientôt eiïacées par les Tables Rudolphines. La th éorie de Longomontan étoit trop compliquée pour représenter fidèlement l’ouvrage de la nature.
— Hévélius publia cette année sa Sélénograpbie. Il y traite principalement des phases de la Lune, des taches qu’on y observe, des diverses apparences de ces taches dans les diverses phases de la Lune, de sa libration, etc. 11 donne une nomenclature des taches de la Lune. Langren avoit publié en iG44> Dn ouvrage dans lequel il prétendoit qu’on pouvoit déterminer les longitudes sur terre et sur mer par les taches de la Lune. Sa méthode n’étoit ni d’un usage facile, ni même à l’abri de toute erreur. Pour en faciliter la pratique, Langren avoit gravé lui-même, et avoit publié en iG43, sous le titre de Selenographia Lan greniana seu Lunxina Ausiriaca Philippica, des Planches qui représentoient les taches de la Lune dans ses différentes phases; et il avoit donné à ces taches des noms de princes, de savans, de quelques-uns de ses amis : il avoit même déjà fait imprimer quelques feuilles relatives à ces planches; mais, dit Riccioli, n’ayant point de Mécène, et chargé du soin d’une nombreuse famille, il ne se pressoit point, de sorte qu’il se laissa prévenir par Hévélius. Celui-ci ne jugea pas à-propos de donner aux hommes des possessions dans la Lune; il aima mieux y transporter la terre entière, en donnant aux taches de la Lune les noms des montagnes, des îles, des lacs,, etc. de la terre. Quatre ans après, Riccioli publia son Almageste. Comme il n’y avoit aucune analogie entre les montagnes et lacs terrestres et les parties de la Lune auxquelles Hévélius avoit donné les mêmes noms, Riccioli revint à l’idée de Langren, et distingua les taches de la Lune par des noms d’hommes. H ne crut cependant pas que les princes et les amis de Langren dussent figurer dans cette nomenclature céleste; il n’y admit que des astronomes et des philosojihes cosmographes, ou du moins dont les écrits avoient pu être de quelque utilité à l’Astronomie ou à la
Cosmograpliie. La nornonclatui-e d’IIévélius fut d’aLord admise en Allemagne, en Angleterre, en France, etc.; Jean-Domini(jne Cassini nous apporta en 1G71 Fusage de celle de Riccioli. Cet usage s'est insensiblement répandu en Allemagne, en Russie, en Angletei're, de manière qu’on peut dire(|uela nomenclature de Riccioli est rnainteuant généralement admise. Il faut convenir d’ailleiii'S qu’elle aide plus à la mémoire ([ue celle d’Hévélius; on l'ctient plus facilement les noms de Snellins, Cusatus, FaJmcius, etc., que ceux de Mo?is Paropamisus, Mons Techisanda, Mous Coïbacaranus, etc.
.\ Cbàlons-sur-lMai‘ne, le P. Jac([ues de Rilly vit le commencement de cette éclipse à 17'' \5'; le ciel se couvrit ensuite. Fournier, Ilydr. 1. 12, c. 10. Il y a probablement ici une faute d’impression; il faut lire 17'' i5' pour i7'‘4o'.
— Gassendi étoit alors h ïarascon, en Provence; il n’avoit à la main qu’un (|uart-de-cercle d’un pied de l’ayon : il fit ce (|u’il put, dit-il, et non ce qu’il auroit fallu faire pour oliténir une bonne observation. Il observa dans la tour du Collège des PP. de la Docti iue chrétienne.
Aldébaran haut de i5''3o', ou à r 7'' rq', l’éclipse venoit de commencer. (H y a ici dans l’im|)rimé an moins une ligne d’omise. ) Il est clair, par ce qui suit, (jue Gassendi avoit pris au commencement les hauteurs de deux étoiles, d’Aldébaran et d’uue épaule d’Orion, probablement d’a. Une de ces deux hauteurs, et c’étoit sans doute a d’Orion, donnoit 17'’ iç)'; l’autre donnoit une heure plus avancée. J’ai calculé en elfet, la hauteur d’Ablébaran, i.5‘‘3o'; elle donne i7''2 l'oF'- Gassendi ri'jette sur le vice de l’instrument ce défaut d’accord entre les résultats des deux hauteurs. A la phase de G doigts, iG'^'o' hauteur de l’épaule d’Orion, et 3o‘'3o' hauteur de Procyon, s’accordèrent à donner i8''G'. La plus grande phase fut de 9 doigts. Gass. l. IV, p. 4G3.
— A Aix, Honoré Gautier et Galiriel Roverius observèrent le commencement, avec de très-bons instrumens, Sirius étant à 1 5'* 1 (/ de hauteur à l’ouest, ou à i7''i9C Cette observation donne à Gassendi un nouveau sujet de douter de l’exactitude de la sienne, vu qu’au commencement de l’éclipse, on auroit dû compter à Tarascon 3 à 4' moins (|u’à Aix. Ibid.
Autres observations de la Lune.
Le 8 mars, à Rologne, à i i'’.j8'3 j" t. app. ou à i l'LoG' t. m., le centre de la Lune étoit au méridien, à 33^’55'3o" de distance du zénit. Rico. Astr. ref. p. i jq. — Almag. p. 22 J.
Le 12 juin, à Rologne, à 18'’ iG'8", t. app., le centre de la Lune médie, ii 02'' jo' de distance apparente du zénit. Ricc. Al/n. Ibid.
On peut voir dans Riccioli les consé(juences très-équivo(jues qu’il tire de ces (leux observations, pour déterminer la [)arallaxc horizontale de la Lune et sa distance à la Terre.
PLANÈTES ET ÉTOILES
Le 2G février, h Bologne, vers l’heure italique 2 Saturne étoit à d’Aldé-
barau, et à 32‘‘5G' de Rigel. Rico. Aslr. ref. p. 289. Uiccioli conclut, Ibid.p. 298, (]u’à 8'', Saturne étoit en i®2G‘' 10'.
Le 5 janvier, à 9", Hévélius jugea la variable de la Baleine de la 2'’ grandeur, plus grande que y do la même constellation, moindre cependant qu’a, flcve! de Mercur. etc. p. 1/19, I02.
(ilette éclipse n’étoit visible que dans les parties les plus au nord-ouest de rb]uropc, etau nord de rAméri(jue. Je n’en trouve d’autre observation que celle qui fut faite à Cambridge en Angleterre, au collège de St-Jean, par Robert Billingslei, ([ui à 18'' observa que le Soleil étoit éclipsé de deux tiers de doigt dans sa partie boréale. Astron. Rrit. p. 35o.
SECONDE ÉCLIPSE DE SOLEIL LE 4 NOVEMBRE. Hévélius, à Dantzick, ne put observer le commencement.
2'‘28' ou environ. commencement conjecturé; il a ilù arriver vers
l’oucsl, à Gü‘* environ du zénit.
3 i4 3o" cimj doigts |, plus grande phase.
4 I O fin à j.ÿ' du zénit. Mach. cœl. l. 2. — Ep. ad Eichslad.
una è IV Epist.
— A Kostidetz, en Bohême, sous le parallèle de Prague, et à i5 milles à l’est de cette ville, le P. jMorct.
.j'‘i5' fin. Ricc. Aslr. ref. p. 1 jG. (A le Soleil étoit
couché à Kosteletz.)
— A Londres, au collège de Gresbam, Foster.
o''4i'3o" commencement exact.
O 53 un doigt.
Plus grande phase : 5 doigts et demi.
2 29 3o un doigt.
2 3G 3o fin précise. Fost. Obseiv. — Aslr. Rrit.p. 3)0.
— Wiberd, à Londres.
2''3G'49" fin. Ai'/r. Brit. p. 35 r.
Palmer, à Ecton.
o''4C5G" un huitième de doigt.
O 48 /|9 un doigt.
T 33 32 (juatre doigts 20',
2 22 4o un doigt,
2 3i 4 fiD- Ibid, et Palm. Calhol. Plan. p. 210.
— A Leyde, un anonyme.
Le Soleil haut de 2o‘‘ 17', i doigt.
Le Soleil haut de 19 i3 , 3 doigts.
Le Soleil haut de 18 33 , 4 doigts.
J.es nuages ne permirent pas d’autre observation. Bull. ms.
— A 41eslay-le-Vidamc en Beauce, Boulliau ne put observer que la fin, le Soleil ayant iG‘*3o' de hauteur, donc à 2'‘42' (ou plutôt à 2''45')- La plus grande phase lut de 3 doigts. Bull. ms. — Gass. lom. IV, p. 4G().
— A Aix, Gautier et Boverius manquèrent le commencement, à cause des nuages.
i'‘38' deux doigts, le soleil haut de 2(j‘*4G'.
2 10 3 doigts le Soleil haut de 23‘‘5o', plus grande
phase.
2 55 2 doigts, le Soleil haut de 19'^ 10'.
3 12 fin, le Soleil haut de iG‘*2o'. Gass. ibid. Voyez-y plus
de détail.
— IMut, à 5lajor(jue, suj)posa le diamètre du Soleil divisé en 4.000 parties, et mar(|ua combien il y avoit de ces 4.000 parties éclipsées. Nous avons réduit ces parties en doigts.
Hauteurs
du
Soleil.
Il f (1 /
I 23 3i 22 commencement.
1 4' 29 56 i)arties éclipsées. .. . 83o, ou 2 doigts 29'.
2 3 27 47 plus grande phase. i,i63, on 3 doigts 29 .
2 4o 23 23 parties éclipsées.... 83o, on 2 doigts 29.
3 2 20 21 fin. Mut. p. 17.
On trouve cette observation de Mut, dans Ricc. Astr. ref. p. i4G, avec (juelques variantes. Nous avons cru devoir nous en tenir à ce que Mut lui-même en a publié.
A Leyde, un anonyme, dont l’observation manuscrite se trouve parmi les manuscrits de Boulliau. Les heures sont celles d’une horloge martjuant les secondes.
j3''ii' la Lune entre dans un nuage, l’éclipse non encore
commencée.
i3 22 Arcturus haut de 38^ iG', la Lune sort du nuage un
peu entamée.
Arcturus haut de 87^4'. deux doigts.
13 47 Arcturus haut de 34‘*5', G doigts.
1 4 1 5 la tête d’Hercule haute de 5G‘G3', immersion.
Il y a ici nécessairement quelque faute de copiste; la tête d’IIercule ne peut montera 5G‘*G' sur l’horizon de Leyde. J’ai tenté, mais inutilement de découvrir
OÙ pouvoit être rerrcur. J’ai calculé la première hauteur d’Arcturus, 38‘A(y; elle m’a donné i3''24'i7": l’horloge ne maiajuoit que i3‘'22'; elle retardoit donc de 2' 17". Si ce retard s’est soutenu, l’immersion sera arrivée vers r4'' ha deuxièiiK' hauteur d’Arcturus donne i3'‘32'2i" pour la phase de 2 doigts.
— Foster, à Londres.
i3'‘i5' deux doigts.
13 33 six doigts.
14 2 immersion. Fost. Observ. p. 7.
— Palmer, à Keton.
i3'' 8' ... commencement l’azimut d’y] d’Ophiuchus étant de 7*' 42'
du sud h l’ouest.
i3^'3.3'44"* • . immersion, l’azimut de l’étoile étant de 2o‘‘o'. FaltJi. Cath. Plan. p. 210. — Aslr. Bril.p. 32(3.
— A Majorque, Mut.
i3'’ 8' pénombre très-épaisse, à l’œil nu.
i3 i() Arcturus haut de 4^‘‘ commencement. Mut. p. i(3.
-- A Smyrne, Faher.
i4‘‘3o'37". . . commencement, Arcturus haut de 23*’ jo'.
I 3 2G i4 . . . moitié de la Lune éclipsée, Arcturus haut de i7‘'o'.
1.5 48 47 • • • immersion, Arctuims haut de i2‘‘43L HuU. ms. — (lass.
tom. IV, p. 4136.
Faher, en envoyant cette observation à Boulliau, y avoit joint les heures i“ésultantes, suivant son calcul, des hauteurs observées d’Arcturus. Mais il avoit supposé une fausse latitude de Smyrne. Boulliau avoit soumis la première hauteur à un nouveau calcul; mais il n’avoit supposé la latitude de Smynie que de 38‘'22', et elle est de 38*^28'. Les heures des observations, telles (|ue nous les avons marquées, sont les résultats du calcul que nous avons fait des trois hauteui's. Ifheure que Faher joint à la seconde hauteur me paroît supposer (jue cette hauteur étoit 17^*50', et non 17**0'; l’heure correspondante seroit i3‘’22'.
— Aux Trois-Bivières en Canada, le P. Bressan.
7'*48' eommencement.
10 43 fin. Rico. Aslr. p. to4- Cette durée est trop courte pour
une éclipse totale.
L’anonyme de Leyde trouva que l’éclipse étoit commencée lors(|ue la hauteur occidentale de Procyon étoit do 4o*' i3'.
Immersion, l’étoile rougeâtre d’ürion ( apparemment a) ayant 20**47' de hauteur à l’ouest.
1>>2 ANNALES CÉLESTES DU DlX-SEPTlEME SIÈCLE. — 1649.
— A Paris, Jean et Fi’ançois Bocliart de Sai'on, et de Neuré, sur les tours de Notre-Dame.
Aldéharan liant de 27‘A)', commencement.
Sirins liant de 1 i‘^*2o'
Aldédniran liant de iG‘'o'
immersion.
(tdss. tom. IV, P . /|GG.
— Au couvent de Saint-Vincent, près Digne, Gassendi.
Aldeliaran haut de 2.V'ji
n , r,. , .1/1 . commencement,
p du laureau haut de 4' Ai2 )
Aldéharan haut de 19*' 3' j
[i du l’aureau, haut 3j‘‘43' i ^
Aldéharan haut de i3''2G', et [ü de 29‘'544 immersion Gass. ihid. p. 4G5.
\ Aix, Gautier et Bovérius.
commencement, Jupiter haut de G‘‘3o'.
G doigts, Sirius haut de i7'*45' à l’ouest, immersion, Jupiter haut de iG"'4o'. Ibid.
Ces trois observations, de Paris, de Digne et d’Aix, sont bien pins amplement détaillées dans Gass. tom. IV.
— A Bologne, Riccioli.
i8'‘4j'5o". . . Procyon étant à 55^'35' du zénit, immersion. Ricc. Alrn. p. 74G.
— A Majorcjne, iMut.
1 7'' lo' la Cbèvre haute de 4G^'53' à l’ouest, commencement, puis
nuages. Mut, p. 18.
— Le P. Bressan, à Kébec.
12'' 12' commencement.
i3 3o immersion. (C’est bien tard; n’auroit-on pas écrit i3 3o
pour i3 20?)
iG 2j fin (c’est encore bien tard). Ane. Mém. tom. VII, p. 710.
— A Panama, en Amérique, le P. François Ruggi, habile matbématicien, nous dil-on.
11'' o' commencement; l’éclipse dura 4 heures. Ibid.
Autres observations de la Lune.
Le 21 avril, Procyon étant élevé de 47‘‘3j' sur l’horizon de Majorque, donc à 7'’ 17', •/] du Lion, étoit au-dessus de la tache Caspienne {Mare Crisium)', il en étoit
distant de G' ; le vertical de l’étoile laissoit à l’ouest le quart du disque de la Lune. Mat, p. .JO.
PLANÈTES
Le 8 avril, à 8'’3o', Saturne avoit dépassé la longitude de l’étoile boréale qui est dans la corne australe du Taureau, et qui étoit pour lors en 2®i i''4o', avec de latitude australe; il en étoit distant de 22', et il étoit de 1 1' plus haut que l’étoile. Hall. ms. Je ne doute pas que cette étoile ne soit i du Taureau, sur la position de la(|uelle il sera échappé à Tycho une erreur de calcul, qui aura été suivie par Képler, Iloulliau, Riccioli, et corrigée par Hévélius, Flainsteed, bradley. Lacaille et Mayer. 1,’étoile étoit alors, suivant ce dernier, eu 2^^ 1 i‘'53'G"; lat. i'* i3'3r)"A.
— Le 2G juillet, à i5'’, à Bologne, Saturne, haut de 23‘‘, étoit à 25‘'24'3o" de distance de la Chèvre, et à 2o‘*5G'3o" d’Aldéharan ; d’où Riccioli conclut qu’il étoit en 2*'2.j‘'38'. ref.p. 288, 298.
— Le 1 1 octohi’e, à 1 1’’, à Paris, Saturne est à de p. des Gémeaux, plus lias que l’étoile de 10', et dans un azimut plus occidental de 10'. L’étoile est en 3®o*'2.5'24"; lat. o‘*53'A. De la distance et de la situation respective des deux astres, il suit que Saturne étoit d’une minute plus occidental que l’étoile, et de \t\' plus austral; donc Saturne étoit en 3*o'*24'54’3 lat. 1**7' A. à très-peu près. Bull. ms. L’étoile étoit alors, selon Rradley, en 3*ü^'24’24"; lat. o‘'5o'34"A.; donc Saturne en 3®o‘'23'24"; lat. i‘‘4'4A.
— Le 1 1 mai, à io'’,5.3', probablement à Pitschen en Silésie, Marie Cunitz, ou son mari Elie de Loewen, observa que Jupiter, voisin du nonagésime, étoit de i' plus occidental que 7] de la Vierge, et de 8' plus boréal. L’étoile étoit alors, suivant Tycho, en 0*29^*57'. Uran. prop. p. 92. — Rico. Astron. p. 309. — Slreete, Aslr. Carol. p. I T 3.
— I^e même jour. Mut, à Majorque, jugea Jupiter de 2' ou de i'3o" plus oriental (|ue la même étoile. Sa distance à l’étoile étoit un peu moindre que celle des deux contigües de la 2*" des Hyades (probablement des deux 0, et cette distance est d’environ 8':!^. Ricc.ibid. L’étoile étoit alors, suivant Rradley, en 5"29‘'5G' i3"; lat. V* 22' 24" B.
Le I juin, à 9'', à Majorque, Jupiter rétrograde est à ]G' de la même étoile, laquelle étoit, suivant Tycho, en 0*29*^' 5G4 lat. ^'20' B. Donc Jupiter étoit en G®o^‘ 12’; lat. i''2j'B. (ou mieux en G®ü‘A2'iG", lat. u'22'24"B.)
Le 2, distance, i3'.
Le 5, distance, 6'.
I.ie 9, à 10'', Jupiter étoit d’un de ses diamètres, très-précisément, exaclissime, plus occidendal que l’étoile, et l’étoile étoit distante de la ligne; des satellites, de très-peu plus que le demi-diamètre de la planète. Jupiter étoit donc en 5®29‘'5G', lat. u'2G'B.
Le 10, à lo*’, Jupiter étoit déjà direct et plus oriental; la distance de son bord à l’étoile cxcédoit de bien peu sou diamètre. 11 avoit doue, en 24'', parcouru 3 fois son diamèti'e, (jui étoit aloi's de 43"-
Le II, à lü'', distance, environ 2 minutes.
Le IJ, distance 9'; le 16, 11'. Il étoit donc, le iG, en G®o‘*7'. Mut. p. jo, 5i.
— Le 9 juin, en Silésie, vers 1 1'“, .Inpiter n’avoit pas encore atteint la longitude (le la distance des centres étoit moindre (|ne 2'; elle excédoit 1':,. Jupiter étoit |)lns lioréal que l’étoile.
Le K), vers la même heure, Jupiter avoit dépassé l’étoile; la distance des centres étoit de i'. Donc Jupiter, vers midi, avoit touché l’étoile de son hord austral, sa latitude étant alors tl’une demi-minute plus boréale que celle de l’étoile. Uran. propii.p. 92,
— Hiccioli et Grimaldi observèrent cette même appulse à Bologne, I.e 9 juin, une heure après le coucher du Soleil, l’étoile étoit plus orientale et plus australe que Jupiter; sa distance au hord le plus voisin étoit de 3 demi-diamètres et demi de Jupiter.
I.c 10, à la même henre, l’étoile étoit plus occidentale et plus australe que la jilanète; sa distance au hord le pins voisin étoit précisément de 3 demi-diamètres. Hiccioli conclut, avec raison, (jne la conjonction a eu lieu le 9 à 21'’, Jnpiter étant si'iilement de |dns boréal que l’étoile, la(juclle étoit, selon Hiccioli, d’après Tvcho, en 5®2()‘'.j()'2,V' ; latitude, i‘'2,VB, (et suivant nous, d’après Bradley, en 3"29'‘.)G' 1 7"; lat. ]‘'22'2 V B.) Rico. Almag. p. 710, 71 1. — Astron. 3i/j, 3.jG. Hiccioli conclut de plus que le diamètre de Jupiter étoit de 49".
~ IGifin cette appulse n’a point échappé à Boulliau, Voici la suite de ses observations, extraite de son ms. Il ohservoit à Paris.
Le 7 mai, à |)'’4)', Jn|)iler est distant de l’étoile de 18', et plus haut qu’elle
Le T2, Jupiter au méridien étoit au-dessus de l’étoile, presque dans le même azimut, plus oriental (ju’elle en azimut de 2' au plus; la distance étoit d’environ 10'.
I.e I j, l’azimut de Jupiter étoit plus occidental, et la distance à l’étoile étoit plus grande de 2 on 3' (|iie le 12'; la distance étoit donc de 12' a i3'.
Le I .J, Jupiter avoit encore rétrogradé vers l’occident.
Le 3i mai, Jnpiter étoi t de i4'on 1.0' plus occidental que l’étoile.
Le G juin à 10'', la hauteur des deux astres est la même; leur distance égale à la moitié de celle des deux w du Scorpion, donc de 7'3o".
Le 8 à 1 1'', les hauteurs sont égales; Tazimut de Jupiter est plus occidental (]iie celui de l’étoile de 5 diamètres de la planète. J^e 9 à 10'’ 3o', la distance de l’étoile au hord de Jupiter est égale au diamètre de cette planète. I^e centre de Jupiter est pareillement d’un diamètre plus haut (jue l’étoile. I3azimut de Jupiter est d’un diamètre un tiers [)lns occidental que celui de l’étoile. Ainsi peu s’en faut que les deux astres ne soient en conjonction.
Le II <à II'’, Jupiter est de G diamètres, on très-peu plus, plus oriental (jue l’étoile; sa hauteur excède de 2 diamètres, ou un peu plus, celle de l’étoile.
Le iG, à II'', distance iG', hauteurs égales.
Le 20, à 8'’ /(()', distance 33' au moins.
— I^e 2.3 juin, à Majorijue, à 9'’, la distance de Mars à [6 de la Vierge étoit de i4'- 3Iars étoit jilus austral, et d’environ i3' plus occidental que l’étoile. Il étoit donc en 5®2i‘'.^9'; lat. o’'37'H.
Le 2'i, à 9'’, Mars étoit plus oriental (|ue l’étoile de 18'. Mal, p. 5o.
— Faher observa cette appiilse à Smyrne. Le 23, à 9'', Mars étoit au sud-ouest, et le 24 à pareille heure, au sud-est de l’étoile, autant oriental le 24, à l’égard de l’étoile, qu’il avoit été occidental le 23. Sa distance à l’étoile étoit, l’un et l’autre jours, à-peu-près égale au demi-diamètre de la Lune. Bull. ms. Vu la dilférencc des méridiens, cette observation s’accorde assez précisément avec celle de Mut. ^ de la Vierge étoit alors, suivant Bradley, en 0*22^^ i2'54"; lat. o‘'4L35".
— Le 23 mars, à 7'’, à Majorque, Vénus étoit de 3' à-peu-près plus occidentale que 0 du Bélier, et de ()' plus australe. Elle étoit donc en i®i5‘'57'; lat. i‘'3G'B. Mal, p. 5o. L’étoile étoit, suivant Bradley, en i5''5G'38"; lat. i‘‘4^'7' ^.
A Bologne, le 29 juillet, à iG''io', Riccioli observa Vénus en 3®7"*i53 Alrnag. p. 5q5.
FAIT
Galilée, après avoir découvert l’isocbronisme du pendule simple, avoit eu l’idée d’appliquer ce pendule aux horloges; mais il ne l’exécuta pas. Son fils, Vincent Galilée, fut le premier qui mit cette belle découverte à exécution; il en fit l’essai cette année à Venise. Mais il étoit réservé au célèbre Huygens de réaliser avec un plein succès les espérances qu’on avoit fondées sur la découverte de Galilée.
L’anonyme de Leyde observa la fin, l’Epi de la Vierge étant au méridien, et la Lyre étant haute de 35‘‘45'. Bull. ms.
— Wing, à lAilfenbam, 2^24" de temps à l’ouest de Londres.
9'' 18'.... fin de l’éclipse. Aslr. Brii. p. 827.
— Robert Billingslei, à Morcott, près LulTenbam.
9'' 19' — fin. Jbul.
— Mut, à Majorque.
9''32'24", Régulus étant haut de 4o‘'29', fin.
Au plus fort de l’éclipse, 10' du diamètre de la Lune restèrent éclairés. Mut, p. 19. — Bicc. Altnag. p. 74G. — Ane. Mém. de l’Ac. t. 1, p. 487. L’éclipse fut donc d’environ 8 doigts .G
i4''22'.... fin, àGoa. Ane. Mém. i. I, p. 43G.
A Panama, le P. Nicolas Mascardus en observa le commencement à 12'' 1 3'. Bicc. Astr. ref. p. lo j.
Autres observations de la Lune.
Le 1/4 avril, Boiilliaii ol)serva à Paris une oecultalion de y de la Vier«:e. des Ciémeaiix avant 22‘'3:5' de hauteur à l’ouest, donc à i i''/49/2o", ininiersion de l’étoile vis-à-vis le milieu de Palus Manvotis (^Grinuddus), sous h; l degré llévélien du limbe de la Lune. Le point de l’immersion étoit de \l\ pins liant (|ue le bord inférieur.
Kégulus étant à la hauteur de 23'’32', ou à 1 2'‘.).)'2o", l’étoile étoit sortie un peu au-dessus de la moitié du Palus Mæolis {Mare Cn'siam), de dessous le 3io'‘ degré, un peu au-dessus de Tmcus mi/ior. La distance de l’étoile au limbe étoit alors de 2'. I,e demi-diamètre de la Imnc étoit de i()'37".
I.’étoile Y de la Vierge étoit aloi's eu x'j'-ïY; lat. 2‘'jo'1L (suivant Bradley, en GxV i7'2(S"; lat. 2‘'48'57" B.). Doncau moment de l’immersion, lieu apparent de la Lune Gvy'o'dG", lieu vrai GVV' )o'2j". Lat. apparente 2‘'oi', lat. vraie 3‘'33'3cS"B.
A l’instant oîi l’on a pris la hauteur de Béguins après l’émersion, l’observation donne pourlimi apjiarent de la Lune G* j‘'34'37", pour lieu vrai GvV33'37"; lat. uu peu moindi'e (|u’à l’entrée. Parallaxe en lat., 47 -53". Bull. ms.
Le 7 juillet, à i o''45', à Majoiajue, la Lune étoit plus australe que .lupiter; la distance étoit ;t-pcu-près de 3o'; la ligne des cornes tendoit à Jupitei'. Ma/, p. 02.
Le 28 septeml)re, à j'Ljj', à IMajonjue, Vénus et le bord occidental de la I.uik' étoient précisément dans le même vertical. Vénus plus haute, et à 9' de distance d(‘ ce bord. Ihid.
Los observations suivantes sont deIMut,à IMajoiajiio; elles sont toutes faites vers I.,a |u‘emièrc distance est marquée, dans Biccioli, iè'r3'; c’est une faute d’impressiou. Dans la 3’able suivante, 'q, \x et 11 sont des étoiles appartenantc's ;i la constellation des Gémeaux. iMut a supposé y] en 2*^28'' 3 5', avec une latitude de o*^ 58'. ((jOtte étoile étoit, suivant Bradley, au commencement de iG.ào, en 2** 28'* 33' 10"; et le 12 mai, elle étoit plus avancée de 18"; lat. 55'4''A- p- étoit le 2 mai en 3®o‘*2V52"; lat. 5o'34"A.; et Propus ou II étoit le 18 avril en 2'^2G'^3'3()"; lat. ii'45"A).
Distances Latitude
Date.s.
de Saturne Etoiles. aux étoiles.
Longitude do Saturne.
australe de Saturne.
.Janvier G -n 3
Février 12
Avril 3
Mai 2
. . ij.
Ces observations sont rapportées par Uiceioli, Asiron. ref. p. 285, d’après des lettres de Mut. Mut lui-mèmc, dans le recueil de ses observations, p. 52, ne détaille que celle du 12 mai. A 8''3o', dit-il, Saturne étoit, en longitude, de 5' plus occidental que ■/], et en lat., plus boi'éal de 12'; la distatice absolue étoit de i3', ou pres([ue de i4'- Donc Satunie étoit en 2^28‘'3o'; lat. o‘'4D'A. Cette observation, dit Mut, est contirméc par celles qui furent faites les jours précédons et les jours su i vans.
— Le i3 avril, à 10'’, à Paris, Saturne, au-dessous de Propus, en étoit distant de 33' ou 3V; son azimut étoit de 8' plus oriental (|ue celui de l’étoile. Propus étoit alors eu 2®2()‘'3'; lat. o'*i3'A. : donc Saturne étoit en 2*2(>^3'; lat. o‘‘4D'A. envii'on. Poulliau ajoute que, d’après ceci, il faut corriger les nombres qu’il a envoyés à llévélius.
Le î4, à I 1'', la distance de Saturne à Propus étoit d’environ 3G', et son azimut étoit plus oriental (jue celui de l’étoile. Bull. ?jis.
— Le 3o novembre, à 8'‘45', à Majoiajue, distance de Saturne à 0 des Gémeaux, If)'. Mut, p. 53.
Le 18 avril, h io'\ à Majorque, Mut avec un instrument particulier et très-grand, pecaliari et pra’grandi instrumenta, trouva la distance de Jupiter ;i \ de la Vierge de 3‘'2()'. De cette distance, et de la latitude de Jupiter observée, il conclut que cette planète était en 7^*5*' 2'.
Le 2F, de la latitude de Jupiter, et de sa distance, 5‘‘i8', à a de la Balance, 5Iut conclut le lieu de Jupiter en 7®5''o'4o".
Le 2 mai, distance de Jupiter à a de la Balance, à x de la Vierge, 4‘'2o';
donc Jupiter en 7'^3‘'37'.
Le iG, la longitude de Jupiter étoit à ti'ès-peu-près la même que celle de \ de la Viei'ge, et sa distance à l’étoile est de 53'; donc latitude de Ju|)iter, i‘'24'B. (Cet article n’est jias dans Mut. L’étoile étoit aloi's, suivant Bradley, en 7^2‘‘4A4"; lat. o‘'3o'3f)"B. I.a latitude de Jupiter aiiroit donc été tie i'‘23'3()"B., ce qui s’accorde assezavec la détennination de Mut.)
Le 24, à 8''), une ligne tirée de A ;i x de la Vierge rasoit le bord précédent de Jui)iter : ensuite la distance de Jupiter à x fut trouvée de 2‘'i5'. Donc Jupiter en 7*i‘^*i2'; lat. i^’33'3o"B. Ricc. Astr. p. 3o(). — Mut, p. 52.
Le 5 août, distance de Jupiter à X de la Vierge, 35' à-peu-près.
Le 25 septembre, à 7'', distance de Jupiter à a de la Balance, 32' à-peu-près. Mut, ihid.
— Le 17 décembre, à G'’3o', Vénus, plus austral que t du Capricorne, étoit à 21' de distance de cette étoile, et cette distance étoit pres([ue toute en latitude. Mut, p. 53. La latitude de l’étoile étoit, suivant Bradley, de i‘'2o'53"i\.
FAITS
Cette année et les suivantes, Riccioli etGrimaldi s’appliquèrent à déterminer les lieux des étoiles. Iis les rapportent tous à a du Bélier, qui, suivant eux, étoit à la tin de iGGo, en i®2'‘54'42", avec 9^5G'3o"de latitude boréale. Que leurs opérations
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aient été dans toute la précision possil)le, ils auront placé les étoiles 43" trop ;i l’occident, et i' trop au sud, au moins, si l’on s’en rapporte à Bradley, suivant IcHjuel a du Bélier étoit alors eu latitude ()'* j7'3o".
— Marie Cunitz, Icmme d’Elie de Loewen, publia à Oelss eu Silésie, son Urania propitia, in-fol. (ie sont des Tables astronomiques, d’uu usage plus facile (jue toutes celles qui avoient j)aru jusqu’alors, mais (jui mallicureusemeut ne se sont point accordées avec le ciel. L’Astronomie l'aisoit les délices de cette femme célèbre; mais elle ne s’étoit pas bornée à cette science. Elle parloit se[)t langues; elle étoit vei’sée dans l’Iiistoire; la miisi(jueet la peintui'e étoient ses délassemens : fille d’un médecin, elle avoit accjuis des connaissances dans la médecine. Elle mourut veuve, (Ml 1GG4, à Pitsclieu, eu Silésie, oii probablement elle étoit née.
PASSAGE DE MERCURE SUR LE DISQUE DU SOLEIL, LE 2 NOVEMBRE
Ce passage devant être invisible en Europe, Jérémie Sliakeley se transporta à Surate pour l’observer. A i8'“4o', il vit Mercure sur le disque, entre l’orient et le sud, il 10' de distance du centre du Soleil. Ou a conclu de l’observation que iMcrcure avoit été en conjonction le 2, à i3‘‘i8'8", méridien de Londres. Aslron. Brit. p. 3 12. (ieux qui ont tiré cette conclusion avoient sans doute un plus ample détail de cette observation.
Autres observations des Planètes.
Le premier janvier, à 9'', à IMajoique, Saturne acroniqiie étoit à 2*^36' de 0 des Gémeaux. Mut, p. 53. L’obsei vation est faite avec le rayon.
Le 5 juin, à 8‘‘, Mut jugea que Saturne avoit la même latitude (]ue 0 des Gémeaux, et (ju’il étoit de 7' [)lus oriental (|ue l’étoile. Celle-ci étoit, suivant Tycbo, en lat. o‘*ii'A. (Suivant Bradley, en 3a3'*38'24"; lat. o^i2'if)"A.) La conjonction des deux astres avoit donc eu lieu le l\. Mut, ibid.
— Le 10 février, :i Bologne, Biccioli observa Vénus à la bauteur de 4‘^'3o' dans un azimut m. — 7V10" après, la bauteur de Sirius fut trouvée de i4‘*49'. Lorsque a du Bélier fut observé bien juécisément dans razimut m, sa bauteur fut de 4'-i'’5'. Doue razimut étoit de du sud à l’ouest; doue longitude de Vénus, à
5'’ 34', io*28^'4'; lat. 8‘'4'1C Hicc. Astr.p. 33().
FAIT
Biccioli publie cette année, à Bologne, le premier tome ou la |)i‘emière partie de son Noiu'd Alnuigcsle, en 2 gros volumes in-fol. 11 avoit annoncé trois tomes, il n’a donne (|U(! le premier; mais les (jueslions les plus essentielles, (ju’il promettoit d’éclaircir dans les deux autres tomes, se trouvent amplement traitées dans son Astronomie et sa (jéograj)bie réformée. Gassendi, dans la vie de Copernic, t. \ , p. 5i5, loue l’Almageste de Biccioli, comme un trésor et un arsenal d’Astronomie.
A Upsal.
23'’ 7'44" commoncemcnt.
0 i3 30 9 doigts 32', [)liis grande phase.
1 19 28 tin. Bull. ms.
— Hévéliiis, à Dantzick.
23'' 3'2i" commencement, a 77’' du nadir.
0 10 35 9 doigts f , on 9 doigts 23', plus grande phase.
1 19 2 tin, à environ 2j'‘ dn zénith.
Le diamètre du Soleil étoit à celui de la Lune, comme i.ooo à i.o33. Mach. cœl. l. 2. — Epist. ad Gass. et Bull, iina è IV Epistolis.
— Eichstadius, aussi à Dantzick.
23'' 3' commencement.
011 10 doigts presque, plus grande phase.
I 19 tin. Hevel. Ep. ad Gass. et Bull.
— ,Iean Hecker, cousin d’Hévélins, encore à Dantzick.
23'' 4' — commencement. Ibid. Ces trois observations sont pins détaillées dans llévélius; elles sont faites toutes les trois dans la ville même de Dantzick, mais dans des quartiers séparés. Ibid.
— A Varsovie, Desnoyers, secrétaire de la reine de Pologne.
23'' 10' lO", le Soleil étant liant de 'i4‘*93 ou» corrigeant rclfct de la [larallaxi' et de la réfraction, 44''* *'i commencement.
Plus grande obscurité, 8 doigts ~ environ.
i''29'48", le Soleil haut de 4*‘'4' ^o", ou, (îorrection faite, de 4*‘*43'38", tin. Bull. nis.
— Linnemann, à Konigsberg.
22''59'o4" commencement.
I 21 38 tin. Bull. ms.
— A Leyde, un anonyme, dont l’observation, détaillée et gravée, se trouve jointe au Bull. ms.
2i''47'2o", le Soleil haut de 37''5o', commencement.
Plus grande phase, ii doigts 4- On vit Vénus, Mercure, et quelques-unes d(‘s principales étoiles.
o''G'o", heure déterminée par une clepsydre d’une minute, tin.
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Le (liainètfe du Soleil ctoit à celui de la Lune coniine io3 à 107. La partie australe du Soleil l'esta toujours brillante.
— ^Vendelin, à ïournay.
21 ''34' coniniencemenl.
23 5() titi. liicc. Asfr. rcf.p. l 'pi.
— A Bruxelles, Laugren.
2i'’4('/, le Soleil ayant 4i‘‘3o' (razimut vers l’orient, étant par consé(|uent <à 33‘'3o' de distance du méridien, coinmencement à 91'' ou 92'' du zénith.
22'' jG', azimut du Soleil 2i‘‘5o'; donc distance au méridien i5''2G', les cornes sont horizontales, (l.a distance i;y*2G'au méridien donnei'oit 22''o8'et non 22**56'; c’est peut-être une laute de copiste). L’éclipse étoit alors de 10 doigts 5', décroissante.
23**53', azimut du Soleil, 2**38' à l’est; donc distance au méridien i*‘453 du ît ')G‘*du zénith. 5Ia lille,qui ohservoit aussi, dit Langren, trouvoit 38**^, avec (|uelques demoiselles.
I.a plus grande |)hase a été de 10 doigts lo'. Lettre de Van Langren, dans Bull. ms.
— A Imndres, Foster, nuages au commencement.
21**46' quatre doigts 4.
22 38 onze doigts juste, plus grande obscurité.
23 4d tin précise.
Le diamètre du Soleil est à celui de la Lune comme 1.200 à 1.224. Fost. Obs. ]). 12. — Astr. Brit. p. 353.
— (luillanme Leyhourn, aussi à Londres.
23**43'.... tin. Grandeur, environ onze doigts. Astr. Brit. ibid.
— Palmer, à Eclon, 4 milles à l’est de Northam[)ton.
21 *'21' 12" trois minutes de doigt.
23 32 4 Il doigts 22'4, plus grande phase.
23 4^ 3o tin. Palm. Cath. Plan. p. 210
— .lean Twysden, à Eston, non loin d’Ecton.
21**19' commencement.
22 3i plus grande obscurité, 11 doigts i5'.
23 4^24" tin. Fort. Obs. p. 12.
— Toutes ces observations angloises sont détaillées dans Astron. Brit. p. 353, 354 : on y en joint une autre, p. 355, qu’on vante comme extrêmement curieuse. L]lle est d’un médecin nommé Jean Wiherd, laite à Knocktéi'gus en lidande. Un cadran, tracé quel(|ues jours auparavant sur une pierre molle, donnoit les heures; et une main, ou même toutes les deux mains, pliées en forme de tube, tenoient lieu de lunette. Avec ce bel ap[)areil, le docteur obsei'va le commencement I d’heure avant 21*'.
L’éclipse futcentrale, mais non totale d’heure avant 22''; une couronne, large d’un demi ou d’un tiers de doigt, débordoit de tous les côtés; les étoiles paroissoient, les oiseaux clierchoient leurs nids, etc. Mais ce qu’il y eut de plus plaisant, c’est le docteur qui parle, c’est que la Lune rouloit sur le Soleil, comme une meule roule sur une autre meule.
L’éclipse finit à 23’’ précises.
De ces visions de Wiberd je pense qu’on peut tirer une conclusion utile; c’est que l’éclipse a été totale ou presque totale à Knockfergus. Tous les bons observateurs ont jugé le diamètre apparent de la Lune plus grand (jiie celui du Soleil, et le calcul confirme l’exactitude de l’observation. L’éclipse n’a donc été nulle part annulaire. Mais Wiberd, éliloui par le spectacle du Soleil à l’œil nu, a cru voir autour de la Lune une couronne de feu qui n’existoit pas, et en dedans de cette couronne un mouvement qui n’existoit que dans ses yeux, éblouis par la vive lumière qu’il avoit trop long-temps fixée. Quant à l’apparition des étoiles, aux oiseaux cbercbant leurs nids, etc., Wiberd ne dit pas qu’il ait vu tout cela luimême; il ne le rapporte probablement que d’après le témoignage de ceux qui étoieut présents, et qui avoient les yeux moins mal alïectés que les siens; et ces circonstances semblent prouver que l’éclipse fut totale, ou du moins pi’esque totale à Knockfergus.
— Je trouve sept observations faites à Paris.
— i” Celle de Boulliau, imprimée sur une feuille volante in-fol. conjointement avec celle de l’éclipse de Lune du 24 mars, et le calcul des deux éclipses, sur les Tables Philolaiques.
21 '“32', le Soleil haut de 38‘‘2o', l’éclipse étoit commencée. On peut fixer le commencement à 2i'“3o'. Elle a commencé à 88‘* du zénith. L’angle de l’azimut du Soleil et de l’écliptique étoit de 8i‘*4^'- Donc le point du commencement étoit, sur la circonférence du Soleil, G‘' i4' au-dessous de l’écliptique; donc latitude de ce point, iV(o"; et celle du centre de la Lune 3'2o"A. Parallaxe de longitude, G'k)"; de lat., 45'2i". Lieu vrai de la J^une à 2i'“3o', o®i8‘*34'4o"; lat. vraie, 42'L'B.
23'“48', le Soleil haut de 4^''4f>3 à 44“* à-peu-près du zénith. Le Soleil étoit trop près du méridien, pour que l’on puisse se fier à l’heure conclue de sa hauteur : d’autres phases, observées par Boulliau, conduiroient à différer la fin juseju’à 23'“5o'. J^a latitude du point où l’éclipse a fini étoit de 8' 8'" B., et celle du centre de la Lune de iG'28"B. Parallaxe de longitude, i3'i5"; de latitude, 34'8".
Plus grande phase : 10 doigts 26'; le diamètre de la Lune a constamment été plus grand que celui du Soleil. Petit nous apprend que Boulliau observa cette éclipse dans l’hôtel du président de Tbou.
— Les quatre observations suivantes sont extraites d’un ouvrage de Pierre Petit, intitulé Obseivaliones aliquol eclipsium, imprimé à la fin de l’Astronomie physique de Duhamel.
— 2° Pierre Petit, intendant des fortifications, Jacques-Alexandre le Tenneur, Adrien Auzout et Jacques Buot, en présence du cardinal de Retz et d’une foule de curieux, dans l’hôtel de Petit.
2i'“29'32". . . commencement, presque par le diamètre horizontal.
23 5o 3q . . . fin, 4o“* à 45“‘ au-dessus de ce diamètre.
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Grandeur, dix doigts 20' ou 2V. Un inii'oir paral)oli(jue de i5 ponces, (jui, avant l'éclipse, niettoit pi'onipteinent une Italie de plomlt en fusion, poiivoit à peint*, an milieu de l’éclipse, tirer un peu de fumée d’un Itois sec et léger.
J.e diamètre du Soleil étoit à celui de la Lune comme 100 à 102.
- 3‘* Gilles Personne de Roherval et Claude Milou, dans le jardin de l’altlté
Hrusiart.
2x'’ 2<y commencement.
23 5i tin. Grandeur, 10 doigts | environ.
Le diamètre de la Lune plus grand que celui du Soleil.
— 4" Jean Bécliet, Picard et d’autres, au collège de Navarre.
2 J 2()'3o".". . commencement.
Plus grande phase, 10 doigts 28'.
— .V* Au collège de Clermont, le P. Boimlin et François Gaynot, amateur, en présence du roi d’Angleterre, du duc d’Yorck, de l’archevêque de Bheims, etc.
2i''29'42". . . commencement.
23 5 1 22 . . . tin.
— ()" D’autres Jésuites, à Paris.
plus grande phase, 10 doigts 20'.
23 ,)i tin. Rico. Astr. ref. p. 146.
— 7^^ Kntin, J. -B. INforin, plus versé dans la géométrie élémentaire et dans les rêveries astrologiques que dans les observations astronomiques, et Agarrat, hou observateur d’ailleurs (' ), mais qui se trouvoit alors comme sous la férule de Morin, tirent imprimer leur observation, faite au Palais d’Orléans, par le commandement, disent-ils, de son altesse royale.
2 1 ''3o' commencement.
22 38 plus grande phase, 10 doigts 18'.
2 j O tin, le Soleil ayant 4^’'4V fie hauteur, donc à midi.
Petit n’a [>as voulu rapporter cette observation, parce (jue, dit-il, les observateurs n’avoieut |)as de bons instruments. En elTet, leur dernière hauteur, 41^‘'443 est de 3' j)lus forte que ue devoit être la hauteur méridienne. Les autres hauteurs n’ont aucune proportion avec l’accroissement et le décroissement des phases de l’écli|)se.
— La critixjne de Petit n’étoit pas insultante. Morin cependant se fâcha; il lit imprimer au mois de juin suivant, en très bon latin, trois grandes pages in-fol. d’invectives contre Petit, qu’il traite de menteur, d’imposteur, d’ignorant, d’im-
(>) Il est le premier ejui ail applique les lunettes à un instrument.
pudent, d’avoir osé s’attaquer à un professeur royal émérite, et restaurateur de la véritable Astronomie, etc. Il ne ménage pas plus Gassendi et Boulliau.
— A Digne, Gassendi, Voici ses principales observations.
2i'’43' le Soleil liant de commeuccmeiU à 75^' du zénith.
22 5i plus grande phase, 9 doigts 24'.
23 3 hauteur du Soleil, 61*^22', 8 doigts^, cornes horizontales.
23 58 le Soleil haut de 53'‘27', tin à 43*^' du zénith.
Gassendi avertit que, suivant le cadran solaire, l’éclipse auroit commencé 2' plus tôt, et auroit fini 2' ou 3' plus tard. Quant à rhcurc du commencement, il ne lialance pas à préférer le résultat de la hauteur du Soleil à l’autoi'ité du cadran. Pour l’heure de la fin, il est un peu plus indécis, de manière cependant (|u’il paroit s’en tenir encore au résultat de la hauteur. Eu admettant ce résultat, l’intervalle de temps entre le commencement et la phase de G doigts de l'éclipse croissante est égal à l’intervalle entre la même phase de l’éclipse décroissante et la fin; il est de part et d’autre de 353
Le diamètre du Soleil étoità celui de la Lune, comme i 000 à 1028. Gass. IV, p. 4G9 et seq.
Au commencement de l’éclipse, observée à Digne, le Soleil étoit en (V i9‘‘i2'5i"; la Lune précédait le Soleil de 33'; donc lieu apparent de la Lune, o® i8‘‘39'5 1"; parallaxe en longitude 8'3i"; donc lieu vrai, o'* i8^'3i'2o'3 Bull. r?is.
— A Avignon, Saint-Léger.
2 (''33' commencement, le Soleil haut de
23 53 fin. Gass. t. IV, p. 471. — Bull. ms.
— Gautier, h Aix.
2G'42'2G". . . le Soleil haut de 4d‘*9', commencement.
22 4i 58 . . . plus grande phase, 9 doigts et un peu plus.
O t8 ... Hauteur du Soleil à l’ouest, 53‘*5o', tin. (C’est beaucoup
trop tard.) Bull. ms.
— A Rome (Antoine-François Payen, je pense).
22’’i7' le Soleil liant de. . . 48^*42' (mmmencement.
22 4> ” 5i 20 2 doigts 1^.
22 55 » 52 4o 4 doigts.
Plus grande oliscurité, 7 doigts [.
O 3i » 54*^' 5o' tin. Bull. ms. — de
ris le m.ss.
— Richard d’Albert, Anglais, à Rome.
22*' 18' commencement.
O 32 tin. Bicc. Astr. ref. p. 14G.
— Riccioli et Grirnaldi, à Bologne.
22*' 9' commencement.
O 29 tin.
Grandeur, 8 doigts 433 Ihid.
'iM
— Mut, à Madritl.
2o''5o' hauteur du Soleil, 3()‘*27', commencement.
a3 12 le Soleil haut de 54*' 543 du-
rirandeur : 9 doigts 10'. Mut, p. 23.
Uiccioli, .l.s7r. ref. p. i4(j, rapporte cette observation de Mut, et la dit faite à Majorque; il marque de plus 9 doigts 47' pour la grandeur de réclipsc, qui a dû être heaucoup moins grande à Major(|ue. Les hauteurs, 3G‘*32', suivant Uiccioli, et 54*' 543 détermiueroicnt le commencement, à Majorque, à 2o''48'i7", et la tin à 22''5G' iG'3 CO qui est l)eaucoup trop tôt.
A Estou, Twisdeu et Palmej-.
I V'5o3 la claire de l’Aigle étant à 79**4^' du méridien vers l’est (en azimut, je pense), un doigt.
i5’’()3 l’Epi de la Vierge à 3G‘*42' ili' méridien vers l’ouest, prés de G doigts. L’éclipse s’accrut jusqu’à 10 doigts. Les nuages ne permirent aucune autre ohs(‘rvation. Fort. obs. p. 8. — Faim. Cath. Phuiisph. p. 210. — Astr. Brit.p. 827.
— Uoulliau, à Paris.
Ilautoui-
Heures .
du bord sup.
de la Lune.
Réfraction
soustract.
Parallaxe
additivo.
Hauteur vraie du centre.
Doigts.
/ tt
of.
JV.
ÜO
X ])liis grande pliase
lit, un peu |tlus.
La Lune se cache ensuite derrière des toits de maison.
Gassendi, to?n. IV, p. 41j^» rapporte (|uehjues autres phases, exactement couronnes à l’impi’imé de Boulliau; dans plusieurs de celles que nous avons rapportées, il s’est glissé des fautes d’impression.
De la première phase ohsei'vée, Uoulliau conclut le commencement à i4''373 vers le jGo® degré sélénograpléujue d’IIévélius.
De la comhiuaison des phases de 9 doigts, il conclut le milieu à iG‘‘i7'22", et la tin à i7'*57'4V'-
Il est facile de s’apercevoir que les réfractions admises par Uoulliau sont un peu trop fortes. L’erreur qui en résulte sur les heures calculées n’est (jue d’un petit nomhre de secondes pour les deux premières observations; elle est d’envil'ou une demi-minute pour les autres.
— A Digne (et probablement ailleurs), ciel couvert.
Hévéliiis à Dantzick.
7'*34'36". . . plus grande phase; elle excède peu lo doigts.
9 9 i5 . . . fin, vers le 32 U' du limbe, près de Mons Alaïuius. (Plu-
tarchus el Seneca.) Mach. cœl. l. 2. — Ep. ad Ricciol. iinà ê 4 EpistoUs, p. 22, 23.
— Desnoyers, à Varsovie.
9'' J 9' 54". . . la hauteur d’a du Bélier étant de 28^^30' à l’est, fin. Bull. ms.
— A Leyde.
G'’42'4o". . . Jupiter haut de i4^'2'2o", un peu plus de 10 doigts.
6 47 24 • • • Jupiter haut de i4‘'i', cornes presque parallèles à l’horizon.
8 1 1 36 . . . Markah de Pégase haut de 38‘^*3' à l’est, fin, un peu au-
dessous de Mons Alaimus. — Bull. ms.
— Wendelin, à Tournai.
8'‘i2' fin. Bicc. Astr. p. 104.
— Langren, à Bruxelles.
8'“ 12' l’Aigle ayant 7^^24' d’azimut à l’occident, fin. Bull. ms.
— Wing, à Lufi'enham,
La Lune à son lever est éclipsée de plus de 10 doigts, dans sa partie boréale. 7‘’o9' fin précise. Astr. Brit. p. 827.
— Palmer, à Ecton.
La Lune à son lever est éclipsée d’environ 10 doigts.
7‘’5i'52". . . a du Capricorne ayant 6'‘3o' d’azimut du sud à l’est, fin. Palmer, Cathol. Plan . p. 2 1 1 .
— L’observation de Boulliau, à Paris se trouve dans Gass. tom. IV, p. 478, exactement conforme à l’édition que Boulliau en donna dans une brochure in-4“ ([u’il publia au commencement de iG53; elle est jointe à sou manuscrit.
7'’ 7' 8". ... La Lune sort de deriâère les toits, éclipsée de 9 doigts, son centre étant haut de 8^* 5' 59". Pour réduire cette hauteur apparente à la hauteur vraie, Boulliau a supposé i lAf de réfraction; c’étoit trop: il s’en fût tenu cà G' 25", l’heure résultante eût été 7*'7'45".
8 3 16 ... . fin, Arcturus étant haut de 17'’ 87' à l’ouest.
Voyez un plus ample détail dans Gassendi.
— Petit et Auzout, à Paris.
8'’ 2'5G". . . Arcturus étant à i8‘‘o'de hauteur | .,
7 59 42 . . . et a d’Andromède à 88^*12 j
— Gassendi, à la Chapelle de S' Vincent, pi-ès Digne.
G'' 53' dix doigts, a d’Andromède haut de 26'' 20.
(S i() la même étoile hante de 4 V'3G', tin. Gass. tom. IV, p. 472.
— A .\vignon, Saint-Léger.
8''i4' ho. Hull. ms.
— A Bologne, Biccioli et Grimaldi.
8'' 'la'SG". . . tin. llicc. Astr. rcj. p. 104.
— Jean-Domini(jne Cassini à Pansano, près Modène.
8''39'3G)". . . on 3' j)lns tôt (|ne Biccioli, tin. Cass. ms. — Rico. Geogr. ref. /. 8, c. 17.
— Mut, il Madi'id.
7''4G' la Lune étant haute de i8'‘i5', tin. HIu/, p. 24.
Autres observations de la Lune.
I.e i4 juillet, il Bologne, l’Epi de la Vierge étant haut de 24'*42', et le centre de la [.une de 24^*38', la distance de ce centre à l’étoile est trouvée de i4''34'. Ensuite £ de la Vierge étant haut de 34"'45', et le centre de la Lune de 23‘‘34', leur distance est ohservée de 34*' i3'. Grimaldi conclut qu’à 8'‘i9'3o", t. m. mérid. de Bologne, la Lune étoit en 7’3‘'3o'35"; latitude, 2‘^4<>'33"A. Rire. Astr. p. 1G2, 1G7.
PLANÈTES
Le G juillet, Vénus, haute de i4‘'4«C est à 43‘‘24'de l’Épi de la Vierge; et peu après, haute de i3‘'24', elle est à i9‘‘42' delà queue du Lion. L’ohservation est faite à Bologne pai‘ Biccioli, (lui conclut que, vers 8'\ 3'énus étoit en 5*o‘'3o'3o"; lat., o‘'43'B. Astr. rcf. p. 339.
SATELLITES
Les premières observations des éclipses des satellites de .lupiter, qui soient parvenues à ma connoissance, furent faites cette année par .lean-Baptiste Hodierna, il Palme, en Sicile.
Le 27 juin, à i2''(’/, immersion du G'' satellite de .Inpiter (3G heures environ avant l’ojiposition de Jupiter).
Le 24 septemhi’c, à 9'‘i3', émersion du 2*".
].c 4 octobre, le resta caché depuis G'’ i5' jusqu’à 9'’ i5'.
I.e 20 octobre, à G'’ i5', émersion du 3*^. Ephem. Medic. part. III, p. i4-
— Jean-Dominique Cassini commença cette année à ohsei'ver soigneusement les mouvemens des Satellites de Jupiter, dans le dessein d’en donner des Tables exactes, ce qu’il exécuta en 1GG8.
ÜU7
COMÈTE
On vit clans les derniers jours de décembre et dans les premiers jours de janvier de l’année suivante, une très-grosse comète, observée à Digne par Gassendi, à Paris, par Boulliau, <à Dantzick sur-tout par Hévélius, et ailleurs. Voyez llevel. Mach. cœl. /. 2. — Gassendi tom. IV, p. 4^i et seq. et notre Cométo graphie, p. cj et 100.
Guillaume Langius, à Copenbague.
Commencement, la Chèvre étant haute de i5^' 10' à l’ouest.
— Boulliau, à Paris.
l’Aigle ayant 22"*3o' de hauteur, immersion à l’œil nu. l’Aigle haute de 23'‘5', immersion à la lunette.
Arcturus haut de y émersion à la lunette.
Arcturus haut de 39‘*374 véritable émersion à la vue simple. Extrait d’une lettre de Langius à Boulliau, insérée dans de l’isle mss.
^ des Gémeaux ii la hauteur de i7‘^'5o' vers l’ouest, commencement vers Stagnam Myris et 3Ions Therrnœ (Hévélius et Cavallerius).
Béguins haut de 19^*406 immersion près Montes Uippoci , vers le 290^’ d’Hévélius.
le bord inférieur de la Lune haut de 10*^56', la Lune avoit recouvré un demi-doigt de lumière : l’émersion s’étoit faite vers le degré.
le même bord haut de 6‘‘5', G doigts, ou très-peu moins.
Les nuages n’ont pas permis d’observer la fin. Ihdl. ms.
— Agarrat, aussi à Paris.
i4'‘io' commencement. Béguins haut de 3o'‘o'.
i5 i3 Béguins haut de 19^^22', immersion.
Émersion, l’Epi de la Vierge étant haut de 17^*0'. Bull. ms.
— Le P. Bourdin, encore à Paris, au collège de Clermont. Son observation se trouve imprimée et détaillée dans Bull. ms.
i4'' 6' 34". • . commencement h Ilésélius. i5 i5 i5 ... immersion.
Les nuages ne permettent pas d’observer l’émersion.
— Riccioli, à Bologne.
i4'’4o'27". . . commencement.
i5 4^ 3o . . . immersion. Rico. Astr. p. ro4. — Geogr. ref. /. 8. c. 17.
— Nicolas Mascardns, dans la vallée de Buccala, 1^ à l’ouest de Saint-Jacques, au Chili.
commencement.
immersion.
émersion.
fin. Rico. Ibid. 11 est clair que l’observateur mamjuoit
d’instrumens propres à déterminer les heures avec (juelque précision.
l.e 4 mars, BouHiau observa à Paris un passage de la Lune dans les Pléiades.
Béguins ayant 38‘*4d' de hauteur, ou à 7'‘43' t. app., 7'’5i'38" t. m., immersion d’Electra dans la partie obscure de la Lune; sa distance à la corne inferieure étoit le tiers de la demi-circonférence obscure. La distance du })oint de l’immersion à Pazimut du centre étoit égale an demi-diamètre de la Lune, ou de i7'25". (La Lune ayant passé d’environ 4 jours son périhélie, le demi-diamètre que BouHiau lui donne est au moins d’une minute et un quart trop grand). De ces i7'2,5'4 il en faut distribuer i5'4" sur la longitude, et 8'5i"sur la latitude. Le lieu de l’étoile étoit eu D2V'34' 17"; latitudeVp' i CB. (i*2V'34'3"; lat. 4'*9'5o", suivant Bradley). Donc lieu apparent de la Lune, 1*24*' 19' i3"; lat. api)arente, 4‘*i9'5i"B. Hauteur apparente de la Lune, 42‘‘3i'. Parallaxe en longitude, 39' 16"; en lat. 22'32".
— Bégnlus liant de 4c‘io', ou à 8'’o'48", immersion de Taygeta, au quart du limlie obscur, en comptant de la corne supérieure. Donc difTérence entre l’étoile et le centre, en longitude, sur l’orbite de la Lune, i2'i8"; en latitude, pareillement 1 2' 1 8". L’étoile étoit, suivant Kép 1er, en 1*2 :p*44' • ']"'■> Cit. 4‘* 20' B. (eu 1*24** 4^' 1 7'4 lat. 4‘'29’4o". — Bradley). Donc lieu apparent de la Lune, i*24‘‘33'59"; lat. 4‘' 12'B. (Les données paroissent exiger i*24‘'3C59"; lat. 4''i3'B.).
— Béguins haut de 42‘’3o', ou à 8'' io'28", immersion de IMaïa au-dessus du milieu du limbe obscur; la distance du point de l’immersion à ce milieu est égale à la moitié de la longueur du Palus Mœotides {Mare Crisàmi). Donc, distance de l’étoile au centre de la Lune, en longitude, 17' 18"; en latitude, i'5o". Suivant Képler, l’étoile étoit on r'24‘'49' 1 7'; bat. 4‘'2i'B: donc lieu apparent de la Lune,
I ®24''3 1 '59"; latitude 4''i9'kCB. (Cette étoile u’est point dans le catalogue de Bradley; suivant Mayer, elle étoit en i*2p'5o' 1 1"; lat. 4‘*2i'57"13.).
— ^ du Lion haut de 33‘'4f>4 à 8'’38' t. app., 8‘'46'38" t. m., Mérope est dans la ligne des cornes, distante de l’inférieure d’un peu plus que la longueur du Palus Mœotis, ou de 2'i5". Donc sa distance au centre étoit de iq'do" en latitude (ou mieux de 18' i5", en restreignant le demi-diamètre à iG'o"). J. a latitude boi'éale de l’étoile étoit de 4’*2' (3*'5j'52", Bradley;) donc celle tle la Lune, 4‘‘2i'4<C (4‘* 1 4'7"H-)- ba longitude de l’étoile, et par conséquent celle de la Lune, étoit
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i**2 V’47' 1 7'" (i®24‘' J i'27". suivant Hradley). Hauteur de la Lune, 34‘'2'5.4"; liauleui' corrigée 34''o4'i7"; parallaxe en longitude, 44'37"; en latitude, 2V 12". An inêine instant, émersion d’Electra.
^ du JAon haut de 38''5G', à 9'' r i'24" t. app. ou 9'’2o'2" t. m., Alcyone est dans la ligne des cornes, distante à peine do 20" de la corne inférieure. L’étoile, et pai' conséquent le centre de la Lune, étoit en i*25‘'8'i7" (i®2.3‘'8'5()", Bradley). Latitude de l’étoile, 4‘'o'(4‘‘ t'3G"); donc latitude de la Lune, 4'' i 7'43"B. (4'* 1 7'3G"B.). Hauteur apparente de la Lune, 28‘'5i'i2"; hauteur corrigée, 29‘'4V3o"; parallax(' en longitude 48'' 8', en latitude 2G‘’i2'. Bu//, ms.
— Le 23 décemhri;, à Bologne, le centre de la Lune étoit précisément en 2j‘' d’azimut occidental, et à G7‘' i' 10" de distance du zénith ; 34' 10" de temps écoulées, la hauteur d’a de l’Aigle fut trouvée de 28‘'i8'3o". Donc à 4'‘44' >4" t. m. la Lune étoit en io*iG‘'4o'. Bicc. Aslr. ref.p. 1G2, 1G7.
— Le 3o décembre, Procyon haut de i7‘'o' à l’est, le limbe austral de la Lune est en môme azimut qu’Electra, et à G' ou 7' de distance de cette étoile.
Procyon haut de 29'*3i', le même limbe est de 21' ou 22' plus boréal qu’Alcyone.
Procyon haut de 3o‘‘54', conjonction en longitude du centre de la Lune et d’AIcyone, l’étoile de 18' plus australe (|ue le bord inférieur. Ces observations sont faites à Paris par Boulliau. Bail. ms.
PLANÈTES
Le 3o janvier, à Bologne, Procyon haut de 3o'', Saturne fut observé à 47‘'3'i' d’ad’Orion,à 24‘'23'i4" de Procyon; l’une et l’autre étoile j)lns occidentale (jue Saturne. Biccioli suppose Procyon en 3®2o‘C49'4 4" ; latitude, 1 5‘*47' 1 o"A. ; latitude d’y. d’Oi’ion, iG‘'G' 1 4"x\. ; la distance des deux étoiles 2G''2'4o", et il conclut que Salurne étoit en 4'''9‘'^C44"; lat. o''48'2o"B. .D/r. rcf. p. 298. Les suppositions de Iticcioli ne sont |)oint exactes. Suivant Bradley, a d’Orion étoit en .2723*' 4 'l'do"; latitude, iG*'3'3i"A. ; et Procyon en 3®2o''48'44"; latitude i4‘'48'8"A. Donc la distance des deux étoiles est de 2()‘'o'i8". Donc Saturne étoit en 4’*9‘'C4G"; latitude ()'*4o'53"lL J’ai révisé tout mon calcul, je le crois exact. Saturne avoit été en opposition 2 jours auparavant.
— A Lulfenham, le 3r août, à 10'' 4o', méridien de Londres, Wing oljserva Jupiter précédant de 3 doigts ou do -7' 48" 0 du Capricorne, et plus austral que l’étoile d’à peine un diamètre de la Imne, ou de 3i' i4". L’étoile étoit en io®9‘'4'49"; latitude, o*'29'A. Donc, conclut Wing, Jupiter étoit en io\S'*4'y'; lat., ()‘‘49'A. JCétoile étoit en io’*9‘'o'o"; lat. o''33'37"A. — Bradley). C’est ap[)aremment d’après quelque observation semblable (|ue Wing établit (pie le 2 novembre, Jupiter étoit, à 8''5o', en io‘'8'55"; lat. o*'47'A. Aslr. Hril. p. 288, 289.
— Le 3 novembre, à 8'', à Majorque, Jupiter avoit dépassé de peu 0 du (Capricorne; sa distance à l’étoile étoit de 19'; et, eu égard à l’angle de l’écliptique avec le vertical de Jupiter, cette planète étoit en io9)''8'; lat. o*'48'A. Mut, Observ.
— Le 4 décembre, à G’’, Boulliaii observa .Tiipitcr 35' plus élevé que i du Capricorne, et presque dans le même azimut que cette étoile. Bull. ms.
— Le 28 novembre, à 8'', h Majorque, ÎMars suivoit i du Capricorne, dont il étoit distant de i3'. Je n’entends guère ce <]u’ajoute Mut : El evidenter animadverleham iransiisse salis a' australiorem. Le sens est apparemment (jue Mars avoit manifestement dépassé l’étoile de toute cette quantité, |)uisqu’il n’étoit (|ue de 3' plus austral. IMut conclut (jue Mars étoit en io'*i3''G', lat. U'tq'A.; MiUp. 53; et en effet, la latitude de l’étoile étoit, suivant Tycbo, de 1'' iG'^- Suivant Bradley, l’étoile étoit (Ml I o' I 2‘' )o'47"; latitude i‘'2o'53"A. Donc Mars en io*^i3‘'4'; lat. i''24'A.
— Le 21 décembre, à 5'’4o', à Paiis, la distance de Mars à a du Verseau est égale ;i celle d’Alcyone à Maïa, ou de 20' à 21' (de 27' environ). Mai'S est de 3' plus haut (|ue l’étoile; la dillérencc d’azimut est presque égale ;i la distance; Mars est 1(' plus occidental .
Le 22, à G''2o', la conjonction est passée. La distance de IMars à l’étoile est égale à celle d’Alcyone à Electra, ou de 35'. L’azimut de Mars est de 9' plus oriental (lue celui de l’étoile; la dilférence de bauteur est un peu moindre que la distance; Mars plus haut (juc l’étoile. Bail. ?ns.
Le 2G décembj'c, ;i G'' i j', à Paris, Vénus est au nord de y du Capricorne; la distance étoit {(récisément égale au diamètre de la Lune, donc de 35'3o", la Lune n’étant alors (ju’à 39'' de son périgée. (Mais elle étoit en même temps en (juadrature; son diamètre étoit tout au plus de 32'^.) 1/azimut de Vénus étoit do i5' environ plus occidental (lue celui de l’étoile. Combinant le tout, Vénus devoit avoir, ;i très-|)eu près, la môme longitude que l’étoile, ([ui étoit alors en loAG^'Sq'; lat. 2‘'2(LA. (iü' iG''5G"i7"; lat. 2‘‘32'G"A. — Bradley). Donc latitude de Vénus i‘*5i'A. (ou mieux 2‘'o'A.) Bidl. ms.
Cette année et les suivantes, Hévélius prend des bauteurs méridiennes d’étoiles avec un grand (juart-de-cercle azimutal. Voyez .Mac/i. cœl. I. 2.
SATELLITES
Les observations suivantes sont d’flodierna, à Palme on Sicile.
f.e 29 avril, à i5‘‘5G', émersion du 3*^' satellite de Jupiter.
Le G mai, à i5''38', immersion du 3*“.
Le 12 juin, à ij''28', immersion du 4*^; distance à Jupiter: 2^ diamètres de cette planète.
Le 18 juin, à i5''27', immersion du 3°.
IjC 29 juin, à i3''24', émersion du 4*^ 5 diamètres de distance de Jupiter. (Cette distance est trop forte; il s’est ici glissé quelque erreur, peut-être d’impression; peut-être faut-il lire immersion au lieu i\' émersion
l.e iG juillet, à émersion du 4®» îi nn demi-diamètre do Jupiter à l’est (il
faut, il l’ouest).
Le 4 septembre, à 1 4'' 1 1', émersion du 4‘‘. i r, diamètre à l’est. Hod. Ep/i. Med. part. III, p. \[\ et 1 5.
Hévéliiis, à Dantzick.
commencement.
six doigts et demi et plus.
Les nuages ne permirent aucune observation ultérieure.
ténèbres épaisses; on ne pouvoit plus lire, les oiseaux se caeboient, etc.
Si le demi-diamètre du Soleil éloit i5'4i"^, celui de la Lune éloit de i > Mach. cœl. l. i. — Episl. ad Nucer. ê 4 Epistolis.
— Desuoyers, à Varsovie.
le Soleil haut de 43‘' 10', commencement, plus grande phase, le point (|ui partageoit en deux parties égales la section non éclipsée du Soleil ayant 5o‘' 1 de hauteur.
fin, le Soleil étant haut de 52''38'3o" (il étoit bien pri‘s du méridien) Bull. ms.
Cette observation supposeroit que l’éclipse u’a pas été totale à Varsovie. Ce|)eiidant Gassendi, tom. I, p. Gqo, dit, d’après une lettre de Desnoyers, (jue l’éclipse :i Varsovie excéila douze doigts, daodecim di^ilos excesslsse, et est en toutes
lettres, non en chiffres. Il ajoute (ju'on vit, entre autres étoiles, Saturne. IMars, Vénus et le grand Chien.
— Jean Placentinus,
i Francfort-sur-Oder.
le centre du Soleil haut de 39‘'4G', un doigt.
hauteur du Soleil 43'‘53', G doigts.
hauteur du Soleil 47*' 2j', ii doigts, plus grande [)bas(‘.
hauteur, 5o''2i', (> doigts.
hauteur 52'' 17', tin.
Un excellent cadran maiajuoit 23''34'. Cette observation, imprimée avec |)lus de détail à Fi-ancfort en 1GG2, et accompagnée de (|uelques autres observations du môme Placentinus, se trouve parmi les manuscrits de BouHiau.
— A Londres, Leybourn. Nuages jusqu’à
22 iG 1 2 . . .
9 doigts 5o'.
plus grande phase, 10 doigts 20'.
tin. Astr. lirit. p. 3Go. Voyez-y un ample détail de celte observation et de la suivante.
— Palmer, à Ecton ; hoi loge à miiuües, SLiffisammciU rectifiée sur les azimuls
du Soleil.
plus grande phase, lo doigts i.5'.
fin. Ibid, et Cathol. plan. p. 211.
De roliservaliou de Londres, Streete conclul (|u’;i ü i '' t. m. mérid. de Londres, le vrai lieu de la Lune étoit /p latitude vraie ‘32'io"lL Asir.
('arol. [). '14-
— .lean Wallis, ;i Ovl'ord.
commencement mampié, mais conclu des autres |)hases, à 22*' du zénith.
(Irandeur, conclue de même, un [leu moins de 10 doigts, tin, à 43*' du nadir. A la tin, et avant la tin, l’horloge, d’après des hauteurs du Soleil, avançoit de 3' au moins; donc tin à 22'' 1 \ ' . Wallis. Opéra Math. toni. 1,
au plus tard, fin.
— Boulliau, à Paris
hauteur du Soleil, 3i‘‘33' commencement, hauteur du Soleil, 37‘*2i', G doigts, vers cette heure, la plus grande phase est de 9 doigts hauteur du Soleil, 4G''32', G doigts, hauteur, .3 1*' 20', fin. Cette observation est plus détaillée dans Bull. ms.
— Petit, à Paris.
hauteur du Soleil, 3i‘‘34', commencement à io‘* du zénith.
la plus grande phase, 9 doigts 17'.
le Soleil haut de :ji‘'29', à .3o‘' du nadir, tin.
Les deux diamètres parurent sensililement égaux. Petit ad adceni Astr. Physica^ de Duhamel.
Petit, pour calculer les heures données par les hauteurs du Soleil, suppose, i" la parallaxe horizontale du Soleil de 3'; -i° la latitude de Paris de 43*' -VL; (‘U d’autres calculs, l’obliquité de l’écliptique de 23^'3i'.
— Les Jésuites, en leur collège de Paris.
commencemen t.
plus grande obscurité, 9 doigts
tin. Bicc. .1^/r. p. i47-
— (lassondi, dans le château de M. de Monlmoiâ, au Mesnil-SaiiU-D(‘nis, à six ou sept (ou plutôt neuf) lieues de Paris, vers le couchant d’hiver.
2<d’ o'/jo" commenceinen t, à 1 1"' d U zéni th.
22 2G iG fin, à ufi*' du nadii*.
Grandeur, 9 doigts précis dans la partie boréale du Soleil.
Le diamètre du Soleil étoit à celui de la Lune, comme 3o'do" à 3i'iG". (lasx. lom. /, p. G90; tom. IV, p. 4/0, Yoyez-y un très-ample détail.
— Agarrat a publié l’observation (ju’il avoit faite à Blois, chez le duc d’Orléatis: en voici les principales phases.
i9''j9' o" commencement, au zénith du Soleil; hauteur d(! son
centre, 3o‘*54'-
20 3G le Soleil haut de 3G‘‘5o', G doigts.
21 12 hauteur, 42*' 19', plus grande phase, S doigts jj.
2[ 4o hauteur, 4G‘'23 , () doigts.
22 24 hauteur, 5i‘'4t>', tin, à 49‘’ du nadir.
— A Lyon, le P. Guevare.
20'' i4' commencement.
21 19 plus grande obscurité, 8 doigts 21'.
22 3G fin. Hicc. Astr. ref. p.
— A Avignon, Payen.
20'' iG' commencement.
(Grandeur, 9 doigts 4o'. (C’est beaucoup.) Ibid.
— Le P. de Billy, à Grenoble, ou plutôt à Erheys (Erhœsii), à une lieue de distance de Grenoble, même latitude que cette ville.
2o''2o' commencement.
21 23 plus grande phase, 9 doigts 20'.
22 3o fin. Ibid, et de Billy, Opiis Astr. p. 3o2.
— Gautier, à Aix. Son observation est détaillée dans Gass. tom. IV, pag. 47G>,
2o''2o'48" commencement, le Soleil haut de 3.5‘'3o'.
21 3G plus grande phase, 8 doigts, le Soleil étant haut de
22 43 fin, le Soleil étant à la hauteur de 57*' 20'.
^li ANNALES CÉLESTES DU DIX-SEPTIÈME SIÈCLE. ~ 1654.
— par 43'' Jo' de latitude et 27^*0' de longitude, le P. Léotaud. (Je ue doute pas qu’il ne s’agisse ici d’Einbrun, Ebrodunwn ou Ehredunum en latin.)
2o''3o' commencement.
23 G fin. l’Isle, mss.
— A Rome, le P. Bernardin Boghille.
21*' i5' commencement.
23 3o .• . . fin.
Grandeur, 7 doigts 10'. Hicc. Astron.p. 147.
— A Bologne, Biccioli etGrimaldi.
2o''j'f i5" commencement.
23 2 1 1 5 fin
Grandeur, 8 doigts 22'. Ibid.
— A iMajorque, Mut.
2o'’ 17' commencement, le Soleil haut de 35‘‘43'; puis nuages.
22 27 le Soleil haut de 58‘'43 fm, observée .à 3 lieues au nord
de IMajorquc, par IMicbel Fuster, ti'ès habile, suivant Mut, dans ces sortes d’observations.
Grandeur de l’éclipse, observée par Fuster, environ G doigts. Mut, pag. 20.
— Biccioli ajoute, d’après le rapport d’un de ses confrères, qu’à Aspan, eu Perse, Aspani in Perside, (est-ce Ispaban?) l’éclipse avoit commencé à 21 ''45'. (Il n’y a jtas de lieu en Pei'se où l’éclipse n’ait commencé beaucoup plus tard.)
i8''8'i()", Biccioli en observa le commencement i7'44" avant le lever apparent du bord du Soleil, et i4'io" avant le coucher de la Lune. Mat,p. 2G, d’après une lettre de Biccioli.
SECONDE ÉCLIPSE DE LUNE, LE 27 AOUT, llévélius à Dantzick.
1 1'' iG'29" commencement à environ 43'' du nadir.
11 56 5o I doigts plus grande phase.
12 4o 28 fin, à cnvii’on 7'' du nadir vers l’ouest.
13 11 12 passage de la Lune au méi'idien, observé très-exac-
tement.
(Voyez ci-dessous à l’article des planètes.) Mach. cœl. l. 2. — Ep. ad Nucer.
Streete conclut de l’ohscrvation d’Hévcliiis, qu’à io''j7', t. ni. méiid. de Londres, le vrai lieu de la Lune en son orbite étoit iiVl'32'i4". Asir. Carol.p. loo.
— Palniei', à Ecton.
9'‘47'3o" pénombre à l’œil nu.
10 i5 3o l’éclipse est de 3' de degré.
L’éclipse augmente jusqu’à 5' de degré.
11 II l’éclipse ne paroît plus que de 3' de degré.
1 1 27 fin au télescope.
1 1 3o fin à l’œil nu.
1 1 35 la Lune aussi nette qu’à 9''47’t- Palm. CalhoL plan.
pag. III, 1 1 2 .
— l’etit, à Pai-is.
10'' i2'5G" O du Bouvier liant de 2o‘'25' à l’ouest, commencement.
1 1 4'“ 32 a de Persée baut de 45‘'28' à l’est, fin.
Les nuages ne permirent aucune autre observation. Petit, ubisiiprà.
— Boulliau, aussi à Paris, mais dans un autre (piartier sans doute, lut moins favorisé; il ne put observer ni le commencement ni la tin.
9''5o'iG" Jupiter baut de 2i''4G', il y a déjà de la pénombre.
10 14 52 Jupiter haut de 24''5o', l’éclipse est commencée.
Boulliau croit qu’elle a commencé vers le 180'' degré.
10 24 43 Jupiter baut de 2G‘*o', un doigt.
11 43 4o Jupiter baut de 33^'3o', fui de la pénombre. Bull. rn.s.
— Gassendi fut également contrarié au Ménil-Saint-Denis. D’observations faites après le commencement et avant la tin, il croit qu’on peut conclure :
io'‘ 5' commencement.
1 1 34'ou 35'. . . tin. Grandeur, 2 doigts Gass. tom. IV, p. 473.
— A Avignon, Payen.
io''2o' commencement.
Il 5o tin. Grandeur, 2 doigts Ricc. Astr. p. 104.
— Mut, à Majorque.
10'' 10' commencement, la Lyre haute de G5''o' à l’ouest, et
l’azimut de la Lune de 34'' i5'.
Il 42 fin, l’azimut de la Lune étant de G‘*44'-
Gi'andem*, G' de degré. Mut, p. 2-. Si le demi-diamcti'e de la Lune éloit de i j'/jo". comme Mut le détermine, l’éclipse aura été de 2 doigts 18'.
A Pai'is, le 20 février, [3 du Lion étant à 3u'38' de lianteur, Vénus étoit dans la ligne des cornes de la Lune, sa distance à la corne austi'ale étant égale au diamètre de la Lune, dont le bord inférieur, aussitôt après, étoit haut de i‘':5G'. Bull. ms.
— l.e I mars, à ÎMajoiajue, iMut observa roccultalion de Régiilus par la Lune. Uigel haut de 3V' iG)' vers l’ouest, donc à 8''G', (8'vV suivant Boulliau, 8''G'3o", suivant Kiccioli') immersion. — Emersion, a d’Ürion haut de ] V' (3', ou à 9‘'73 L’étoib' est ('iitrée et est soi'tie un peu au sud du diamètre (apparemment horizontal) de la Lune; je pense que c’est le sens des paroles de Mut, per partent australern Lunœ
proximam (liametro . Mut, ce|)endant, étal)lit qu’à 8'' 36', milieu du passage, l’étoile étoit de io'2o" plus australe (|ue le centi’e de la Lune. 11 détermine, en conséquence ainsi le lieu de la Lutie à 8''3G'.
Angle de réclip(i(|uc avec la route de la Lune, 1 2*'. Parallaxe en longitude, 33'.^'; en latitude 17' 28".
Longitude de Uégulus et long. aj)|)arcntc de la Lune L (4®2.Vo'5 1 ", Pradley) donc lieu vrai de la Lune 'paV'sd'. (Dans Bice. Astr. p. i,5(), on lit 4®^V'dG'; c’est une faute d’im[)ression. )
l.atitudc de Uégulus, o‘'2G'3o"IL (o‘‘27'27", Uradlev) donc latitude apparente du centre de la Lune, o‘'3G'5o"; latitude vraie o‘'5V 18" IL Mut, p. 5~, 08.
— Uiccioli observa cette même occultation à Bologne, Sirius haut de 27'' 12', immersion en lii>n(' directe avec Pitatus et le bord oriental de Christmannus. bbnersion en ligne directe avec Beda et b- milieu de Terra Vigoris. <)'4o" après l’émersion, Sirius avoit t9‘‘3()' de hauteur. Bicc. Astr.p. iG3.
PLANÈTES
Le 8 février à 9'’, Mut, à Majorque, prit, avec un rayon astronomique, la distance de Saturne à -q du Lion, et la trouva de 3''2V; et le 11, :» 9'', Saturne éloit à 2'' 26' de Uégulus. Mut, p. .37.
De ces deux observations, et peut-être de ([uelqiu's autres non imprimées. Mut, ou Uiccioli, conclut ([ue le 1 i à 9'', Saturne étoit en 4’*'-^^'' .“ia', avec une latitude ( boréale) de u’28'. Biec. Astr. p. 283. Kt.I. Cassini détermine l’opposition de Sa- Imaie au Soleil, le 10 févriei’, à 19'' à Majorque, en 4’'a2‘‘34'. TMèm. d’ Aslron. p. 35G.
Uiccioli, ihid., ajoute que le i3 févric'r, à Major(|ue, :i 9'', Saturne fut observé en 'p2o'*3i'. Il y a ici quebjuc faute d’impression : il faut lire le i3 mars, ou en
— Le 27 août, à Dantzick, .lupiter passa au méridien à i 3'’o'3o"; sa bailleur méridienne étant de 3o^*22'43". Mach. cœl. et Ep. ad. JSucer. Il s’est nécessairement ici glissé une erreur; ce passage et celui de la Lune, qu’on marque à i3'' 1 1' 12", et qu’on dit avoir suivi de près celui de Jupiter, doivent être rapportés
;ui 28 août : 1° parce (|u’il est impossible que la Lune, sortant à peine de l’ombre de la Terre, n’ait passé au méridien que i'' 1 1' à 12' après minuit; 2° parce que la Lune n’a atteint et dépassé Jupiter que le 28.
— Le G février, à 7''3o', à Paris, la distance de Vénus à iMars est de 3' environ plus grande que celle de £ à '( d’Orion, donc de 1^*26' à 27'. Vénus précède Mars, et elle est plus basse que lui d’environ la dixième partie de la distance.
Le 10, à 7'' 3', la distance étoit à-peu-près la même, mais en sens contraire; Vénus suivoit Mars du quart de la distance; elle étoit plus haute que Mars de f de cette même distance; la conjonction des deux planètes avoit eu lieu le 9.
Le i3, à 7'’2o', la distance de Vénus à i des Poissons est d’environ 45'; son azimut est de 38' plus occidental que celui de l’étoile, et elle étoit de 23' à 24' plus basse. L’étoile étoit en o*i2‘'43'; latitude i‘*5'3o"B. (o® i2‘*42'25"; lat. i‘*5'37"B. — Bradley). Donc Vénus en o®i2"'3'.
Le if\, à 7'“, la distance de Vénus à l’étoile est de 35'; Vénus, de 20' plus haute, est de 2o' environ plus occidentale en azimut. Elle avoit dépassé la longitude do l’étoile.
Le i5, à 7'', la distance étoit de 5' à G' plus grande que celle d’Electra à Atlas, donc à-peu-près de GG'. Vénus étoit presque dans l’azimut de l’étoile et plus haute qu’elle. A 7''3(V la distance de Mars à cette même étoile étoit égale à celle d’Atlas à Electra, ou do 5ç)'. La différence des azimuts étoit égale à la moitié de cette distance; celui de àlars étoit le plus oriental, et Mars étoit plus bas que l’étoile de ^ de la distance. Donc IMars et l’étoile ne sont pas encore en conjonction. Bull. tus.
— Le i3 avril, à Paris, Vénus haute de 7‘'475 et Mercure haut de 4‘'37', sont à 5‘'2i' de distance l’un de l’autre; leur longitude diffère peu; Vénus est plus boréale de toute la distance.
Le iG, Vénus haute de G‘*22', et Mercure de , sont distans de 5^'5G'. Ces distances sont prises avec un sextant. Ibid.
Le 22 septembre matin, Vénus étoit à i3' ou i4'de Béguins, dans un azimut plus oriental de 9' à 10' et de 9' à 10' plus haute que l’étoile ; elle n’avoit donc pas encore atteint la longitude de l’étoile. Sa hauteur étoit de 27‘‘52'; celle de Béguins étoit donc de 27‘*43'; l’observation a donc été faite le 21 à i7''39'2o", méridien de Paris. L’angle du vertical et de l’écliptique étoit d’environ 29*' ; l’étoile étoit en 4®25''2'38"; latitude o‘'2G'3o"B. (4®25‘‘ i'2o"; lat. 0‘^27'27' B.) Donc Vénus étoit en 4®24‘^58'; latitude o‘’38'B. Ibid.
SATELLITES
Les observations suivantes ont été faites par Hodierna, à Palme en Sicile.
Le 3o mai, le If satellite de Jupiter reste dans l’ombi'e depuis i4’’5G' jus(|u’à iG'’iG'. (L’éclipse a dû durer bien plus long-temps; il y a ici quelque faute d’impression ; il y en a beaucoup dans les Epliémérides d’Hodierna.) Hod. Eph. part. III, p. i5.
Le 3 juillet, à i2''2o', émersion du 3^. Ibid. p. i4-
Le 4 août, à i5'’55', immersion du 1'“''. Ibid.
Le 5 août, à i4''2o', immersion du 4*’- Ibid. p. i5.
Le 8 août, à j3'’ i', émersion du 3®. Ibid. p. \l\.
Le 22 aoû(, à 8'’42', immersion du à i i'"iO', émersion, /ùù/. p. i5. Mais p. G(), cette éclipse est ainsi détaillée :
Un sixième d’heure après que £ de l’Aigle eut médié avec le 281''';' de ré(jnateur, immersion du 4® satellite. Lieu du Soleil 4"^9‘'34'; son ascension droite (faute d’impression; il faut 1 Donc distance du Soleil au mériilien i29'‘2.V.
Il étoit donc 8'‘34'. Donc immersion du 4*^ satellite, 10' après 8''34', donc à 8''44'- (Ces calculs d’flodierua ne sont pas tout-à-fait justes; i29''2.)' ne donnent pas 8''344 DDiis 8''37'4<)", ou 8''38'. Cependant les erreurs se compensent en partie.) .T’ai refait les calculs, et j’ai trouvé :
Ascension droite de £ de l’Aigle 28o‘*.59'i8"
Ascension droite du Soleil i5i 47
Donc distance du Soleil au méridien 129 1 1 27
11 étoit donc 8'’3G'4G", et l’immersion sera arrivée à 8''4G'4G", ou à 8''47'.
a du Verseau étant au méridien avec le 327*= de l’équateur, ou à 1 i*'4C, émei*sion du satellite. (Ceci est un peu plus exact.)
Le 25 août, à i4’’3', émersion du 2®. Ibid. p. 1 j. (Je pense qu’il faudroit lire, inirnersion. )
Le 28 octobre, à 10'’ 18', immersion du 4*^- Ibid. p. i5. Mais pag. 1 1, on lit, jiJ de la Baleine culminant avec G^3G' de l’équateur, ou à 10'’ i3', on distinguo à peine le 4*^ satellite; après 190 oscillations du pendule, il disparoît entièrement; donc immersion à 1 o'' 19'.
Le 8 décembre, à 5*' 3', immersion du 3*^; à 8'' 44 émersion. Ibid. p. \l\.
FAITS
La troisième des quatre lettres d’Hévélius est datée de cette année; elle est adressée à Riccioli; son objet est la libration de la Lune, olqet dont s’occupoient Langren depuis 1G2G, Gassendi depuis iG3G, Boulliau depuis iG43, Uévélius depuis 1G45, et Grimaldi depuis 1G49. Hévélius, dans sa Sélénograpbie, avoit hasardé sur ce phénomène quelques conjectures qu’il ne donnoit cependant que comme de simples aperçus, que des observations postérieures pouvoient également détruire ou confirmer. Riccioli avoit assez bien prouvé dans son Almageste, qu’Hévélius n’avoit pas atteint le but qu’il s’étoit proposé; mais il lui attribuoit des assertions qui n’étoient pas de lui. Hévélius, dans sa lettre à Riccioli, désavoue d’abord ces assertions; et, plus éclairé par un plus grand nombre d’observations, il attribue la libration de la Lune à deux causes. L’inégalité du mouvement périodique de la Lune autour de la Terre, combinée avec l’égalité parfaite de sa rotation sur sou axe, doit occasionner une libration apparente d’occident en orient, et d’orient en occident. D’un autre côté, le mouvement de la Lune en latitude doit produire une autre libration apparente du nord au sud, et du sud au nord. Telles sont les deux causes à la combinaison desquelles Hévélius attribuoit les phénomènes de la libration. Il avoit admis la seconde, dès iG47» sa Sélénograpbie. Quant à la première, Riccioli l’avoit proposée pag. 214 de son Almageste; mais il avoit prétendu prouver (|u’elle n’étoit pas admissible. 11 inséra la letti'e d’Hévélius
dans son Astronomie réformée, pag. 1G9 et seq., mais ce fut pour la réfuter. Il convient que beaucoup d’observations se prêtent à la théorie d’Hévélius; mais (juelques-unes s’y refusent. Cela est vrai; mais que falloit-il en conclure? que les (leux causes de la libration, reconnues par Hévélius, étoient illégitimes? non, mais (ju’elies étoient insuffisantes. Ces deux causes sont démontrées; elles sont aujourd’hui généralement admises. Mais il en est une troisième, négligée, ou plutôt, ignorée d’Hévélius, l’inclinaison de l’équateur de la Lune sur son écliptique.
Cette éclipse a eu bien peu d’observateurs. Les nuages, à Dantzick, à Paris, et sans doute en d’autres lieux, frustrèrent l’attente des astronomes.
— A Paris, Boulliau ne put rien observer. Gassendi saisit un instant le Soleil
entre deux nuages; sa hauteur étoit de il étoit donc plus de 2'’^; et l’éclipse
étoit d’environ 2 doigts vers l’orient. Gass. lom. IV, p. 479-
— Gautier à Aix observa le commencement de l’éclipse, le Soleil ayant 27‘‘3(/ de hauteur, donc à C'3(y 12".
Le Soleil haut de 22‘‘353 ou à 2''22'32", 4 doigts. Ibid. L’éclipse étoit encore croissante; les nuages auront nui sans doute à la suite de l’observation.
Observations de la Lune.
Le 5 août, à Bologne, le centre de la Lune ayant 75^* d’azimut vers l’ouest, étoit 38^*57'4o" du zénith. 5'2o" étant écoulées, Arcturus traversa le même azimut, à 45‘'3G' de distance du zénith. Donc, conclut Biccioli, à 8'’ii'28", t. m., la Lune étoit en GAL'9'. Astr. ref. p. iG3, 1G7. Il y a ici nécessairement une erreur grossière d’impression; la Lune, dans la Balance, ne pouvoit être à 38‘*d7'4o" du zénith de Bologne, ayant sur-tout plus de 4‘* de latitude australe et 70^' d’azimut. (.le pense (|u’il faut lire 83‘'57'4o".)
Voyez dans Biccioli, p. iG3, plusieurs autres distances de la la Lune au zénith et aux étoiles.
PLANÈTES
Le 27 mai, 2 heures après le coucher du Soleil, Saturne est à 8‘‘22' de Béguins, à io^dG' de y du Lion. Donc, conclut Biccioli, à 9'’, à Bologne, Saturne étoit en .y3‘^‘2o3 Aslr. ref. p. 288, 299.
Le 10 juillet, à Bologne, Saturne étoit exactement dans le premier vertical à l’ouest, à 74'* 17' de distance du zénith. G'5o" écoulées, l’E[)i de la Yiei'ge étoit précisément à Gj'^ du zénith vers l’ouest. Donc, supposant l’ascension droite de l’Epi de i9G‘*474 et sa déclinaison de 9‘'3r'48"A., Saturne avoit ij9"L4-'2G"
d’ascension droite, nV'jo'aS" de déclinaison boréale, de longitude;
lat. io'4o"H. Ihiil.p. 288, 292.
— Le 21 août, à Bologne, Jupiter inédie à 3V'i3'3o" de distance dn zénith; 3'4<^" après, la liantenr d’a d’Orion est de 3o‘'.V* p- 3i 2.
— Le iG juillet, à Bologne, Mars, liant de i9‘'5'3o", passe Un méridien; 7'4o" ajirès, la liantenr d’a d’Andromède est de 4 V'57' vers l’est. Ibid. p. 32.5.
Le 22 juillet, Mars médie 3 i'3o"après ade l’Aigle,;! laliantenrde i8‘‘37'5o". Ibid.
Le 23 août, toujours à Bologne, Mars médie 9' après a de l’Aigle, à la liantenr de 1 8'* I G'3o". Ibid.
Voyez aux lieux cités d’antres observations des planètes supérieures.
— Les observations suivantes ont été faites à Paris par Boiillian.
Le II octobre, à 8'', distance de Mars à y] dn Capricorne, i5'; 5lars est de 12' environ jilns bas et de G' en azimut pins occidental (]iie l’étoile; celle-ci étoit en io®8‘*4'32"; lat. G'^i'A. (io"7‘^5G'3"; lat. 2^'58'io"A. — Bradley.) Eicbstadins, d’après les Tables de Longomontan, place Mars en io®7‘‘5i'; lat. 3‘'8'A., ce (|iii s’accorde parfaitement avec le ciel, dit Bonllian.
Le 27 octobre, :i 7'', distance de Mars h y dn Capricorne, 3G' et pins.
Le 28, à 7'', la distance étoit de 12' an pins; Mars étoit de 10' à-pen-près pins liant (jne l’étoile, et dans nn azimut pins occidental de an pins; Mars avoit donc, à très-pen-près, la même longitude que l’étoile, qui étoit alors en 1 o® 1 7‘G)'34" ; latitude 2‘‘2G'A. (uViG^^od' 19"; lat. 2'*32'G"A. — Bradley.)
Le 29, à 10'', la distance de Mars à l’étoile étoit de 3G' au plus; son azimut étoit d’environ G' pins oriental que celui de l’étoile.
— (l/appulse dn 28 fut aussi observée par Streete à Londres; suivant lui la conjonction eut lieu vers 9'', Mars étant de G' moins austral que l’étoile. Aslr. Carol. p. 1 i5.)
— Revenons aux observations de Bonllian.
Le 3o octobre, à 7‘'i5', la distance de Mars à 0 dn Capricorne, excédoit de 1' an plus celle d’Electra à Alcyone, ou elle étoit au plus de 3G'; la bantciir des deux astres étoit la même. L’étoile étoit en 10* 1 8‘*4G'34"; lat. 2‘'29'A. (10® i8^'43'32"; lat. 2‘'33'4o"A. — Bradley.)
Le 3i, ]Mars, au méridien, étoit à 19' au plus de distance de la môme étoile, vers le nord; son azimut étoit de 9' à 10' plus occidental que celui de l’étoile, de manière que la dilférence de latitude étoit presque égale à la distance, et que la longitude de l’étoile n’excédoit celle de Mars que de i' on 2'. La latitude de Mars étoit donc de 2‘* 10' on 1 1' (ou mieux de 2'* i5'A.). Il étoit 7''4C
A 10", la distance étoit la même, et Mars étoit en ligne droite avec 0 dn Capricorne et [Ü du Verseau. Il avoit donc atteint on mémo nn peu dépassé la longitude de 0; [i dn Verseau étoit alors en ioA8‘'37'34" (10* 1 8‘’35'3i"; lat. 8‘'37'54"B. — Bradley. Donc IMars ne pouvoit pas avoir dépassé la longitude de 0, ou il n’étoit pas dans l’alignement des deux étoiles).
(Mut observa aussi cette appulse à Majorijue. A 10'', dit-il. Mars atteignit à trèspeu près, (/uàm proxirnè, la longitude de l’étoile, dont il étoit distant de 17' au nord. 11 étoit donc à-peu-près en ioA8^'43'; latitude 2*' i l 'A. Mai, p. 58.)
ANNALES CftLESTES DU DIX-SEPTIÈME SIÈCLE. — 1655. “221
Le I novembre, à lo'', iMars étoit dans le même vertical que o; sa hauteur excédoit d’environ 44' celle de l’étoile.
Le 7, à G'’4, distance de Mars à i du Verseau, G4' environ; iVIai's s’approchoit de l’étoile, qui étoit en io'*23‘'5(y3G"; latitude 2*'o'A. ( [o®23‘*54'45" ; lat. 2‘*3''(7". Bradley).
Le 8, à G'’45', la distance de Mars à l’étoile n’étoit plus que de 32' : Mars n’étoit que de i' ou 2' plus haut que l’étoile.
Le 20, vers G'', Mars au méridien, est à i.V ou iG' de distance de c: du Verseau; il est, de 5' au plus, moins haut, et en azimut de i3' à-peu-près plus oriental que l’étoile, qui étoit en iVo‘*39'38"; lat. V'io'. (i i*o‘'34'57"; lat. V' 12' 56" A. — Bradley.) ftlars avoit dépassé la longitude de l’étoile.
Enfin, le 8 décembre. Mars, au méridien, est à 10' au plus de distance vers le nord que 9 du Verseau, et son azimut est de 2', au plus, plus oriental que celui de l’étoile, qui étoit alors en i i®i2‘‘24'4o"; lat. V'o'A. (en 1 1® i2‘'2o' 1 1"; latitude, i‘'2'7"A. — Bradley.) Bull. t7is.
— Les trois observations suivantes sont de Riccioli à Bologne.
Le G juillet, Vénus, dans le 100® azimut du sud vers l’ouest, est haute de i3‘'2i'; 5'2o" après, a de l’Aigle est haut de 20^^27' vers l’est.
Le 10 juillet, Vénus, dans le même azimut, est haute de i v'o'; 10' o" s’écoulent, et l’Epi de la Vierge a 24‘‘o' de hauteur à l’ouest.
Le G août, la hauteur de Vénus, dans le 80*' azimut à l’ouest, est de i2‘‘7'; 7'45" après, celle d’Arcturus, vers l’ouest, est de 47‘'G'. Astron. ref. p. 33f).
ÉTOILES
L’étoile sur la poitrine du Cygne, découverte en iGoo, que Bayer avoit désignée par la lettre P, reparoit cette année, et est observée par Cassini ; elle augmenta en grandeur apparente durant cimj années, et parvint à égaler les étoiles de la 3® gi-andeur; elle diminua ensuite. J. Cass. Elém. cl’Aslr. p. Gq.
SATELLITES
Hodierna, se proposant de constimire des Tables du mouvement des satellites de Jnpiter, continua d’observer leurs éclipses, à Palme.
Le 3o juin, à iG''9', immersion du 2®.
Le I juillet, à i5''2G', immersion du i®*'.
Le 17 juillet, à i3''42', immersion du i®‘‘.
Le 23 juillet, à iG'‘ , la lumière du 4^ étoit extrêmement alïoihiie, mais l’éclipse n’a pas été totale.
Le 2.5 juillet, immersion du 2® au moment auquel 0 du Capricorne médie avec le 322‘‘i' de l’équateur; donc à i3''9'.
Immersion du 3®, après laquelle on compte 590 oscillations du pendule, éi|uivalentes à 17' de temps, et Fomalhaut est au méridien avec 339‘*33' de l’équateur; donc immersion du 3® 17' avant i4''i8', ou à i4'’C.
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(5) (le la Baleine médie avec G‘'3G'; i5' après, ou à tG''2i', émersion dn 3^.
Le () août, à i3'‘.')2', immersion dn i®*’.
Après le lever de Jupiter, le 4® paroissoit en conjonction avec le 2®, pins boréal (|Lie lui de la (juanlité d’un demi-diamètre de Jiipitei'. 1 000 oscillations après le |)assage de Fomalliaiit au méridien, on à i3''j3', immersion du 2®. Le 4® diminua bien d’éclat, mais il ne fut pas éclipsé. (Dans tout cet article, il faut certainement lire le i®‘‘ satellite au lieu du 2®.)
I.e iG août, à i5''544 immersion du i
Le I septembre, y] de la Baleine, médiant avec le i3‘‘i3' de ré(|uatcur, donnoit i4''io'; 45 oscillations, ou près de 2' après, immersion dn i®''. (L’ascension droite de l’étoile n’étoit pas i3‘‘i3', mais i2‘'4<y4; donc, si le reste de l’opération d’Hodierna est exact, l’immersion est arrivée à i4’’ loG)
Le 17 septembi'e, à i2'’4o, immersion du i®L
l^e 20 septeml)re, y du Verseau étant précisément au méi’idien avec le 33i‘'o', ou il io'‘i3', immersion du 2®.
La même nuit, le 4® passe au sud de Jupiter, sans cesseï’ d’être visible.
Le 24 septembre, à i4‘'2G', immersion du 1®®.
Le 27 septembre, à i2''32', immei'sion du 2®.
I.e 12 octobre, à io''37', immersion du
Le ij octobre, à lo'C)', conjonction (inférieure) du 4®-
Le 19 octobre, y de l’Eridan et X du Taureau étant au méridien, ou à i4''j', le 3® se voyoit encore; il disparut à i4'‘2o' (apparemment dendère le disque de Jupiter); Sirius culminant, ou à iG'‘53', ilreparoît. llod. Ephern. Medic. pari. III, p. 8, (), 10, i4, 10, iG, G3, G4, G5.
FAITS
Chrétien Iluygens découvrit, le 2.5 mars de cette année, un satellite de Saturne; c’est celui qui est compté maintenant pour le 4®- Galilée, étudiant le ciel avec son nouveau télescope, avoit facilement reconnu la figure singulière de Saturne. Il s’étoit imaginé d’abord que cette planète étoit composée de trois corps distincts; et il se persuada que les anses de l’anneau étoient deux satellites, qui différoient de ceux de Jupiter, en ce que ceux-ci tournoient autour de leur planète principale, au lieu (jne les deux de Saturne étoient dépoui’vus de tout mouvement propre. Ces deux prétendus satellites avoient paru ronds à Galilée; des astronomes [lostérieurs les observèrent en forme d’anses; (juel(|ues-uns même, comme Ilévélius et Gassendi, virent Saturne absolument rond, sans apparence aucune d’anses ou de satellites. Galilée même avoit observé ce phénomène. Ces variétés excitèrent le zèle iriiévélius; il rassembla toutes les observations dont il eut connaissance, il les combina, et dans son ouvrage. De Jiatim Saiurni fade, (ju’il publia en iG5G, il entreprit de déterminer les phénomènes du mouvement de ces prétendus satellites. Mais quelle étoit leur nature et leur figure? c’est ce (|u’il ne put raisonnablement expliquer. Iluygens cependant, s’étant muni d’excellentes lunettes, suivoit les
mêmes phénomènes. Dès iG55, il découvrit, comme nous l’avons dit, le 4® satellite de Saturne. Les anses de cette planète se rétrécissoient alors de plus en plus : elles ne tardèrent pas à disparoître; mais en disparoissant, elles laissèrent dans leur direction un trait obscur qui traversoit le milieu du disque de la planète. Les anses reparurent; et à mesure qu’elles s’élargissoient, le trait obscur quittoit le milieu du disque, et s’approcboit de la partie inférieure. De ces phénomènes Huygens conclut que Saturne est, à quelque distance de sa surface, environné d’un anneau, dont l’épaisseur n’est pas sensible, et qui est incliné d’environ 3o‘‘ sur le plan de l’orbite de Saturne; que cet anneau devient invisible lorsque le Soleil ou la Terre est dans son plan, ce qui a lieu lorsque Saturne est vers les deux tiers de la Vierge ou des Poissons; (jue cet anneau, au contraire, paroît le plus évasé, lorsque Saturne est à 90'' de ces mêmes points. Huygens fit part au public de ses découvertes dans son Syslema Salarnicarn, imprimé à la Haye en iG5(). Quant aux autres satellites de Saturne, Huygens ne les chercha même pas, persuadé qu’ils ne pouvoient exister. Il ne croyoit pas, dit iM. Caritat de Condorcet, dans son éloge, que le nombre des satellites pût excéder celui des planètes principales : or on ne connoissoit alors que six planètes principales; il ne pouvoit donc exister que six planètes secondaires, la Lune, les quatre satellites de .lupiter, et un seul et unique satellite de Saturne.
— Ignatius Dantes, de l’ordre de S. Dominique, avoit élevé, en 157G, dans l’église de S. Pétrone, à Bologne, un gnomon à l’aide diKjuel on pouvoit facilement observer sur une ligne méridienne l’anticipation des véritables équinoxes sur ceux du calendrier Julien, à la réformation duquel le pape Grégoire XIII faisoit travailler. Ce gnomon pouvoit avoir d’autres utilités. Il fut détruit ou dérangé en iG53, lorsque les magistrats de Bologne firent réparer et amplifier l’église S. Pétrone. Jean-Dominique Cassini avoit été nommé en iG5o, à l’âge de 20 ans, professeur de mathématiques dans le principal collège de Bologne: il demanda et obtint la permission de rétablir le gnomon. Il lui donna 84 pieds de hauteur, et commença en iG55 à y obsei'ver les hauteurs méridiennes du Soleil. Il entreprit de déterminer l’équinoxe d’automne de cette même année. Le 22 septembre, la distance du bord inférieur du Soleil au zénith fut trouvée de 44‘*27'3G", et celle du bord supérieur de 4^‘'5G'o". Le 23, les mêmes distances furent de 44‘'5i’5", et Cassini supposant la latitude du lieu de 44‘*3o’2o", et la parallaxe du Soleil nulle, ou du moins insensible à la hauteur de l’équateur, 43''2()Vio", détermina l’équinoxe au 22 septembre à i8''55’25". Voyez Specirnen ohservationum Bononiensiurn etc. Bononiœ, iG5G, in-fol.
Riccioli, partant des mêmes données, et négligeant la réfraction, trouve que l’équinoxe a dû arriver à i8''43’; mais ajoute-t-il modestement, il n’ose contredire la détermination de Cassini. Astr. ref. p. i3. De cette observation de Cassini, comparée avec une d’Hipparque, fiiite 18 12 ans auparavant, Riccioli conclut que l’année tropique solaire est de 3G5 jours 5''48'48".
Admettant les suppositions de Cassini, et négligeant parallaxe et réfraction, nous trouvons l’équinoxe à i8''5G'28", ce qui ne diffère que d’une minute de la détermination de Cassini. Mais si nous supposons — 1° la latitude de S. Petrone de 44‘^29'3G" telle qu’elle a été déterminée depuis, 2“ parallaxe G", 3" réfraction 5G" l’équinoxe aura eu lieu à 17'' 20' 24*'. Suivant les Tables de Mayer, il devoit
arriver à 1 7'Vi7' 1 7" t. app. ou à i7’’39'38" t. m. Cette ditrérence de 2(753" dans riieure de l’6(|uinoxe, en suppose une de 2G" dans les hauteurs méridiennes. De ])Ius, il suivroit des observations, (|ue le diamètre du Soleil n’auroit alors été (|ue de 3i'3()", et il étoitde 32' 2". Voilà encore une erreur de 2G"qui ne peut être rejetée que sur les ol)servations. C’est que, comme l’a très liien remai-qué 51. Le Pionnier, lesl)ords de l’image du Soleil, transmise par ces gnomons, ne peuvent être bien terminés, que lorsqu’on y adapte un bon verre objectif qui peigne à son foyer cette image, ainsi qu’il l’a pratiqué lui-même en l’église de S. Sulpice.
— L’astronomie et la physique perdirent celte année Pierre Gassendi, chanoine et prévôt de l’église de Digne, et professeur l'oyal à Paris. Né à Cbamptercier, au diocèse et à une lieue de Digne, le 22 janvier 1092, de parens pauvres mais honnêtes, il lit à Digne, avec le succès le plus grand et le plus rapide, sou cours d’humanités. De là il fut envoyé à Aix pour y apprendre la philosophie, son père n’y consentant que sous la condition expresse, qu’au bout de deux ans, il reviendroit dans son village, s’occuper de travaux domestiques et ruraux, l)ien plus essentiels, suivant lui, que tout ce qu’on pouvoit apprendre dans les universités. La IG'ovidence en disposa autrement. Le jeune Gassendi, son cours de philosophie terminé, retourna à Cham|)tercier, mais il y i-esta peu : il fut bientôt rappelé à Digne, n’ayant encoi’e que seize ans, pour y enseigner la rhétorique. Trois ans après, il fut nommé piofesscur de philosophie à Aix. Il avoit l’esprit trop juste poui- goûter toutes les extravagances dont les disciples d’Aristote avoient surchargé la philosophie; il démontra la vanité, le ridicule de presque toutes les idées péripatéticiennes. La philosoj)hie d’Epicure lui parut plus conforme à la raison que celle d’Aristote; il l’embrassa, et vengea Epicure de l’insulte (]u’on lui avoit faite, ('U lui attribuant les égaremens de (|uelques pseudosophistes, qui s’étoient faussement an*ogé le titre de ses disciples. Peiresc et Gautier, prieur de la 5'allète, ayant vu scs premiers essais, devinrent ses protecteurs. Gassendi commença à observer le ciel en 1G18, et ne discontinua pas d’en suivre les principaux phénomènes jusiju’à sa dernière maladie. Il étoit en coi’respondance avec tous les astronomes, et presijue avec tous les savans de son temps, qui l’estimoient, et le regardoient avec raison comme le j)remier astronome de son siècle. Son ingénuité, sa modestie, l’amabilité de son caractère, éclatent de toutes parts dans ses ouvrages, et surtout dans sou commei'ce épistolaire. Attacjué souvent personnellement, il ne i‘épondit jamais, il laissa à d’autres le soin de le défendre. En iG/p, le cardinal du Plessis, frère du cardinal de Richelieu, le fit nommer, malgré lui, ;i une place de professeur de matliémati(|ue au collège royal. L’air de Paris lui fut moins favorable que celui de Provence. D’ailleuis les instructions (ju’il donnoit au collège royal tatiguèrent sa poitrine : des rhumes accompagnés de lièvre, interrompirent souvent ses observations. Une inflammation de poitrine termina sa vie à Paris, le 25 octobre iG55. Samuel de Sorhières recueillit ses ouvrages, et les fit imprimer il Lvon, en iG85, en G volumes in-folio. Eu tête du U'’ volume est une vie de Gassendi, de laquelle nous avons extrait les circonstances ipie nous venons de rapjiorter. Pierre Borel, Ohsetv. P]iysico-medicarum, centiir. 3, ohs. i t, attribue la mort de Gassendi à i4 saignées, auxquelles il fut condamné, dit-il, par les plus babilcs médecins de ce temps-là.
Hévéliiis aidé par Eichstadius, à Dantzick.
2". . . commencement, lieauconp plus tôt qu’on ne s’y attendoit, vers I i4‘*du zénith.
3 G ... Vers ce temps la plus grande obscurité fut de 7 doigts.
3 20 21 ... Dernière phase observée, 6 doigts |. Le Soleil se cacha
ensuite derrière les toits, et ne tarda pas à se coucher.
Le diamètre du Soleil étoit à celui de la Lune comme 1000 à 884^. Mach. cœl. l. 2, Voyez-y un bien [)lus ample détail.
— Petit, à Paris, étoit muni d’une bonne lunette, d’un sextant, d’un quartde-cercle, d’horloges à roues dentées, et d’un bon cadran solaire de 7 pieds.
o‘’i8'26", heure conclue de la hauteur du Soleil, 22*^* 17', commencement. Mais, comme l’observe judicieusement Petit, le Soleil étoit trop près du méridien, pour qu’on puisse se ber sur le résultat de sa hauteur observée; il faut s’en rapporter plutôt au résultat suivant.
o'’2o' o". . . heure donnée par les horloges et le cadran, commencement à loo'^' du zénith.
3 .5 20 . . . le Soleil haut de 9‘'53', fin, à io‘‘ du zénith, à l’est.
Les horloges donnoient, à très-peu près, la même heure. (Mais je pense que sur cette même heure il s’est glissé une faute, ou de copiste, ou d’impression, et que l’heure de la fin doit être, suivant Petit, 3'’ i5'2o". J’ai calculé la hauteur observée 9‘'53'; elle donne 3'’ i4'58'3)
Grandeur de l’éclipse, 7 doigts 55'. Petit, ad calcem Astron. Phys.
— Boulliau, aussi à Paris.
le Soleil ayant 22'*2o' de hauteur, commencement, à io5'' du zénith.
hauteur du Soleil 20^*25', 6 doigts.
plus grande phase, 7 doigts |, ou plutôt, près de 8 doigts, le Soleil haut de i5''39', ^ doigts.
le Soleil haut de io‘*44 hn, vers 7'* à l’est du zénith. Bull. /ns.
— L’observation suivante fut faite à Blois, en présence de Gaston, duc d’Orléans, par Antoine Marchais, professeur de mathématique; je l’ai trouvée imprimée dans le ms. de Boulliau.
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le Soleil haut de 28^' 'jo', commencement, à 10?' du zénith, à droite.
le Soleil à la hauteur de 2i‘G)G', () doiffts.
plus grande phase, 7 doigts |.
le Soleil haut de G doi^ls.
hauteui' du Soleil i i''3o', fin, à .3‘' du zénith, à gauche.
L’heure du commencement, déterminée par Boulliau et par Marchais, sur des hauteurs prises trop près du méridien, ue peut être <jue fort incertaine. Aussi voyons-nous que l’intervalle entre le commencement et la j)hase de G doigts de l’éclipse croissante excède de hcaucoup trop l’intervalle entre la phase de G doigts de l’éclipse décroissante et la tin.
— A Langres, le P. de Hilly et d’autres ol)servateurs. o''3()' commcncemeut.
Grandeur, 8 doigts. liilly, Opits Astron. p. 3o3.
— A Gênes, François Vincent, prêtre Français, de la mission.
i''2'33", hauteur du Soleil, 2.V 10', commencement à i io‘' du zénith. Le point de contact étoit, sur le limhe solaire, élevé de i2‘*,54'33" au-tlcssus de réclipti([ue. Donc latitude apparente du centre de la Lune, 7'2 4"1L longitude apparente I ()"j‘'57'2 V'; parallaxe de longitude, 23'23"; de latitude, 4É)'22".
i'‘32'32", hauteur du Soleil, 23''2o', 3 doigts; la corne supérieure àGi‘'; l’inférieure à i4F‘ du zénith; donc 8o‘^ éclipsés; donc le demi-diamètre du Soleil est :i celui de la lAine, comme iG'3o"està i5'o".
2'’i7'3", le Soleil haut de 19^^30', G doigts et uu peu plus. L’éclipse est parvenue à () doigts J, et alors la corne supérieure étoit à 1 1‘‘, rintérieure à 127'' du zénitli; donc, arc intercepté, iiG^'; donc les demi-diamètres comme i(i'32" à [ ,y o".
3'‘ iG'53", le Soleil haut de i2‘‘3G', 3 doigts; corne supérieure à 22'*, inférieure il 38‘* du zénith, l’une vers l’est, l’autre vers l’ouest; donc arc intercepté, 8o‘‘; donc les demi-diamètres comme iG'3o"à i5'o".
3'‘4i'24", hauteur du Soleil, 9*’ 18', tin, à io‘' du zénith, vers l’ouest. Le point di' contact étoit 52‘‘i2'3o" au-dessus de l’écliptique; donc latitude apparente du centre delà Lune, 2G'8"B. Longitude apparente io*G‘‘54'43"; jiarallaxe de longitude, 43 26"; de latitude 35'38".
Dans ces calculs du lieu de la Lune, au commencement et à la fin de l’éclipse, Vincent suppose qu’à 2*‘29'35", t. app. mérid. de Gênes, le vrai lieu du Soleil étoit io*6^'3i'35". Lettre de Vincent à Boulliau, dans Bull. ms.
Les observations suivantes sont rapportées par Riccioli, Astron. p. 147-
— Payen, Avignon.
o''37' commencement.
2 5 plus grande phase, 5 doigts 5o'.
3 19 tin.
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o'‘45' commencement.
3 35 tin.
Grandeur, G doigts 3o'.
— A Rome, le P. Urbain Davis, .lésuite.
i''43' commencement.
2 42 plus grande phase, 5 doigts.
3 58 tin.
— A Bologne, Riccioli et Grimaldi.
i''55'52". . . commencement.
3 5o 1 5 . . . tin .
Grandeur, 5 doigts 3G3
— A Bologne, Gassini.
i‘‘53' 8". . . commencement.
3 4d 4o . . . tin.
Grandeur, 5 doigts 20'.
— A Ferrare, François Zéno. Riccioli ne donne que les hauteurs du Soleil; nous avons scrupuleusement calculé les temps donnés par ces hauteurs.
i''43'i6". . . le Soleil haut de 22*' 18', commencement.
3 4d 44 • • • hauteur du Soleil, 8‘‘3', tin.
Grandeur, 5 doigts 18'.
Telles sont donc les observations italiennes, au moins telles (ju’elles nous ont été transmises par Riccioli. Je n’ai rien à olqecter contre celle de Gênes; ce qu’en dit Riccioli est entièrement conforme à ce que nous en avons ra|)porté d’après la lettre de Vincent. Mais à Bologne, l’éc lip se, (]ui étoit encore de 5 doigts 4 a-t-elle pu ne commencer que près d’une heure et demie plus tard qu’à Paris? a-t-elle pu durer moins de deux heures? Voici une autre édition des observations de Bologne et de Rome, (jui me paroît plus exacte (|ue celle de Riccioli.
— Vincent, avec son observation, envoie aussi à Boulliau celle de Riccioli, ainsi qu’il suit.
i'‘ i5'52" . . . commencement.
3 5o 1 1 ... fin.
Parties éclipsées du diamètre du Soleil : ~ (donc 5 doigts 3G').
Diamètre du Soleil à celui de la Lune, comme 17 à i5. La Lune étoit apogée.
Vincent dit dans sa lettre, que l’observation de Riccioli lui paroît assez conforme
à la sienne. Cela est vrai, si l’éclipse à Bologne a commencé à i'' mais très-
éloigné de la vérité, si elle a commencé plus (ard.
Quant à l’observation de Cassini, je la trouve ainsi couchée dans les mss. de de l’Jsie.
i'’ i3' jj" ... le Soleil haut de , commeucement.
3 5i <) . . . hauteur du Soleil 8^*2o', fin.
Crandeur, 5 doigts et demi.
Iv’ohservatiou de Ifomc est rapjiortée dans les mêmes mss. de de ilsle, telle (ju’elle est dans Riccioli, et l’on ajoute : Mais les hauteurs observées du Soleil déterminent les heures des observations comme il suit.
i''28'5()". . . le Soleil haut de 25‘^j3', commencement.
3 oo 33 ... le Soleil haut de 9^*20', fin.
Craudeur, 5 doigts.
Mut, à ÎMajorijue.
2 ij.
le Soleil ayant 1 1 7' d’azimut, commencement,
azimut du Soleil 35‘*o', plus grande phase, de 5 doigts 3o , mesurée sur l’image du Soleil reçue au travers d’un télescope.
azimut du Soleil fin. Mut, p. 28.
On trouve dans /tull. ms. une observation faite à Leyde; les heures n’y sont pas
calculées.
a d’Orion, haut de 34'* i C à l’est commencement.
Procyon haut de 2o‘'d2' à l’ouest fin.
— Palmer, à Ecton.
— N'incent à Gènes.
Palmer juge que la véritable omlire touche le limbe, environ 10 doigts. (Le milieu est passé). Des nuages avoient couvert la Lune.
Palmer juge la fin. Cette observation est un peu dideremment rapportée dans Astron. Brù. p. 328; nous croyons devoir nous en tenir à ce que Palmer eu a publié lui-même dans CathoL Planisph. p. 212.
7''29'39" . . . commencement, le bord supérieur de la Lune ayant 3i‘'2o' de hauteur apparente, son centre 3i'*57' de hauteur vraie.
10 3o 37 . . . lin, Procyon étant haut de 4d"'o'. Lettre à DouUiau.
— Mut, il Majorque.
7'' 7' commencement, Higel ayant 42‘'33' trazimut à l’est.
10 14 tin, le même azimut n’étant plus que de i4‘* 'io'.
Au milieu de l’éclipse, la partie éclairée du diamètre de la Lune n’étoit plus qui' de 4'o". IVIut suppose le demi-diamètre de la Lune, alors presque périgée, de iti' .o 1 : cela posé, l’éclipse aura été de 10 doigts 35'. Mut, p. 27.
PLANÈTES
Les oliservations suivantes de Saturne sont faites à Bologne par Riccioli.
Le 8 janvier, h 12''^ depuis le coucher du Soleil, distance de Saturne à Béguins, 27‘*44'45"; à Y du Lion, 28'^'33'48". Donc le 8 janvier, à 17'’, Saturne étoit en 5*22^*27'.
Le 3 mars, vers 4'' de nuit, distance de Saturne à Béguins, 24‘^'4o ^ h o'- <le l’Hydre, 3G‘*26'io". Donc le 3 mars, à 10'', Saturne étoit on 5*i9‘‘47'; latitude 2‘'8'B.
Le 1 1 mars, à 2'’ de nuit, distance de Saturne à Béguins, 24*' 12'; à a de l’Hydre, 35‘'57'io". Donc à 8*', lieu de Saturne, 5*19'' lo'.
(Admettant ces deux dernières déterminations, nous trouvons que Saturne a été en opposition le 8 mars à i8'‘34'4, en 5® i9'*2i'5o").
Le i3 juillet, une demi-heure après le vrai coucher du Soleil, distance de Saturne à l’Epi (ie la Vierge, 3o‘'48'5o"; à 0 du Lion, i7‘'4'5". Donc Saturne en 5®i8‘‘38'. Hicc. Asti', ref. p. 288, 289, 299.
Voyez au chapitre 8 des livres 5, (3, 7 et 8 du même ouvrage, beaucoup d’autres observations de hauteurs, d’azimuts des planètes et de leurs distances aux fixes.
— Le 19 février, à Paris, à 8'*, Mars n’avoit pas encore atteint Jupiter; Boulliau conclut, de sa situation à l’égard de Jupiter, et de celle du zodiaque, qu’il précédoit Jupiter de 5' au plus; il étoit d’ailleurs beaucoup plus boréal que Jupiter. Ihdl. ?7is.
Huygens découvre le nuage qui environne 0 d’(3rion. Hugen. Oper. p. 54o.
— A Bologne, Cassini, chez le comte Malvasia, et Riccioli avec Grimaldi dans l’église de Sainte-Luce, observent, avec des gnomons très-élevés, la plus grande et la plus petite hauteur méridienne de l’étoile polaire, et par conséquent la distance de cette étoile au pôle; et sans se concerter en aucune manière, ils trouvent l’un et l’autre cette distance, réduction faite au même jour, au commencement de janvier, de 2^*32' 28". Astron. ref. p. 2o5, 245, 24G. Mais dans tout son calcul, Riccioli ne tient compte ni des réfractions, ni de la nutation, ni de l’aberration, qui n’étoient pas même connues de son temps.
— Cassini détermina aussi cette année l’obliquité de l’écliptique de 23"‘29'2". Elérn. d’ Astron. p. 1 12.
FAITS
Seth Word publie cette année à Londres, in-8", son Astronomie géométrique. 11 y propose, entre antres, une méthode de trouver l’anomalie vraie d’une planète, son anomalie moyenne étant donnée. 11 place le Soleil à un foyer de l’ellipse (jnc la [)lanète parcourt, et il fait de l’antre foyer le centre d’un mouvement angnlairement uniforme. On a facilement démontré que cette hypothèse ne donne (jn’nne approximation, d’autant moins exacte, que l’excentricité de l’ellipse est pins grande. Honllian avoit un peu perfectionné la méthode de Ward, dans un ouvrage qu’il publia en 16^7, sons le titre, Astronornioi Philolaïcœ f undamenta clariiis explicala et (isserta etc. Paris, in-'i". llalley en proposa une meilleure en 167G. On n’a point encore ti'onvé de solution directe de ce problème; mais on en a d’indirectes, qui snlfisent dans la pratifjue. Voyez Institutions astronomiques de M. Le IMonniei’, p. 5o6, 009. — Gregori Astr. Phys. l. 3,prop. 5, — Astronomie de M. de la Lande, 1. VI.
— C’est en cette année (]ue Ilnygens commença à appliquer le pendule aux horloges; Ilugen. Op. 1. 1, p. 5. Il ne publia cependant son secret que l’année suivante; le privilège des états-généraux est daté du iG juin iG5y. Cette découverte est certainement une des plus utiles qu’on pût faire pour le progrès de l’Astronomie. Suivant les principes d’iluygens, la lentille, appliquée au pendule, devoit décrire des arcs de cycloïde ; il étoit démontré qu’alors les oscillations du pendule, grandes ou petites, scroient isochrones; mais cela ne pouvoit s’exécuter que par une mécanique un peu compliquée. Des Anglois imaginèrent de substituer une roue verticale à une roue horizontale employée par Huygens, et de faire soutenir la verge du pendule par une lame élastique reçue dans une fourchette. Par ce moyen la lentille ne décrit (pie de très-petits arcs de cercle; et un petit arc de cercle ne dilfèi'e pas scnsililement d’un arc de cycloide.
llévélius, Mach. cœl. t. I,p. 3Go, dit que, persuadé qu’aucune horloge, telle (pi’on les avoit construites jusqu’alors, ne pouvoit être isochrone, et considérant (pi’il étoit très pénible de compter long-temps de suite les oscillations d’un pendule simple, il avoit pensé, dès le commencement de iG5o, à la construction d’une machine qui pût indiquer par elle-même le nombre de ces oscillations; (|u’il y avoit réussi, (le manière cependant qu’il falloit de temps en temps, ranimer avec la main le mouvement du pendule. Il tâcha de remédier à cet inconvénient, et il ne dêsespéroit pas du suecès, lorsque le très-habile horloger qui le servoit vint à mourir. Ce ne fut (ju’avec une peine extrême qu’il persuada à un autre horloger de mettre la main à l’œuvre. Déjà deux horloges se construisoient, sans ressort, sans fusée, sans corde ou sans chaînette roulée autour de cette fusée : un pendule, un poids, un petit nombre de roues dentées, composoient tout le mécanisme. Ces liorloges étoient encore chez l’ouvrier, et n’étoient pas entièrement achevées, dit llévélius, lorsqu’IIuygens imagina très-heureusement de semblables horloges on i(’).^7, et en publia le mécanisme en iG58.
— Jean-Baptiste Ilodierna, archi-prêtre de Palme, en Sicile, lait imprimer à Païenne, in-4‘h son Menologiœ Joçis compendium, seu Ephemendes medicœorum. Il y expose ce qui avoit été fait jusqu’alors pour établir une théorie exacte des mou-
ji
veniens des satellites de Jupiter. Il remaiajiie que dans la controverse entre Marins et Galilée, touchant l’inclinaison de l’orbite des satellites sur réclipti([ue de Jupiter, ces deux savans étoient également dans l'erreur; Marins, en avançant que les satellites avoient toujours une latitude australe dans leur demi-orbite supérieure, boréale dans l’interieure; Galilée, en rejetant toute inclinaison, et en attribuani à une espèce de parallaxe l’espace que l’on observe souvent entre deux satellites en conjonction. Hodierua regrette la perte du manuscrit de Vincent Ueincrius, (|ui, tl’après des observations soutenues durant dix ans, préparait l’édition d’une théorie complète de ces satellites, lors({u’une mort jiréma tarée l’enleva aux sciences en 1G47. Quant à Ilodierna, il u’avoit suivi les satellites que peudaut j à 'y ans; ce n’était point assez. Sa théorie approche plus de la vérité (jue celles qu’on avoil publiées jusqu’alors, mais elle n’y atteint pas. Il est le premier (jui m’ait fourni des éclipses des satellites de Jupiter; Reincrius en avoit sans doute oliservé avant lui. A la dernière page des Kpbémérides, il donne les titres de 17 ouvi'ages (ju’il avoit composés sur la physique et l’astronomie, mais qu’il u’avoit pas encoi'c publiés. Un de ces ouvrages est intitulé : lierum cœlesiùim pecuUares ohsenationes. Hodierua, né à Raguse eu Sicile, le 1 5 avril 1097, mourut à Palme le G avril iGGo. Voyez sou éloge, et la liste de ses nombreuses productions astronomiques, astrologiques, pbysi(|ues, anatomiques, etc. dans Biblioteca sicula auclore Antonino Mon gi tore, t. I, p. 33o.
— I.a tour astronomique de Copenhague fut achevée cette année. Frédéric II, roi de Danemark, avoit été le protecteur zélé do ïycbo. Des envieux persuadèrent à Christian IV, successeur de Fi'édéric, que les pensions accordées à ’rycbo pouvoient être mieux employées ; elles furent supprimées ; Tycbo fut obligé de chercher ailleurs un asile; Uranibourg fut détrait, il n’y resta bientôt plus pierre sur pierre. Christian, dans un âge plus mûr, voulut réparer le tort que ses courtisans l’avoient engagé de foire dans sa jeunesse à l’Astronomie. Il ci'ut cependant que le siège de cette science seroit mieux placé dans la capitale de son empire (|ue dans l’ih! déserte de Hwen. 11 fit donc construire à Copenhague, avec une magnificence vraiment royale, une tour ronde, de ii5 pieds 3 pouces du Rhin de hauteur, et de 48 pieds 4 pouces de diamètre. J^e diamètre de la plate-forme, qui termine et déborde la tour, est même de 02 pieds. Sous la plate-forme et à sou centre, sont des appartemeus commodes pour serrer tes iustrumeus et pour en faire usage. Le tout est porté sur des voûtes solides. La pi'cmière pierre de cet édifice fut posée le 7 juillet iG32, mais il ne fut achevé qu’en iG5G, sous Frédéric III. Cet observatoire fut enrichi de toute espèce d’iustrumeus astronomiques. Ou y admiroit sur-tout ce fameux globe céleste de cuivre, dont ïycbo donne la description dans sou Aslronomiœ insiawatœ mechanica. Son diamètre étoit précisément de 4 pieds 7 pouces I ligne de Paris, suivant le témoignage de l’abbé Picard. Un incendie funeste, qui consuma la plus grande jiartie de Copenhague, le 20 octobre 1728, n’épargna pas la tour astronomique ; le globe de Tycbo et tous les iustrumeus furent en fusion. On a depuis réparé le dommage; on a acquis de nouveaux iustrumeus, plus parfaits, peut-être, que ceux que la flamme avoit dévorés, mais on n’a pu recouvrer le globe de Tycbo; et une perte plus réelle, et bien plus irréparable, est celle des observations manuscrites de Rœmer et de plusieurs autres astronomes, qu’on avoit trop différé de publier.
Ilévélius, à Danlzick, ne vit la Lune hors des nuages, qn’api'ës son émersion.
i()''.‘)()'3o" . . . six doigts.
Il 25 3() ... fin. Mac/l. cœl. /. 2.
— Palmer, à Ecton.
I o'' I G' tin. CathoL Plan isph . p. 2 1 3 .
— A LnUënliam, Wing.
<S'' 8' immersion.
émersion à près de 9''. Astr. Prit. p. 329.
— A Paris, Petit. Nuages jusqu’après l’émersion.
io'‘ I 7'3o" . . . Arcturus haut de 5o^'45' à l’ouest, 4 doigts.
10 40 10 ... l’Epi de la Vierge haut de iG‘*4o' à l’ouest, tin.
Petit n’a pas grande confiance en ces observations, dont l’heure est déterminée par la hauteur de quelque étoile; mais il n’a pu taire mieux. Petit ad cale. Astr. pliys. Il paroît en effet que son observation ne s’accorde point avec celle des autres observateurs de cette éclipse.
- Agarrat <à Paris. Nuages.
10'' 2o' a de la Vierge haut de i5‘‘ i5', tin. De l’Isle, rnss.
— A Lyon, le P. François de la Chaise.
8'‘37' immersion.
9 Tl émersion.
10 4o tin. Mais, vu la proximité de l’horizon, et la dilticullé de
distinguer l’ombre vraie de la pénomhi'e, le P. de la Chaise et les observateurs suivans conviennent (jue leurs observations (sur-tout celles de l’immersion et de l’émersion V no sont pas hors de tout soupçon d’incertitude. Ricc. Astron. p. 104. — Geogr. l. 8, c. 17.
~ A Turin, .Iules Turrinus.
8*'4t'22". . . immersion. Ihid.
— A Rome, Cassini.
Il I ...
emersion.
tin. Ibid.
A Rome, le P. Paul (]asati
,ii
Il G ...
A Rome, Plains.
Il'' 8'
immersion, émersion, fin. Ibid.
fin. Ibid.
De ces trois observations faites à Rome, la première seule s’accorde assez bien avec la suivante.
— A Boloone, Riccioli et Grimaldi.
im mersion.
émersion, fin. Ibid.
— A xModène, le P. Bressan.
io''5o'43". . . fin. Ibid.
— Mnt, à Majorque, fnt traversé par les nuages.
9'’ G' Rigel ayant io'*27' d’azimnt, onze doigts^, puis nuages.
Mut, 28.
Celte phase de ii doigts 4, dit Mut, dura presque une demi-beure, et tontes les Tables annonçoient une éclipse totale avec demeure dans l’ombre. Ibid. p. 29. A 9''G4 à Majorque, la Lune devoit être sortie depuis peu de temps de l’ombre, et l’éclipse devoit être d’environ ii doigts^. La Lune pouvoit avoir été couverte de nuages pendant sa demeure dans l’omlire, et cette demeure devoit être assez courte, l’éclipse excédant peu 12 doigts. Mut peut aussi avoir jugé que l’éclipse n’étoit pas totale, quoiqu’elle le fût réellement. Voyez ce que nous avons dit sur celle du 2G août iGiG.
Hévélius, à Dantzick.
7*' 18' commencement, conclu de phases suivantes.
8 18 plus grande phase, 3 doigts Ç
9 18 fin, conclue de phases précédentes.
Les lieni'os du comincnceinent et de la lin, ([uoi(|ue non direcleinent ol)sei‘vées, sont assez précises. Voyez Mac/t. cœl —
— Palmer, ii Ecton. Un hrouillard épais ne permettoit de voir que Jupiter et la Lune. Catliol. Planisph. p. 21 3.
Fin, la Lune ayant 3 V' de hauteur apparente.
(Irandeur, \ doigts au plus.
— ruri'iiius, à Turin.
()'' )2'. . . eoinmenceinenl. Rico. Geogr. rej. l. 8, c. 17.
— A lîouiogne, Riccioli et Grimaldi.
()'' 'iSh • • commencement. ’
8 '|o . . . tin.
(irandeur, 3 doigts à lheil nu, 3 .7 au téh'scope. Rica. Astr. j). loU
Autres observations de la Lune
l.e 18 mars, à Rologue, la Lune traverse un azimut, à .VV 1 i '3o"de distance du zénit. 2V api'ès, Aldéharan est à 'iu'd' Jo" du zénith vers l’ouest, et, parvenu à raziimit 011 la lAine avoit été observée, il étoit à .V8'' 17' du zénith. Riccioli conclut (pi’à ()'' 1 (')' p)", t. m. h; vrai lieu de la Lune étoit r‘'f)‘'8'. Astr. ref. p. iG3, ith).
L(' 12 novembre, ;» Rologne, la Lune médic (Voo" avant £ de Pégase, avec 33'' '|()'2o" de haut(‘ur méridienne. Il>id.p. i()3.
Le 18 janvier, à 18'’, Saturne avoit dépassé d’environ 27' la longitude de y \ ierge. L’étoih' étoit en (P V 22' 1 8" ; donc Saturne en (jNy‘4<)' ou 5o'. Observation de iug, sans doute à Luirenham. Asiron. Rrii. p. 285. Suivant Rradley, l’étoile étoit en (P5‘'23'7".
Le 22 mars, à Rologne, distance de Saturne à Régulus, 37‘' V45"; à Arcturus, >2*' '|33 Riccioli a souvent observé la distan(“e de ces deux étoiles et l'a trouvée de ‘)(è'49'- La latitude boréale de Régulus est de2()'2o"B. (27327", Rradley); cidle d’Arcturus est 3 1 o' ![o" B. (3o‘'54' i o" Br ) La longitude d’Arcturus est (P 1 9*' 27' 3o", ((P 1 9'' 2()'59") et la distance moyenne des deux étoiles est de .)9‘^41>'3o", Rradley. De toutes ces suppositions, Riccioli conclut (|ue Saturne étoit en G''2'' U4 ovec une latitude boréale de 2‘'4UB. As/ron. ref.p. 293. Cette longitude, G''2‘‘ 4' '1 V', ('st deux fois uniformément ré[)étéc dans cette même page, et elle est en elfet le vrai résultat des calculs de Riccioli. Cependant, six i)ages après, ou pag. 299, Riccioli écrit et suppose réellement que le 22 mars, ;» 1 i'v3o', Saturne étoit en (p2*' 1 5'.
Que Riccioli et Rradley dilfèrent sur la latitude d’Arcturus, cela doit être, puis(|uc cette latitude n’est pas constante. Mais il semble (jue la dilférence lu* de-
vroit pas aller à G'3o", la latitude d’Arctiirus ne diminuant que de V io"par siècle. Institut. Astr.p. 3f)S.
J. Cassini, Elém. p. 35G, marque ro[)position de Saturne le 21 mars, ;i 23'' eu G* 2^' 18', d’après l’observation de Muta Majoiajuc. Je n’ai pas vu cette observation; mais cette détermination de Cassini s’accorde avec, celle de la page 2f)()de Kiccioli.
Le 22 octobre matin, à Bologne, hauteur de Saturne, 9'' 3o'. lo'oo" après, hauteur d’a de l’Hydre, 34“' i3'. Le soir, ^ de Pégase, parvenu ;i razimut oii Satuine étoit le matin, avoit 5o‘'.j8' de hauteur. Riccioli conclut que le 21 octobre ;» i8''C3o", t. m. Satuime étoit en (Pro‘'2'2G"; lat. i‘'.)C32"B. Riccioli, cependant, considérant que pendant le long espace de temps, écoulé entre les passages de Saturne et de [i de Pégase par le même vei'tical, le til triangulaire, déterminatil' (b* ce vertical, auroit ]hi subir quelque altération, ne donne pas ce l'ésultat pour exempt de toute Incertitude. Astron. p. 291, 292.
Le i4 décembre, <à Bologne, Saturne médie, à ^|8'' 47'8" de distance du zénith, jo" avant a de la Vierge. 11 étoit donc en G*i7‘'o'8"; latitude 2‘'25'4‘2"R. Ihid. p. 290.
— Le 10 février, à Bologne, Jupiter médie, à 2,V32'jo" de distance du zénith, 33' I o" avant Aldébaran. Ricc. Astr.p. 3 12.
Le 2G décembre, Jupiter médie à Bologne G'4o" avant Sirius; sa hauteur méridienne est de G8‘'4‘3' 27"; et le 27, il médie précisément 7' avant Sirius, à la hauteur de G8''49' 1 7". Donc, dit Riccioli, la déclinaison de Jupiter étoit, le 2G, de 23^*i8'37", et le 27, de 23‘'i9'27". Ibid.
Les mêmes jours, Hévélius prit des distances de Ju|)iter à plusieurs étoiles, avertissant cependant que les distances prises le 2G sont moins ceiJaines, le ciel étant nébuleux.
Des observations d’Hévélius, J. Cassini conclut l’opposition de Jupiter, le 2G, à i3'‘4o', en 3*j‘‘j4'37"; lat. o‘'9'3o"A.
C’est peut-être d’après les mêmes observations (|u’IIalley détermine l’opposition le 2G, à 1 1''2', t. m. mérid. de Londres, en 3^)''47'3". Il est suivi par l’auteur des tables de Berlin, tom. II, p. 2G1.
J’ai calculé cette 0[)position d’après les observations de Riccioli.
26 deceuibi-e.
27 décembre
Hauteur inéridienne de Jupitci'
GS
J’ôte pour la réfraction
Hauteur vraie
Hauteur de l’écpiateur
Déclinaison de Jupiter
Oblicpiité supposée de l’écliptifpie
Longitude de Sirius
Sa latitude
Donc son ascension droite
Distance de Jupiter en ascension droite. . . .
Ascension droite de Jupiter
Longitude de Jupiter
Sa latitude
Le lieu de Sii'ius est conclu du catalogue de Bradley; ceux de Mayer et de l’abbé de la Caille n’eu dilTèrent que d’un très petit nombre de secondes.
ANNALES CiCLESTES DU DIX-SEPTIÈME SIÈCLE. ^ 1657.
.l'ai sii|)[)osé la latitiule de la maison de Sainte-Luce, on lliccioli ohservoit, de ‘ic) ‘i(f , vil (ju’il est certain, d’ajirès les mesures de Riccioli, qu’elle est de lo'" plus méridionale (|ue Saint-Pétrone.
Ce (|ui regarde le Soleil est calculé sur les tables de Maver, temps ap[)arent,
méridien de Bologne.
Distance du Soleil à ré(|uinoxe, à o''.. . .
Ascension droite de Sirins
Sirius an méritlien, à
.tnpiler mc'die avant Siiins
.lupiler an méridien
Lieu du Soleil
Lieu de Jupiter
Distance de Jupiter à l’opposilion
26 (lécemlire.
27 déceiiilire.
Nous concluons (|ue Jupiter a été en opposition au Soleil le 2G tlécembre à 2''2'| G", en 3'^o‘‘23'.V'; latitude o‘'.)'io"A.
Cette détermination dill'ére nu peu trop de celles de Cassini et de llalley.
L’erreur seroit-elle dans mes ctilculs? cela n’est pas impossible ; je les crois cependant exacts. Lsl-elle dans les observations de Biccioli? cela pourroit être; il n’est cependant guère probable que cet astronome se soit trompé d’environ deux minutes sur le temps écoulé entre les passages au méridien de Jupiter et de Sirius. Il est pourtant vrai qu’il faut reconnoître une ei'reur dans l’observation de Biccioli : suivant elle, Ju|)iter, entre ses deux passages, n’a rétrogradé que de àcf , et il devoit rétrograder de ju'ès de (SC Mais pour corriger cette erreur, il sulfit d’anticiper de 10 à 1 1" seulement le premier passage de Jupiter. Les fautes d’impression sont ('Il si grand nombre dans les oeuvres de Biccioli, tju’il est permis de supposer que le 2(j on aura écrit tjue Jupiter a médié G'4d" avant Sirius, au lieu dcG'3o". Alors, sans répéter fastidieusement la suite de nos calculs, nous dirons que le dernier résultat seroit (|ue l’opposition a eu lieu le 2G à d'vi^'oG)", en 3*j‘'2G'8". Cela s’éloigne un peu moins des résultats de llalley, Cassini, etc. On s’en approeberoit davtintage en retardant encore un peu le premier passage de Jupiter; mais on s’en éloigneroit en accélérant le second.
- Le 7 octobre à 11'' 11', t. m. mérid. de Londres, opposition de IMars, en 0*1 V>3'3(i". Hall. Tab.
Le 12 novembre. Mars médie à 4i‘'3()'i3" du zénilb, <)'3o" après [i de la Baleine.
Le 1 J, il médie ;i 4 • 2(’)' i o" du zénitb, <.) f\o" après la même étoile.
Le 10, il médie à 4 1 ^ ' '20" du zénitb, pareil lement \)' \o" après l’étoile. ( Il semble (ju’il auroit dû médier (juebjues secondes plus tard.)
L(' 17, il médie à 4i‘‘io'2o" du zénitb, i o' i (>" ajirès l'étoile.
Le 4 décembre, il médie à 3()‘^j'24" du zénitb, 22'45" après l’étoib'.
(’es observations sont faites à Bologne, par Biccioli. Astron. ref. p. 32J.
— Le 4 décembre, à Bologne, Grimaldi, à près de 20 lieures, observa (juc Mercure, ayant bien exactement oj‘‘27'52" d’azimut, comjité depuis le méridien, étoit à 8i‘‘iG' de distance du zénitb; d’où il conclut (ju’il étoit eu 7*24'' i ;)'3j"; bit. 1*^4^ >2" 1^-» élongation, id'èn/. 8'3o" avant l’observation, la distance orientale de l’Lpi de la Aderge au zénitb tivoit été trouvée de o8‘‘2o'. Ibid. p. 35 1.
L’étoile P (le la poitrine du Cygne est, cette année et les deux suivantes, de la grandeur. Ilevel. Meicur. in Sole etc. p. 170. Boullian l’ohscrva aussi de cette même grandeur, pendant les quatre derniei's mois de l’an i()j8, et janvier, lévrier, mai, juin et juillet iGjq; mais en septembre et octobre, elle paroissoit décroître. En juin et juillet iGGo, elle étoit à peine de la If grandeur, et vers la lin de la même année, à peine de la G*^, de manière qu’en iGGi et 1GG2, elle étoit presque évanouie. Uidl. ms.
Observations de la Lune.
Le 7 octobre, à Dantzick, Mévélius. Les temps sont ceux de l’boi'loge.
A 8''59'48", bauteur de la Cbèvre, 28‘*34'.
A 9'' 1 1', X du Verseau est aussi distant du bord oïdental de la Lune, que Insuta Rhodos (Profat tus) l’est de 3Ions Mosc/ius (apparemment Theophilus. )
A 9'‘iG', bauteur de la Cbèvre, 3o'‘24'.
A ()''2o'4()", la distance de /. au limbe est égale à celle de Mous Ætna (Copernicus) à Insida Reshica (Manilius).
A 9''38' 10", la distance est à peine égale à la largeur du Palus Mœotis, (Maie. Crisium ) .
Immersion, au plus tard à 9'’5o'; les nuages ont empêcbé d’observer le moment précis.
A9''44'3(/, bauteur de la Cbèvre, 33'*53'. Mach. cœl. l. 2.
— Le i4 octolire, à Dantzick, occultation de deux étoiles dans le cou du Taureau. Les nuages ne permirent pas à Hévélius d’observer l’immersion de la première (qui étoit ito du Taureau).
A ii‘'2Ci.')", temps corrigé, la seconde étoile disparoît. Elle n’est pas dans les catalogues: elle étoit un peu plus orientale et plus boréale que la première. Ibid.
Le 3 avril, à 17'' 20', t. m. mérid. de Londres, opposition de Saturne, en G*i4‘’3y5i". Hall. Tab.
Le 9 mai, à Dantzick, Saturne médie \\ l\l\' l\o" \ bauteur méridienne 33‘'22'2:V'.
Le 10, à 9'' 38', haut, mérid. de Saturne, 33‘'22'3.)". Mach. cœl. l. 2 et 3.
— Le 5 mai, à 9'', Mars est moins boréal et un peu plus occidental que £ des Gémeaux; la diflerence de longitude paroît être à celle de latitude comme i à 8. Astron. Carol. p.\\o.
— Le 17 décembre, à Paris, à 5''3o', la distance de Vénus à i du Capricorne étoit de 33', la latitude de Vénus, plus australe que celle de l’étoile, Vénus moins
liante (le 3i', et son azimut ])lus occidental de 8'. L’éMoile (‘toit en 10*12'' ;>G; latitude, i''iG'3o"x\. Eiclistadius met A\uuis eu io*i2''2:y; lat. i‘'28'A., ce ([ui s’accorde très-bien avec l’oliservation. />////. ms. L’étoile étoit alors, suivant Bradley, en ] O* I 2‘'5o'2" ; latitude i''2o'53" A., suivant le même Bradley; de i‘' 2o'45" (lans le catalogue de .Mayer, de i‘'2o'i3" dans celui de Flamsteed; de selon
llévélius.
— I.e 10 novembre, Hévélius fit des observations de Alercure, dont M. de la Lande rapporte les calculs et les conséijueuces. Mém. de 27().
llévélius, à Dantzick, fut contrarié par les nuages. Il pense (|ue l’éclipse a di'i commencer vers 4G‘‘ du nadir à l’ouest.
3''2G'i3". .. un doigt
2 4-5 M • • • 4 doigts 4 etc. Mach. cœl. l. 2. — Merc. in Sole, p. 8, ç).
— Leyde.
2''22'3o". . . le Soleil haut de i2‘'58', i doigt
2 3.J 32 . . . » 1 1 4^ » environ 4 doigts.
3 18 40 . . . » 7 22 , environ 8 doigts, plus grande
phase. BuU. ms.
— .V lligbgate, près de Londres, Laurent Book.
4'’o' fin. Grandeur, 8 doigts. Astron. Carol. p. 88.
— A Luiïenbam, Wing.
4'’7' fin. Grandeur, 8 doigts. .Astr. lirit.p. 3G ).
— .V Paris, Boulliau. Voici scs principales observations.
i'‘58' le Soleil haut de i7‘'54', commencement vers 124'' du zé-
nith^.
2 I i hauteur du Soleil iG^'do', 2 doigts V
La plus grande phase n’a pas beaucoup excédé 8 doigts.
4 O le Soleil haut de 4 doigts 3o', 2 doigts ,;*•
\ iG ..... le Soleil haut de 2'' 1 7', fin, vers 77*' du zénith*. L’astérisfjue signifie, comme de coutume, (|ue l’oliservation est donnée comme parfaite. Bail. ms.
A Pai“is, Petit avoit de bons intrumens, d’excellentes pendules, i*églées sur une
méridienne verticale.
construite avec le plus grand soin par lui-même.
On manqua le commencement. Petit conjecture qu’il peut être arrivé vers
11 doigts.
IV doigts.
YIII doigts.
IV doigts.
à l’œil nu, l'éclipse paroissoit finie.
Petit suppose que la fin n’a eu lieu qu’à 4'’ 2o'4o". Le diamètre du Soleil à celui de la Lune comme 992 à i 000. La grandeur de l’éclipse a été de 8 doi
Bet. ad cale. Astr. Phys.
— Les jésuites, au
collège de Clermont.
commencement.
III doigts.
VIII doigts.
III doigts.
fin. Diamètres presque égaux. DeTlsle mss.
— A Dijon, les Jésuites.
2''2o' coininencement. Billy, Opns Astron. p. 3o3.
— A Bordeaux.
commencement.
(faute d’impression, peut-être pour 2''5.S') plus grande phase, 9 doigts
fin. Ricc. Astron. p. 147. — Mut, p. 3o.
— A Bologne, Biccioli vit le commencement lorsque le cadran solaire mar(|uoil 21 ''45' (c’est-à-dire 2'’ i5' avant le coucher du Soleil). Ihid.
— Mut, à Major(|ue.
2'’ i5' le Soleil haut de 24*' 7', commencement, à 94*' du zénith.
2 55 » 1931,6 doigts.
3 23 )) i5 7, plus grande phase de 10 doigts
précis.
3 59 le Soleil haut de ii‘'29', (> doigts.
Fin sous les nuages. Mat, p. 29, 3o.
Palmer, à Ecton.
9''2i' fin. Astr. Hrit.p. 329.
— Boulliau, à Paris, nuages.
9*’ 29' le bord inférieur de la Lune haut de i4‘h3o', lin. Bail. ms.
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I o'' J 4'49"- • • lîii. iivec un doute cependant, mais (|ui ne peut excéder
— Mut, à Major(|ue.
trois minutes. Rire. Aslr. ref. p. lo/j.
l’épi de la Vierge haut de 3i'' 'iS', plus grande phase, la partie éclairée de la Lune n’étant plus que de 9'i<>" environ.
Régulus haut de vers l’ouest, fin. Mut, p. 2().
SECONDE ÉCLIPSE DE LUNE, LE 29 OCTOBRE llévélius, à Dantzick.
commencement à environ 8i*' du nadir, plus grande phase, 5 doigts
MU, sous les nuages, mais ou peut la conclure, ainsi ijiie le milieu, des deux
phases suivantes.
I doigt, l’éclipse croissante.
I doigt, l’éclipse décroissante.
Doue, conclut llévélius, fin à i7'‘39', à du nadir, vers l’est, ^’oyez Mach. cœl. I. '2. — Merc. in Sole, p. 5, G.
— Palmer, à Ecton.
commencement. .1^//-. Rrii.p. 329.
A Londres
milieu de l’éclipse, conclu de l’ohservatiou, peu exacte peut-être, dit Streete, du commencement et de la tin. Carol. p. 84.
— A Paris, Boulliau, au commencement ne vovoit aucune étoile
le bord inféiaeur haut de 4G‘'24', commencement, le même bord haut de 4P'28', 3 doigts, plus grande phase, 7 doigts au plus, conclue des autres phases.
iG 37 ...
Procyon haut de 44’'<)', 5 doigts.
Régulus haut de 39“' 7', fin. liitU. ms.
— Agarrat, à Paris.
Son observation se trouve détaillée dans mss. de de l’Isle;
mais, par inadvertance, on la rapporte au 29 septembre, et en conséquence les heures, conclues des hauteurs d’étoiles, sont fausses.
Commencement, Procyon linnt de 33*' 20'.
Le bord supérieur de la Lune haut de 5 doigts.
Plus grande {)liase, 7 doigts.
Procyon liant de 5 doigts.
Fin, Aldéharan haut de 44'*-^' l’ouest, et Régulus. de 3c)‘'2o' a l’est.
De cette dernière hauteur, Boulliau conclut la lin à iC’ 38'.
— A Blois, on ne put voir aucune étoile. Les heures suivantes sont celles d’une horloge à secondes.
i3'‘.58'43". . . commencement. Le hord supérieur de la Luneavoit 48‘‘i 5 de hauteur, d’où Boulliau conclut qu’il étoit i3''5i'24". i4 32 3 . . . le même hord haut de 44*' ^4' G".
On jugea la grandeur de l’éclipse de 7 doigts 44', et le rapport du diamètre de l’omhre à celui de la Lune, comme de 23 à 10 BuU. ms.
— Aux Bermudes, D. NoiAvood.
9‘'3I}' commencement.
12 i3 fin. Astr. Carol. p. 84.
PLANÈTES
Opposition de Saturne, le iG avril, à io'‘i i', méridien de Paris, en G"2G''47'52", latitude 2‘'4G'53"B. — J. Cassini, d’après les observât ions d’Hévélius, faites le même jour et presque à la même heure. Élérn. d’Astr. p.
llalley marquecette opposition à 10'' 23', t. m. mérid. de Londres, en G®2G‘'47'37". Hall. Ta h.
— Opposition de Jupiter, le 27 janvier, à 1 1'' 18', mérid. de Paris, en 4®8‘*8'5G"; lat. o^’48'43"B. — J. Cassini, d’après les observations d’Hévélius, du 29. E/ém. d’Asli'.p. 417*
Opposition eu 4*8^'8'32", à ii'‘38' t. m. mérid. de Londres. liai/. Tab.
Le II mars, à 8'‘5G', à Luffenham, Wing observa que Jupiter précédait 0 de l’Ecrevisse de i4' en ascension droite, et étoit à peine d’un degré plus boréal. L’étoile étoit en 4"3‘'5G'37"; lat. o''4'B. Donc son ascension droite étoit de 120**17', et celle de Jupiter de i2G'*3'. Astr. lirit. p. 290. (L’étoile étoit en 4'd‘‘57'24"; lat. o‘'4'i3"B. — Bradley.)
— I^e II octobre à ii'‘3o', à Paris, 4fars étoit de 10' à l’occident d’une ligne tirée par les deux cornes du Taureau, dont l’une ('() étoit en 2*20*' i'5G"; lat. 2'' i4'A. (2®2o‘*2'2"; lat. 2‘*i3'29") l’autre ([4) en 2" 17**49' ^G"; lat. ,5‘*2o'B. (2® 1 7*'49'23" ; lat. 5**2 C59" Bradl.). Mars étant alors presque dans l’écliptique, sa longitude étoit de 2® 19** 1 2'48".
Le 22, à la même heure, Mars étoit presque dans ladite ligne; le 25, il l’avoit passée; le 27, il y étoit presque revenu.
Le 28, à II*', il étoit bien précédemment dans cette ligne; donc, supposant
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«l’oprès les Tables pliilolaiq lies, (|iie la latiliule de Mai's étoil. de, o*' h)', sa longitude éloit de 2'’ !()*' l 'y'.
Le 22 novemlire, à 7''2o', Mars étoit en droite ligne entre [i et a du d’aureaii. [i étoit en 2* i 7‘'/|()'do" (2® 1 'ÿ‘'/ip'28'') ; lat. 5‘'2o'IL (,)‘'2i'5c)"'). et a en 2®5‘'2'3o" (2®:)‘‘2'i"); lat. 5‘'3 l'A. (5^' 2(/2" lîradl.'). Donc, prenatit desTahles philolaï({iies la latitude de .Mars, i‘'3.)'3o"B., on aura sa longitude en 2® 1 3^' 23' 1 ()". (La latitude d(‘ •Mars n’étoit, suivant Eichstadius, (jiie de [‘'19'.)
Le 4 décembre, à 1 1'', jMai's est jii'esipie en droite ligne entre Aldébai'an et t du Cocher. Aldébaran étoit 2" plus avancé (|ue le 22 novembre ; et i du Cocher étoit en 2® I L' .) 'l'do" ; lat. i()‘'22'B. (ouen2®i i‘‘.‘)4'i9"; lat. io‘'2/j'53", suivant Flamsteed.)
Le il tS’’, IMars étoit pi'écisément en droite ligne avec Aldébaran, i du Cocher et la Chèvre, qui étoit aloi's mi 2®i7''()'i", latitude 22‘'5(/3o"B. (2® 1 7''()'22"; latitude 22''.') 1/4G", Bi-adley.) Donc, empruntant des Tables pbilolaï([ues la latitude de Mars, 2*'.VB., on anroit pour lieu de Mars, 2'®8''29'5o". Les Tables philolaï(|ues ne le mettent qu’en 2®8*' i9'2o". IMais, dit lîonlliau, du(|uel sont toutes ces observations, un til étendu vers une si grande })artie du ciel, peut facilemeut dévier de 10'. /iul/. ms.
— Le I décembre, opposition de Mai's en 2®9'’5i'2", à i i'v33', t. moyen, mérid. de Londres. liai/. Tah.
ÉTOILES
Le 1 \ décembi'e, llévélius et Kretzmer jugent la variable de la Baleine au moins de la 3® grandeur. Mach. cœl. /. 2. Elle étoit plus grande que 0, moindi’e que y; elle décrût ensuite jusqu’à son coucher liélia({ne. Mercur. in Sole, p. i5o, 102.
— B du (A’gne est encore cette année de 3®gi‘andeur. Le 3i octobre iGGo, et en juillet iGGi, Hévélius la juge à [leine de la 5® grandeur, et le reste de l’année :i peine de la (>®. Ibid., p. 170. Voyez, à Tannée tG57, ce que Boulliau dit de cette ctoile. On peut accorder Hévélius et Boulliau, en disant que l’étoile, avant (|ue de disparoitre entièrement, varioit en grandeur, comme on Ta quel(|uefbis remarijué jiar rapport à la variable de la Baleine.
FAIT
Iluygens publie cette année son Systema Snlurniiim. Voyez i() )o.
Observations de la Lune.
D’obsei'vations laites le 20 avril, Hévélius conclut les positions ajiparentes sui-
vantes de la Lune.
Temps apparent.
à üaiitzick.
Lieu (le la Lune.
Latitude boréale.
Il 16
Il 19 45
Il 2^
Merc. in Sole, p. 2G.
— Le 2Ü avril, occultation de ^ du Scorpion, observée à Dantzick, par Hévélius. A l’immersion, nuages; mais des distances de l’étoile au disque, prises après
l’émei'sion, Hévélius conjecture que l’immersion a dû arriver à
Emersion, bien précisément observée, à vers Mans Nerosus inferior
(Petavius). Mark. cœL l. 2. Dans Mercur. in Sole, p. i3, l’émersion est maiapiée mal-à propos à i4''29', ainsi que l’immersion à i3'’r.)'.
— Le 17 juin, occultation de l'Epi de la Vierge.
— A Dantzick, immersion à m’c^iGA)". A 1 1''4 i'3o", l’étoile n’étoit pas encore sortie. Des nuages survinrent. Mach. cœl. L 2. — Mercur. p). iG.
— A Paris, BouHiau observa l’émersion, y] d’Opbiuclius étant an méridien, donc, dit-il, à ii''i'5G". Huit. ms. Boullian, dans son calcul, suppose l’étoile en (S’i3‘*i4'; bit. 7‘48'B. Elle étoit, suivant Mayer, en 8a3''i3'35"; lat. 7''i3'2<)"B.
— Agarrat, aussi à Paris, n’avoit, pour prendre les hauteurs, qu’un petit astrolabe.
Immersion, a. du Cygne haut de ^(i‘'3o', ou à 9'’oi'.
Emersion, Arcturus haut de 47‘' à l’ouest, ou à 10'’ .‘>8'. Les heures sont calculées par BouHiau. BuU. ?ns.
— Le iG juillet, à io''o', à Majorque, a de la Balance étoit de 9' plus boréal que le bord de la Lune; le eentre de la luine et l’étoile étoient dans le même azimut. Mut, p. .09.
PLANÈTES
Le 20 avril, Hévélius prit des distances des 5 planètes principales à étoiles fixes,
et il en conclut leur lieu
apparent ainsi (ju’il suit :
Temps
riaoetes.
apparent.
Longitude.
Latitude.
il / ,/
Saturne . . . .
Jupiter
Mars
Vénus
. Alercure....
.Mercure. . . .
Mei'curius in Sole, p. 10
— Le 27 avril, opposition do Saturne, à 2i''.)o', t. m. mérid. de Londres, en 7'^8‘‘4o'5G", suivant Halley, Tabul. Mais à 22'’48', mérid. de Paris, en 7*8‘'4i'32"; latitude, 2‘*42'42"B. suivant Cassini. Elém. d' Ast?vn. p. 3,07.
— Le 10 janvier, à 1 i''3o', à Paris, .Tupiter étoit à environ 33' de C7 du Lion, 3' à L\ plus haut que l’étoile; donc la ditlercnce en longitude étoit d’environ 22'. Hidl. ms.
Le 27 février, opposition de Jupiter, suivant Halley, à G''4<^' t- m- mérid. de Londres, en j*8‘‘58'2". Hall. Tab.
Le i5 mars, Jupiter médie, à Dantzick, à io''52'4o", et à 4C‘'i'5" de hauteur. Mach. cœl. libro 3, p. 117.
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Le i3 novembre, à à Luirenham, Jupiter, à l’œil nu, paroissoil éclipsé
par Vénus; au télescope, sa distance au centre de Vénus étoit d’environ .V; Jupitei’ étoit pins boréal et plus oriental ; le bord boréal de A’énus atteignit le l)oi'd austral de Jupiter. Astr. lirit. p. 3oG. Le P. de Billy, à Dijon, crut Jupiter éclipsé depuis 17''!, jusqu’à ce que l’aurore fît disparoitre les deux j)lanètes. Op. Asfron. p. 4 i3. Ce père n’emprunta sans doute le secours d’aucune lunette.
— Le 23 juin, à Paris, à 9'‘3o', IMars et A'énus étoient distants de 2G'; Vénus n’avoit pas encore atteint la longitude de .Mars; son a/jinut étoit de 19' plus occiilental, et sa bauteur cxcédoit de iG' ou un peu plus, celle de Mars.
Le 24, à la même heure, la distance étoit d’environ 2j'; A’énus étoit de 24' plus haute que IMars; son azimut plus occidental de 2' au j)lus. Bull. ms.
— Le i5 mai, à 8'', à Majorque, Vénus étoit plus boréale et j)lus occidentale que £ des Gémeaux; la distance étoit de 10'; Vénus étoit plus haute de 3 minutes vei ticales, et ejus transitas déclinahat à Stella serapalisG. Quel (|ue soit le sons de ce latin, <|ue je n’entends pas. Mut conclut <|ue Vénus étoit en 3^j‘'2'; lat. 2^'17'IL Mut, p. j().
I.c 28, à ()'’, à iMajorque, Vénus atteignoit l’étoile la plus claire de la Crèche de l'Ecrevisse. Ihid.
ÉTOILES
Le 5 août, la vai’iable, ou 0 de la Baleine, paroissoit, au télescope, d’une lumière exti'émement mate. Mach. cœl. l. 2,/>. 24 1 . On la cbei’cha inutilement à la vue simple jus(ju’au 10 septembi'e; sauf que le i et le 2 septembre, on vit une très-petite étoile, de G)® ou 7*" grandeur, au lieu où 0 avoit coutume de paroitre. Le 10 septembre O fut vu de 4® grandeur, à peine moindre (jue 0 de la même constellation. L(! 18 et le 20, cette étoile étoit égale à y. 1.0270! jours suivants, plus belle que y; elle n’égaloit pas encore a. Le 4 octobre, (die égaloit presque a. Du 10 au i3, elle égaloit a, et paroissoit même plus claire. Du 18 au 24, elle surpassoit a de la Baleine, et niême a du Bélier, mais elle étoit moindre que ^ de la Baleine. Le 3i, elle étoit plus brillante que le 24, et l’emportoit de beaucoup sur a de la Baleine. Le 2 novembre, elle croissoit encore et égaloit pres<jue p. Le 8, elle étoit encore plus grande et plus Indllante <jue a. Le 20, elle égale à peine a; de blanche qu’elle étoit, elle est devenue comme brune ou roussâtre. Le 9 décembre, elle est moindre que y et égale au nœud des Poissons. Le iG, elle excède à peine 0 de la Baleine et y du Béliei'. Le 20, elle est moindre, et le 20 beaucoup moindre que 0, Le 3i, elle est à peine de la 5*^ grandeur; et le 17 janvier iGGi à peine de la G®. Le 2 mai’s, elle n’est visible qu’à la lunette. Ibid. p. 270 et seq. — Mercur. in Sole, p. i5i et seq.
I.e 24 octobre, P du Cygm; est moindre (]ne 0 de la Baleine, presque égale à v du CiVgne. Mach. cœl. l. i. 2.
FAIT
Weidler, Ilistor. Astron., p. 5i3, d’après Thomas Spi'at, fJistory of the royal Society, rapporte à cette année iGGo rétablissement de la Société royale de Londres par Charles II. Cependant, suivant M. Bailly, Astron. Moderne, torn. II, p. 2ji, cet établissement fut commencé dès iG.M); mais il ne prit une forme l’égulière (|ii’en 1GG2,
Les IMémoires de celte savante société, sous le nom de Transactions philosophiques, commencent en iGG5. Bircli, Ilislory of the royal Society, fait remontei' les assemblées jusqu’en iG45; dans le même sens, sans doute, que celles de notia* Académie des Sciences remontent à l’an iG38. Voyez cette année.
llévélius, à Dantzick.
O iG 4i • • •
commencement, le 29, vers 1 17'* du zénitli à l’ouest, un doigt f.
plus grande obscurité, 7 doigts f.
le 3o, un doigt |.
fin, vers 8i‘‘ du zénith.
IjU diamètre du Soleil étoit à celui de la Lune, comme 1000 à iio5; si donc le demi-diamètre du Soleil étoit de 1 5'54'4 celui de la Lune étoit de iG'24". (11 semble qu’il taudroit i7'34".)
Boulliau étoit présent à cette observation; ce fut même lui qui s’aperçut le premier que l’éclipse commençoiLd/ac/i. cœL, l. 2. — Merciir., p. 9, 1 o. Voyez-y un bien plus ample détail.
— A Francfort-sur-Oder, Jean Placentinus.
22*'i3'52". . . le centre du Soleil haut de 3G‘‘38', i doigt
22 34 4o . . . le même centre haut de 38‘’38', 4 doigts.
22 53 28 . . . le même, haut de 39^00', G doigts; c’est la plus grande
})base observée. (J’omets les observations suivantes, les temps étant réglés sur des hauteurs prises trop pi'ès dn mériflien.) Feuille imprimée, jointe au mauuscrit de Boulliau.
— A Luffenbam, 1 éclipse fut de 7 doigts. Astr. Brit. p, 3G5.
— A Turin, elle fut de 8 doigts 25', et dura 2'’32'. Ricc. Astr. p. \[\n.
— A Bologne, Grimaldi et Biccioli.
2i'‘2i'25". . . le Soleil haut de. . . .
3G^'3G' commencement.
39 5i 4 doigts.
4i 3i G doigts.
44 58 9 doigts, plus grande phase.
47 5i G doigts,
48 39 4 doigts.
49 2G fin, Bill. Oper. Astr. pag. ultinia.
Cette dernière hauteur est prise beaucoup trop près du méridien. Biccioli, Astr.
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p. 147, rapporte en détail cette observation, mais sans aiicnne mention des liantenrs; et (le plus, il mar([ue la tin à 23''.53'i3".
— Cassini, à Ferrare, observa l’éclipse de 9 doigts. Hicc. ihid.
.Mut, à Major(|iic.
2o'‘32' le Soleil haut de 3i''22', commeucement. Fins jurande
phase, () doigts 10'.
le Soleil ayant 2()''i,')' d’azimut, tin.
A la plus grande j)base, la corne boréale étoit à 55^ à gaucbo du zénitb; l’australe, il loG*' à droite. Mut, p. 3i.
— A Barcelone, le P. Zaragoça.
commencement.
tin. Grandeur, 8 doigts 3o', Mut, p. 83.
Francfort-sur-Oder, Placentinus
commencement, (il des Gémeaux étant à 4 1‘' > 8' de bauteur. plus grande phase, 7 doigts, la même étoile haute de oU'o'. tin, l’étoile haute de Gi‘'3()'. Feuille imprimée.
— .\ Aix, le P. Henri-Ignace Régis fit une mauvaise observation, qu’on peut voir dans Hicc. Aslr. p. lo/j.
— .V Bologne, le I’. (ürimaldi.
iG 53 !\-2 . . .
commencement vers le milieu de Lit tus eclipticum. fin; prés Messahaki, vers Geminus. Grandeur, 7 doigts '. Ihid.
— A Majorque, Mut.
i()''2o' tin, 0 d’Orion étant au méridien. Mut, p. 32, 33
— A Valence, le P. .ïosepb Zaragoça.
commencement .
tin. Grandeur, environ 7 doigts. Mut,p. 33.
Autres observations de la Lune.
Le i 3 mai, Hévélius :i Dantzick, observa la conjonctiou de la Lune et de Satunie
I ()'' jG' . . .
12 iG 0 . . .
distance de Saturne au bord de la Lime, 2i'même distance, i8'3o".
distance, i2'3o".
distance, 7'3o".
conjonction, et moindre distance au bord supérieur. G)'. Merc. in Sole, p. 17. — Mach. cæl. /. 2, p. 3i5, 3iG.
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(Vesl ici le lieu d’insérer une i-eniarque ([ue j’ai faite sur la machine céleste d’Hévélius. Son second livre contient toutes ses observations, rap|)ortées aux temps mai'(jués par son horloge. Aces temps de l’horloge, il ajoute, dans le troisième livre, les temps corrigés sur des hauteurs d’étoiles. Il n’ajoute, dans le second livre, ces hauteurs corrigées qu’aux principales observations, comme à celles des éclipses, des occultations d’étoiles, etc. Or les temps corrigés dans le second livre ne s’accordent pas toujours avec ceux du troisième. Par exeni[)le, les temps corrigés du i3 mai de cette année, au 3*^ livre, diflerent de plus d’une minute et demie des temps corrigés du second livre, quoique les uns et les autres soient calculés sur les mêmes hauteurs de la Lyre. D’où vient cette dilléi’eiice? Nous avons calculé scrupuleusement ces hauteurs de la Lyre, et une de l’Aigle qui est omise au 3® livre, et nous avons trouvé, ;i (juelques secondes près, les mêmes heures qu’au 2'" livre.
Hauteurs Heures Heures
apparentes du du Heures
Etoiles. des livre IL livre III. selon nous.
Lit l.yrc 33 aS cj a4 3 9 a5 34 9 24
l.a Lyre 3g 29 lo 7 1- 10 8 54 10 7 4<^
La Lyre 44 o lo 38 5a 10 '\o 29 10 3g 18
L’Aigle a5 16 la 21 4ù » 12 21 4'
En conséquence, je m’en tiendrai toujours au second livre, lorsque les heures de l’hoi'loge y seront accompagnées des heures corrigées.
— Le même jour, i3 mai, Wing, à Lulï'enham, à i i'', immersion de Saturne sous 1e bord boréal et supérieur de la l.une, de manière que durant un petit intervalle de temps, on ne voyoit plus, à l’œil nu, cette planète. Astr. lirii. p. 280. Avec une bonne lunette, on no l’auroit peut-être pas perdue de vue.
— A Bologne, la Lune passa au sud de Saturne, à une distance égale à la largeur i\e Mare Caspium (ou Crisium). L’Epi de la Vierge avoit alors 2()''37' de hauteur vers l’ouest. Rico. Asir. p. i63.
— Le 3 août, à Dautzick, occultation de Saturne par la Lune.
l’anse occidentale de Saturne touche le bord,
Saturne est entré à moitié, autant qu’on a pu le conjecturer.
on voyoit encore un tiers de la planète, immei'sion totale sous la partie obscure de la Lune, jilus bas (|ue le Palus Marœotis (^Grirnaldtis). commencement de l’émersion.
Saturne est à moitié sorti.
émersion totale, même des anses sous Morts Nernsus {Petavias), vis-à-vis Mous Pai’oparnisus (Snelltus et Furnerius) .
La corde parcourue par Saturne est au diamètre de la Lune comme 1 83 à 200. Conjonction vraie, à 8''3i'i5"; moindre distance des centres, 2 doigts et demi;
S;itiirne plus austral que le centre. Ces conclusions sont tirées d’un grand nombre de dislances de Saturne au limbe de la Lune, prises tant avant qu’après l’occultation. iMerc. in Sole, p. seq. — Mach. cœl. /. 2.
— Mut à Majorque observa la môme occultation.
7*' 3' immersion.
n 38 émersion.
Le crépuscule étoit fort, sur-tout à l’immersion; ce qui peut autoriser un doute de quelques minutes sur l’observation. Mut, p. 5q.
— I.e 7 novembre, Ilôvélius observa une appulse d’Aldébaran.
t()'‘i4' distance d’Aldébaran au limlie, environ 27'.
10 34 distance, 19'.
10 5o même distance, i.y.
TI II distance, 9'.
11 29 conjonction apparente, distance 7'.
Aldébaran plus austral que la Lune. Mach. cœl. l. 2.
Passage de Mercure sur le disque du Soleil, le 3 mai.
Hévélius observa ce passage à Dantz.ick; les nuages le contrarièrent; il ne put observer l’entrée, mais il profita de tous les éclaircis, pour marquer sur une image du Soleil, transmise au travers d’une lionne lunette, tous les points qu’il put observer de la corde apparente parcourue par Mercure.
3''4', distance de Mercure à la naissance de la corde, ou au point d’entrée, L) parties, telles que la corde en comprend 000.
^'oici, sous le titre de Distances, tes distances de IMercure à la naissance de la corde ou au point d’entrée, cette corde comprenant 5oo parties.
Heures.
Distances.
Il ,
üo parties
3Iercure a passé au nord du centre du Soleil; le diamètre du Soleil supposé de ii AB" (il étoit de 3i'48"), la corde parcourue par Mercure étoit de 3o'i5". Le diamètre de îMercurc fut trouvé de ii"4‘^”3 nu plus. j.
Hévélius conclut que Mercure est entré à 2'' 20'; qu’il étoit au milieu de son pas- \ sage à G''8', qu’il est sorti à 9''.i()'; ijiie le point d’entrée étoit à i.U' du zénitb du ; Soleil; que Mercure a été dans son nœud descendant le même jour à i i''23'; que ^
sa latitude étoit de 6^20" à l’entrée, en la conjonction de i"}" , à la sortie de 2'38"; (|ue Mercure, en conjonction, étoit à 87' 12", ou, suivant une autre combinaison, à 37'4"de son nœud; que le Soleil, au milieu du passage, étoit en 1* 1 3'‘39'3o", et |)ar consé(juent le nœud ascendant de Mercure en 1* i4'' iG'42"; que rinclinaison de l’orbite de Mercure à l’écliptique étoit de (3‘‘49'i8": (|u’enün le mouvement boraii'cde la planète étoit de 3'58"43"56'"' etc., etc. Hévélius pousse ici la précision jusqu’aux douzièmes. Mercur. in Sole, p. Go et seq. — Mach. cœl. /. 2.
J. Cassini, Élérn. d'Astr. p. 584 sidv., relève avec raison plusieurs fausses suppositions d’IIévélius. Celui-ci avoit confondu le milieu du passage avec la conjonction, et la plus courte distance des centres avec la latitude de Mercure au moment de la conjonction. Une source d’erreurs plus fécondes étoit que, pour déterminer ce qui concernoit le nœud et l’inclinaison de l’orbite de Mercure, Hévélius s’étoit réglé sur la distance géocenti‘i(|ue du Soleil au nœud, au lieu (ju’il auroit dû se régler sur la distance héliocentrique du nœud à la Terre. Cassini substitue donc les déterminations suivantes à celles d’Hévélius.
Conjonction vraie, à 5''57'io", méridien de Dantzick, Mercure étant en 7'i3‘'33'2 7".
Latitude géocentrique apparente de Mercure, au moment de la conjonction, 4'3o"; latitude héliocentrique vraie, 5'3o".
Mercure atteint son nœud descendant, à ii‘‘5U. Lieu du nœud descendant, 7*1 4^' 24' 5".
Inclinaison vraie de l’orbite,
— A Londres, Huygens, Reeves, Streete, etc., observèrent ce passage à Long- Acre, avec une excellente lunette.
Entrée de Mercure, peu avant une heure.
A deux heures, ou très-près de deux heures, le demi-diamètre du Soleil supjiosé de i5'45", Huygens trouva que le centre de Mercure étoit à 4'2o" de distance du vertical du centre du Soleil, et à 3'24" du bord le plus voisin, la première distance étant bien certainement un peu plus grande, et la seconde un peu plus petite qu’un quart du demi-diamètre du Soleil. Le diamètre de Mercure étoit à peine à celui du Soleil comme 1 à 100. Aslr. Carol. p. 1 18. — Astr. Brit. p. 212.
Autres observations des Planètes.
Des distances prises de Saturne aux étoiles fixes, Hévélius conclut que le 18 mars, à iG''i3', cette planète étoit en 7®23"'22'4i"; lat. 2‘*25'i9"R. Merc. p. 37, 38.
— Le 28 mars matin, Saturne fut observé à Dantzick, en 7*23*' 7'9"; lat. 2‘*2G'o"B. Bull. ms. Si l’observation est d’Hévélius, comme je n’en doute pas, elle est faite vers 2'' du matin, ou vers i4'' du 27.
— Le 7 avril, à i2''G', Hévélius prit la distance de Saturne à G étoiles. Combinant ces deux distances deux à deux, Saturne est.
Longitude.
Suivant une combinaison, en 7 22 34 i3
Suivant la seconde, en 7 22 34 44
Selon la troisième, en 7 22 35 i5
Latitude, d ! .n
IL
llévéliiis reniai’qiie que cette dernière combinaison est moins certaine que les (leux autres, le triangle formé par Saturne et les deux étoiles ayant des. angles trop aigus. Merciir. p. 37, 38.
Le 10 mai, d’après des distances prises par Hévélius, J. Cassini détermine l’opposition de Saturne à inérid. de Paris, en 7®2o‘'22'24"; latitude, 2‘'2G'3o"lL Elèm. d’Astr. p.
L’opposition a eu lieu, suivant Halley, à 5''52', t. m. mérid. de Londres, en 7® 20*' 2 1’ 46". liai/. Tah.
— Le 18 mars, à i5'’33', à Dantzick, .lupiter étoit on G®io'^iG'6"; lat. I 4 1 ' 4 7" b • MeT'cur. p. 87 .
Le 28 mars, à iG''52', inérid. de Paris, opposition de Jupiter, suivant. I. Cassini, d’après les observations d’IIévélius, en G®8‘'57’55"; lat. i''38'25"B. Èlém. d’Asir. p. 417, 444» ou, suivant Halley à 17'' 4f)' L m- mérid. de Londres, en G^b*^' 5<)' i4". Ikdley Ta b.
— Le 22 avril, à io''2o', à Lulïenbain, Jupiter passa au méridien presijue avec Y de la Vierge; on jugea (|ue l’étoile ne précédoit Jupiter que de de degré; Juj)itcr étoit de L* ^ moins haut que l’étoile, qui étoit alors en G®5'' 2.755"; lat. 2‘'5o'B. (en G®5^2G'4i'7 laL 2‘V[8'57"B. — Bradley.) 1^’ascension droite de l’étoile étoit donc de 1 8G‘*G' ( 1 8G‘‘8'7", suivant l’iainstecd ; mais comme la longitude de Flamstced est de i'23" plus avancée que celle de Bradley, son ascension di'oite doit être trop avancée de i'4'3 L’ascension droite île l’étoile auroit donc été de i8G‘'7'3"). Celle de Jupiter auroit donc été de i8G'*7'4(ou mieux, de i8G'‘8'4). Avec cette ascension droite et la latitude i‘*38'B. prise des Tables, on trouvei’a la longitude de Jupiter G®5^'58'^ (ou mieux, G®5^'59' 1 1"). Astron. lirit. p. 290.
— Le II avril, à 8’', à Dantzick, Hévélius détermine le lieu de Mercure en i®i2'*ü'29"; lat. 2^'4<>'39"B. Mercar. in Sole, p. G3.
ÉTOILES
Le nuage de la ceinture d’Andromède est découvert par Boulliau; Hévélius l’apjielle mal-à-|)ropos, étoile nébuleuse; ce n’est pas une étoile, mais un nuage. Tra/tsacl. ahridg'd, t. IV, p. 224. Ce nuage, ou cette étoile nébuleuse (car ce n’est ici (|u’une dispute de mots) avoit déjà été découvert par Simon Marins en 1G12; voyez ce ijue nous en avons dit sur cette année. Ce nuage étoit devenu invisible en 1G57, iG58, 1G59, suivant Hévélius; Boulliau le revit le premier en iGGo ou iGGi; et c’est iirobablenient tout ce qu’on a voulu dire dans les Transactions.
— Le 22 juillet, on ne voyait pas encore 0 de la Baleine. On la vit le 27 à la lunette; elle étoit à peine de la G® grandeur. Le 21 août, elle étoit de la 4*^- Le 23, elle égaloit presque 0 de la Baleine; elle étoit cependant un peu plus terne. Le 28, elle est pi-esque égale au lien des Poissons. Le 29, elle paroît plus grande (|ue cette étoile; mais elle a moins d’éclat; on juge qu’elle égale y de la Baleine. Le 3 septembre elle est égale à y. Du i3 au 2G, elle est un peu plus grande que y. Le i4 octobre, elle est moindre que 0. I.e 22, elle n’est plus ijue de 5® grandeur. I..e 1®’’ novembre, elle n’est que de la G®. I^es 7, 12, 22 et 23 novembre, on la eberebe
011 vain dans le ciel. Ihilliald. Monit. ad Asiron. Hévélins ne croit pas que cette étoile soit soumise dans ses phases à une période constante et régulière. Mercur. p. 1D7.
COMÈTE
Ilévélius observa cette comète depuis 1e 3 février jusqu’au 10 mars. Halley a calculé son orbite. Voyez Cometogr. t. II, p. 10, roo. Halley a soupçonné que cette comète étoit la même (jue celle qui avoit été observée par Apien en i.532, et qu’elle reparoîtroit en conséquence vers 1789 ou 1790. Elle n’a pas encore paru lorsque nous écrivons ceci (en mai 1790). Mais il est à remaiajuer que si cette comète est périhélie en été, sa moindre distance à la Terre est beaucoup plus grande que celle de la Terre au Soleil, et qu’en conséquence, elle pourroit revenir sans être aperçue; d’ailleurs la comète de i532 a été observée fort grossièrement par Apien; les éléments de son orbite, calculés par Halley, approchent fort, il est vrai, de ceux de la comète de iGGi; mais ils ne sont pas les mêmes. M. Mécbain a essayé de les rapprocher, en joignant aux observations d’Apien celles de Frascatoi’; le résultat a été d’augmenter plutôt que de diminuer le doute sur la ressemblance des deux orbites.
FAITS
La Geo graphia el Ilydrographia reformata àç. Riccioli paroît cette année à Bologne, Elle fut réimprimée dans le même format à Bologne en iGG7,età
Venise, en 1G72. C’est cette troisième édition que nous avons toujours citée. Au chapitre 17 du huitième livre de cet ouvrage, on trouve un grand nombre d’observations d’éclipses de Lune. Au chapitre suivant, Riccioli détermine, d’après ces observations, les difierences des méridiens des villes on avoient été faites les observations. On conçoit facilement (ju’il doit se rencontrer beaucoup d’erreurs dans ces déterminations. Cependant Riccioli, au chapitre 3*^ du même livre, s’étoit elforcé de relever l’observation des éclipses de Lune au-dessus de tous les autres moyens de déterminer les longitudes terrestres. Au reste, Riccioli n’étoit en cela que l’écho de presque tous les astronomes (jui l’avoient précédé; Kepler seul avoit osé lutter contre le préjugé général. Riccioli avait déjà essayé de réfuter Képlcr, Almag. part. //, /j. G09; et la méthode proposée par Képler n’étoit peut-être, en etfet, ni assez claire, ni assez précise.
— Mais Cassini imagina, cette même année iGGi, une projection universelle de la marche de l’ombre et de la pénombre de la Lune sur la surface du globe terrestre dans une éclipse de Soleil. A l’aide de cette projection, les éclipses dn Soleil donnent les différences des méridiens avec bien plus de certitude t[ue toutes les éclipses de Lune. Cassini publia sa méthode, à Bologne iGG3, in- j", dans un ouvrage italien sous le titre de Nova ecUpsium methodus. Weidler Ilist . Asiron. p. 022. IMais M. de la Lande assure que cet ouvrage n’a jamais été im[)rimé. Les calculs (lu’on a substitués depuis à la projection de (Cassini ont ajouté un nouveau degré de précision à l’usage des éclipses solaires pour la détermination des longitudes. Ces deux méthodes, des projections et dn calcul, s’applicjuent, avec un succès au moins égal, aux occultations d’étoiles par la Lune.
— ïliomas Strcetc publia aussi cette aiiuéc sou Aslronomia Carolina, à Londres, iu-4‘’. Il y expose géoméiriijuemeut la théorie du luouveinent des Planètes, il en donne des Tables, il compare le résultat de ces Tables avec un grand nombi-e d’observations. Cet ouvrage, écrit en anglais, a eu de la vogue. Dop|telmayer Ta traduit en latin, et Ta fait imprimer en cette langue, eu 1700, iu-Zp'. Ilalley eu a donné en 1710, à Londres, in-'C» une seconde édition anglaise, avec une appendice (jue nous citerons souvent.
Observations de la Lune.
Le iT'' octobre, à Paris, [Ü de Persée, ou Algol, haut de 35‘‘48' à l’est, donc à ()'’2'2o", la lAïue, commençant ii paroîire après sou lever, fut jugée plus orientale en longitude qu’Aldébarau de trois fois son demi-diamètre. Bull. ms. lîouHiau ne donne pas cette observation comme bien précise, et il a raison.
— Le 28 octobre, à Pai'is, le l)ord de la Lune étoit haut de 24‘'3o' à l’ouest, et Aldébaran, de 7' au plus moins haut que ce bord. La hauteur de cette étoile étoit doue de 2Zp'23', et il étoit par conséquent i8'V|5'3p", et «avant le lever du Soleil. Or Aldébaran, que la lumière du crépuscule faisoit déjà presque évanouir, u’étoit alors distant que d’une minute, au plus, du bord oriental de la Lune, vers le I lo*^ degré du limbe, vis-à-vis Mans Gerrnanicianiis. (^Marins, etc.') Bull. ms.
— Le 20 novembre, à Modène, le marquis Corneille IMalvasia observa, avec un micromètre de son invention (nous en parlerons plus bas) que la distance d’Aldébaran au bord occidental de la Lune étoit de 3C48"; 5' de temps écoulées, la distance étoit de 34'^^"; 7'2C" après, la hauteur d’a de l’Aigle étoit de 38*'34'à l’ouest. La partie du limbe lunaii-e la plus voisine de l’étoile, étoit vers la tache Caspienne {Mare Crisitun). Une ligne tirée de l’étoile au centre de la Lune, auroit coupé cette tache au tiers de sa longueur en partant du bas. L’étoile paroissoit suivre cette môme ligne en s’écartant de la Lune, d’oii Malvasia conclut que la Lune vers son lever avoit certainement éclipsé l’étoile; mais les nuages n’avoient j)as permis d’observer l’occultation. Malvas. Ephemer. p. 218.
PLANÈTES
Le 22 mai, opposition de Saturne à mérid. de Paris, en 8®C'52'2o":
lat. 2^*7'39"B. suivant J. Cassini, d’après les observations d’IIévélins; Elérn. d'Aslr. p. 357; mais à io''55C t. m. mérid. de Londres, eu 8*i‘'5C53", suivant Hall. T al).
A la fin des lüpbémérides de jMalvasia, on trouve un très-grand nombre d’observations des planètes, faites à Modène, depuis le 3o mai jusque vers la tin de l’année. Malvasia les a toutes calculées, et en a conclu la longitude et la latitude des planètes observées. On trouve un assez grand nombre de ces observations et de leurs résultats dans Bicc. Astr. reform. l. 5. c. 7, et /. G, 7, 8, c. 8. Malvasia
ANNALES CÉLESTES DU DIX-SEPTIÈME SIECLE. — 1662. 2o:f
ctoit aidé, dans ses observations, par Geininien IMontanari. Voici quelle ctoit sa marche.
Le 3o mai, une heure et demie environ après le coucher du Soleil, avec un grand sextant de bois, sur lequel toutes les minutes étoient distinguées, la distance de Saturne à l’Epi de la Vierge fut observée de 4^'* 17', et celle au cœur du Scorpion de Saturne et Antarcs étoient presque dans le même vertical; Antarès
étoit haut d’environ lo'h et Saturne d’environ i8‘'. La réfraction pour Antarès étoit donc de 5'42", et pour Saturne de 3^7". Leur distance vraie étoit donc de 7''43'2.5", ou en nombres ronds de 7‘*43'.
La hauteur de l’Epi est de 35^' environ, et la réfraction convenable i'2d". Saturne avoit augmenté en hauteur; sa réfraction n’était plus que de 2' 25". Or, vu la grande inclinaison du vertical sur le cercle (jui joignoit les deux astres, la dilférence des réfractions ne pouvoit pas occasionner un quart de minute de diminution sur la distance observée. Malvasia laisse donc cette distance, 52‘'i7', telle qu’elle a été donnée par l’observation.
Suivant Tycbo, la latitude d’Antarès étoit de (4^32' 17"), et celle de
l’Épi, i‘*59'A. (2‘'2'ii"); la dilTérence des longitudes des deux étoiles étoit 45^*57' (45‘^55'8"); enlin la longitude de l’Épi, G*if)‘*8'i2" (6® 19^' 7'48", Bradley).
De ces données, Malvasia conclut, par les règles connues de la trigonométrie, que Saturne étoit alors en 8®i‘‘i3'8"; lat. 2‘'i4'G"B. Ephem. Malvas., p. 188 et seq.
Cette marche est sans doute exacte. Mais outre que cette méthode, de déterminer le lieu des planètes par leurs distances aux étoiles, n’est pas dans la pratique la plus précise de toutes, sur-tout lorsque l’on n’emploie que des instrumens de bois et garnis de simples pinnules, les positions des étoiles, déterminées par Tycbo et admises par Malvasia, sont d’autant moins exactes, qu’on ignorait encore alors la véritable quantité de la précession des équinoxes.
— Des observations suivantes, celles de Paris sont faites par Boulliau, et extraites de son ms.', celles de Modène par Malvasia, et extraites de ses Ephem. p. 202; celles de Major(|ue par Mut, et extraites de ses Observ. p. 69, 60.
Le II septembre, à 8*', à Majorque, distance de Saturne à v du Scorpion, 7'; Saturne étoit plus occidental que l’étoile.
Le 12, à 8’’, à Paris, la distance étoit de plus; Saturne étoit d’environ L
plus haut que l’étoile, et dans un a/dmut de 3' plus occidental. Il s’en falloit de 3', à très-peu près, que Saturne n’eùt atteint la longitude de l’étoile. L’étoile étoit en 7®29^'55'5i" ; lat. i‘'4^’B. (7®29^’56'2" ; lat. v’39'53", Bradley.) Donc Saturne étoit en 7*29'' 02'2i" ; latitude
A Majorque, la distance de Saturne à l’étoile fut estimée d’environ 5'.
Le i3, à 8*^, à Paris, la distance étoit au plus de Saturne un peu plus oriental en azimut, plus haut que l’étoile de presque toute la distance, la dilTérence des azimuts étant tout au plus de 3o". Saturne avoit dépassé, })eut-ôtre d’une minute au plus, la longitude de l’étoile.
Le i), à 8'’, à Paris, la distance étoit de 5'.
A Modène, i''3o' après le eoueber du Soleil, différence de longitude entre Saturne et l’étoile 4’i8"; différence de latitude 2' 17". Saturne étoit plus oriental
et plus l)oréal; il étoit donc en 8®(T'o'9"; lal. ftlalvasia s’accorde avec
Houlliau sur le lieu de v du Scorpion.
A Majorque, à 8'', Saturne étoit de G' plus oriental et de 3' environ plus boréal (]ue l’étoile; il étoit donc 8A)‘‘o'; lat. i‘'4o'B. (y auroit-il ici une faute d’impression? auroit-on imprimé, G' plus oriental, au lieu de V? car iMut prenoit aussi de Tycho le lieu des étoiles).
Le i5, à Paris, la distance fut observée d’environ 9'.
A iModène, i''2o' après le coueber du Soleil, la distance étoit de 9' 9"; d’où Malvasia conclut le lieu de Saturne en 8®o^’4'- Latitude, à peu près comme la veille.
A Paris, le iG, à 7’’!, distance i3' et un peu plus; le 17, près de 18'; le 18, à 7'’4, ‘2'2' et un peu plus; le 19, à pareille beure, 27' environ.
— Le 28 avril, opposition de Jupiter à i9‘‘22', t. m. mérid. de Londres, en 7®9''4'57". Ha/L Tah.
— J.e 3 septembre, à Paris, à 8'‘, distance de Jupiter à a de la Balance, 3G'. Jupiter etoit plus liant et plus occidental (|ue l’étoile, et les dilféi'ences de hauteur et d’azimut étoient égales. Donc Jupiter n’avoit pas encore atteint la longitude de l’étoile. Bull. ms.
— A Modène, o''47' après le coueber du Soleil, Jupiter en longitude pi'écédoit l’étoile de i8'3"; en lat., il étoit de28'4" pins boréal. 1^’étoile étoit en 7Ao''23'25"; latitude, o''2G'B. ( 7Ao‘'22'42"; lat. o‘*2i'43"B. Bradl.). Donc Jupiter étoit on 7*io‘'5'22"; latitude o‘'54'B. Mak’. Ephem. p. 214.
— J^e G, à Modène, à o'‘32' après le coueber du Soleil, Jupiter précédoit l’étoile de 8' 2" ; il étoit donc en 7*10'' i5'23"; latitude, la même que la veille. Ibid.
— J.c 9 janvier, opposition de Mars, à G''o', t.m. mérid. deLondres,en 3M9^'j2'i4". Hall. Tah '.
I^e 19 septembre, \o' avant le lever du Soleil (vers 17'' |), Malvasia observa Vénus en 4®^i‘'54'; Int. o‘'32'B.
— Le 21, à Paris, à 17'', distance de Vénus à Béguins, environ 23'; Vénus est |)lus haute de 10' au plus, et d’environ 20' j)lus orientale en azimut. J/étoile étoit en 4'’'-î3''9'24" (4'‘^j‘'8'2" ; lal. o‘'27'27"B.) Vénus étoit donc, à très-peu près, ('Il 4*'-i3‘'28'; lat. o‘'39'B. Bull. ms.
— Le 22, à Modène, 2''5' avant le lever du Soleil (G ou 7' avant iG''), Vénus (‘toit en 4"^G‘'42'; lat. o'LJVB.
Le 25, 34' avant le lever du Soleil (vers 17'' 4), Vénus en 5A)‘‘2o' ; latitude, i''o'B. Makris. Ephem. p. 218.
ÉTOILES
].a vai-iable de la Baleine est, le 9 juillet, le 7 et le 9 août, plus grande qu’a des i’oissons; le i3 août, elle est égale à a de la Baleine. Vers le commencement de septembre, elle commence à diminuer. J.e 14 septendire elle n’est plus (jue de Y grandeur, et de 5® au plus vers la lin du même mois. Les premiers jours
d’octobre, elle est de la 6®; le 20 octobre, on ne la voit plus qu’à la lunette; et le 2 novembre, elle a totalement disparu. Bail. ms.
— Le 8 décembre, on voit P du Cygne de 6*^ grandeur. Philos, trans. n. i34, p. 855.
SATELLITES
Toutes les heures de cet article sont italiques, c’est-à-dire, comptées depuis le coucber du Soleil, à la mode des Italiens. Les observations sont faites à Modëne.
Le 3o mai, à i'' iG', émersion du 4® satellite. A 3'‘36' un autre satellite enti*e sur le disque de Jupiter; il sort à 6‘’33'. Malv. Ephem. p. 2o3.
Le 6 juin, à i'’, un satellite paroît toucher Jupiter du coté de l’occident : il disparoît bien précisément à L’8'3o". Ibid.p. 204.
Le 7 juin, à i'’i5', un satellite sort à l’ouest de dessus le disque. Ibid.
I_.e 4 juillet, à i'’o', émersion d’un satellite à l’ouest. Ibid. p. 208.
Le 3i juillet, à o'^3G', un satellite manquoit, il commence à paroître à l’ouest, à o’’45'. Ibid. p. 212.
L’ancienneté relative à ces observations est la seule cause qui m’a engagé à les insérer ici.
FAITS
Le marquis Malvasia publie cette année à Modène, in-foL, ses Ephernerides novissimæ, pour cinq ans. Les lieux du Soleil y sont calculés sur de nouvelles Tables, construites par Cassini. La Table des réfractions, par Cassini, beaucoup plus exacte que celles qu’on avoit publiées jusqu’alors, paroît aussi, pour la première fois, à la suite de ces Épbémérides. Tycho et ceux qui l’avoient suivi, croyoient que la réfraction ne s’étendoit que jusqu’à la hauteur de 45‘', qu’elle étoit différente pour le Soleil, la Lune et les étoiles, que celle des étoiles même ne s’étendoit qu’à 2o‘* de l’horizon. Cassini rendit sa Table commune à tous les astres, l’étendit jusqu’au zénith, et prouva qu’elle devoit s’étendi'e jusqu’à ce terme. Voyez trois lettres de Cassini àMontanari, imprimées à Bologne en 16G6, in-foL, sous le titre de Solaribus hypothesibus et refractionibus .
— Revenons à Malvasia. A la fin de ses Épbémérides, il traite de la construction et de l’utilité du réticule qu’il avait imaginé. La Hire le fils ne fait, en conséquence aucune difficulté, dans son Traité de V invention et de Vusage de quelques instruments de mathématique, d’attribuer à Malvasia l’invention du micromètre. Voici la description que Malvasia donne lui-même de son instrument, p. iqG. C’étoit un treillis de fils d’argent très-fins, se coupant à angles droits, formant par leurs intersections des quarrés parfaits, divisant le champ de la lunette en 12 parties égales, tant de bas en haut que de droite à gauclie. Quelques quarrés, les plus éloignés du centre, étoient subdivisés en plusieurs quarrésplus petits, par des fils plus déliés. Ce treillis ou réticule étoit mobile. On le faisoit tourner circulaircment, jusqu’à ce qu’une étoile voisine de l’équateur suivît exactement un des fils, et le temps qu’elle employoit à passer d’un fil perpendiculaire à un des fils suivans, faisoit connoître l’intervalle des fils en minutes et secondes de degré. Rendant ensuite un des fils parallèles à l’horizon, ou à l’équateur, ou à l’écliptique, il étoit facile de juger combien la différence de deux astres, en hauteur, en
longitiule, en latitude, etc. comprenoit de divisions et de fractions de division, et conséquemment de minutes et de secondes de degré.
En cette n)ême page, iMalvasia fait honneur à la ville de Florence de l’application du pendule aux horloges. Partant de celle dont il S(^ servoit, cuj us motus, ditil, per vibrationes penduU, modo jeun Florenliœ ante aliepioi annos invento, regulatur. Malvasia n’étoit apparemment pas fort instruit de ce qui se passoit hors de l’Italie.
— Jean Ilecker ht aussi imprimer cette année à Dantzick, in-4", des Ephémérides (|ui s’étendent depuis iGGG jus(ju’à iG8o. Elles furent esti niées dans le temps, d’autant plus (|u’elles étoient calculées, dans leur totalité, sur les Tables Rudolj)hines. Elles furent réimprimées à Paris en iGGG,
— Le Mercurius in Sole visus d’IIévéliiis fut aussi imprimé cette année, à Dantzick, in-fol. A l’ohservation du [lassage de Mercure, Ilévélius ajoute plusieurs autres observations célestes; toutes sont réimprimées dans le 2' livre de Machina cadestis. Mais ce qui rend le Mercurius in Sole plus précieux, c’est qu’Hévélius nous y a conservé le détail de l’observation du passage de Vénus, faite par llorroxe en décembre iG3(). Voyez cette année.
A Québec, observation, dit-on, très exacte.
3 52 4i ••• bn; grandeur, ii doigts entiers, enss. de de l'Isle, d’après les relations des missions, ann. 1GG2, iGG3, p. 5.
A Imndres, au collège de Gresbam.
i 3'’33' commencement. Append. ad Astr. Carol. p. 3o.
A Dantzick, Hévélius.
conunencement.
immersion d’une petite étoile.
plus grande phase, 1 1 doigts | dans la partie australe de la Lune.
émersion de l’étoile, lin. Mach. cœl. l. 2.
A Londres, Henri Sntton, et Robert Anderson; dans la nie Threedneedle (de l'ed- ’^üdle en filée, je pense).
tin exacte. Astron. Brit. p. 3 >o.
— A Paris, Itoiillian.
Cominencenient sons l’horizon.
8 21 iG . . .
liantenr du bord snpérienr de la Lune 3‘‘45', G doigts^, pins grande phase, 11 doigts 4 et un peu plus.
8 doigts, a d’Andromède étant haut de 3i‘'35'. le bord snpérienr haut de 2o‘'58', 3 doigts, le bord snpérienr liant de 23''o', tin.
Ronllian, combinant scs observations, croit (|iie le commencement est ari-ivé à G‘‘4o'i2", et l’opposition vraie à 8'’ iG'48". Bail. ms.
— Mut, à Majorque.
io'‘ G' l’azimntdn Vantonr volant (a de l’Aigle) étant de 1 U’ 17'
( apparemment vers l’est), tin de l’éclipse.
Granilenr, 1 r doigts 3o' précis. Mat, p. 33.
— A Valence, le P. Zaragoça.
9'’ 5 G' tin. Ihid.
Autres observations de la Lune.
Le i5 février, à Lniïenham, à 5'‘544 conjonction dn centre de la Lune et d’AIdébaran; l’étoile étoit 3' au nord de la corne boréale. Wing, Asir. Brit. p. 281.
— Ilévélins observa le i4 mars, à Dantzick, l’ocnltation de trois petites étoiles, triam steJlalarani, dans la tête dn Tanrean. Mach. cœl. l. 2. La tigure est à la page 37G.
— A 8''53'3o" de l’horloge, immersion, vers Mans Troieas (Schikardas) d’une petite étoile de 4® grandeur (Stellalœ qaarUe magnitadinis, en tontes lettres), dont la longitude est de 2i’‘i‘*54', la latitude de 5‘'33'A., et qui est située un peu audessous des deux llyades australes, extrêmement voisines l’une de l’autre.
— A9''4o', émersion de cette étoile; et même à cet instant, sa distance au limbe étoit égale à l’interstice dn Mans Moschas. Je ne sais ce (|ue c’est que cet interstice : le Mans Moschas d’Hévélius répond aux taches Theoplnlas, Cyrillas, Catharina, Tatias de Riccioli).
— A9''44', immersion de la petite étoile australe, la plus basse des suivantes, (Aaslral. seqaenlaun inferior'), sous Mons Alahasirinas . Les vapeurs épaisses de l’horizon ne permiient d’observer ni l’émersion de cette étoile, ni celle de la suivante.
— A 9''47', immersion delà troisième pciite étoile supérieure, e’est-ii-dire de l’interieure des Ilyades australes suivantes, au Sinus Ilyperboreus {Pyt ha garas).
Pour corrigei les heures maiajuées par l’horloge, Hévélius a pris les hauteurs s U i va n t c s d ’ A t“c I U i‘ U s .
IJeiues. Hauteurs.
11 Y II» dans l’exposé d’Hévélius, des obscurités que nous tâcherons d’éclaircii*. Le lieu où était alors la Lune, sa latitude, et les expressions même d’Hévélius, ne nous permettent pas de douter (jue les deux Ilyades dont il parle no soient 2O et lO du Taureau. Hévélius les appelle, il est vrai, des petites étoiles; mais on peut donner ce nom à des étoiles de la 5® grandeur; et en efi'et, Hévélius ne dit-il pas lui-même que la première étoile éclipsée étoit une petite étoile de grandeur? Quant à cette pi’emière étoile, il ne nous est pas facile de deviner quelle elle pouvoit éti'e. Hévélius dit qu’elle est située un peu au-dessous des deux Hyades australes et coutigùes; et la route qu’Hévélius fait tenir à ces trois étoiles derrière le dis(jue de la Lune, ainsi (jue la figure (ju’il donne de leur passage, prouve que la première doit être de 12' à i 5' plus australe (|ue la plus australe des deux autres. Cependant Hévélius place cette étoile en 2®i‘‘54', avec une latitude de ,j‘'d3'A. iMais, premièrement, la Lune avoit alors une latitude australe d’environ .‘)‘’i5'; elle étoit voisine de l’hoiazou; la hauteur du pôle de Dantzick est de j4’'4- Or je demande si, dans ces circonstances, la Lune pouvoit éclipser une étoile, dont la latitude n’auroit été que de 5'' 33', et l’éclipser même de manière que sou centre passât à 9 ou 10 degrés au nord de l’étoile? De plus, suivant Bradley, lO étoit alors eu 2®3''i4'29"; latitude 5‘'4G'i7"A. et20eu 2*3''i4'4C'; lat. 5‘'5i'55"; donc la latitude de la première étoile, de 12' au moins plusaustralc que 2O, selon la ligure d’Hévélius, devroit être de G'L4' lu.i moins; et, vu (jue son immersion n’a précédé celle de 2O que de 5o',', (ou plutôt de 46' à 47'» comme nous allons le voir), sa longitude devoit être à-peu-près en 2®2‘*5o'. La position de cette étoile, donnée, ou plutôt conjecturée par Hévélius, u’est donc pas exacte.
Mais quelle est donc cette étoile de 4” grandeur? Nous n’eu trouvons aucune dans les catalogues, pas même dans celui d’Hévélius, (jui ait eu aloi’S, soit la position que lui donne Hévélius, soit celle que nous ci'oyons qu’elle devoit avoir. L’étoile qui eu approcheroit davantage seroit la 71® du catalogue Brilanni(jue, (jui étoit alors, suivant Flamsteed, en 2*2*' 39' 8"; lat. G''i'35"A. Mais cette étoile n’est (jue de la 7® grandeur.
Pour corriger les temps manjués par l’horloge, nous avons calculé les ti'ois hauteurs d’Arcturus, ce qui nous a donné les résultats suivants :
Heures île l’horloge.
Hauteurs d'Arclurus.
Heures vraies.
Ilotaril (le l'horloge
On aura en conséquence, à quehjues secondes pi'ès,
Immersion de la première étoile à
Kmersion id. à
Immersion de 2O à
Immersion de i 0 à
9''33'4.5' lO 20 3o 10 20
PLANÈTES
Opposition de Saturne, le 3 juin, à i3'’28' t. m. mérid. de Londres, en ,S“i3‘‘ i3'2o". //«//.
— Opposition de Ju|)iter, le 3r mai, à 7''0' t. m. même mérid. en 80o'*.3'55". Ihid.
Le iG octobre, de plusieurs observations faites à Pansano, ce même jour et les jours précédons et suivans, 3Ialvasia conclut (jue la conjonction de Saturne et de .lupiter est arrivée le iG à 7''3y, en 8*i3''2'4G"; latitude de Saturne, i‘'iG'B.; de .lupiter, o^'iG'B. Astr. ref. p. 287. Riccioli ajoute (ju’il a aussi observé cette conjonction à Bologne, vers 8'*, en 8®i3‘*3', mêmes latitudes. Je trouve dans un Ouvrage intitulé Spécula Aslronomica, pag. 121 , que cette môme conjonction a été observée à Paris, par l’auteur, à 7'' i4' t. m. méridien d’Uranibourg.
— Le 18 juillet,:! 11'', à Paris, distance de Jupiter à m d’Opbiucbus, 20'; il étoit de 12' au plus haut (|ue l’étoile, et dans un a/jinut plus oriental de 22'.
Le 22, à 10'', la distance étoit pres(jue de 18', Jupiter plus haut de 8', son azimut plus oriental de 1 5'.
Le 2G, à io'’3o', distance, i4'". Jui)iter 8' plus haut; son azimut plus orient;d de II'.
Le 3o, à ç/'^, distance, 10' au plus; Jupiter, 5' environ plus haut (|ue l’étoile; la dilîérence d’azimut un peu moindre que la distance.
Le 2 août, à lo*', Jupiter est à-peu-près dans la même position.
Le 12, à la distance est au plus de 19'. Bull. ms.
Le G octobre, à i3’’, 4Iars paroissoit distant d’envii'on 20' à 21' des étoiles les plus occidentales de la (irècbe de l’Ecrevisse.
Le 7, à i3'*, il avoit dépassé d’environ 10' la longitude des étoiles qui occupent le milieu de cet amas, et paroissoit, en latitude, de 4' plus austi'al. Mais la Crèche étoit alors, suivant Tycbo, en 4“'-i‘'39'4G"; latitude i^‘i4' B. (Suivant Mayer, £ étoit alors en 4'’2‘*42'2"; lat. i‘'8'2o"B.) Donc, dit Boulliau, Mars étoit en 4®2‘‘49'4>3"; lat. i‘* I o' B. Bull. ms. L’étoile £ est assez au milieu de la Crèche en longitude ; mais eu latitude, elle est à la partie méridionale du groupe. Si Mars eût eu i'' 10' de latitude, il eût été dans le groupe même, ce que Boulliau n’auroit pas omis de remarquer.
Le 3o juillet, à i4'', la variable de la Baleine surpassait, mais de peu, les étoiles du 3® ordre. Après le 3 août, elle décroît. Le i septembre, à ii'’, on la voit avec peine; le 4» elle a presque disparu. Bull. ms.
Le 1 8 août, Hévélius la juge encoi-e égale à y de la Ikdeinc ; et (lepuis elle ii’avoil pas encore reparu, lorsque cet astronome j)ul)lioit son Prodromus Cornéliens (en mai iGG.j). Prod. Co/n. p. 12. Nous verrons cc[)endaut (|u’elle fut ohsei'vée [>ar noulliaii en iGG/j.
t'ette éclipse n’étoit annoncée dans aucune éj)liéméi*ide ; Lichstadius avoit même expressément déclaré qu’elle n’auroit |)as lieu, (|u’il l’avoit calculée, et (|U(! le résultat de son calcul étoit (|uc le Soleil ne seroit éclipsé, pas méim' d’nn doigt, dans aucun lieu de la Terre. C’est peut-être ce (jui a engage l’ahhé d(‘ la Caille à omettta^ dans son catalogue des éclipses, celles de cette année. CaMU* éclipse a en li<ni, et Hévélius est le smil, (jue je sache, qui l’ait observée.
Commencement sous l’horizon.
7'’ 3?) l’éclipse est de 2 doigts |.
8 22 plus grande phase, 4
() T() un doigt, dernière phase observée; des nuages sui'viureul
et ne permirent |ias d’observer la (in. Mach. cœL l. 2. Voyez-y plus de détails.
Hévélius, à Dantzick.
. . . commencement, conclu d’autres phases, les uuaga's ayant empêché de rol)scrver directement.
12 721"... immersion certaine.
18 33 ... émersion douteuse; Hévélius pense (|u’elle pourroit éti'e
airivée 2' plus tôt.
Ensuite nuages. Mae/i. cœl. L 2.
— Hostock, (iaspar Marchius.
I 1 '' immersion.
1)10 la Lune a recouvré un peu de lumière. HidL /ns.
— A l.oiidres, .loseph Moxon et Robert Anderson.
i'V’22' (in. Aslron. Br/l. //. 33o.
— A Valence, le P. Zaragoça.
<)'’38'3i". . . commencement.
immersioji
12 1 8 22 . . . émersion.
13 22 )o . . . tin. Mul, p. 33.
ANNALES CÉLESTES DU DlX-SEPTlEilE SIECLE. — 1664.
Autres observations de la Lune.
Le 3i mars, à Uantzick, <à c)'‘2o'ii", immersion d’Aldéhai'an sons Mons-Alalnuirimis. A io''ii'2o", émersion au-dessus de Palus Mœotis (^Mare Crisium) , vers Mons-Alatuws [Plufarclius, Seneca). — Mach. cœl. l. 2 et l. i, p. :k).
— Le 7 juillet, à Paris, l’Aigle ayant 37‘'4G'de hauteur ;» l’Est, donc à 9'’43’4V',
T. (lu Sagittaire, ()ui étoit alors en q'iU'SGM'), lat. IL (en fpiu’34'5";
lat. i‘’28'7"1L — Pradl.), étoit distant de 10', du hord voisin do la Lune; le bord inferieur de la Lune étoit de 3' plus haut (fuc l’étoile. Boulliau conclut (|uc le centre de la Lune étoit, en longitude, de G' à 7' plus oriental {|uc l’étoile, et que sa latitude étoit de 22' au plus, plus boréale que celle de l’étoile. La Lune étoit voisine de sou apogée. Ihdl. ms.
— Le 27 septembre, à Paris, -q de la grande Ourse ayant Gu'aG' de hauteur à l’Ouest, donc à 7''5o'3o", la Lune étoit plus orientale (|ue ” du Sagittaire; et 4 après, ou à 7'“ .LL, la distance de l’étoile au bord voisin de la Lune étoit d’environ 17'. De cette distance, et de la position (b* l’étoib' à l’égard de certaines taches de la Lune, Boulliau conclut que la diHérencc a[)[)areute entre le centre de la Lune et l’étoile, étoit, ;i très-peu pi'ès, de 7' en latitude, et de iG' et très-peu plus eu longitude, entre l’étoile et le bord occidental. L’étoile étoit en ff ii'‘37' (9*1 U'34'iG", Bradl.), latitude comme au 7 juillet. Donc, longitude appai'ente du bord occidental de la Lune, 9*10' .53' (9* i l'^Lao' Latitude apparente du centre, i'^38' et très-peu plus (i^'35'B. et plus.^ Le demi-diani(“tr(î de la Lune étoit de i5'G"; la parallaxe horizontale, 53'49"; celle de latitude, j8' 38",et celle de longitude, iG'ji". Pull. ms.
PLANÈTES
Opposition de Saturne, le i4 juin, à i3''4' mérid. de Paris, eu 8®2'|‘*27'27", suivant J. Cassini, fondé sur les observations d’Hévélius; Elém. d'Astron. p. 357; ou à i5''jG', t. m. mérid. de Londres, en 8®24‘‘ 3 1' i o". Hall. Tah.
— Opposition de Jupiter, le 3 juillet, à i9''3', t. m. mérid. de Londres, eu 9* 1 2‘' jG'49". Hall. Tabidœ.
— A Paris, le i5 août, à lo*’, distance de Jupiter à 2v du Sagittaire, 27'; distance à IV, 29'; l’azimut de Jupiter étoit de 22' au plus, plus oriental (|ue celui de 2v.
Le 18, à [o'‘, la distance à iv étoit presque triple de celle de 2v ;i i v; or celle-ci est de 8' (de i3' suivant Mayer et Flamsteed. ) La distance de Jupiter ;i 2v est donc de 23', et son azimut est de i5' plus oriental que celui de l’étoile, dont il n’a pas encore atteint la longitude.
I^c 19, à II'', même distance, et presque môme longitude.
Le 22, à 9'', Jupiter s’étoit éloigné, vers l’Ouest, de la longitude de 2v; il étoit presque en môme longitude que i v, dont il étoit distant de 25'.
Le 2G, la distance étoit de 2G'; la longitude de Jupitei' étoit un peu plus occidentale que celle de l’étoile.
Le 27, à 10'', Jupiter étoit notablement plus occidental que 1 v, en étoit un peu plus distant que la veille, et étoit à une distance bien plus considérable de 2v.
Le 5 septeml)i‘e. à 9'’, sa distance à 2v éloit de 27'; son azimut étoit de !\ plus oriental que celui de l’étoile; en longitude, il précédoit les deux v.
Le i5 septcmhre, à sa distance à 2v est, au [)lus, de 28'; sa longitude étoit
à-peu-près la même que celle du milieu de l’intervalle (|ui sépare les deux v. Jupiter a toujours été [)lus austral (jue les deux étoiles. Bull. ms.
— Opposition de jMars, le 12 février, à 18'’ 33', t. m. mérid. de Londres, en 'i*24‘‘24'3i". Hall. Tah.
— A Paris, le i 1 juin, à 9''35', distance de iMars à / du Lion, 23'; Mars, de 22' environ plus bas, et dans un azimut de 3', au plus, plus occidental que l’étoile. Il n’avoit donc pas encore atteint la longitude de l’éloile, qui étoit alors en 5*9'‘52'4 V'; lat. i‘'2o'B. (en 5*9‘'.5o'35" ; latitude, i'‘2o'53"IL) Bull. ms.
J.e 4 juillet, à 9'' 43', la distance de Mars à ^ de la Vierge est égale aux trois (juarts du diamètre de la Lune, ou à 24' et un peu plus; IMars est plus bas de iG', et son azimut 18' au plus, plus occidental que l’étoile. S tle la Vierge étoit alors en 3*22‘‘2,5'5j"; lat. o‘'43'lL (en 5*^22*' 25'3o"; lat. o‘‘4i'35", Bradl.) Eicbstadius place Mars en 5'^22‘'2 1'43"; lat. o‘'3G'IL La longitude est d’environ 19' trop orientale.
Le .3 juillet, à 9''43', distance de Mars à l’étoile, 12'^ à-très-peu près, IMars plus bas de ; son azimut de 10' plus oriental que l’étoile. Ibùl.
ÉTOILES
Le docteui' Ilook oi)serve que la première étoile du Bélier (y) est double. Phil. Tl ans. n. t\,p. 108.
— (3 et Y du Navire, suivant la nomenclature de Bayer, étoient encore visibles en i()()j; en 1GG8, ces étoiles ne paroissoient plus. Monlanari, ibid. n. 78, /u 2202.
— Le 20 juillet, à i4‘'. la variable de la Baleine étoit moindre (jue les étoiles du V ordre, un peu plus grande que celles du 3'“; le 19 août, elle avoit disparu ; on la cberclia vainement en iGG3. Bull. ms.
Boulliau découvrit (cette année) que la période des phases de cette étoile étoit de 333 jours. Journal des Savans, 1GG7,/;. 10 de l’édition in-4“. En elfet, Boulliau, coml)inant les observations qu’il avoit faites de cette étoile jus([u’en la présente année i()G4, en conclut que la plus grande phase de l’étoile anticipe tous les ans de 32 ou 33 jours; qu’elle a dû être invisible en iGG.3 et iGGG, à cause du voisinage du Soleil; qu’on la reverra en 1GG7, commencement de 4lars, égale ou
même supérieure aux étoiles du 3®oi“dre; que la période de ses phases est d’environ 333 jours; qu’on la voit de la G*' grandeur, et au-dessus, pendant environ 120 jours; que son plus grand éclat dure environ quinze jours; qu’au reste, il faut attendre (les observations ultérieures, pour prononcer détinitivement sur tout ce (jiii concerne cette étoile singulière. Bull. Moniia duo ad Astron. Des observations subséquentes ont contirmé ces déterminations de Boulliau.
Cet Astronome pense qu’on peut expliquer les phases de cette étoile, en supposant (|u’clle est sphérique; ([u’elle tourne sur son axe en 333 jours; qu’une partie de sa suidacc, moindre que l’hémisphère, est lucide, et <jue l’autre partie est
couverte d’une croûte opaque. Ibid. Il n’y a rien d’impossible dans cette explication. On admet cependant plus communément celle de Maupertuis, qui pense que cette étoile tourne sur son axe avec la plus grande précipitation; qu’en conséquence elle est extrêmement aplatie par ses pôles; qu’elle a, de plus, un autre mouvement en 333 jours, dont l’elTet est qu’elle dirige vers nous, tantôt son axe, tantôt le plan de son équateur; que dans le premier cas, nous la voyons dans son plus grand éclat, et que dans le second, elle devient invisible, vu le peu d’épaisseur de son globe, dont elle ne nous présente que la tranché.
FAIT
Ce fut en 16G4, que Cassini découvrit pour la première fois l’ombre des Satellites sur le disque de Jupiter, et peu après, l’ombre de l’anneau de Saturne sur le disque de cette planète. On attribue aussi ces découvertes à Joseph Campani, et il paroît que ce n’est pas sans fondement. Il est au moins certain que cet illustre artiste avoit donné aux verres des lunettes une perfection sans laquelle on n’auroit pas fait alors ces découvertes. Voyez Ephemerides Bonon. — Petit, Sur la nature des Comètes, p. 197. — kmoni, Lettre ci l’abbé Charles, datéedu 1 3 octobre 1664, Mémoires de l’ Acad. t. VI. — Campani, Raguaglio di due nuove osseivazwni, etc.
— Cette année fut la dernière de Marie Cunitz; nous avons parlé de cette savante sur l’an iG5o.
A Bologne, vers 20'', le Soleil paroissant entre les nuages haut de 3''3i', Montanari l’observa éclipsé d’un demi-doigt. Le Soleil pai'venu à la hauteur de 4'' n’étoit plus éclipsé. Specchio celeste di Leonello Faberi, p. 2.5.
A Paris, Boulliau ne put voir le commencement, à cause des nuages. Il observa ensuite le passage de l’oinhi'e par quelques taches, prenant à chaque observation la hauteur du bord supérieur de la Lune. Bull. ms. Les nuages, apparemment, ne permirent pas à Boulliau de mieux faire.
— A Florence, à i8'’3o', Leonello Faberi jugea la grandeur de l’éclipse de 5 doigts. Specchio celeste, p. 25.
Pénombre, le 26 juillet.
Eichstadius avoit annoncé, pour le 2G juillet, une éclipse de 1 doigt ']'5']"; il n’y eut qu’une forte pénombre. A Dantzick, elle commença 7' après qu’a de l’Aigle eut été observé haut de 37‘'iG' à l’ouest. Elle dura 5o'. Mach. cœl. l. 2.
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— Boulliaii ol)serva aussi cetto péiiomhro à Paris; elle commença, .Tuj)i(er étant haut (le 22‘'3(| ;i l’h]st; elle tiuit, le honl suj)6i‘ieur de la Imne étant à la hauteur (le 20^*8' à rOuesI, donc après 12''. Ce fut sur le hord horéal de la Imue (|ue cette pénomhre se répandit.
— Cassini fait aussi mention de cette pénoml)re dans sa lettre du 12 octobre iGG5, <à l’ahhé Falconieri.
PLANÈTES
A Paris, le 20 mai, à 12'’, distance de Saturne à 2v du Sagittaire, 3o' à 3C, sou a/imut plus oriental de i3'au })lus. A i V'20', la distance est la même; razimut de Satunie est de 10', au plus, plus oriental (]ue celui de l’étoile. La distance de la planète à une ligne tirée par H et 2v du Sagittaire, égaloit deux diamètres de la j)lauète, (jui étoit à l’J^st de cette ligne. lUill. ms.
Opposition de Saturne, le 2G juin, à i.V'23', mérid. de Paris, en (pG'CL^'S 1", lal. o‘'47'27'1L suivant .1. Cassini, d’après les observations d’IIévélius, Elém. d'Asir. p. 357, ou à iG'’ .)()', t. m. mérid. de Londres, en (p5''47"|8". Hall. Tah.
— Opposition de .lupiter, le () août, à 7'' 4', t. m. mérid. de Londres, eu 1 o'*! 7''2G'4G". Ibid.
— Depuis le i3 S(‘plembre j us(|u’au 3( octobre, Boulliau a faitii Paris un grand nombre d’observations des distances de Jupiter à i du Capricorne, et de leurs dillerences en bauteur et en azimut. Voici les principales.
I.C2I septembre, à 10'' 3o', distance i V ou r 5' au plus ; Jupiter de i3' plus haut, et, en azimut, de G' au plus plus occidental (jue l’étoile; les deux astres ont presque la même longitude.
Le 22, à 7'', la distance étoit la même, Jupiter de i V plus haut (jue l’étoile; son azimut de 3' plus occidental. La longitude de Jupiter étoit devenue plus occidentale (jue celle de l’étoile.
Jupiter étoit rétrograde en septembre; vers le commencement d’octobi'e, il reprit son mouvement direct, et se rapprocha de i du Caj)ricorne.
Le 23 octobre, à G'“ i ,V, la distance de Jupiter à l’étoile étoit de 1 7'; Jupiter étoit de iG' plus haut, et de 5' eu azimut plus occidental (|iu‘ l’étoile; il n’avoit pas encore atteint la conjonction.
Le 24, à 7'', distance ; 17' pres(|ue; Jupiter, en azimut, 3' plus occidental ([ue l’étoile. J.a conjonction avoit eu lieu (|uelques heures aupai'avant, en io''i3''3' environ, la latitude de Jupiter étant de o‘'.)()'A. (Mais, suivant Bradley, l’étoile étoit en 10^ I 2'',3()'G"; telle. étoit donc aussi, suivant rol)servation de Boulliau, la longitude de Jupiter; et la latitude de l’étoile étant de i'*2o'.43"A., celle de Jupiter devoit être de i‘‘4L\,).
Le 20, à G'*5o', la distance de Jupiter à l’étoile étoit de 18', et l’azimut de Jupiter n’étoit que de i' plus occidental (rue l’étoile. Jupiter avoit dépassé de 3' la conjonction. (Si cela est, il étoit en 10® [3^*2'; lat. i‘'3'.). Hull. ms.
— Le 18 septembre. Mut, i> Major(|ue, avoit observé ([ue Jupiter étant dans le méridien, après ()'', étoit de iG' distant de i du Ca|)ricorne; (|u’il étoit plus oriental de 3', et de i4' plus Iroréal (jue l’étoile; qu’en conséquence il étoit en ioA3''7', avec une latitude de i''2'B. Mat, p. Go.
Le mouvement diurne de Jupiter étoit alors d’environ 4', peut-être un peu moindre; il suivroitdonc de l’observation de Mut, que Jupiter et l’étoile auroient eu la même longitude, le 19 septembre, vers 16''; latitude de Jupiter,
J^e 12 septembre, à i5''3o', distance de Mars au milieu de la Crècbe de l’Ecrevisse, environ i/b; Mars plus bas que ce milieu, et presque dans le même azimut, /y////, ms.
— Le 23 novembre, Régulus étant au méridien de Majorque, donc à i7‘'5o',
IMars étoit de 2' plus occidental et de i5' plus boréal que le genou postérieur r/e la Vierge (lisez du Lion.) 11 étoit donc en 5®i4''2'; lat. ]\Iut, p. 60. L’étoile
du I^ion étoit, suivant Bradley, en 5®i4‘^2Vjo"; latitude i^’4i'5o"B. Donc Mars en 5® i4‘'o'| ; lat. i‘‘57' B.
— I^e novembre, à 17'’, Vénus étoit à i4' ou i5' de distance de la précédente des quatre étoiles de l’aile gaucbe de la Vierge (apparemment p); la plus grande partie de cette distance étoit en bauteur. Mal, p. Go.
ÉTOILES
I3étoile de la poitrine du Cygne, qui n’avoit pas paru depuis 1GG2, fut vue le 28 novembre, par un ciel très-serein. Ilevel., Ann. Climact., p. 90.
— Germain-Abrabam Ible découvre un nuage entre la tête et l’arc du Sagittaire. Trans. ahridg. t. IV, p. 220. Kircb est cependant convenu que ce nuage avoit été antérieurement observé par Hévélius. J. Cass. Elèm. d'Astr., p. 78.
— La nébuleuse de la ceinture d’Andromède, fort claire en juin et juillet, devint moins claire vers la fin d’août. Bull. ms.
COMÈTES
Deux comètes observées dans les quatre premiers mois de cette année, occasionnèrent un grand nombre d’écrits, tant astronomiques (ju’astrologiqucs, sur la nature et les mouvemens de ces astres.
— I..a première de ces deux comètes avoit été obsei'vée dès le mois de décembre de l’année précédente; et comme c’étoit dans cette même année (|u’elle avoit été périhélie, c’est à cette année iGG4 qu’on a coutume de la rapporter. On continua de l’observer j Lisque vers la fin de mars iGG5. Voyez ce que nous en avons dit ailleurs, Cométogr., t. II, p. 10 et sniv. Elle avoit à peine cessé de paroître, qu’on en vit une seconde; celle-ci ne fut observée (jue jusqu’au 20 avril. Voyez i/n'd. p. 22.
Après un petit nomlire d’observations de la première comète, Adrien Auzont dressa une épbéméride de la route qui lui restoit à parcourir, et la fit imprimer à Paris, in-4“. Il l’envoya à Christine, reine de Suède, qui la communiqua à (üassini. Cassini reconnut qu’Auzout étoit parti de la même hypothèse d’après laquelle il avoit lui-même annoncé les mouvemens futurs de cette comète. L’un et l’autre supposoient que le mouvement de la comète s’exécutoit dans un cercle très-excentrique au Soleil et à la Terre. Cette bvpothèse pouvoit satisfaire, à peii-près, à plu-
ij
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sieurs observations, mais non pas à toutes; il n’eût pas été possible d’y faire cadrer les dernières observations de la comète de iGG/j. Cassini, dans sa Theoria moins comelœanni iGG.^, imprimée à Rome en iGG5, in-foL, attribua l’irrégularité apparente, observée alors dans le mouvement de la comète, à un mouvement de ses nœuds, analogue au mouvement des nœuds de la Lune; mais cette supposition ne satisfait pas à tout.
Entre les dissertations sans nombre que l’apparition de ces deux comètes produisit, on doit distinguer le Prodromus corneticus (le Précurseur cométi(jue) d’IIévélius, imprimé à Dantzick in-fol. Outre l’bistoirc de tous les mouvemens, de toutes les appai-ences de la première comète, llévélius y jette les premiers fondemens de son système sur la nature et le mouvement des comètes. Nous avons parlé ailleurs de ce système, Cornétogr. i. I, ch. 8. Cet Ouvrage fut suivi, en iGGG, d’une description de la seconde comète, suivie de Manlissa P rodrojni cornet ici, c’est-à-dire. Appendice au Précurseur cométicjue, à Dantzick, in-fol.
FAITS
(üassini, aj)i'ès plusieurs ol)Scrvations d’une tacbe sur le dis({ue de Jupiter, dél('rmina (|ue cette planète tourne sui‘ son axe en 9''5G'. Cassini, qnatlro Leitere al Ahbatc Falconiet'i, imprimées cette année môme à Rome, in-fol. On nous dit (jue Robert Mook avoit, dès l’année précédente, remarqué le mouvement d’une tacbe de Jupiter; Oldemb. llist. Begiœ Sociel. , p. 2 c/ 7. — Phil. Trans. n. i et f\. Cela peut être; mais Ilook eu avoif-il conclu la dui'ée de la rotation de Jupiter? Jœ P. Cottignies revendi(|ue le tout dans une lettre impiâmée à Rome in-8‘’; il y prétend être le premier (|ni ait établi la rotation de Jupiter sur son axe, sentiment (|ue Cassini, dit-il, avoit d’abord combattu. Journ. des Sac. iGGG, page /jGG. On a ce[)endant continué d’attribuer ;t Cassini eette découverte, et ni le P. Cottignies, ni aucun autre (jue je sacbe, n’a réclamé.
— Le IJ juin, à Rome, dans le crépuscule, Vénus étant en croissant, et tendant à sa conjonction inlericure, on observa vei‘s son bord une tache obscure, qui la faisoit paroitre comme écbancréc; les soirs suivans, on ne vit plus cette tacbe. Ciornale de Lellemli, iGG8,/u 3G.
— Riccioli publia cette année à Rologne, in-fol., son Astr'ononda reformata. Il y combine un nombre presijue infini d’observations anciennes et modernes, et s’ell'orce d’extraire de ces combinaisons les lois des mouvemens des planètes; (dforts louables, mais qu’un trop scrupuleux attacbement à de vieux préjugés ne pouvoit (|ue rendre inutiles. Il donne, dans le 2® tome, ou plutôt dans la 2® partie, de nouvelles tables construites d’après ses principes; elles ont eu le sort de toutes celles (|ui les avoient précédées. 11 termine le tout par un nouveau catalogue des étoiles fixes, réduit à l’au 1700, et meilleur, au moins en partie, que ceux ijui avoient été publiés jusqu’alors, parce que Riccioli y avoit corrigé, sur ses propres observations, le lieu des principales étoiles.
— Campani publie aussi cette année, à Rome, in-lf, son Raguaglio di due nuoce osseirazioni. Nous avons parlé de ces deux observations sur l’année précédente. Ce n’est pas de ces deux observations seulement que l’Astronomie est redevable à
Campani; on pourroit, en quelque sorte, lui rapporter toutes celles qui ont été faites par les plus célèbres Astronomes de ce temps, avec les excellens verres travaillés par cet habile artiste. Il en avoit fait, pour Louis XIV, de i3o, ijoet 20 ) palmes de foyer. 11 avoit aussi imaginé des moyens de manier avec facilité les télescopes armés de ces verres; voyez-en la description à la fin de Ilesperi et Phosphori nom Phænomena de François Biancbini. Les verres de Campani ont été longtemps recbei'cbés ; ils le sont beaucoup moins depuis l’invention des télescopes catadioptriques et achromatiques.
— Nous ne devons pas oublier ici la Dissertation de Pierre Petit sur la nature des Comètes, avec un discours sur les pronostiques des Échpses. Nous avons parlé, Cornétogr. t. /, ch. 7, de cette dissertation, dirigée d’après les principes d’une saine physique, au moins quant à ce qui regarde la nature des comètes.
Ilévélius, à Dantzick.
i8‘'57'3o". . . commencement à 79*' environ du zénith vers l’ouest.
20 2 ... plus grande phase, 8 doigts 2^'.
21 8 53 . . . fin, à i43‘^ du zénith vers l’est.
Jusqu’à i9'4’ les deux diamètres ont paru égaux; à 2o'*{ et depuis, celui de la Lune excédait de 8 à v)" celui du Soleil.
Voyez un plus ample détail d a n s 3/orc/i . cœl. l. 2. — Oldemb. Ilist. reg. Soc. p. 370. — Philos. T tan s. n. 19,/?. 347-
M. de Lalande ayant corrigé les hauteui's du Soleil prises par Ilévélius, plus exactement que cet Astronome ne l’avoit fait, a trouvé que son horloge retardait, non pas de 2'o", comme Hévélius l’avoit supposé, mais de 2' 4C'4 ce (|ui donne les corrections suivantes :
i8’’58't6". . . commencement.
2 1 9 39 . . . fin. Métn. de V Acad. 1787, p. 224.
— A Londres, Willougby, Pope, Hook, Philips.
i7''43' . . . commencement.
18 39 3o". . . l’éclipse a excédé 7 doigts.
19 37 ... fin.
Vers le milieu de l’éclipse, avec un télescope de 60 pieds (anglais), on aperçut, hors du disque du Soleil, une partie du disque de la Lune. Philos. Trans. n. i5, p. 493. Oldemb. p. 23 1.
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le Soleil liant de i4‘‘55', commencement à 70^* du zénith, à l’ouest.
le Soleil haut de 20"* i5', G doigts.
hauteur du Soleil, 23‘‘58', 7 doigts 5G', plus grande phase.
le Soleil haut de 28'G)', G doigts.
hauteur du Soleil, 34*'o', fui à 148*' du zénith.
Boulliau donne toutes ces observations comme certaines; cependant il tixe le commencement à i7'’44'o", parce <]ue, dit-il, il s’étoit écoulé (jueh|ue temps entre le commencement et la hauteur uV'oo'- l'mll. ms. 3Iais il faut i'emar(]uer d’un autre côté, que pour le calcul des heures, Boulliau employoit des réfractions qui n’étoient pas exactes. 11 réduit la première hauteur, i4‘*55', à la hauteur vraie, i4‘‘47'3o"; la réfraction employée est trop forte de 44 et l’heure conclue est trop foihle de 2.3" à 2G"; l’heure de la première jihase de G doigts est pareillement trop foihle de 11"; mais celle de la fin est, au contraire, trop forte de .
— A Paris, Payen, aidé d’Agarrat et de Barhier, professeurs de mathématiques.
i7''44'5‘2”- • • commencement.
19 48 G . . . tin.
(3randeur, 7 doigts .5o', dans la partie boréale (je pense qu’il faut lire australe) du Soleil.
Les diamètn's étoient égaux.
L’observation est faite dans le faubourg Saint-Jac(|ues. Payen, LettreàMontmor. Paris, //^-4”.
Dans Philos. Trans. n. 1.0. p. 29G, la fin de l’éclipse est marquée comme dans la lettre de Payen. .le ne sais pourquoi, dans l’extrait de cette lettre, imprimé dans .lourn. des Sae. iGGG, p. 332, et dans les mss. de (iassini, on anticipe cette tin de 9".
— A Paris, Iluygens, Carcavy, Boherval, Auzout, Frénicle et Buot, à l’hôtel Colbert, étoient munis d’une pendule d’Huygens, réglée sur des hauteurs d’étoiles et du Soleil, prises avec un sextant de six pieds de rayon.
i7''43'2o" commencement très-exactement observé, avec une lunette de i3 pieds, (>t deux autres de 7 pieds, à 80'' du zénith.
Plus grande phase, 7 doigts | dans la chambre noire, 7 doigts 5G' avec le micromètre (ou, comme on lit dans Reg. de P Acad., avec le treillis.)
i9''42’2o", fin, à 32*' du vertical vers l’orient, ajoute-t-on, ibid. La hauteur du Soleil fut alors observée de 33*'47 î soir, on observa l’heure à laijuclle le
Soleil revint à la même hauteui-, pour s’assurer de l’état de l’horloge. (C’est pour la première fois que je trouve qu’on ait pris, dans ce dessein, des hauteurs correspondantes.)
Le diamètre de la Lune étoit un peu plus petit (jue celui du Soleil, ou il lui étoit tout au plus égal. Hist. céleste de M. le Monnier, p. 3, — Ane. Mérn. t. I, p. 8.
Dans les Registres de V Acad., on trouve de plus les observations suivantes.
les cornes de l’éclipse sont verticales, six doigts, inclinaison de la ligne des coi’ues, environ 3o‘'. sept doigts^; une corne est au nadir; i3i‘* ou i32‘' du limbe sont dans l’ombre.
six doigts les cornes sont borizontales, et à G4‘‘ du vertical.
six doigts, inclinaison de la ligne des cornes, 8o^‘ environ, un doigtf; l’autre corme est au vertical (ou au nadir), 62*' du limbe sont éclipsés.
— A Ham, Laurent Legrand.
i7''55' i5". . . commencement, le Soleil étant à la bauteur de iG‘^8'.
19 56 3 . . . fin, la hauteur du Soleil étant de 35'*2o'.
(Pour corriger ces bauteurs apparentes, Legrand retranebe /f de la jrremière; il n’en falloit retraneber que 3. Il ajoute 2' à la seconde; il falloit, au contraire, en retrancher i' |. Si l’on veut, en conséquence, corriger les heures calculées par Legrand, il faut ajouter 6" à la première, et retrancher 22" à 2!" de la dernièim.)
Hauteur du pôle, suivant Legrand, 49‘*44' (elle est de 49''45')-
Grandeur de l’éclipse, 8 doigts 3o'. (C’est peut-être un peu trop.) Manuscrit contemporain et peut-être autographe, dont j’ai fait l’acquisition à Ham.
— A Lyon, les PP. Innocent, capucin, Rigaud et de la Chaise, jésuites. Mouton et Regnaud.
i9''5i'.... fin, tant chez les capucins que chez les jésuites; mais les premiei“s estimèrent la grandeur de 8 doigts 28'; les autres la jugèrent de 10 doigts. Payen, Selenelion, § 15.
— A lîologne, Cassini et Montanari observèrent la plus grande phase de 9''45'. Ibid.
— A Rome, le P. Gottignies la détermina de 10 doigts 2.5', et le P. Fabri de 10 doigts 4o3 Ibid.
— A iMadrid, le comte de Sandwich.
Commencement vers 17'’.
i7'a5' hauteur du Soleil G'’55C
18 2 milieu, le Soleil haut de i5'*5'.
19 5 fin exacte, le Soleil haut de 2.5‘‘24'.
Durée, 2''4'. Partie éclairée au milieu de l’éclipse : 0,87; partie éclipsée :o,G3; donc grandeur de l’éclipse, 7 doigts 3o'. Philos. Trans. n. 10, p. 29G.
— A iVIajorque, Mut.
i7''29' commencement; hauteur du Soleil, 8''5G'; corrigée, 8*'5o'.
18 25 le Soleil haut de i8‘'5G', plus grande phase J du dia-
mètre éclipsés, ou 9 doigts 45'.
19 3o fin, le Soleil haut de 3i‘*2G'. Le diamètre du Soleil très-peu
plus grand que celui de la Lune. Mut, p. 84-
— A Valence, le P. Zaragoça.
T'7‘‘2c/ commencement.
Pins grande phase 9 doigts ^\o' .
19 18 tin. p. 85.
Celle éclipse devant commencer sons l’horizon à Danlzick (et dans tonte l’Europe), Hévélins, pour ohseiver plus de phases, (jnitta Dantzick, et fit l’ohservation près de son jardin d’Oliva, sur une colline, à peu de distance de Dantzick. Le hrouillard nuisit cependant aux premières observations qu’il s’étoit proposé de
faire.
8*'53' la Lune, haute d’environ 2‘'3o', sort du hrouillard, éclip-
sée de I doigt f.
9 27 tin, vers le 128® degré du zénith, du côté de l’ouest. Mach.
9 5i tin de la pénombre.
— A Pai'is, ciel couvert.
— A Nîmes, le P. Berlet.
7''5o', environ, l’éclipse est de 3 doigts et quelques minutes. Payen, Selenel., § 10. Payen prétend, et je pense avec raison, que l’éclipse n’a été (jue de 2 doigts (peut-être avec (juelqucs minutes), et de 3 doigts y compris la pénombre. Journ. desSav. iGGG,/;. 527.
— A Aix, le P. Régis, dans le collège.
8''i5' i\\\. Payen, Selen., 10.
— A Bologne, Montanari.
Plus grande phase, 2 doigts 29'. Ibid.
7''do' deux doigts.
8 2930". . . fin. De l’isic a trouvé, à la tète d’une éphéméride de Montanari, ces deux phases, écrites, à ce qu’il croit, de la main même de cet Astronome, ly^ss. de de l’Isle.
Opposition de Saturne, le 8 juillet, à k)''44', t. m. mérid. de Londres, en 9^i7‘*G'45". //a//. 7aô.
— Opposition de Jupiter, le i5 septembre, à 23''2i', t. m. mérid. de Londres, en I 023‘*43' 1 8". Hall. Tah. Mais J. Cassini, d’après les observations d’Hévélius, marque cette opposition à 23*'5o' mérid. de Paris, en 1 1®23'*43' 28"; lat. de Jupiter i"*37'25"A. Elém. d’Aslr.p. 417.
— I^e 20 janvier, à ii'’3o', Boiilliau, à Paris, observa Mars à i4' de y de la
Vierge, vers l’est et le pôle boréal de récliptiqiic ; il étoit de G' plus bas, et, en azimut, de 12' et même presque de i3' plus oriental que l’étoile. Bai/, ms.
Opposition de Mars, le 18 mars, à i2‘'G', t. m. inérid. de Londres, en I/û/i. T al).
En elFet, ce même jour, 18 mars, à 3]ajorque, cà 8'’3o', Mut observa Mars à 6‘'5o' de Y de la Vierge, et pareillement à 6‘*5o' de ^ de la même constellation, d’où il conclut que Mars étoit en 5®28‘'43' (ce qui s’accoiale très-bien avec la détermination de Halley). Mut, p. Go, Gr.
— Le 23 mai, à Paris, à 9'', l\Iars étoit h environ 2i\ de distance de (3 de la Vierge, et plus occidental que l’étoile; les ditrérences de bauteur et d’azimut furent jugées égales (et par conséquent de 17')-
Le 24, à 8^5o', la distance étoit de 18' an plus; Mars étoit plus haut d’envirou i5', et plus occidental, en azimut, de 9'.
Le 25, à 9*’8', distance i4'; Mars, en azimut, plus oriental de G'; il avoit dépassé de quelques minutes la longitude de l’étoile.
Le2G,à 10'’ 3o', distance 23'; Mars, en azimut, plus oriental de 19', et de i4'plns haut que l’étoile. Bull. ms.
— 5Iut observa cette appulsc a IMajorque. Le 24 mai, £ de la Vierge ayantdépassé de très-peu le méridien, ou à 8*’4o', 4Iars étoit au nonagésime avec [ü de la Vierge; il étoit cependant en longitude, de 8'3o" j)lus occidental, et de i4' plus boréal que l’étoile.
Le 25, à la même heure. Mars étoit plus oriental de 7'3o", plus boréal de 12' que l’étoile. Donc il étoit, le 25, en 5“22‘*i9'; latitude 0^’57'B. Mut,p. 8G. [i de la Vierge étoit alors en 5^ 22^ 2'j' 6" ; lat. o‘'4G35"A. suivant Bradley; donc Mars en 5*22*^ latitude o‘‘ 55'^ B.
Le 2G juillet, à IMajorque, à 9'’ ro'. Mut observa Mars près de l’étoile la plus australe des deux suivantes dans la main gauche de la Vierge. Mars étoit plus austral de G', plus occidental de [\ que l’étoile. 11 étoit donc en G® 20'' 3G' ; lat. 0‘^27'A. Mut, ihid. De ce lieu de Mars, il est facile de conclure que l’étoile étoit h de la Vierge, laquelle étoit alors, suivant Mayer, en G®2o‘^35' 49'A latitude o‘^24" i3" A.
ÉTOILES
La nébuleuse d’Andromède, en janvier, est plus obscure que l’année jirécédente. Vers le commencement de mars, et vers la fin de l’année, elle devient encore plus obscure. Bull. ms.
— Le 24 septembre, Ilévélius voit encore l’étoile P de la poitrine du Cygne; mais elle est à peine de la G® grandeur. Mach. cœl. l. 2. — A?in. Climact. p. 90.
— Au 21 du même mois, Hévélius, après avoir dit que la nouvelle étoile (0) de la Baleine, étoit toujours invisible, ajoute : « Celle du cou du Cygne paroît même à l’œil nu, nonobstant la clarté de la Lune; je Pavois déjà observée quelques mois auparavant. » Est-ce qu’Hévélius auroit remarqué avant Kircb les variations de l’étoile p du Cygne.
FAIT
Ce fut en iG(’)6, ou peut-être même, dès iGG5, qu’Auzout imagina le micromètre; voyez-en la descriplion, Ane. Mérn. t. VII, p. ii8e/ suie. On lui associe Picard dans cette belle et utile invention, ihid. t. \,p. lo. 11 est au moins certain que ces deux Astronomes se réunirent en iGGG pour faire les premiers essais de cet instrument sur les diamètres du Soleil, de la Lune, et des autres planètes. Voyez Ilisl. ce/. (’), p. 3, et suie. — Phil. Trans. n.i\, p. '5'j3. — Auzout. Lettre à O/dernbourg, du 28 décembre iGG(’), p. 3.
Ln Angletcn'c, on ne laissa pas long-temps Auzout jouir de la gloire d’être le premier inventeur du micromètre. En mai 1GG7, Richard Townlcy crut manquer à ce (ju’il devoit à sa patrie, s’il ne revendiquoit pas cet honneur pour Guillaume Gascoigne sou compatriote. Il avoit eu sou pouvoir des lettres et autres papiers volaus de Gascoigne, (jui constatoieut (jue cet Astronome avoit non-seulement inventé un instrument d’un aussi grand effet (jue celui d’Auzout, mais qu’il en avoit même fait usage pendant quehjues années. ïownley possédoit aussi le premier instrument exécuté par Gascoigne, et deux autres j)lus parfaits, postérieurement exécutés. Il convient cependant, que cet instrument étoit loin d’atteindre à la perlèction: mais il le trouvoit si supérieur à tous les autres, qu’il avoit employé tous scs soins à le rendre exact et facile à manier, et qu’il y avoit réussi, dit-il, il y avoit uu an. Philos. Trans. mai 1GG7, n. 2.5, p. . — Trans. abridg. tom. I, p. 21 7 ; ibid. p. 218. Dans Phi/. Trans. noe. TGG7, n. 2C), /?. 542 et suie, ou trouve une de.scription détaillée de cet instrumeut, donnée par Robert Hook ; on n’y a pas sans doute oublié les perfectionuemeus ajoutés par Townley et par Hook lui-même.
Quand le micromètre de Gascoigne auroit toute la perfection dont un tel instrumeut est susceptible, il est resté inconnu jusqu’à la publication de celui d’Auzout; c’est donc à celui-ci, et non pas à Gascoigne, que les Astronomes seroient redevables de ce précieux instrument. Mais il s’en faut de beaucoup (jue le micromètre de Gascoigne fût d’un aussi grand elfet que celui d’Auzout, of as great a power as M. Auzout’s, dit Townley. Auzout et Picard, dès les premiers usages de leur micromèlia*, trouvèrent que le diamètre du Soleil apogée n’est pas beaucoup moindre (|uc 3i'37" à 4o", etcju’il n’est certainement pas an-dessons de3i'35"; et (jne celui du Soleil périgée n’excède pas 32'45", ctqn’il est pcut-êti’e moindre de i"ou 2". Auzout ajoute qu’il n’avoit jamais trouvé le diamètre de la Imne moindre que 2()'45" ou 45", ni plus grand (jue 33' et quelques secondes; il avertit cependant (ju’il n’a pas oliservé cet astre dans toutes les combinaisons possibles. Lettre à Oldemb. p. 3, Ges résultats des premières observations de Picard et d’Anzout ont été confirmés à 3" on 4" près, j)ar toutes les observations subséquentes. Gascoigne, au contraire, avec son micromètre, se trompe assez souvent de 3o"et plus sur le demidiamêtre, et par conséquent d’une minute et plus sur le diamètre de la Lune, j)OLir ne pas j)arler de l’erreur monstrueuse qui lui est échappée le 20 mars iG j( : la Lune n’avoit (jue 4<> è 45 degrés d’anomalie moyenne, et Gascoigne ti'ouva son
( ■) L’abrégé simple Hist. cél. désignera toujours ITIistoiro céleste de M. te .Monnier, imprimée à Paris, en 1741, et l’abrégé llim. cœt. Br. dénotera ITIistoirc céleste Britannique de Flamstecd, imprimée à Londres en 1725 en 3 vol. in- fol.
(loini-diamèlre do i8'3", ou au moins de 17' 29". Voyez Ilisi. cœl. Br. p. 4, On a |)ei‘reclioniié le micromètre de (lascoigiie; mais ceux (|ui l’ont perfectionné avoieni connoissance de celui d’Auzout; mais, malgré ce perfectionnement, le micromètre d'Anzout était loi't su[)érieur à celui de Gascoigne; aussi celui de Gascoigne est généralement oublié; C(dui d’Auzout est entre les mains de tous les Astronomes.
— Auzout se proposoit aussi de déterminer la parallaxe de la Lune j>ar l’augmentation graduelle de son diamètre à diverses liauteurs sur l'horizon ; il est étonné que personne n’ait tenu compte de cette augmentation dans le calcul des éclipses, ni donné des règles pour l’apprécier. Lettre à Oîd.p. f\. Cette augmentation avoit cejiendant été connue de Képler, Ilorroxe, et de quelques autres. Ilévélius avoue ingénûment (ju’il ne s’en doutoit pas précédemment; il attribue ;i l’éclipse du juillet de cette année l’iionneur d’en avoir rendu la connoissance générale. Quant à l’idée de faire servir cette augmentation à la détermination de la parallaxe de la l.une, Townb'v la revendique encore pour son (Jascoigne; mais c’éloit une idée dont on ne pouvoit espérer un bien grand succès.
— Cassini publia cette année à Bologne, in-foL, ses observations sur la planète de Mars; il en avoit obsei'vé et suivi les taches depuis le (i février, et en avoit conclu sa rotation sur son axe en 24'’ Ilook avoit pareillement obsei'vé en Mars le mouvement de ces taches, avec une lunette dont l’olqectif avoit 3G [)ieds ( anglais) de foyer : mais je ne crois pas (ju’il en ait conclu la rotation de Mars.
— Le I j octobre, à ;V'4 V, Cassini voit une tache luminens(i et deux obscures sur le disijue de Vénus; il les suit les jours suivans, et conclut cntin (jue Vénus tourne sur son axe du sud au nord dans la partie inférieure de son dis(|ue. Cassini soupçonne que sa rotation s’exécute en moins de 24 heures. La lettre qu’il écrivit à ce sujet;» Petit, est imprimée Journal des Sav. iGC)'j,j). 2(33; et dnns Giornale de Letter. i (3G8, /». /\o.
On observe plusieurs fois à Rome, sur la partie obscui-e du disque de Vénus, cette lumière secondaire qu’on remaiajue sur la partie non éclairée de la Lune, ])eu avant ou peu après sa conjonction avec le Soleil. Giorn. de Lett. i(3G8, p. 38.
— Le 9 mars, on remar(|ue pour la première fois la lumière zodiacale à Rome; (kissini la voit le 10 à Bologne; Jean-Fi-ançois Laurentii, Cavina et d'auti-es l’observent le I r à Faenza, à Milan, à Na[»les, etc. et l’on en continue l’observation les jours suivans. Ibid. p. 87.
— Newton conçoit la première idée de son système en iG(iG, Pemherlon Præfat. ad Principia Newtoni.
— C’est aussi en cette année qu’il construit son premier télescope catadioplri(|ue : il n’avait que () pouces de longueur, et il l'aisoit l’effet d’une lunette ordinaire de 3 pieds. Mais cette invention fut négligée jus(|u’en 1719.
— Louis XIV établit cette année à Paris l’académie des sciences. H ne la composa d’abord (jue de (M;»tbémaliciens, Anzout, IGcaial, C;»rcavi, Iluygens, Roberval, Buot, Frénicle. Ils tinrent leur première assemblée au mois de juin iGGG. Peu ;iprès, Louis Xl\’ leur ;»ssocia des Médecins, des (Chimistes, des Botanistes; de la Chambre, Peirault, Duclos, Bourdelin, Pec(juet, G;»ycn, Marcbatit et Duhamel
ANNALES CÉLESTES DU DIX-SEl'TIÈME SIÈCLE. — 1667.
|)Our secrétaire de la société, etc. L’académie, ainsi complétée, sous le titre d’Académie d('s Sciences et des Arts, s’assembla pour la première fois le 22 décernbi-e de la même année.
— C’est aussi à c(*tte année (lue l’on rai)porte la fondation de l’observatoire royal de Greenwicb, devenu depuis si célèbre par la multiplicité des observations de Jean l'Iamsteed, iMimond Hallev, Jac(|ues Bradley et Nevil Maskelyne.
Dans Opéra .\stronornica Jo. I)om. Cassini, (jui furent imprimés cette année il Borne, in-foL, on remaniua sur-tout les tables des mouvements des satellites de Jnpileia C’étoient les premières (|ue l’on publioit sur ci'tte matière : l’applaudissemiMit avec le([uel elles furent l'cçues égala rimpatience avec hujuelle on les avoit attendues.
— Albert Ciirlius, sous le nom emprunté de Li/cias /iarreliiis, anagramme iVAlhertus Ciirlitis, publie à Ausbourg le recueil des observations deïycbo, sous le titre, Ilistoria nrleslis Tvc/ionira, 2 vol. in-fol. Ce i-ecueil seroit ju'écicux s’il n’étoit pas dé|)aré par une quantité innombrable d’erreurs typographiques; nous avons lâché de corriger les principales (').
— b]n cette même année, Vincent iMut fait imprimer à iMajorque, in-Vb ses Ohsereationes moliium cælcsiium, contenant principalement scs observations astronomi(|ues depuis 1 (> I2 jus<|u’en i()G(). Au cbap. 2, [>. 38, § i, Mut dit (|ue |mur observer les appulses des [ilanètes aux étoiles et leurs conjonctions, il se sert d’un télescope (jui lui donne les distances et les positions respectives par quatre méthodes dilférentes. 1“ Il compai'c les distances aux taches de la luine. 2” Il prend la dilference de la durée des passages [)ar le cbam[) du télescopé, au voisinage du méridien, mesurée par le nombre des oscillations d’un pendule. 3*^ Il observe la distance de .liqiiterou de Saturne ii une fixe, et conclut la conjonction de la planète et de la fixe d’après le mouvement diurne de la planète, suHisamment connu par les tables, pourvu (|ue la [ilanètc ne soit pas tro[) voisine de sa station. Enlin il ajoute, (§ 2) : .V’ vers le foyer intérieur d’uii télescope à deux vendes convexes, on adapte un anneau, dont le plan est entrecoupé par des tils tià's-déliés, qui les divisent eu des ([narrés égaux et extrêmement [lelits; on détermine la valeur des C()tés de ces ([narrés [lar une des trois premières méthodes, et l’on s’en sert comme d’une mesure pour détenniner les espaces (ou les distances) célestes.
PLANÈTES
Le iG juillet, Picai'd, à la porte Montmartre, observa (|ue .))' après le passage de Saturne au méridien, l’axe de sou anneau ctoit dans une situation horizontale, d’oîi il s’ensuivoit ([ue son inclinaison au méridien étoit de 8o‘‘4 V, le bord boréal de Saturne dépassoit l’anneau; l’austral paroissoit comme cou[)é. Ilisl. cél. p. al.
(') Pingre fait ici alhisioM aux coircclions qu'il sc proposail de douner dans la Piadaec dos .Imialci célestes. (U. IL)
ANNALES CÉLESTES DU DIX-SEPTIÈME SIÈCLE. — 1667. 27ri
Voyez, ihid. les observations des diamètres des planètes, faites par Picard, tant cette année que les années suivantes.
— Opposition de Saturne, le 21 juillet, à o''24', t. ni. niéiid. de Londres, en (p 28*^3 L 10". Hall. Tah.
— Opposition de Jupitei', le ^3 octobre, à t. m. niérid. de Londres, en
I* 0^*30' 49"; ibid. ou, suivant .1. Cassini, d’après les observations d’Hévélius, ;i 8'*25', mérid. de Paris, en i®o‘'33'2i"; latitude, P'33'.ji"A. Elém. d’Astr.p. 4t~.
ÉTOILES
La nébuleuse d’Andromède devient de plus en plus obscuie; au mois d’août, elle ressemble à un nuage léger qui s’évanouit. Sur la fin de septembre, le nuage a disparu, et l’on a beaucoup de peine à discerner l’étoile. Le i3 et le i \ octobre, il n’y avoi t aucun vestige de nébulosité, et l’étoile étoit cncoi'e devenue plus petite ; en novembre, elle diminuoit encore. Ihdl. ms.
— La variable de la lîaleine, paroît le 3o janvier de 6^ grandeui*, le 12 février de 4^. le 24 février de 3*^, et d’une lumière vive et éclatante. Le 2G et le 27, elle croissoit encore. Ibid. Hévélius ne la voyoit pas encore le 23 janvier; le 2 lévrier, il la jugea égale à y de la Baleine, ou à a des Poissons. Le 10, elle étoit très-claire ; le 27 février et le i3 mars, elle étoit plus grande que y. Mach. cœl. l. 2. — Ann. Clim. p. 90, 91.
— La nouvelle, dans le cou du Cygne, n’atteint pas au mois de mai la grandeur. Bull. ms. Montanari revoit cette année du Lion, qui avoit été invisible les années précédentes. On l’a revue depuis en 1G91, mais très petite. Elém. d’Aslron. p. 74.
FAITS
Vers la fin de cette année. Picard et Auzout substituèrent des lunettes garnies de micromètres auxpinnules des ijuarts-de-cercle. Ilist. cél., Disc, prèlim., p. vj, etc. Les Anglais ont encore voulu revendiquer cette invention pour leur Gascoigne, qui, disent-ils, en avoit eu l’idée. Phil. Trans. 1717. n. 3.52. Quand cela seroit, en est-il moins vrai qu’Auzout et Picard sont les premiers qui, sans avoir aucuiK! connaissance des idées, réelles ou j)rétcndues, de Gascoigne, aient appli(|ué des lunettes aux quarts-dc-cercle, et que c’est à eux seuls que l’univers savant est redevable de cette utile invention? Probablement avant Gascoigne, Morin en avoit eu l’idée, et l’avoit même exécutée et publiée. Mais Moiin en avoit parlé à des sourds; Picard et Auzout se sont fait entendre.
— Stanislas Lubinietzki publia cette année son Theatrum comelicum, 2 vol. in-fol. à Amsterdam, réimprimé à Leyde en iG8r. Le premier volume est un recueil de lettres des plus célèbres Astronomes de ce temps-là, adressées à l’auteur, sur les deux comètes qui avoient paru en 16G4 et iGG5. On y rencontre aussi quelques autres observations. Le second volume contient un catalogue de 4i5 comètes, vues, suivant Lubinietzki, depuis le commencement du monde jusqu'en iGG5. L’auteur ne marebe pas toujours à la lumière d’une saine critique
ANNALIÎS CÉLESTES DU DIX-SEPTIÈ.ME SiECIÆ.
— Le 2T juin de celte année, les Malhéinaticicns de l’Académie des Sciences se I ransportèreiU au lien on l’on se proposait de construire l’Observatoire, et y tracèrent avec tout le soin |)ossil)le, une ligne méridienne. IJist. Acad. (' ), p-
(ie fut aussi cette année (jii’on y posa les premiers fondemens de l'Observatoire, il fut, à cette occasion, frappé une médaille portant d’un côté l’elfigie du l'oi, avec ces mots : Ludocico XIV regnanle cl ædijicanle ; de l’antre, un |)lan de l’Observatoire pi'ojeté; et pour exergue. Sic ilarad aslra, avec la souscription Turris sidéra m spéculai oria. M. DC. lAVII. Und.
Les meilleures tables de ce temps, les Rndolphines, annon(*oient beaucon|) trop tard le eommencement de cette éclipse; plnsienrs Astronomes v furent lrom[)és et le maïujiièrent.
llévelius, à Danl/.ick, fut de ce nombre.
i'‘ l'do'...
première phase observée, un doigt entier, plus gi’ande phase, 5 doigts 87'.
le demi-diamètre du Soleil est à celui de la Lune comme
ün. Mac h. cœl. /. 2.
- Flan)steed, à Derby.
Commencement sous un nuage.
2‘i'' i' le 3, pi’emière phase obsei’vée, ^ de doigt.
O 2 le 4* ou j)eu auparavant, bord suivant du Soleil au méri-
dien; et c’est sur ce |)assage (|ue Flamsteed a réglé les auti’es temps, à l’aide d’un |)endule simple, (|ui baltoit i485 fois en une heure.
Plus grande phase, G doigts au moins n’a-t-elle pas excédé 7 doigts.
i'’24'3o" . . . lin très-clairement observée. Ilisi. cœl. Br. i. /, p. 7.
— A Wingfield, à neuf milles de Deid)y, vers le nord, Emmanuel (laiton.
23'' i' commencement.
I i5 fin, à-peu-près. Ibid.
— A Codnor, 2 milles au sud de Wingüeld, Willson.
23'' commencement.
I 26 fin. Ibid.
(') Ilt'giæ Scienliarum Acarlemiæ Ilisloria, auctore J. H. Duliamel, 2" edilio, l'arisiis, 1701, in-4’’-
— A Paris, BoLilliaii. La distance des cornes au zénith est toujours coni|)tée sur le limbe du Soleil, en allant du zénith à la corne par l’ouest.
2d'‘2/È coinmenceinent, à 8o‘' du zénith; mais comme a|uà‘s le
commencement, on a tardé ([iielque temps à la'garder l’horloge, Boulliau pense qn’on peut fixer le commencement à 2‘P'23'.
Doigts
Dise, des coruos
Heures.
éclipsés.
au zénith.
VU
|)resque, plus grande phase.
.... » fin
, au travers des nuages, ;i
petite lunetle; les quatre phases |)iécédentes sont douleiises à cause d(‘s nuages.
A o''5V, les cornes avoient été placées horizontalement.
Des deux phases de 6 doigts, Boniliau conclut que les diamètres étoient égaux.
Pour l’heure, Bottlliati avoit mis son horloge en mouvement sur 22'', le Soleil étant hatit de 2o‘*io'. Le Soleil étant haut de 22‘'25', et de 24‘'43 l’horloge mar- (juoit 22'' 3o' et 23''. IhiU. ms. Or les hauteurs observées donnent réellement, à (juehiues secondes près, les heures marquées par l'horloge, non-seulement selon les calculs de Botilliau, mais même suivant les nôtres. Pour plus de précision, si cependant les observations de Boniliau en sont susceptibles, on pourroit retrancher une demi-minute des heures déterminées par Boniliau. A midi, on mesura h‘ diamètre de la Lune; on le trouva de 32'32", précisément égal à celui du Soleil. Ilist. cél. /^. 7.
— A Bologne, Cassini, trompé par de fausses annonces, manqua le commencement.
Doigts
Heures. éclipsés.
1 8 5i VI
I 3o 5o AA plus grande pliase.
I.es nuages ne permirent pas à Hévélins de rol)seivei
— Rartiiolin, à Copenliagne.
1 commencement, dans la partie de rAfri(|ne, limitroplie
à Mans PenladactYlus {Seleiif^iis).
1 5'' i'35"... rombre passe par Mons J^orphyritcs {Aristarrhus), par la commune limite de Mons Ilyperhoreus, de Paludcs orientales et de Mare Eoa/n (sinas roris, lillas ec/ipticam, Oeeanas procellarani), etde pins, antantau-dessns de Miris ( Ricciolas), (jue Miris est an dessus de Marœotis ( Grinialdas').
I/anrore ne permit pas de continuer l’observation. Lettre d’ Hèoé lias à Bonilian, <lans Bail. ms.
— A .Montmartre, près Paris, r.Vcadémie (c’est-à-dire Picard, .Vn/.ont, et cimj autres .\cadémiciens).
1 V' f2'47". . . commencement, près M Aristarchus.
L’éclipse augmenta jns(|u’à lo doigts, et atteignit Tycho. On la jugea même de K) doigts et ilemi ; mais la Lune étoit si voisine de l’borizon, que sa partie inlcrienre et éclaii'ée étoit nécessairement plus rétrécie à pi'oportion, par l’eUét de la réCraction, (jue la partie supérieure et obscure.
IjC diami'tre de la Lune, exactement mesuré avant l’éclipse, fut trouvé d(^ 33'28". Hall. ms. (i’est sans doute par une erreur tvpograpliique dans llist. Acad., p. /|2, (|ue ce diamètre est restreint à 33'8". L’ablié Picard contirme, par cette éclipse, ce (pi’il avoit déjà avancé, contre le sentiment général des autres .Astronomes, (|u’à bauteurs égales, le diatnèlre apparent de la Lune n’est jamais si gi'and, (pie quand cet astre est périgée dans une de ses syzygies. llist. Acad. p. ]-2.
On trouve l’observation de cette éclipse très détaillée dans Ane. Miàn. t. X, p. jdi. — Joarn. des Sac. i6G8, p. itip, — Giorn. de Letter.p. i3o.
-- Boulliau, à Issy, chez 3’bévenot.
Arcturus haut de 3o‘'.j8', commencement vis-à-vis Mons Germanicianus ( Marias).
un demi-doigt.
hauteur d’.Vrcturus, 28‘L')o', 2 doigts, hauteur d’.Arcturus, 2G'' I ^(4 4 doigts. L’ombre passe par Ætna ( Copern icas ) .
Arcturus haut de 2 V'7', 5 doigts. L’ombre n’a pas atteint 3Ions Sinaï {Tyc/io), donc l’éclipse n’a pas été de 10 doigts. La Lune étant haute, au plus, de 3'', il resloit encore jilus de 2 doigts hors de l’ombre. Hall. ms.
— Cassini, à Rome.
i.V’53' la Lune entrant dans un nuage, Cassini ne juge pas l’éclipse
com mencée.
î/i'’o7' la Lune sortant du nuage, l’éclipse est commencée. I.e
point d’attouchement de l’omhre et du dis(|ue est en li"nc droite avec Aristarchus et le centre de la Lune.
Voyez un peu plus de détails dans Giorn. de Leit. i(’)(')8, />. 71.
A Dantzick, Hévélius.
(àjmmencement sous l’horizon.
4‘'iG' i 5". . . l’éclipse étoit d’environ G doigts.
5 38 5o . . . lin. Les heures sont celles de l’horloge réglée sur des
hauteurs du Soleil, prises avant, et des hauteurs d’étoiles prises après l’éclipse. Mac/t. cæl. /. 2. Pour plus de précision, on pourroit ajouter G" ou tout au plus 8" aux heures maiajuées.
PLANÈTES
Opposition de Saturne, le i août, à 7'' 53', t. m. mérid. de Londres, en 10' 1 o^'3'5G". Hall. Tah.
— Le 17 août, à Pai-is, à ii'’45', 62' après le passage de Saturne au méridi(‘n, l’axe de son anneau étoit parallèle à l'horizon; donc il étoit incliné de8i‘'2i'aii méi'idien. Le glohe de la planète excédoit manitestement l’anneau, tant au nord ({u’au midi. Ilist. cél. p. 2G. De cette observation, et de (juel(]ues autres analogues, lluygens conclut que l’anneau est incliné à l’écliptique, uon de 23*' 3o', mais d’environ 3i''. Phil. Trans. 1GG8, n. 45, p. 900.
— Opposition de .lupiter, le 27 novembre, G''5G', t. m. mérid. de Londres, en 2®G‘'2V4<3"- Hall. Tah.
— Opposition de Mars, le 2G avril, à 19'', t. m. méiid. de Londres, en 7® 7'' 39' 62". Ibid.
— Vénus étant voisine de sa plus grande élongation occidentale. Picard l’observa, ainsi qu’il suit, dans le Jardin de la Bibliothèque du Roi. La hauteur apj)arente du pôle y avoit été déterminée de 43‘'53'. Les déclinaisons du Soleil sont conclues directement des observations.
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On avertit que la pendule retardant par jour de 2^' sur le Soleil, on avoit soin d(> retrancher 3' de l’intervalle trouvé par les pendules, pour avoir le véritable angle horaire entre le Soleil et Vénus. Ilisi. cél. p. 3i , 32.
ÉTOILES
I.es 2, 8 et 9 janvier, h peine pouvoit-on distinguer, à la vue simple, la nébuleuse d’Andromède: au télescope, sa lumière étoit fbihie, son cor[)S petit, elle ii’étoit environnée d’aucun nuage. Le 14, elle étoit extrêmement petite. Le 1 1 février, elle étoit évanouie ; on la voyait, au télescope, comme une étoile au-dessous de la 8‘^gi‘andeur. Le 2 mars, on n’en voit plus (ju’un tri's-léger veslig<\ Le 9 et le 10 août, on la voit claironumt ; elle est égale à a de la même constellation, et, avec la lueur (|ui l’environne, elle est plus grande (|ue [i. Le 26 décembre, elle paroit très-clairement, elle est assez grande; mais sa lumÜM'c est plus fbihie. Ba!l. ms.
— Le 2 janvier, la variable de la Baleine étoit de la 'i*" grandeur; le 8 et les jours suivans, de la 3*^; le i], moindre que a du Bélier et a de la Baleine, excédant cep('ndant la 3* grandeur; le 2^ et jours suivans jusqu’au 8 février, elle égaloit pres(|ue a de la Baleine; le 11 février, elle étoit très-claire, mais un peu moindre que a. Ihul.
Lassini l’observa aussi à Bologne depuis le 5 janvier jiis(ju’au 10 mars, qu’elle etoit devenue pres(jue invisible. Cassini, Spina cdestc.
Le 2() octobre, llevélius revit cette étoile extrêmement petite, visible cependant, nonobstant le idair de Lune; le ^ et le iti de novembre, elle égaloit prcscpie y de la BaleiiK'. Mach. cœl. l. 2. — Ann. Climact. p. 91.
BouHiau, b' 28 octobre', revit aussi l’étoile; il la jugea de la t)*^ grandeur ; le 10 novembre! e't jours suivans, elle étoit preseiue ele la 5®; le 27, elle a])procboit ele la b' 2 ) et le elécembre', elle aieprocboit de la 3‘‘; le 26, elle étoit encoi'c plus edaire : mais en toute, ce'tte apparitieen, elle n’atteignit point a ele la baleine. Uull. ms.
(a'penelant, le 2.') ne)vembi‘eî. Picard avoit jugé e|ue cette étoile étoit à-peu-près ele la 3^ graneleur ; mais, ajoute-t-il, elle elevint ensuite si petite, eju’elle disparut entiii te)talemeiit. Ifist. cél. p. 33. Le sens pourroit être, e)ue Picard elecouvrit l’étoile le! 2.3 novembre, et (|ue (plusieurs jeeurs après) on la jugea à-peu-près de la 3*^ graneleur, etc.
— Cassini découvre une étoile ele /p gi’andeur entre l'Erielan et le Lièvre, eleux près élu Lièvre' ele: 3*^ grandeur, eleux élans la petite Ourse, e't plusieurs autres, ou toutes ne)uvelles, eni élu moins ejui n’avoient encore été insérées dans aucun catalogue. Il remarejue eju'au ce)utraii'e e|uebjues-unes ele celles epii étoient mentionnées dans les ancie'iis catalogues ave)ient elisparu. Giorn. (h LeUerali, 16G8, p. 122 e- seg.
SATELLITES
Le I I janviei’, le 2'' satellite sort ele elerrière le elise|ue ele Jiqeitcr, se)us lee|ucl il ave)it été caclié 2''4e)' : 4 après, ou à 8'’8', il enti'e élans l’eunbre ele .lupiter; émersion à io'’4()b Cassini, à Bologne. Tahulœ mot. I Salellilcs, etc., p. io3.
— Le 20 janvier, à Paris, à i3'’ uj, immersion du 2*^^ satellite de Jupiter. Mém. de r Acad. I ^29, p. 393.
— Les observations suivantes sont toutes faites par Picard, à Paris, dans le jardin de la Bil)liolbè(jiie du Roi.
Le 7 octobre, à io''32', le satellite entre sui‘ le disejue de.Iupitei\
l.e 8, à io''i8', il sort de derrière le disque.
Le (), à io‘'.04', le sort de dessus le disque.
Le i(), à k)’'4'. il enti'e sur le disque.
Le 22, à io''4i'33", immersion du l'^' dans roml)re.
Le 23, à 8'’32', le i*-'’' entre sur le disque.
I.e 12 novemlu’e, à io'‘4o', immersion du 3^" dans roml)re
Le H), à i4'’38'3o", immersion du 3*^.
(^es observations ont été faites avec une lunette de i4 pieds. Nous les avons tidèlement transcrites d’après llisi. cél. p. 27 ; mais nous trouvons ailleurs quelques variantes.
1" Ces obsei’vations se retrouvent dans Ane. Mém. t. X, p. 4<^7; tout y est conforme à la leçon de l’Histoire céleste, sauf une seule variante. Il y est dit (pie le 8 octobre, ce fut le 2*^ satellite (pii sortit à 8’’ 18' de derrière le disque. Il y a ici au moins une erreur; il n’est pas possible que le -X satellite soit sorti, le 8, à 8'' 18', de dessous le disque, et qu’il soit sorti de dessus le disque le lendemain, à 10'' .id'.
2" Dans Phil. Trans. n. 44* P- du dans Trans. ahridg. t. /, p. 407, 4d8, on trouve trois ditférences. Le 8 octobre, c’est pareillement le 2° satellite qui soi't à 8'’ II'; le 9, on fait sortir le 2*^ de dessus le disque, à 8‘'54'. Enfin, au 12 novembre, c’est le 2*^ et non le 3*^ satellite qu’on fait entrer dans l’ombre; ce qui est certainement une erreur.
3" Enfin, une difficulté qui paroit plus sérieuse au premier coup d’œil, (fesi que’Dnhamel, Ilisl. Acad. p. 43, dit que les observations du i*^‘' satellite ont été faites les 7 et 8 septembre et les 22 et 23 octobre; celles du 2*^, etc.; ce dont il avertit, dit-il, pour réparer deux erreurs qui s’étoient glissées dans cette édition, in eâ edilione, apparemment dans la première édition de son Histoire; car il n’en a nommé aucune. Quelles étoient ces deux erreurs? Je n’en sais rien; mais ce dont je ne doute pas, c’est qu’il s’en est glissé deux autres dans la deuxième édition, et que les dates des deux premières observations sont exactes dans Vllistoirc céleste: je m’en suis assuré par le calcul.
L’observation du 22 octobre est la première de toutes celles qui ont été faites des éclipses du i*^'' satellite de Jupiter, dit Cassini, Tabulæ rnotuihn I Sat. p. 100. Il paroit que les observations d’Hodierna n’étoient point parvenues à sa eonnoissance, ou qu’il ne parloit que de celles de Paris.
COMÈTE
Une comète parut cette année au mois de mars; on n’en vit que la queue dans les parties méridionales de l’Europe. I^a tête fut vue, mais non siiftisamment observée, au Brésil, dans l’Inde; etc. Voyez Cométogr. t. II, p. 22.
FAITS
La Cométograpbie d’Hévélius est publiée cette année à Dantzick, in-fol. Nous nous sommes assez étendus ailleurs {Cornet, part. I, ch. 8.) sur le mérite de cet
ouvrage, que nous ne croyons pas être le meilleur de ceux qui sont sortis de la plume d’ilévélius.
— Les Liphémérides llolonoises des Astres de Médicis (des satellites de Jupiter), calculées d’après les Tables et les hypothèses de Cassini, paroissent aussi cette auné(' à Bologne, Aux Tables des mouvements de ces petites planètes, suc-
c(“de l’annonce de leur entrée d(‘vant ou derrière le dis(jue de Ju[)iter, de leur sortie du même dis(|ue, de l’entrée et de la sortie de leur ombre, de leurs immersions dans roml)re de Jupiter, de leui’s émersions, (T de leui'S plus grandes élongations, pour toute l’année i()G8. Bicaril ayant reçu c('s Kpbémérides, et observé plusieurs éclipses et autres phases (]ui y sont annoncées, l’ut étonné de l’accord des calculs avec les observations, accord qui surpassoit môme les espérances et les proiiK'Sses de Cassini. Ifist. Acad. p. h'L
Cassini vouloit donner aux (juatre satellites les noms de Pallas, Junon, d'iiéinis et (’éri's.
Observations de la Lune.
Le i8 février, à Paris, Ablébaran étant haut de lo'' 19' à l’ouest, immersion dey de la A’i('rge sous le disciue de la Lune, vers le loi^’ degré du limbe, piM'sque en droit(' ligne avec (iermanicianus (^Marias') et Cosyra (Casa/nis, je pense). — 7. d’Oiion ayant i l'CJV île hauteur à l’occident, l’étoile étoit sortie; sa distance au limbe étoit d’une minute : elle étoit presque en ligue droite avec Mons Sanmuirus ( l'Aicle/non), Carpalhcs (.-1/r/nVrtv, à ce que je crois), et Hysanliam (^Menelaiis), ligue (|ui passe presque par le 2o‘’ degré du limbe; de manière que l’émersion doit s’éti-e faite vers le 28® ou 2)® degré, dull. ms.
PLANÈTES
0[)position de Saturne, le i3 août, à 19'' i3', t. m. mérid. de Jmndres, en i(P2C'48'3G". llali. Tah.
— f.e 28 février, ;i Paris, Jupiter médie i''ii'd9"4 avant du Taureau, avec ()i^‘3i'o" de bauteur méridienne. Ilist. cél. p. in. Observation de Picard près la })oi'tc ÎMontmartre.
Le 27 novembre, à 1 l'C à Paris, distance de Jiqiitcr à 0 des Gémeaux, i3' au plus; Jupiter plus oi’icntal que l’étoile, et plus bas de 10' au plus.
I.e 28, à 10'', distance : 19' au plus; Jupiter plus bas ijue l’étoile d’environ 7'.
[,e 29, à 8'’3G', distance : i5'; Jiqiiter plus bas que l’etoile.
Le 3o, à 10'’ 3o', distance : 1 2' ou i3' environ; Jupiter plus bas de 2 à 3 fois sou diamètre.
Le 3 décembre, à 9'’3o', distance : i C ou 12' au plus; Jupilei* plus occidental (|ue l’étoile en longitude de 3', eu azimut, de G', et plus haut qu’elle de loC L’étoile étoit eu 3o3‘'5)3o"; lat. i3'3o"A. (eu 3*i3‘* ud'-tG" ; lat. i2'i9"A. Bradley). Donc Jupiter étoit en 3’ i3‘'5 i'3o"; lat. i'3o"A. environ.
Le 5, à lo'', (lisfîince : 17'^ ou iH'; Jupiter et l’étoile en même azimut. Bail. ms.
Le 3() (léceml)i'O, Oj)position de Jupiter, h 23'’ i.?, t. m. mérid. de Londi'os, eu d” I (T'sS'.j". liait. Tah.
— J.e octobre, à Paris, hauteur méridienne de Vénus, 28‘'4G'; difiTérence d’ascension di-oite entre elle et le Soleil, i'’3i'i2' de temps moyen. Ilisl. cél. p.?>2.
— Le 3o décembre, à 5''3oG à Paris, distance de Vénus à Saturne, 24' au plus; Saturne plus haut de 5' à G'; razimut de Vénus de 23' plus oriental que Saturne. Bull. /ns.
Le 1®“' et le 3 février, la nébuleuse de la ceinture d’Andromède rendoit une (bible lumière, une plus (bible encore le 18 du même mois, ainsi que le 3o août; le 10 décembre, elle étoit encore diminuée. Bull. /ris.
— La variable de la Baleine étoit, du 2 au iG janvier, de la 3® grandeur; le 2\, elle excédoit la 4*’; le premier février, elle étoit de la 5®; le 18, au-dessous de la G®. Ibid. I.e 28 janvier, elle étoit moindre que y de la Baleine, dit Hévélius, Mack. cœl. l. 2. Cette expression paroit désigner que cet Astronome jugeoit l’étoile encore supérieure à la l\^ grandeur.
Hévélius revit l’étoile le 2G septembre ; elle n’étoit que de G® grandeur : le iG octobre, il la jugea plus grande que y, et le 24 du même mois, presque égale à a de la Baleine. Pour Boulliau, qui ne la revit (jue le 20 octobre, il fut surpris de la voii‘ reparoître tout-d’un-coup dans son plus grand éclat. Klle étoit, dit-il, égale à a, ou bien peu moindre; elle ne diminua pas durant tout le reste du mois. Du 12 au 20 novembre, elle étoit très-brillante et de 3® grandeur; du 21 au 27, elle égaloit presque a; le 28, elle étoit un peu moindre. Sur ce mois de novembre, Hévélius ne dit auti'e chose, sinon (|ue le 19, l’étoile étoit plus grande (juc y, mais moindre (|ue a. Le 10 décembre, suivant Boulliau, elle étoit au-dessous de la 3® grandeur; elle n’étoit, le i5, que de la , vers le 28, de la 5®; entin, le 20 janvier 1G70, elle étoit de deux degrés au-dessous de la G®. Bull. //is. — Mach. cœl. l. 2. — A/in. Ctii/i. p. 91.
SATELLITES
Immersion du 1®® satellite de Jupiter, le 2G novembre, à io''2G'4o", observée à Paris, près la porte Montmartre, par Picard. Ilisi. cét. p. 27.
FAITS
Picard, dans le jardin de la Bibliothèque du Boi, observoit fréquemment les hauteurs méridiennes du Soleil et des fixes, pour parvenir à faire des Tables du Soleil plus exactes que celles (ju’on avoit publiées jusqu’alors. Le 3 mai, à 7'' 5', i3' environ avant le coucher du Soleil, il vit Béguins au méridien; et le 23 juillet, il y observa pareillement Arcturus, quoique le Soleil eût encore iG‘'59'35" de hauteur; observations inouïes, dit-on, jusqu’alors; on ne s’étoit pas encore imaginé qu’on pût observer les étoiles on plein jour. A/ic. Mcm. t. I, p. 109. Voyez
aussi Ilist. cœl. p. S.”). 38, /(o. — Ilist. AccuLp. 54- C’est (jue Picard, Duhamel, ('te. n’avüient pas lu la Science des /onpi/udes de Morin. Voyez ci-dessus l’aii iGd'i.
— Picard commença celte année et termina l’année snivant(', la mesure d’un degré du méridien entre Paris et Amiens, et le détermina de 07 oGo toises.
— La réputation de Jean-Domini(|ue Cassini, et sur-tout l’exactitude de ses nouvelles ïahles et de ses Éphémérides des satellites de Juj)iter, avoit l'ait naître dans l’esprit de Louis XIV le désir de l’attirer en France, et de l’associer à sa nouvelle Académie des Sciences. Assuré du consentement de (üassini, f.onis s’adressa au pape (dément IX et au sénat de Pologne, pour obtenir leur agrément. Les permissions nécessaires furent expédiées, mais j)Our six années seulement. Cassini arriva à Paris vers le commencement de cette année.
Le commencement de cette éclipse devoit être visible à Paris, suivant les calculs de Poulliaii; mais les nuages ne permirent pas de l’observer, /iud. /ns.
u'auroit donc duré (|ue i ''38'. (du ajoute cependant (ju’à un pendule, exactement rectifié sur le mouvement du Soleil, on avoit trouvé sa durée de i''4o'. On jugea la grandeur d’environ 5 doigts. Mss. de de l'isle, d’après Relation des Missions, arm. i()G(), i()7o,/;. 10 1.
L’éclipse fut observée à Kebec; elle commença à et tiuit à 3''23'; elle
Ilévélius, à Dantziciv. Voici ses ju'incipales observations.
commencement de la pénombre.
commencement de l’éclipse dans la partie supérieure de la Lune, vers Sinus hyperhoreus {Sinus roris). On distingue difficilement l’ombre de la pénombre.
imuK'rsion d’nne petite étoile, vers Lacas niger major ( R lato ) .
plus grande phase, de 9 doigts, l’ombre s’étendant à Insula Leloa {Campa nus) et Mo ns Abarirn (^Sassei-ides), et couvrant en entier Mons Lihanus ( Regiomontanus, Rurbac/dus ) .
La plus grande phase a à peine excédé 9 doigts, un doigt
fin, \evi Montes Ripliæi {Messahala, Geminas, Cleomedes).
fin de la pénombre. Mac h. cœl. l. 2.
Près de \ '[ écoulées, entre la phase d’un doigt et un (|uart et la tin de l'éclipse.
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('I 2'3j" seiiltMDcnt, entre la fin de l’éclipse et celle de la pénombre, poiirroienl laire soupçonner que la fin a été marquée plusieurs minutes trop tard.
— A Kome, Auzout régla sur des hauteurs d’étoiles uue montre à minutes; un pendille simple donnoit les secondes : il étoit secondé par ([uelques amateurs. Il ne répond pas d’une extrême précision de ses observations, faute d’un instrumeut plus parfait.
I.) If
iG 4ç)
commencement.
plus grande [iliase, 9 doigts
de même.
fin, entre Gleomcdes et Geminus. Le diamètre de la Lune étoit presque de 34'. Voyez un plus ample détail dans Giorn. (le Leller. i23, 124.
— A Padoue, Montanari et Rinaldiiii furent traversés par les nuages.
première phase observée, 9 doigts, plus grande phase, 9 doigts
dernière phase observée, 8 doigts 12'. Ihid. p. 12").
— A Venise, ou plutôt à Murano près 5'enise, Jérôme Savorgnano et Jean-Ha[)tiste de Corio mesurèrent le temps par un pendule simple qui hattoit G2 fois en une minute. Ils commencèrent à compter à la phase suivante.
iV o'53"...
iG 43 35 )
heure conclue de la haut, de Si ri us, G‘'43' à l’est, comniencem'. plus grande phase, 9 doigts |.
heure conclue d’une seconde hauteur de Sirius, 23'‘3o'. heure donnée par une troisième hauteur, 25‘^*o'.
fui, oscillations comptées depuis la / 2*" - hauteur de Sirius.
L’auteur du Gwma/e de Lelle/r///, duquel nous extrayons ceci {ann. \ Q>-jo,p. 12G), fait sur ces observations des réflexions (|ui nous ont engagé à calculer les heures résultantes des hauteurs de Sirius. Nous avons supposé, d’après Flamsteed, Ilisi. cæl. /. 111, la déclinaison de Sirius de iG‘'i8'25", et son ascension droite de 97^'39'32"; l’ascension droite du Soleil, telle qu’elle se conclut des Tables de -Mayer; enfin la hauteur du pôle à Murano, de 45^'32', d’après le Petit Dictionnaire géographique de Vosgien, et nous avons trouvé les résultats suivans :
La liauteur. . . G'^'45' donne... i4'' o'iG" au lieu de... i4'' o'53".
La hauteur. . . 23 3o donne. . . if> 19 3i au lieu de. . . iG 20 59 .
La hauteur. . . 25 o donne... 1^39 1 au lieu de. .. 1G41 32.
Les observateurs de IMurano auront peut-être supposé leur hauteur de pôle de 45^’4V; mais je ne pense pas que cette hauteur puisse excéder celle (|ue nous avons admise d’après le petit Dictionnaire. Quelque parti (ju'on prenne, la durée de l’éclipse est plus courte à Murano qu’à Home et à Dantzick. D’un autre côté, Poh-
scM'VAlioii de jMurano s’accorde à-peu-près, avec celle de Dantzick pour le commencement, e( avec celle de Kome pour la fin de l’éclipse ('). Auzont se plaint de l’im- ^ perfection de ses instrnmens; nous avons vn (jn’il s’étoit, nécessairement glissé (|nelqne erreur dans l’oliservalion de la fin à Dantzick. En conséquence je ne vois pas qn’on jinisse conclure rien de certain de toutes les observations de cette j éclipse. 1
— Jean Wood, an port de Saint-Julien, dans la ten‘c Magellaifujiie, observa le commencement à 8'’ bien précises, ai jiisl 8 al night. Phil. Trans. 171.^, n. 34 1 , p. 1G8.
Autres observations de la Lune. :
Le '22 mai, à Pai'is, à la porte Montmartre, Picard observa l’occultation de c des (lémeanx par la Lune.
A (j'Cji'jdA..
io'‘ 3(y kS". . .
— Le 10 octobre, Hévélins, à Dantzick, observa une appulse de Vénus à la Lune.
La distance de Vénus an bord inférieur de la Lune étoit :
de G', à i8’’3iA — de 5', à — de 43 à if)''i2'.
Des nuages mirent fin à l’observation. Mach. cœl. l. 2. 11 y a nécessairement ici (|neb|n’eri'cnr, d’impression sans doute, qnoiijue non cori'igée dans l’errata. Il n’est pas possible qu’il se soit écoulé 3(i' pour (|iic la ilistancc de Vénus an bord de la Imnc de G' ait été réduite à 5'; et (|ii’en 5' de temps, cette distance de ;V ait été réduite à l\' . Je pense (jn’à la première distance, il faut lire iG'an lien île ()'. Ce n’est pas aux beures des observations ijue peut être la faute d’impression.
PLANÈTES
Le 2G août, à Dantzick, Saturne étant en opposition, Hévélins fit les observations suivantes.
A i2'“45', distance de Saturne à y de Pégase, 33‘*43', prise deux lois.
A 12'’ 5G', sa distance à £ de Pégase, l\o" , prise aussi deux fois. Mach. cœl.
Ces observations sont rapportées dans /V»'/. Trans. n. G3, p. 2089; et l’on ajoute que Saturne étoit en ii®4‘'ii3 nvec une latitude de i‘'53'A. Cependant
('} Oa pourroit aussi supposer que l’inslrumenl avec lequel on prenoil des hauteurs, baissoit de 8 à 10 minutes les objets. Quant à la latitude de Murano, loin de l’augmenter, il faudroit, au contraire, la diminuer. Murano est, tout au plus, à trois quarts do lieue au nord de Venise. Venise, suivant la Connaissance des Temps de 1795, est par donc Murano par 45‘‘28'| au plus.
immersion sous le limbe obscur et inférieur. i
bauteur au bord inférieur, Emersion à la partie V
supérieure du disque, au-dessous de la mer Caspienne S
{Marc Crisiian). la route apparente ayant été, à peu C près, par le cenirc de la Lune. ■
la distance de l’étoile au limbe égalait à peu près la lar- r geur de la mer Caspienne. Le diamètre ap[>arent de la l» Lune étoit d’environ 3o'3o". Hist. cél. p. 7. i
Hallcy man|iic l’opposition le même jour 26, à i t. m. méridien de Londres,
en I 12". IIoK. Tah. Et J. Cassini la retarde jnsqn’an 27 août, à 7'' 20', méridien de Paris, en lat. P'53':j2"A.; et cela, dit-il, d’après les obser-
vations d’Hévélins. Elern. d’ Àstron. p. 307. Mais il y a certainement ici an moins une faute d’impi'ession ; c’est le 2(i, et non le 27, (jue le Soleil a été en f)'‘^3''.d V * ^ •
— Le 3 septembre, à iC', à Paris, la distance de Jupiter à Vénus étoit égale au diamètre de la Lune; elle étoit donc d’environ 32'. Jupiter étoit de ()' ou de 7' au plus, plus haut que A'énus. A iG''5o', l’excès de la hauteur de Jupiter sui- celle de Vénus égaloit ou surpassoit de peu le quart de la distance. Boulliau conclnt qu’ii iC', Vénus n’avoit pas encore atteint la longitude de Jupiter, mais (ju’elle étoit d’environ i i' plus occidentale que lui. Bull. ms.
— Opposition de Mars, le 21 juin, à i5''38', t. m. mérid.dc Londres, en ffo''4b'42". Hall. Tah.
Le 7 septembre, à Paris, Alars cnlmina après le coucher du Soleil, étant à environ 25' de distance à l’ouest de 9 du Sagittaire; il étoit de 8' plus haut (|ue l’étoile. Celle-ci étoit en fp5‘*3()'ç)"; latitude 3^*50' A. (en çC5‘'34'42"; lat. 3‘*55'22", Bradl.) Donc Mars étoit en 9*0'' i4'; sa latitude moindre (]ue celle de l’étoile.
Le 8, Mars au méi'idien est, en azimut, de 2' ou 2' 4 plus oi’iental que l’étoile, et j)lus haut qu’elle de 5'. Il étoit donc environ en lat. 3‘'45’ A. (ou mieux,
en 9"5*'37'; lat. 3‘‘5o'A.).
Le 9, à 7'', distance ; un diamètre de la Lune; Mars plus haut d’environ G'; donc Mars en 9*G‘'9'.
Le 12, une demi-heure après la médiation de Mars, sa distance à n du Sagittaire est de 21' vers l’ouest; la distance en azimut est de l 'C et plus; iMars est de iG' plus bas que l’étoile. Celle-ci étoit en 9^7‘'jo' 1 o" (en 9'*7‘'47' 1 2", Bradl.) Donc à 7''4o5 Mars étoit en 9®7‘'33' à peu près.
Le i3. Mars avoit dépassé la longitude de l’étoile; il en étoit distant de 18' au plus, plus oriental de 1 5' en azimut, plus austral de i5' en hauteur. Boulliau conclut que Mars a été en conjonction avec l’étoile le 12 septembre à i9'’4o'. La latitude de l’étoile étoit, suivant Tycho, de 3‘^'3i'A. (3‘'2'i'55" Bradley.) Celle de IMars auroit donc été de 3‘*45' ([iiieux, 3‘‘39'A.). Mais, observe Boulliau, Mars avoit cette même latitude le 8, et sa latitude devoit diminuer tous les jours. Il faut donc conclure (|ue la latitude de l’étoile, déterminée par Tyclio, n’est pas exacte. Bull, ms. On s’aperçoit facilement (ju’en admettant les latitudes de Bradley, celle de Mars aura diminué de 1 1' du 8 au i3.
— Le 3o avril, à Paris, Vénus a médié 5G'3o", de temps appai'ent, avant le Soleil, avec 5j‘'2'|'o" de hauteur méridienne. Ilist. cél. p. 3a. On trouve, ibid. plusieurs autres hauteurs méridiennes de Vénus observées par Picard, près la [)orte IMontmartre.
ÉTOILES
Le 4 mars, la variable de la Baleine cessa d’étre visible.
Le 27 août, elle est de 2^ grandeur, et presque égale à a de la même constellation. Le 3 septembre, elle est très brillante; le i j. elle surpasse presque a; le 29, elle est encore égale à a. Le 1 9 novembre, elle n’est plus égale qu’à 0. Le 5 décembre,
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(“Ile n’est })lus (jue de G*' grandeur. Telles sont les observations d’IIévélins. Mach. cœl. 1.1. — Anntis C/imac/, p. ()i .
— Voiei celles de Boullian : I.e i^ août, elle excinloit un peu la d*" grandeur; b; 2 septembre, elle étoit plus claire; le o, elle égaloit a, ou il ne s’en falloit (|ue de bien j)eu; le G, elle lui étoit au moins égale. Du 7 au i5, elle égaloit a; du 17 septembre au id octol)re, elle étoit prescpie égale à a. Le 14 octobre, elle étoit uu peu moindre. Le 5 novembre, elle avoit diminué; elle cxcédoit cependant encore la '[‘^grandeur. Continuant de décroilre, elle u’étoit plus, le 17, (jue de 5*’ grandeur. Le 2 décembi'e, elle étoit au-dessous de la G*'; et le 7, elle étoit beaucoup plus petite. Bu//. ?ns.
— L’étoile L de la poitrine du Cygne paroît croître le 3 et le 29 septembre; le i3 octobre, elle est assez claire, llévélins, A/ac/i. cœ/. /. 12. — An/i. C/im. p. 91.
— Le 20 juin, le IL Antbelme, cbartrenx à Dijon, découvrit, |)rès de la tête du Cygne, une nouvelle étoile de 3*“ grandeur. Il en donna avis à l’Académie, et les Astronomes l’observèrent en ellét de 3*^ grand(*ur, à la tin de juin et an commencement de juillet. Picard détermina son lien en lo^U'SV; lat. ^j7‘*2S’IL Le 3 juillet, elle étoit encore de 3® grandeur, mais d’un éclat plus terne; le 1 1 , elle étoit à peine de la /p grandeur; le 10 août, elle n’étoit plus (jue de la 3®, et le 5 septembre de la Cf. Elle fut ensuite invisible durant six mois.
Le 17 mars 1G71, le P. Antbelme la retrouva de la 4^ grandeur. I^c 3 avril au matin, (àissiui l’observa plus grande ([ne [i et y de la Lyi‘e, mais moindre que ^ du C.ygue. Le i, elle étoit presque aussi grande et beaucoup plus l)i“illaute que [6 du (iygne. Le 9, elle étoit ditninuée et presque égale à [i de la Lyre; le 12, elle étoit égale à y de la Lyre; le i5, elle égaloit de nouveau p de la Lyre. Les jours suivaus, (“lie vai'ia de grandeur, égale taut()t à [3, taut(ît à y, tenant d’autres fois le milieu entre ces deux étoiles de la Lyre. Du 27 avril au G mai, elle surpassa [3 du Cygne. Le i5 mai, elle étoit moindi'e que [3 du Cygne; le iG, elle étoit d’une gramleur intermédiaire entre {3 et y de la Lyre. Elle diminua ensuite de jour eu jour. Le 2G juin, elle étoit encore plus grande que "y du Cygne ; le 3 juillet, elle étoit moindre ([ue Y]; le 1 8 juillet, elle étoit à peine de 5® grandeur; et le 2 août, à peine de la G^. Le 23 août, elle avoit disparu.
On la revit en mars 1G72, mais de G*^ grandeur seulement, et elle n’a pas reparu depuis. A/ic. Mém. loin. X, p. 49G et siiiv. — Giorn. de Letl. 1G71 , p. 188. — .lourn. des Sav. J (>72, p. 32 et suie. — Uev. Mach. cœ/. /. 2, et Ann. C/iin. /^- 91. — Cass. E/éin. d’ As tr. p. G9 et suie.
— iGétoile y du grand Chien, de 3“^ grandeur, avoit disj)aru en 1G70, suivant .■\Iontanari. Elle reparut en 1G92 et 1G98, mais de 4' gi’andeur seulement. Cass, lüèiii. d’ xistr. p. 73.
L’Observatoire royal de Paris fut achevé cette année, c’est-à-dire (|u’il devint habilal)lc et propre anx observations célestes. En ellét, Cassini commença à l'iiabiter le i4 septembre de l’année suivante. Ainsi, quand il est dit dans Ane. Mém. t. l, p. iGo, que l’Observatoire fut achevé en 1G72, ou c’est une faute d’impression, ou cela doit s’entendre de l’Observatoire et de tous ses accessoires. L’abbé Picard
s’y établit aussi en 1G73, et depuis ce temps ou n’a pas discontinué de détermineile lieu des astres par leurs hauteurs méridiennes, et l’heure de leurs passages au méridien. Les Anglais continuèrent cependant de tendre au même but, en prenant les distances respectives des astres; mais ils ont enfin adopté, en 1G90, la méthode françoise. Cette méthode avoit déjà été proposée, dîîs le siècle précédent, j)ar Thaddée Hagecius de Haick, Bohémien; mais elle avoit été pour lors négligée, et peut-être avec fondement : ({uelque bonne qu’elle fût dans la théorie, sa prati(juc exigeoit des secours que les découvertes du xviC siècle pouvoient seules procurer. (Jn a pu remarquer que Riccioli déterminoit quelquefois le lieu des planètes par une méthode assez analogue à celle-ci.
— David Gregori construisit, cette année, ou quelques années auparavant, un télescope catadioptrique de G pieds, conformément aux principes de son optique; mais il n’eut alors aucun succès. Trans. ahridg. t. /, p. 20G.
Streete, à Londres.
7'' 21' émersion, le bord supérieur de la Lune étant haut de 10'' 3o'.
8 iG 20". . . fin, Arcturus haut de iG‘*2o'. Phil. Trans. n° y6, p. 2272.
— Hook, à Londres.
8'’ 17' fin, au 29*^ degré intérieur de la division d’Hévélius. Ibid.
77, p. 229G. Yoyez-y des émersions de taches.
— Palmer, à Ecton.
7’’ 18' émersion, le centre de la Lune ayant 9‘‘35' de hauteur.
8 iG 20". . . fin, Arcturus haut de iG^'3o'.
G 28 iG ... milieu, conclu des deux phases précédentes. Ibid, if 7G,
— Flamsteed, à Derby, n’avoit qu’une horloge à minutes, et, pour la régler, un quart-de-cercle de 9 pouces de rayon.
7'’ 20' i de la circonférence hors de l’oinhre.
7 2G un tiers.
7 43 la moitié.
8 II fin. Uist. cœl. Br. l. /, p. 8.
— Halton, à Wingfield.
7** 12' émersion.
741 la moitié de la circonférence hors de l’ombre.
7 54 les deux tiers.
8 2 les trois quarts.
8 II toute la circonférence; fin de l’éclipse. Ibid.
— Boulliaii, à Paris.
8'‘24' iG" . . . Arctiirus liant de i-p'^G', tout Palus Mœotis {Mare crisiarn') hors de l’omlire.
8 2() iG . . . Ai'cturiis liaul de fin de l’éclipse, vers Pelra Sog-
diaua ( Wendelinus^. UulL ms. — P/id. Trans. n. 7G,
- A Paris, un anonyme (peut-être Cassini).
8'‘io' ... environ 5 doigts.
8 28 10"... tin, entre Lan grenus et la Caspienne {Mare crisiurn). Cassin. ms.
- Agarrat, à Pai-is.
Imu, le hord snpéi'ieni* de la Lune haut de 22''o'. BuH. ms.
Les nuages ne permirent pas, à Paris, de faire d’antres ohscrvations.
A Rome, Anzont avoit une horloge à pendule; mais il ne put la régler que sur le coneher du Soleil.
I.es hronillards de l’horizon ne permettent pas de déterminer le moment de
Pi mmersion.
G'‘2()' ... on soupçonne l’éclipse totale; on en doute (juelqnes
minutes après.
7 22 3o". . . immersion d’une petite étoile près Eichstadius .
8 7 /|() . . . émersion de cette étoile vers la tache Schomberg, et an
même instant, on soupçonna l’émersion de la Lune, qui n’eut cependant lieu que 2 ou 3 minutes plus tard.
() () lin de l’éclipse. Giorn. de Lell. 1G71,/;. i 55 et suie.
- A Rome, le P. Gottignies, avec une pendule bien réglée.
8 II 3o . . .
immersion, émersion, tin. Ibid.
— A Rologne, jMontanari avoit réglé plnsieui's jours de suite son horloge sur la méridienne de Saint-Pétrone. Voici ses principales observations :
suivant l’horloge.
suivant la hauteur d’Arctnrns, immersion.
Cette observation est insoutenable, comme le remarque l'ort bien l’auteur de Giornale de Letterali, qui conclut même à rejeter tonte l’observation de IMontanaia.
de l’horloge, on
suivant la hauteur d’Aretnrns, 24*' 1 5', occultation d’une petite étoile en ligne droite avec le centre de la Lune et Mare crisiimi.
suivant l'horloge.
suivant la hauteur d’Arclurus, iG‘'42'52", émersion de la Lune.
Au même instant, on Zi2"i)lus tôt, émersion de la petite étoile, un peu plus haut f]ue Mare crisiarn.
suivant l’horloge.
f) 3 O heure conclue de la hauteur 2V'i8'5i" de je ne sais
quelle étoile, tin de l’éclipse.
De ces observations, et de celles des hauteurs méi'idieunes du Soleil et de la Lune, observées à la méridienne de S. Pétrone, Montanari conclut que la vraie opposition de la Lune au Soleil a eu lieu en i i®25'*4G', et que la latitude de la Lum' au méridien étoit de 32'32'3 Ibid. p. iG8 et suie.
— Vincent Viviani, à Florence, sur un l)astion de la vieille forteresse de S. ôiiniat-au-.Mont.
8SS' lo"
— A Alep.
7'' i3' environ. . . commencement.
8 ^ immci'sion.
f) 5o émersion.
10 4-5 tin. Extrait d’une lettre d’Oldcnhurg à Cassini. De
l’isle, ms.
Autres observations de la Lune.
Le i4 mars, à Dantzick, à 8'’53', immersion d’une étoile inconnue, (jui est au-dessus de ’C du Bélier (probablement la 98® du catalogue de Mayer ).
.V 8''j(3', immersion de C du Bélier, émersion à 9'’4G3 llevel. Mach. cœl. l. 2 cl 3.
■ — • Le 22 avi’il, à Dantzick, à io'’/|7'5G", immersion de l’Lipi de la Vierge vers Mans Audus ( Gn/ilœus) à i 17'' du zénith de la Lune.
A I i'‘37' 10", émersion vers Moules Amadoci {Mercurius el Berosus') à 23‘' environ du zénith vers l’ouest. Donc conjonction à ii''23' à-peu-près; et si l’on suppose le demi-diamètre de la Lune de i5', la distance de l’étoile au centre de la Lune vers le milieu du passage étoit de 5'i5" (au nord du centre suivant la figure). Hévélius joint à cette observation plusieurs distances de la Lune, tant à l’Epi de la Viergi' qu’à d’autres étoiles. Mach. cœl. l. 2.
— Le iG mai, à Derby, Jupiter ayant 32‘'52' de hauteur à l’ouest, donc :i 9'' iG'3o", immersion de / du Lion, sous le limbe obscur de la Lune. L’étoile, avant d’entrer, étoit plus haute que le bord inférieur de la Proponiide (Mare vaporum). L’émeision ne fut pas observée; mais la distance de l’étoile au limbe n’égaloit jias encore la largeur de la tache Caspienne (Mare crisiarn, je pense), lorsque Flamsteed trouva (|ue le bord supérieur de la Lune avoit 3i‘'54' de bautcur, et que l’étoile étoit de 7' ou 8' plus basse que ce bord. Il étoit donc 10'’ 2 V)- La hauteur de Jupiter, 22''3G', prise aussitôt après, donna io'‘2.y. llist. cœl. Br. t. I, p. 8.
— Le 3i mai, à Dantzick, Saturne touche le disque à 1 5'’38'i5"; à i5''38'39".
émersion.
lin. Extraitd’une lettre de Viviani àCassini. Cassin., ms.
il est entièrement entré. Pins lias, Hévélius maiTjue le commeneement de rimmersion à ij‘‘38'27", et cela est peut-êti’e pins précis; mais il faut alors marquer l’entrée totale à i5''38'5i". Le point de l’entrée étoit vers Mous Germanicianus {Marins etc.) Mach. cœl. l. 2, />. 5G4; /. 3, p. 58.
— Le i4 septembre, à Paris, à demi-diamèlrc de la Lune, i5'2G"; à 8'’4G'2f)", premier bord de la Lune an méridien; hauteur méridienne du bord supérieui', prise entre les nuages, iG‘'3o'. Cassini, mss.
— Le 2f) septembi'e, à Dantzick, conjonction de Jupiter et de la Lune. A i()'‘i3', distance de Jupiter au bord le plus voisin, 3'; et sa distance à la ligne des cornes est de ()'.
A i()''38'4o". lo distance à la ligne des cornes est encore de G', mais en sens contraire ; Jupiter avoit dépassé cette ligne. Jupiter étoit au sud de la Lune; les nuages mirent obstacle à ce qu’il lut observé dans la ligne des cornes. Avant 19'' i3', Hévélius avoit pris beaucoup d’autres distances de Ju|)iter au bord le plus voisin. Mac/l. cœl. L 2.
— On lut |)lus heureux à Paris; Jupiter y fut observé dans la ligne des cornes, il i8''3'3o"; distance de son bord supérieur au bord inférieur de la Lune, G'5o". Cass. mss.
— l^e 19 octobre, la claire des Pléiades a dû être éclipsée par la Iaioc; Hévélius l’a suivie presque jus(|u’au limbe. A i8''38'3o", elle en étoit à peine distante de 2', et de 1' seulement à 1 8'‘ 4o'45". ( ües deux observations ne sont pas cependant hors de tout soupçon d’incertitude, vu la force du crépuscule. Hévélius ne doute pas (]ue la route de l’étoile n’ait été |iar 3/o«.v Audns {Galilœus), Loca paladosa {Keplerus), Morts Ælna {Coperrticas'), nysantiarn {Menekius), Insula Apollonia, et [lar la pai'tie supérieure de Palus Mœolis (Mare crisium). — Mach. cœl. l. 2.
].,e 2G novembre, ii Dantzick, à 19'’ 12', Vénus, dans la ligne des conies, est d(' 45' à 5o' distante de la corne supérieure. Ihid.
PLANÈTES
Les Astronomes furent cette année très-attentifs aux phases de l'anneau de Saturne. Huygens avoit annoncé qu’il disparoitroit vers le mois de juillet, et qu’il ne repai-oitroit que l’année suivante. En etlét, depuis la tin de mai jusqu’au 1 1 août, Cassini observa Saturne absolument l’ond, sans le jilus léger vestige d’anses. Mais le t4 août, les anses reparurent, (juoique extrêmement déliées. Huygens dit que ce n’éloit-là qu’une interruption légère et momentanée de ce (ju’il avoit annoncé, et que les anses disparoîtroient une seconde fois. Cassini, Picard, Flamsteed, Hévélius, etc. continuèrent de les voir en septembre et octobre, mais toujours trèsminces. Hévélius nia même que Saturne pût jamais paroître sans anses. Si les Parisiens, disoit-il, ne les ont pas vues en juin et juillet, c’est ipic leurs lunettes étoient trop foibles. Hévélius, en effet, avoit vu ces anses le 11 et le 12 septembre; mais on les avoit i*evues bien plus tôt à Paris; mais, suivant Hévélius, 24" de temps avoient suiti, le 3i mai, pour l’immersion totale de Saturne derrière le disipie de la Lune; il en aui'oit fallu bien davantage, si Saturne eût été alors accompa'’né de
ses anses. Le 27 octobre, quoique le ciel lut plus serein (jue les jours précédens, Flamsteed trouva les anses fort amincies; le 3i octobre et le i‘^'' novembre, elles étoient si obscures, qu’il les auroit facilement prises pour de faux rayons, occasionnés par la saleté des verres. Le 8 décemlire, Cassini trouva Saturne presqm; rond; le iG du même mois, il étoit absolument rond. Ilist. cœL Br. p. 8 et seq. — llist. cél.j). 26. — Hist. Acad. P . io5.
— Opposition de Saturne, le 8 septembre à 8'' 58', t. m. mérid. de Londres, en 1 i®iG‘'5'4f/b Tah. Hall, ou, suivant J. Cassini, d’après les observations d’IIévélius, à 8''5G', mérid. de Paris, en ii®iG''5'o"; latitude 2''i8'i3"A. Élérn. d'Astr.
Le 3i octobre, Saturne médie, à Paris, ii'32" après [6 de Pégase, sa bauteur méridienne étant de 32^‘25'3o" (— 20" dont je crois que l’instrument donnoit les hauteurs trop fortes).
Le 4 novembre, il médie i2'5i" après a de Pégase, avec 32'* 24' de bauteur méridien ne.
Le 12 novembre, il médie 5" après l’étoile i/i altéra jhxii aquæ, ayant 32‘'23' de bauteur méridienne, celle de l’étoile étant de 3i‘'4i'. (Cette bauteur méridienne de l’étoile, jointe à d’autres circonstances du passage, me persuade que l’étoile n’est autre que / du Verseau.)
Le 20 novembre, Saturne médie à 7'' 1 G'3o"; sa bauteur méi’idienne 32''24'5o"; celle de l’étoile in altéra flexu, etc. 3i‘'4o'5o". Cass. inss.
— Opposition de Jupiter, le 3i janvier, à i9''9b t. m. méridien de Londres, en Vi2‘*3G'ii". Hall. Tah.; mais, suivant J. Cassini, à 18'' V, mérid. do Pai’is, en 4®i2''35'o"; latitude o‘'59'o"B. Elém. d'Astron. p. 417-
— Le 21 mai, à Paris, à 8''45', la distance de Mars à Vénus étoit de 2G' au plus; Mars étoit plus haut de 8' à 9'; Vénus approeboit de IBars, et le précédoit.
Le 22, à 9'', la distanee étoit de i3' à i4'; Vénus étoit presque de i3' plus haute que Mars; son azimut étoit de 5' à G' plus occidental. Bull. ms.
Le iG décembre, Vénus étant haute de r3‘^34', 011 un peu avant qu’elle eût atteint cette bauteui', Flamsteed, à Derby, trouva la distance de Mars à a de la Balance, de 22'37"; IMars étoit plus basque l’étoile d’environ la moitié de la distance. La hauteur (je ne sais si c’est de IMars ou de l’étoile) fut ensuite trouvée de 19'* 12'. De la latitude de l’étoile, comparée avec celle que Ilecker donne à Mars dans ses Epbéméi'idcs, Flamsteed conclut (|ue IMars suivoit l’étoile. Ilist. cœl. Br. p. 9.
— Le 4 novembre, à Paris, Vénus médie à 2''o'3G", bauteur mérid. t4''o'o".
Le II novembre, elle médie à i'’2o'i3"; bauteur mérid. i4‘'54'o". Cassini, mss.
ÉTOILES
La nébuleuse d’Andromède paroît, en janvier, encore plus foibic qu’elle n’avoit été le mois précédent. Vers le commencement de septembre, elle paroit un peu plus claire; mais en octobre, elle redevient telle qu’elle étoit en janvier. Bull. ms.
— Ilévélius revoit le i5 août, au matin, la variable de la Baleine, égalant, surpassant même 0 de la même constellation ; le 1 2 septembre, il la trouve égale à y. Les G, 7 et 1 1 du même mois, elle parut à Boulliau de -la 3*" grandeur; mais dès
le i5 matin, Cassini la jugea moindre qu’a des Poissons, excédant de liien peu £ de la Baleine. Le 28 septembre, elle n’étoit plus que de la 5*^ grandeur. Boulliau jugea que le 9 octobre, elle étoit au-dessous de la 4® grandeur; que le 24 du même mois, elle n’étoit plus que de la G®, et les 25 et 2G, au-dessous de la G®. Le 3o octobre, elle étoit à peine de la G®, suivant Hévélius, et le 3 novembre, on ne la voyoit i)lus. Ilevel. Mach. cœl. et Ann. C/im. p. 91, 92. — liull. ms. — Cassin., mss.
— L’étoile P de la poitrine du Cygne n’est en août que de la G® grandeur; elle croît en septembre; le i3 octobre, elle est assez claire. Hevel., ihid.
— L’étoile y. du Sagittaire, que Bayer maiajue de la 3® grandeur, n’étoit eu 1G71, que de la G®; Halley la l’cvit en 1G7G, de la 3®; il put à peine la distinguer en 1G92; mais en 1G93 et iGpj, il la retrouva de la 4*^ grandeur. Cass., Élém. d’Asir. />■ 74-
— iMontanari découvrit cette même année, une nouvelle étoile de iC grandeur dans la queue de l’Ilydre; elle étoit aussi éloignée de - vers l’est, que l’est de y vers l’ouest. Cette étoile est vaidable. Elle ne paroît pas dilTérei' de celle qui est la |)remière de la Balance dans le catalogue Britannicjuc ; elle auroit donc été observée par Flamsteed, mais de la 5® grandeur au plus. On ne la trouve, ni dans le catalogue d’IIévélius, ni dans ceux de Bradley et de Mayci'. Maraldi la revit de la 4® grandeur au commencement de mars 1704; mais bientôt elle diminua, et disj)arut à la fin de mai. On la revit en novembre 170,5; on la perdit vers la fin de tévricr 170G. Elle a depuis reparu plusieurs fois, et elle s’est cnlin totalement perdue. Iln'd. p. 70. Peut-être l’auroit-on plusieurs fois reti'ouvée si on l’avoit assidiiemcnt clicrcbéc.
— On étoit vers ce temps fort attentif à la découverte de nouvelles étoiles, flassini découvrit une nébuleuse, ou plutôt un amas d'étoiles très-serrées, entre le grand Cbien et le Navire, ayant môme ascension droite que le petit Cbien; — cinq nouvelles étoiles dans Cassiopée, dont une de 4® et une de 5® grandeur; — deux vers le commencement de l’Eridan, qui n’y étoient certainement pas en iGG4;
- (juatre vers le pôle Arctique, etc. I/nd. — P/ùl. Trans. n. 73, p. 2201. Plusieurs de ces étoiles pouvoient être réellement nouvelles, telles (juc celles de l’Eridan; d’autres ne l’étoient proliablement pas, mais elles n’avoient pas encore été observées, ni insérées dans aucun catalogue.
— Si l’on gagnoit d’un côté des étoiles nouvelles, de l’autre on en perdoit d’anciennes. iMontanari assure qu’il avoit bien certainement vu en 1GG4, les deux étoiles de 2® grandeur, marquées (4 et y par Bayer, dans la poupe et les bancs du Navire, et que, depuis 1GG8 jusqu’en rG7i, il n’en avoit pas reconnu le plus léger vestige. 11 ajoute qu’il avoit observé dans le ciel plus de cent cbangernens de celle espèce, mais moins importans que celui-ci. Phil. Trans. n. 78, p. 2202.
SATELLITES
Le 2 février, à 5'' 3 2'
Le 19 mars, à 9 i 44"- • • Le 27 aviâl, à 7 4- 3o . . .
le 2® satellite sort de dessus le disejue de .Tupi ter. émersion du 1®®.
émersion du même, émersion du 3®.
Le 4 mai* î> 8'‘54' o". . . immersion du 3®.
» à 9 f\\ 3o . . . émersion du i®*'.
Les observations précédentes ont été faites par Picard, à Paris, près la porte Montmartre. Ilist. cél. p. in. — Ane. Mém. t. VU, p. 228.
Le 17 octobre, à Paris, à 1 (3'‘ 1 7':')o", immersion du i®L Tables de Jupiter, par M. Jeaurat, p. 3G.
Le 24oct., :i 1 8''j7'2o". . . immei’sion du 1®''; Picard à Uranibourg.
» à 18 i5 O ... Cassini à Paris, Ilist. cêl. p. 27. — Ane. Mém.
t. VII, p. 228.
.Mais dans Cass. mss. on trouve l’immersion à Paris, à i8''i5'8", avec (jucl(|ue doute à cause du crépuscule; et l’on ajoute <ju’à i8'’i5'4.5", le satellite avoit certainement disparu.
Le 2J octobre, à Paris, à i7*'2'5i"(de l’horloge), conjonction du 3® et du d*’ satellite ; le If est le plus boréal. Cass. mss.
Le (3 novembre, à Paris, à i4‘'^o'45", émersion du 3°. Ibid.
Le iG novembre, à Paris, à 18'' 19' 54", immersion du i®''. Ibid.
FAITS
Le P. Jean-lîaptisle Riccioli mourut cette année à Bologne. 11 étoit né à Ferrare, le 17 avril 1598. Il a rendu de l)ien grands services à l’astronomie, dit Weidiei', pai' ses excellens ouvrages. Cependant le P. Niceron n’a pas jugé à propos de lui donner place dans ses Mémoires pour servir à l'Histoire des Hommes de iMtres. Ses ouvrages sont utiles, quand ce ne seroit (jue parce qu’il y a rassemblé une grande (|uantité d’observations, -dont une grande partie ne nous seroit pas autrement parvenue. On pourroit lui objecter cependant que ses ouvrages sont déparés par une trop grande quantité de fautes d’impression; d’ailleurs il se contredit quelquefois lui-méme, mais assez rarement. Aux observations d’autrui, il joint les siennes propres; elles sont faites avec zèle, avec soin, avec quelque intelligence; mais il n’employoit pas toujours les meilleures méthodes, et ses instrumens étoient imparfaits. Ce n’étoit sans doute pas sa faute; il n’étoit pas en état de se procurer un observatoire aussi bien fourni que ceux d’IIévélius et de Tycbo. Quant à la théorie de son Astronomie, elle est telle ([u’on pouvoit l’attendre d’un jésuite italien. Persuadé, par état, de l’immobilité de la Terre, il a été comme nécessité à adopter et à défendre plusieurs absurdités, avancées par les Astronomes qui l’avoient précédé. 11 en a cependant réfuté quelques-unes ; mais ce qu’il leur sulistitue ne vaut guère mieux (|ue ce qu’il combat. Son Astronomie réformée est terminée par des Tables des mouvemens célestes, dont il ne paroît pas (|u’on ait fait grand usage.
— Cette année est remarquable par deux célèbres voyages, celui d’Uranibourg par Picard, celui de Caïenne par Ricber.
Plusieurs Astronomes avoient rapporté leurs Tables, leurs calculs, leurs observations au méridien d’Uranibourg. Ou crut qu’il étoit intéressant de connoitre la vraie position géographique de cet observatoire de Tycbo; ce fut le principal objet
• lu voyage de Picard. On se proposait principalement de rapporter au méridien de Paris les observations de Tycho, (|ii’on l'egardoit avec raison comme pins exactes (|iie toutes les observations anciennes. Picard partit de Paiâs au mois de juillet. Il trouva entre autres, que la méridienne, tracée par Tycbo, étoit inclinée sur la vraie méridienne de icS', Ane. Mém. t. /, p. \ f\n, ou mémo de 20' et plus, Ilisl. Acad. p. 1 o5 ( ' ).
Le but du voyage de Ricbcr à Caïenne étoit de déterminer les réfractions des astres, la parallaxe du Soleil, etc. xMais une vérité à laquelle personne ne s’attendoit, et dont la découverte est primitivement due aux observations de Ricbcr, c’est la nécessité d’accourcir le pendule à mesure qu’on s’approebe de l’é({uateur, si l’on veut (ju’il batte exactement les secondes. Ricbcr partit de Paris en octobia» 1G71; mais il ne partit de 1a Rocbcllc (juc le 8 février de l’année suivante.
La relation des opérations de Picard et de Ricber, dans ces deux voyages, a été imprimée au Louvre en 1G93, in-fol. On l’a depuis insérée au IV® tome dcsAuciens iMémoires de l’Académie.
— Le 2j octobre, Cassini découvre le 5® satellite de Saturne. Ane. Mém. t. /, p. (5o. — ni St. Aead. p. 112. — Cassini, mss.
llévélius, à Dant/dck.
G‘'39' commencement, à 3o'' du nadir, vers l’ouest. Maeh. eœl.
— A Paris, Roulliau.
5''39'2o". . . le Soleil ayant i2‘'o'de bauteur, commencement, auquel des nuages succédèrent. Bull. ms. .l’ai calculé l’heure, et j’ai trouvé 5'’39'3o".
— A Paris, Cassini.
.3''38'37". . . commencement. (Dans Cass. ms. il est marqué à 5’’38'27".) G 8 34 ... les cornes étoient horizontales.
Grandeur, 8 doigts. Ane. Mém. t. VII, p. 244-
~ Ricber, à Caïenne.
2''32'3o". . . commencement.
4 37 fin. Ibid. (*)
(*) M. Augiisün, dans le volume des Mémoires de IWcadémie de Copenliaguo, justifie ropéralion
de Tycho. La cause de l’erreur do Picard vient, dit-il, de ce que Tyclio avoit oriente sa méridienne sur la plus haute tour d'Helseneur. Or, M. Augustin prouve que la tour d’IIclseneur, qui étoit la itlus haute du vivant de Tycho, ne l’étoil plus du temps de Picard.
A Paris, Cassini.
1 7'‘ 1 5'4o". . . commencement. Eléni. d’Asiron. vérifiés, p. i3, on Ànr. Mém. t. VIII, p. 6f).
— A Caïenne, Ilicher. Les temps sont ceux de l’Iioidoge, laquelle, suivant les médiations de plusieurs étoiles, retardoit par jour de 4' 12" sur les étoiles. Or le temps apparent ne retardoit sur les étoiles que de 3'3G", par jour. Donc la pendille, en 24'’, retardoit de 35", G sur le temps apparent.
io''3G'22". .
GA
premier bord dn Soleil an méridien.
second bord. Donc
centre dn Soleil au méridien.
midi vrai, correction laite de la déviation de l'octant. Donc, à midi, la pendule retardoit de i ‘'22'32" sur le temps vrai, temps de l’borloge; donc
temps apparent; bord précédent de Mare crisinm an méridien.
temps de Pborloge; donc
temps appar.; bord précédent de Grirnaldus au méridien. Pour corriger l’erreur provenant de la déviation de l’octant, il tant a jouter 12"^ à l’heure des deux passages précédons. Hauteur méridienne corrigée du bord supérieur et boréal de la Lune, 79‘*2 2'o".
temps de la pendule, ou
temps apparent, commencement de l’éclipse. Cassini marque ce commencement à i3'’47'i2". Cass. ms. et Elérn. d' Astr. vér. p. i3, et Ane. Mém. t. VIII, p. G9. faute manifeste d’impression. Il faut peut-être lire temps de Pborloge, ou
temps apparent, immersion d’un bord deTycbo. temps de la pendule, et
temps apparent, émersion de l’autre liord de Tycbo. temps de la pendule; donc
temps apparent, lin de l’éclipse. Cassini la marque à i5''33'o". Cass. ms.
temps de l’horloge, ou
temps apparent, fin de la pénombre. Ane. Mém. t. Vil, p. 25G. — Voyage de Richer, etc. imprimé au Louvre en 1G93, in-fol. page 18.
Autres observations de la Lune.
Le 12 janvier, le bord précédent de la Lune passe au méridien de Pile d’Hwcn ou d’Uranibourg, 57'3i" de temps vrai après ^ du Taureau; hauteur méridienne de son bord supérieur, 62‘f33'5o". Picaid, mss.
Le 17 janvier, le bord suivant de la Lune passe au iiiêiue méridien, à i.V’58 42" de la pendule; le premier bord de Jupiter, à i5''i2'38"; et son second bord à i.V' 1 Hauteur méridienne du boi'd inférieurdc la Lune, 3()‘'48'oo"; du centre
de Jupiter, 4o‘'23'3o". Ibid.
— Le 4 mars, passage de la Lune dans les Pléiades, observé par Flamsteed, îi Deiby.
A 1 1'' 19'.',, Electra, liante de 9‘'5o', est à i i'58" de la pointe ansti’ale. Flamsteed, après avoir pris cette distance avec le micromètre, porte la vue sur le limbe du (]uart-de-cercle joint à la lunette, pour y reconnoître la bauteur de l’étoile; il retourne aussi-tôt à la lunette, et l’étoile avoit disparu. Durant l’intervalle, la Lune, et par conséquent l’étoile, avoit baissé de 10'. De cette cii'constancc et d’une combinaison avec l’observation suivante, Flamsteed conclut l’immersion d’Electra
Maia étant liante île 8''43', ou à 1 i'‘3o', immersion de l’aygeta, à iG'3.5"de la corne boréale.
A immersion de Maia, à la bauteur de , et à 22'3G" de la corne
boréale. Le demi-diamètre de la Lune étoit alors de iG'21"; le point de l’immersion étoit.donc, sur le limbe de la Lune, <à 87‘*25' de la corne supérieure. La ligne des cornes étoit inclinée de U'37' au cercle de latitude. Donc l’étoile est entrée V' 1 2' au-dessus du parallèle à l’écliptique passant par le centre de la Lune. Donc le centre de la J.,une précédoit l’étoile de iG'i8", et sa latitude étoit de L12" moindre (|ue celle de l’étoile. L’étoile étoit, suivant Képler et Horroxe, en i®25‘'i'24"; latitude 4'‘2o'39"B. Donc le lieu ap|)arent de la Lune étoit en r" 24^*4 5' G", latitude ap|). 4‘'i9'27"; ou, admettant une précession tles é([uinoxes plus exacte (jue celle (|u’on a tirée des Tables Caroliues, le lieu de la Lune sei’a en i®24‘'49 b’étoile étoit alors, suivant le Catalogue Britanui(jue, en i*25‘‘G'33"; lat. 4‘*2i'23"; et suivant celui de iMayei’, en i®2d‘'G'8"; lat. V'2i'57"B. Donc, d’après cette dernière détermination, lieu apparent île la Lune, i*24'‘49'5o"; lat. app. 4‘'2o'45B. Parallaxe borizontalc de la l^nne, Go'43"; celle de longitude, 45'34"l celle de latitude, 3()' 10". Ilist . cœl. Br. t . I, ]). 11. — Flamstedü Epilog. ad Opéra Horrox. p. 498. — Idul. Trans. n. 8(),/;. .)o3j.
— Le 7 mars, à File d’Hwen, [3 du Tauieau médie à 5'’42'7"; le bord précédent delà lame à G'’.57'i9", et, par estime, le centre à G''58'4o". Hauteur méridienne dn bord inl'érienr, G i'' 48'4.')" ; du bord supérieur, G2‘*3i'25" : celui-ci n’étoit pas tout-à-lait rempli, mais il s’en falloit de bien peu. Picard, mss.
— Le 2 avril, à G'’5o', Cassini, à Paris, observe (3 du Taureau dans la ligne des cornes; sa distance à la corne bornéale excédoit d’une minute le demi-diamètre de la Lune. Phil. Trans. n. 82,/^. 4<*47-
— l.e 7 avril. Béguins passe à 8‘'29'39" au méridien d’Uraniboui’g ; le bord précédent de la Lune y passe à 8''37'5o'G Hauteur méridienne de Béguins, 47'*33'2o"; celle du bord supérieur de la Ivune, 47’*33'5o".
Le 8, le premier bord du Soleil passe à 1 1''45' iG"4» le second à i le
bord jirécédcnt de la Lune à 9''2i'3o". Hauteur méridienne du bord supérieur, 4 U* 49' 55".
Le 9, premier bord du Soleil au mural, à 1 i''4V58". Picard, mss.
— Le 4 "loi. à Dantzick. A 1 1'*3’7', conjonction aj)parenle (le.Iupitei“ et de la Lune; .Iiipiter distant de 4V' on pins de la corne inférieure. Mach. cœl. l. 2, f). ()o3 ; /. i, P . ()o.
— Le 18 mai, Riclier, à Caïenne. A immersion de Mars sous le disque
de la Lune, à la hauteur de 30" le til horizontal passant par Mars, coupoit
!\Iare crisiiini par le milieu. Avec une lunette de cinq pieds et demi, on ne voyoit al)Solnment aucun intervalle entre Mars et le bord de la Lune. Un nuage survenu n’a pas permis de déterminer l’instant précis auquel Mars a disparu, ce qui auroit pu arriver i.5" ou 20" plus tard.
hauteur du bord inférieur de la Lune, 'i4‘*7Ao". hauteur d’a du Cygne, 48‘‘ i j'20".
haut, de la même étoile, 4^‘'-V4o"- Les haut, sont corrigées.
émci'sion de Mars. Ane. Mém. tnm. VII, p. 2j2, — Voyage de nicher, P . iG.
— I.e 2j septembre, à Caïenne. Premier hord du Soleil à 1 i''.5o'44"; second lü>rd à ji'’52'.52". Immersion de ~ du Scorpion sous le dis(jue de la Lune, à G''38'.o4"; émersion à 7'' 33'o". Ibid. p. 2 33, et pag. iG, .3o, .3i.
Pour la marche de l’horloge, 0 de Pégase avoit médié le 24 à 9''3G'i7", et y] du Verseau à io''o'.32". Le 20, 0 de Pégase média à 9''32' 1", et 'q du V'erseau à ()''.3G'3G". Ibid. Donc l’horloge l'etardoit de 4A()" par jour sur les étoiles, et elle ne devoit retarder que de 3' 3G"; elle rctardoit donc de 4<i" par jour sur le temps apparent. Combinant tout, on trouvera que rimmersion a eu lieu à G*' 47' 17" !-, et l’émersion à 7'’4C2 )".
Le .3 novembre, passage de la Lune dans les Pléiades, observé à Dantzick par llévélius.
immersion de Celœno.
immersion de Taygela, vis-à-vis Slagnum Miris (Ricciolas) au-dessus du Palus Marœotis (Gri/naldas).
Elecira n’est pas éclipsée; elle passe à 3' au sud du bord in fé rieur.
immersion de Maia, vis-à-vis Mous Acabe {Eichsladias) et Palades Aî'abiœ.
conjonction de Mérope, à i3' environ de distance du bord inférieni'.
conjonction d’Alcyone, à i C environ de distance du même bord.
Taygeta est sortie; sa dist. au bord occidental est de 5' 4-
Maia est sortie vis-à-vis Mons Paropamisus (Snellias et Eurnerius) sous Mons Nerosus {Petacius, etc.); sa distance au bord est de près de 4 •
Taygeta est presque à i V du bord, et Maia presque à 9'.
Ces observations sont extraites de Mach. cœl. l. 2, p. Gi5. Les immersions
(k* Taygela et de Mata sont répélées au livre III, page Gi; mais la premit're est maiajuée à i3‘‘ V4 V'. et la seconde à i3''23'3.5". Les heures de l’horloge sont les mêmes, i3''2'4o"ot i3''2i'35". Pour les corriger, Hévélius avoitpris deux hauteurs de Proevon. A t4''22' de la pendule, la hauteur étoit de 34^.09'. Il en conclut, au second livi’e, que l’heure vraie étoit i.|''24A5"; et au troisième livre, il trouve i4''23'4i". La deuxième hauteur, 3.5'' i4', jirise à i4'’24'2G" de l’horloge, lui donne, au deuxième livi*e, i4'’27'3", et au ti'oisième, i4'‘2G'2o". 11 ajoute eu conséquence aux temps maiajués par son horloge, 2'3o" dans le deuxième livre, et 2' seulement dans le troisième, .l’ai calculé les deux hauteurs de Procyou; elles m’ont donné i4'‘23'42", et i4''2G'i7", ce qui ditlerc peu des déterminations du ti'oisième livre, .le pense donc (jue pour j)lus de précision, il faut retrancher 42" à 45" de l’heure de toutes ces observations d’IIévélius.
— Le 4 décemhie, vers minuit, à Paris, piès la jmrte Montmartre, hauteur méridienne du l)ord supérieur de la Lune, G8'' 47'3o"; du hord inférieur, G8''i3'3o". Peu après 12'', [i du Taureau précédoit le horil occidental de 2'i"de temps. IJist. cél. p. n.
— Le 3o décemhre, auti'C passage de la Lune dans les Pléiades, observé par Hévélius, à Dantzick.
I 1 '' 22'. . . immersion de Taygeta vers Mans Bons et Mans Kasias ( Vicia).
12 52 . . . conjonction (V Alcyojic. — Mach. cœl. l. 2 et 1. 3, p. 60, Gi.
— BouHiau observa aussi ce j)assage k Paris.
Pi’ocyon ayant 3r)‘' 1 2/ de hauteur à l’orient, immersion de la plus boréale des pléiades [Taygeta, je pense), presque vis-à-vis Mans Troicus (Schikardus). L’air étoit plein de vapeurs. La Lune passa au-dessus d’Alcyone, (|ui, dans sa conjonction, étoit au moins à 17' de distance du limbe. Bull. ?ns.
Ou trouve dans Ilist. cél. — llist. cœl. Bill. — Mach. cœl. — Ane. Méni. t. VU, beaucoup d’autres observations <le distances de la Lune aux étoiles, de ses hautcui'S méridiennes, de ses diamètres, de ceux du Soleil, etc.
PLANÈTES
Saturne continua deparoitre rond au commencement de cette année; Flamsteed l’ohsei'va tel le 1 1 janvier, Ilist. cœl. Br. p. 9, et sans doute en d’antres jours postérieurs. Au mois de juin, il avoit repris ses anses; Cassini les observa les 5, 10, 20 dn dit mois. Cass. ms.
Opposition de Saturne, le 20 septembre, à i2''G4 t. m. mérid. de Londres, en \ h']" . Hall. Tab.; ou suivant J. Cassini, d’après les observations d’IIévé-
lius, il 12'' 39', méiàd. de Paris, en m-'28''42'22", lat. 2''35'i3"A. Blérn. d’Astr.
Le 22 novembre, Saturne passe au méridien de la porte iMontmartre loMj" après Mars; la hauteur méridienne de Mars est de 37''3G'o", et celle de Saturne, de 37''2'35". Ilist. cél. p. 2G, 3o.
— Le 22 lévjaer, à Copenhague, Picard. A 7''57'35", la Lyre médie (ajiparemment sous le pôle). A i2'’37'55", hauteur méridienne du centre de Jupiter,
ANNALES CÉLESTES DU DIX-SEPTIËME SIÈCLE. — 1672. 3üî
4i‘'4<)'25". Suivant des liautcurs correspondantes, Jupiter avoit été au méridien à i2'*3G'io,
Le 2'i, la Lyre est au méridien à 7''/if)'22"
le bord précédent de .lupiter à. . . . 12 2G 42
le bord suivant :i i 2 2G 45
Hauteur méridienne du bord supérieur de Jupiter, 4i‘' >9 distance de Jupiter à C7 du Lion, i3'4o", prise avec une lunette de i4 pieds. x\ 12'* 3G, Jupiter et a- du Lion sont dans un même vertical.
Le 2G, vers G'', distance de Jupiter à l’étoile, i .5'5o".
Le 27, même distance vers 10 beu res : 2 G 20". Picard, mss.
— x\ Derby, Flamsteed, avec une lunette de iG)4 — |)Ouces anglais, prit, le 2G février et jours suivans, des distances et des dilTérences de bauteur entre Jupiter et a du Lion. Supposant l’étoile en 5®i4‘*7 'G", et sa latitude i‘‘4<é, il calcula les diliérences de longitude et de latitude, et dressa la table suivante. Jupiter précédoit l’étoile, et il étoit moins boréal qu’elle.
Angle
DilTérence
UilTérenco
Longitude
l.alitude
de l'écliptiiiue
de
do
Jours.
Heures.
et du vertical.
longitude.
latitude.
Jupiter.
Jupiter.
fl ,
S il / //
Fév. 26. . .
(Au 27 février, la dillérence de longitude devroit être f7'22", ou la longitudr de Jupiter, ,4* 1 3‘'4!) ^ - P- ' i-
L’étoile T du Lion étoit, suivant Bi'adley, en 5®i4‘'7'5G"; latitude i‘'4i'jo"lL Lie seroit donc t\o" à ajouter aux longitudes, et i'5o" à ajouter aux latitudes de Jupiter, déterminées par Flamsteed. Ces additions seroient mémo de 49" pour la longitude, et de i'.j4" pour la latitude, en admettant les déterminations de IMayer.
— Opposition de Jupiter, le 2 mars, à i2''3i' t. m. mérid. de Londres, en 5" 1 3"' 1 7'54". Hall. Tab. — ou, suivant J. Cassini, d’après les observations faites à l’observatoire de Paris, à 9'' o', méi'id. de Paris, en 4* 1 3"‘ 1 H'o"; — ou enfin, suivant le même, d’après les observations d’IIévélius, à 12*' ro' mérid. de Paris, en 4“ 1 3‘* 1 8' 1 3"; lat. i‘*28'27"lL Elétn. d’Aslr.p. 417, 4'3. Je crois qu’ii la première détermination de Cassini, il s’est glissé une erreur typogra[)bique, et qu’au lieu de 9'’o', il faut lire i 2'’o'.
— Le 24 mars et jours suivans, Flamsteed compara Jupiter à f du Lion, et des
observations du 3o, les meilleures de toutes, il conclut ([uc le 3o mars, à (V'4i', Jupiter étoit de 2^3" plus oriental, et de G'42" plus boréal que l’étoile. Celle-ci étoit, suivant Tycbo, en ‘lo" \ lat. i‘^2o'3o"li. Donc Jupiter eu 4'()‘' 4ç)'23"; lat.
i‘‘27' i2"B. llisl. cœl. Hr. p. 12. L’étoile étoit, suivant Bradley, en ü']' t\" ; lat. 1*' 2ü'43"; et, suivant ÎMayei’, eu 4'()‘‘47'G"; lat. i''2o'4i"B.
Le 4 avril, à Copenhague, Jupiter passe au méridien i''3o" avant j du Liou; la bauteur méridienne de son bord supérieur étant de 43'‘42'24".
;î0“2 ANNAIÆS célestes du dix-septième siècle. — 1672.
Le 7, le centre de Jupiter an méridien, à 9‘'2V it>" ' ; lianteiir de son Lord supérieur, /j3‘'47'4o". L’étoile passe à 9''26'33".
Le 8, Inniteur méridienne du bord supérieur, 43''49' i<>".
Le 9, passage du centre à 9''i4'32"^; hauteur mérid. du bord supérieur 43‘*5o'4 >'; passage de l’étoile à 9'*i7'28"^; passage de a du Lion, à 9'‘33'34":t. I*icard, mss.
— Le 29 avril, à Paris, h 8''4', Cassini trouva la distance de Jupiter à Kégulus de i3‘*2'3o", et sa liauteur méridienne, presque en même temps, de ao''o7'3o". Cass. ms.
— Jupiter s’éloignoit cependant de / du Idon, mais ayant repris son cours direct, il se raj)procba de cette étoile, et cette seconde appulse eut des obsc'rvateurs.
— A Paris, le juin, à 9''3C/02", le centre de .1 u pi ter passe par un cercle horaire ; l’étoile traverse le même til à 9'‘38' t Jupiter est de 2' plus boréal que l’étoile :
donc
Ascension droite de Jupiter iGi‘’4i'
Sa déclinaison 9 8 B.
Sa longitude .3* 9 ^7
Sa latitude i 1 7 B.
Le .) juin, à 9''o', Jupiter précède l’étoile de io'4"f ('); il est moins boréal
de l'o".
Ascension droite de Jupiter
Déclinaison 9 4
Le (), à 8''45', Jupiter précède l’étoile de o'2o"; sa déclinaison est de 3'3o" environ moindre (jue celle de l’étoile.
f.e 7, à 9'’45', Jupitei'a la même ascension droite que l’étoile, et sa déclinaison est de moindre. Cassini, mss.
— Le 5 juin, Flamsteed avoit obseivé, à Derby, (ju’à 9'‘o' Jupiter précédoit l’étoile (en longitude) de 8'38", et (jue sa latitude étoit de 3' 11" moins boréale (jue celle de l’étoile. Donc
Longitude de Jupiter ‘)^9'*48'52"
Latitude 1 i5 19 B.
Le G, à 9'' 7', Jupiter précède l’étoile de 2'3o", et sa latitude est de 5' r8" moindre (|ue celle de l’étoile. Donc
Longitude de Jupiter 5'9‘*-54'4^"
Latitude i i5 ii B.
Le 7, à 9'' 19', ■/ du Lion pi-écède Jupiter de 2' 27" et est de 5'32" plus boréal ()ue lui. Donc
Longitude de Jupiter ü'j"
Latitude i i4 38 B.
(!) 11 faut nécessairement lire o'4'2", au lieu de io'4"f (Pingre). — Cassini parait avoir exprimé en arc ce (jue Pingré a cru être exprimé en temps : io'4" | = o"’4i%o5 (G. B.).
ANNALES CÉLESTES UU DlX-SEPllÈME SIÈCLE. — 1672. ;J03
Voyez plus de détail dans Hist. cœ'. Jir. p. i \, et sur-tout Phil. Trans. n. 8(), p. 5o37.
Flamsteed supposoit l’étoile en .5'‘()‘*57'3o"; latitude i‘'2o'3o". Nous avons donné plus haut son lieu pour le 2,0 mars, suivant Bradley et Mayer; elle étoit le G juin de 9"^ plus avancée que le 29 mars.
— Ces appulses n’ont pas échappé à Boulliau. Voici ses observations laites à Paris.
Le mars, Jupiter, voisin de son opposition, étoit à 4<>C îi-ppu-pi'PS, de distance de a- du Lion, plus haut que l’étoile de 20', plus occidental de 35' en azimut, Bonlliau, d’après Tycho, place l’étoile 5** i4‘'3'55", et conclut que Jupiter étoit en 5®i3‘‘3o' à-peu-près, i^’heure de l’ohservation n’est pas marquée.
Le 3i mars, Jupiterdans le méridien, est de 8' au plus, plus haut que/ du Jdon, et de 1' plus occidental en azimut; sa distance à l’étoile est de 8'.
Le 2 avril, tlistance de Jupiter culminant à l’étoile : iG'; Jupiter plus haut de 12'; son azimut de 10' plus occidental que l’étoile.
Le 3 juin, à 10'', distance à l’étoile, iG'; Jupiter plus has de 7'; son azimut plus occidental de \l\.
J.e 4 jiiiii, à io‘'45', distance, ii' ou un peu plus; Jupiter plus has de 5' ou un peu plus, son azimut, de 10', à-peu-près, plus occidental (jue l’étoile.
Le 5 juin, à 10'’, distance G' au plus; Jupiter plus has de 5' prescjue; son azimut de 4' plus occidental.
Le G à 10'', distance Jupiter plus has de 45 et plus occidental d’un de ses diamètres. Donc Jupiter en 5*9‘*57', lat. i‘‘ iG'B.
Le 7 à 9''3o', distance 5'; azimut de Jupiter de 3' au plus à l’orient de l’étoile; l’étoile plus haute que Jupiter. Donc Jupiter a dépassé l’étoile d’environ 4 • L’étoile étoit en 5*9‘^58'4o"; latitude, i'*4<>'B.; donc Jupiter en 5'‘io‘*3' environ; latitinh* environ i‘*iG'.
Le 8, distance 9', ou très-peu plus; l’azimut de Jupiter plus oriental (jue l’étoile de 8' au plus; l’étoile 3' plus haute que Jupiter.
Le 9, à io'’2o', distance iG'; l’étoile plus haute d’un diamètre de Jupiter,
Le 10 à 10'' i5', distance 21' et un peu plus; Jupiter plus haut que l’étoile de plus d’un de ses diamètres, ou d’une minute; son azimut de 21' à peu-près, plus oriental que l’étoile. Pu//, ms.
— Le 23 mai, à i4''29', i du Verseau précédoit Mars de 3'ii" et en latitude.
Mars étoit de 24 4'' plus austi’al que l’étoile; il étoit donc en io®24‘‘ i5'4<>"; latitude /pX. Hisl. cœl. Br. p. i3. — Philos. Trans. n. 8G, p. L’ohservation
est laite à Derhy. L’étoile étoit, suivant Bradley, en j (/24‘^ 8'38" ; lat. 2‘'3'47"; et, suivant Mayer, en io^2V'3'4o"; latitude, 2''3'4o"A. Mars étoit donc en io*2V'i G5o"; lat. 2‘^27'44'5 uu moins.
Le 10 août, près la porte Montmartre, Mars médie 44'44" ^ avant / du Verseau. Hauteur méridienne de Mars, 32‘’45'25"; celle de l’étoile, 33‘'2i'2o". llist.cél. p. 28.
Opposition de Mars le 8 septembre à ii''245 t. m. mérid. de Londres, en iOiG'‘5G'4". Hall. Tab.
— Le principal motif du voyage de Bicher à Caienne étoit de déterminer la parallaxe du Soleil par celle de Mars acronique. En efl'et, si la parallaxe du Soleil est
sensible, celle de Mars acronique doit l’ètre bien davantage, la distance de Mars à la teri‘0 n’étant pas alors, à beaucoup près, la moitié de colle de la terre an Soleil. Uicbei', en consé(|ucnce, multiplia extrêmement les observations de Mars; on en peut voir le détail au tome YII des Anciens Mémoires de l’Académie. Mars se trouva, vers la fin de septembre et le commencement d’octobre, très-voisin des trois 'I du Verseau. Ricber observa cette appulse; et en Europe, elle n’échappa pas aux Flamstced, aux Picai'd, aux (]assini, aux Rœmer. Flamsteed étoit alors à Townley; on peut voir ses observations dans l’Mistoire céleste Rritanni([ue et dans les Transactions. .Te ne les rap])orte pas, vu qu’elles ne sont pas assez précises poui‘ produire l’etl'et qn’on se proposoit alors, sans doute parce (juc b’iamsteed n’avoitpas à Townley d’aussi bous instniments qu’à Derby. Il trouva la distance de 2 à 3'j;, le 2(S septembre, de le 6 octobre de 3o'2o"; le 8 du même
mois, de 3o'i3". Si les distances de Mars aux étoiles ne sont pas plus précises, (|ue peut-on en conclure pour la parallaxe de Mars?
— I.e 24 septembre, Cassini, ;ii{lé de Rœmer et de Sédileau, observa à Ibiris, t ;»u méridien, à 1 o''3()'2()"; le 0, sa banteur méridienne avoit été 3()'' iç)'4.V'.
■i'\i médieà io''52'38"; hauteur méi'idienne, 3o'' i3'55"; elle étoit le .5, 3o‘* 1 4'<>". médie à io''33'42"4; hauteur méi'id. 2Ç)‘'47'2o".
Mars médie à io''5G'54":7; hauteur mérid., 3o‘T'i'<G'.
J.e .‘),on avoit trouvé la difierence de passage entre i et 2'| de r" moindre et la dilTérence de hauteur de 5" moindre que le 24. Des observations postérieures ont confirmé l’exactitude de celles du 3 septembre.
Entia; le passage de 2'|' et de Mars par un môme fil boi'aire, il s’est écoulé, à
'')8', de temps; — à i 1
— il 1 2'' 4 1 '
YiV';
bien pi'écisément ; — à i3'’22', 4'i3"4bien précisément.
— A Caïenne, t média à ro''48'42", ayant eu le 7, de hauteur
méridien ne.
i'\i t\it an méridien à lo'Vni'oi".
I.e bord occidental de Mars média à 10'’ 54 09", à 73‘'57'io de hauteur.
— Le 2j se|)tembre, à Paris, entre les nuages, du passage de à celui de Mai’s, par un fil horaire, il s’écoula, à (’)''474 3'43"j; — à 7‘'45', 3'4<a"4-
Le 28, à I i'', à Paris, 2.’^ passa avant le centre de Mars; et à Caïenne, à
10'' 3', l’étoile passa au méridien C27" avant le bord occidental de Mars, et par conséquent C28" avant son centre.
— Le 29, Picaial si' trouvoit à Rrion, près ITeauf'ort, en Anjou, ii' de temjis environ à l’ouest de Paris, et par 47‘'2G'25" de latitude. A 9'’, le bord occidental de Mars média (on [lassa par un fil horaire) avec 3'.[>, l' i" après 2'];, et 2'8" après r|. 2’| étoit plus boréal que le centre de Mars de 4'2d". Une droite tirée p:ir 1 et 2'| l'asoit le bord supérieur de Mars. I.a hauteur méridienue de ce même boial fut de, 3i-'3i/ i5".
— Le octobre, Rœmei’, à Paris, ne peut découvrir après deux minutes d’une grande attention, il la revoit enfin à ii’’i5', éloignée du bord oriental de .Mars des deux tiers du diamètre de cette planète, qui étoit alors de 25". A 1 1''27', la distance étoit d’un diamèti'C entier; donc conjonction de IMars et de l’étoile à
:îo.'I
i()’'33'. A I le parallèle de l’étoile divisoit le dis(jiie de 3Iai‘.s dans la raison
de 2 h 3, et à 1 1'“2-' dans celle de 3 à d’oii Cassini conclut (|uc le centre de 3Iai's adii être dans le parallèle île l’étoileà i i’'37'. (Ne fandroit-il pas pintùt à lo'’*)!'?)
— Cassini, à la Chai'ité snr-Loirc, observa la liantenr méridienne de Mars an moment oîi l’étoile étoit cachée par son disque. Le même jour, à a’Cj 3' du matin, (ou le 3o septembre à i V’ j^')* distance de Mars à l’étoile étoit de 7'.
— A Brion, vers 7'', Mars s’étoit approché de 2'|, paroissant tendre vers et devoir éclipser ou au moins toucher 2'|, qui ii’en étoit distant que de 1'. Le premier bord de Mars avoit passé par un fil horaire 4" environ avant 2’|. Des nuages sui'venant interrompirent l’observation.
A i4‘h 3Iars avoit dépassé 2'j/; son centre étoit en droite ligne entre i et 2'|. A i4'’^< son bord oriental précédoit 2'| de 6" de temps; son centi'e étoit de 20" plus haut que l’étoile.
— A Caïenne, toujoui's le même jour, D*' octobre, à 1 o'’ 2 V, 2'| passe au inéi'idieu 7" après le bord occidental de Mars.
De ces observations. Picard conclut (jue i\[ars, 3o (ou plutôt 22) jours apri's son opposition, n’a point de parallaxe sensible; sa pai'allaxe, dit C.assiui, ne peut excétler son diamètre, et elle est même un peu moindre; elle n’est que de 2.5"4au plus, et celle du Soleil de 9".;.
Des observations faites à Paris, Bœmer conclut les ascensions droites et les déclinaisons de iMars, sans doute à son passage par le méridien, ainsi qu’il suit.
Ascension droite. Déclinaison.
24 septemlire 34G 22 .J2 ti 7 S/l A.
3o » 343 22 35 II 3 10
i*"' oclüljie 345 i4’59 II O 52
Ane. Me'/n. l. VII, p. 358 et sinv. — Ilist. cél. p. 28, 29. — Ilist. Acad. p. 107. — Picard ms. — Voyage de Picard, p. 34, 35. — Obseiv. de Cassini, p. 4 c/ saie. — Pdém. d’Astron. vèrif. p. 46. Ces trois derniers ouvrages sont imprimés au J.ouvre en 1G93, en un seul volume in fol.
— I.e 29 septembre, BouHiau, à Paris, observa ôlars au méridien en même temps que 3'j;; Mars étoit 24' environ plus élevé que l’étoile, dont le lieu étoit alors en I Di2‘' I 5'25"; latitude 4''44A4. Au même moment, distance de ôlars ;i 2'|, i fau plus; Mars plus bas d’environ 5'. L’étoile étoit en i C 1 2'' i C55" ; latitude 4'' io'3o"A. Mars étoit donc en iCi2‘'24'; latitude 4‘'22'A. Bull. ms. SuivanCMayer, l’étoile
étoit alors en 1 1® 1 2'' 1 3'44", bit. 4’'4fi'i9'C\. ;.et 2'| en 1 1* i 2‘'9'32"; latitude 4‘'iG'35"A.
— Le G octobre, Hévéliiis, avec un grand instrument garni de sim[)les pinnules, prit des distances de Mars, à y et à £ de Pégase, et conclut qu’à io''38', méridien de Dantzick, Mars étoit en i i® 1 i‘‘53'33"; latitude 3'‘ j7'54"A. An/ias Climact. p.
— La même nuit, Flamsteed, avec une lunette de i j pieds, garnie d’un micro-
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mèti‘0, rtvoit. pris phisieiirs distances de Mai's à i et ;i 2'| du Verseau : la coneliision étoit (jii’à 7''3', méridien de Dei'hy, Mars étoil en i i*i VÉWaiV'; lat. et ;i ()'' I 7', même méridien, ou à io'‘3<S', méridien de Dantzick, en i 1® 1 i(V; lat. 'V'.j2'3G", en admettant les longitudes et latitudes Tychoni('unes, et supposant la préeession des é(|uiiioxes de 00". La latitude déterminée par llévélins est donc de.V'|2"en détaut. Si à la latitude Tychonienne de l’étoile, 3*' .)8' 3o", on siihstituoit celle (|u’llévélins avoit déterminée, 3‘';).?3(j", la latitude de IMars étoit réduite à 3‘' Mais — 1“ cette latitude est encore de près de 2' en erreur; — 2° celle ^
<|u’llévélius assigne ;i l’étoile, est certainement trop (aihie. (Ln elTet, i étoit î alors, suivant Mayer, (ui 1 r' i u'.u^'o", avec une latitude de 3‘'59'(j"A. Ainsi l’erreui’ d’Uévélius sur la latitude de Mars, étoit de ,Vi8".) Flamsleed concluoit, avec raison, (|u’ilévélius avoit tort de ne pas substituer des lunettes aux piunules de ses insti'umens. Lettre de Flanist . à Uèetd. ihid. p. 78, 77. ^
\'oyez dans le \'oyage de Uicher, imprimé au Louvre en iGf)3, in-fol. et au .' tnm. 17/ des 'Mémoires, beaucoup de bauteurs méridiennes de xMai's et auti'es j plaiH'tcs, observées i>ar Uieber sur l’ile de (’aieniu;. »
— D’une obsei'vation de IMercnre, laite par llévélins, le 21 mai, à <)''i8' t. app. ï
mérid. de Dantzick, ou à 8''<)' 18", t. m. méridien de Paias, (;t de l’examen de cette | observation faite [>ar M. de la Lande, Mèm. de ï Acad. i7GG.y>. 5o2, il résulteroit t (|ue celte planète étoit alors en Mais peut-on répondre à une minute pià's
de la précision des distances (ju’llévélins j)renoil avec ses piunules? 4
Le 1 I sepl(Mubrc, le centre du Soleil passe au méridien (le Caïenne, ou plutôt |)ar y un vertical, déclinant de 3ç)"(ou mieux d(' 37"3) de temps du vrai méridien vers p l’est, à I i'‘.')()'32" de l’iioidoge.
Le I 2, :i ()'’ 23' 1 5", Mercure, baul de i ,3‘‘5G' 3o", [)asse par un veiTic la \'i('rg(! traverse ensuite à la bauteur de 7‘^'2()'o".
L(‘ même soir, sdu Verseau passe au méridien, on j)lutôt au vertical
Le i3, î du \ erseau au même vertical, à 8''58'37". <
Le I \ , le centre du Soleil passe au même vertical, à i 1'' )8'22"'.
A G'’4G'33", l’L]pi de la Vierge, liant de io‘'32'o", est dans un vertical par Icijuel .Mercure passe :i G''/|7'3.V3 à la bailleur de ()''37'io". (I>e (piart-de-ccrcle baussoit les objets de 4o", (ju’ll faut retraneber de toutes les bauteurs.) Voyag;e de nicher, B />ap;e i 3. — Ane. Mém. torn. VII, p. 2 '17, 2 j8.
— Le 21 oclolire, ;i Derby, ÎMercure liant de .V lo', ;i 18'' ()3 étoit à 2i'j2" de 0 de 1
la Vierg(‘; la ligne (|ui joignoit Mercure et l’étoile étoit inclinée (le .’>** sur l’almi- g canlarat de l’étoile. Mercure est plus liant et plus oriental (|ue l’étoib', dans la » figure, oîi je pense (|ne les objets sont l'enversés. Ilist. cœl. Ilrit. p. 17. I
ÉTOILES. I
l/étoile P de la [loitrine du Cygne croissoit encoia* le 29 mars. Phd. Traits, n. i3 j. p . 8 ) j . « i
— La variable de la Baleine est, le 9 et le 1 1 août, plus belle (|ue y, mais moindre ^
cjuc a de la même constellation. Le 17 se|)lembre, elle est moindia' (|ue 0, ;i peine
al (jue l’Epi de V
déclinant etc,
liOT
(le la 4'". ou même seulement de la a*" grandeur, et le 24 du même mois, elle est ii peine de la 6**, .\fach. ccd. l. 2. — Ann. Clirnact. j>. (yi.
— Cassini déconvia! une nouvelle étoile dans le Taureau. PhH. Trans. n" (Si>, p. 4()4G.
— Le 4 mars, à la vue simple, la nélmlense d’Andromède parut à Cassini plus éclatante que de coutume. Cass. mss.
SATELLITES
Le 3 janvier, rimmersion du iA‘' satellite de Jupiter Fut observée par Picard :i LJranihoiirg, à et à Paris, par Cassini, à Ane. Méni. l. VU.
p. 228. - Voyage de Picard, p. 2t. — Ilist. ccd. p. 2-. — Cass. mss. C,ependaut,
dans un autre manuscrit de Cassini, rimmersion est maia|uée à -\i\' i(Y .
Le 10 janvier. Picard, à Copenliague, immersion du i'’' à i5'' i3'.) j", Picard mss. et à Paris, à i4'‘32' i . Tables des Sat. de Jap. par M. Hadly, p. 3G.
Le 12 janvier, immersion du i*”*', à Copenliague, par Picard, ;t ()'' j 1 2' ; à Paris, à 8''.')()'2 2". Ibid, et ibid.
Le K) janvier, à Paris, immersion du i‘‘‘ à io''o C.'iG". Cassini, mss.
Le 24, à Paris, à x8'' immersion du i*^'’. Ibid.
Le 2G, à Paris, immersion du i‘‘‘, à i2''43'38". lJ)id.
Le 2 févriei", à Paris, ;i i4''3.y49'3 immersion du même. Ibid.
Le 1 1 Février, à Copenhague, immersion du à i i''38'4G"; et au même moment, ou très-peu après, le 3'“ entre sur le disijue de Jupiteic Picard remarque ([u’après l’observation, on trouva la lunette teinte d’un léger brouillard. Picard, mss.
La même immersion du premier Fut observée par Flarnsteed, à Derby, Jupiter étant haut de 32“2o4 ou à 10'' 3G'; — Jupiter haut de 32'' 5o', ou à io'‘38', le satellite ne paroissoit certainement plus. A io''.)2C le 3^ satellite ii’étoit plus distant de Jupiter que de - du diami'tre de cette planète. Ilist. cœl. Hr.p. lo.
A Paris, l’immersion du i*^'' Fut observée à \d'o-j'C". Tab. des Sat. de M. IJailly, p. 3G.
Le 20 Février, immersion du à Paris, à d'2o'2G", Ibid. — et à (iopenbague, à 8''2'G". Picard, mss. Dans un manusci’it de Cassini, l’immersion, à Paris, est marquée à 7'’22' 12"; suivant un autre manuscrit, elle seroit arrivée à 7‘’2i'3j", ce qui paian't mieux.
Le 22 Février, à Copenhague, immersion du 2'“, à iG''2j'i8". Pic. mss.
Le 27 Février, à Paris, immersion du i*"', à (y’iG'43", ou suivant l’autre manuscrit, à 9'' iG'2()", Cas. niss.; — et à Derby, Jupiter ayant 2f/'22' de hauteur, ou à 8''o9', ou peut-être une minute plus t(jt. Ilist. cœl. Br. p. 10.
Le 4 mars, à Paris, à le premier touche Jupiter; à i2''8', il est entière-
ment plongé. Cass. mss.
Le 7 mars, émersion du i'"’, à Copenhague, à 8'‘4o'.)", Picard mss.-, — à Paris, à 7'’ 58' 2.5". Tables des Sat. par M. B.
I^e II, à Paris, à i4’’o'i i", émersion du 2*^. Cass. mss.
Le 12, à Paris, à i5''23'52", ou suivant l’autre manuscrit, à i5''22'43", émersion du i*"'’, ibid.
Le i4 mars, émersion du à Copenhague, à io''34'io"(ou io'’34'39", réduction
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laite au méi'idien d’Uranihourg) ; et à l’aiâs, |)ar (aissini, à c)'' j-j' ■22". Ilis/. cel. p. 27. — Ane. Mém. t. VU, j>. 228. Cependant dans Cass, ms., on trouve réincrsion :i Paris, à ()'‘.j2'do", on suivant l’anti'o inss. à ()'',) C/|2".
Le 18 mars, à Paris, émersion du 2% à i(V' dVdo". Cass. mss.
Le 2') mai’s, à Copenhague, émersion du i'"'', ;i (>'' 5f)';)V'. Picard mss. — et à Paris, à (>'' 1 8' 1 f\" . Tah. des Sat. par M. li. ( ' ).
Le 28, émersion du à Q)penliagne, à 1 4'' 27' i 2" ( on à 1 i 1", l'éduction
laite à Lranihourg) — et à Paris, [>ar Cassini, à i3''/| llisi. cél. — Ane. Mem.
Ihid.
Le 2() mars, à Co[)enliagne, émersion du 2'', à 9'’ 12' 12". Picard mss.
l,e 3o, à Copenhague, émersion du i*"*', ;i 8''56'2j'3 Ihid. — et à Paris, à 8'' i-V'iCC. Tables de M . Ikiilly.
Le 1*“'' avril, à (ùaïenne, le i*”'’ satellite touche le l)ord oriental de .Inpitei' à 7''3C)'/iV3 il se détachedn hortl occidental <à \ C" . Elém. d’ Astr.i'érijiés. j>. i3.
Le 3 avril, à Copenhague, émersion du 2*’, à i \2". Picard mss., — et à l’aris, à 1 I 17". Cass. mss.
Le (j avi’il, émersion du 1'’'', observée à (Copenhague, à io'’33'2", on réduction laite à Uranihoni’g, à io''53'3i"; — et à Paris, par (dassini, à io'’ii'23". Picard niss. — Ilisl. cél. p. 27. — Ane. }fém. t. Vil, p. 228. Ce])eiidant, dans Cass, mss., l’émersion à Pai’is est marquée à lo'’ i2'2o".
I,e 22 avril, émersion du i®‘‘, à 9'' rC' 1 G" à ("o[)enhagne, on à 9'' \C' lyV', l'éduction laite an méridien d’UranilHUirg ; Picard mss. — et à Paris, à 8''35'57". Cass. mss. ; on suivant l'antre mss, à 8‘‘33'53".
Le 2() avril, à Lranihourg, émersion du i®‘', à 1 1 '' i 2' \C" . Picard mss.
Le 3o avril, à Copenhague, émersion du 2'' à 8'’.')2'2V'- Picard mss.
Le 22 mai, à Paris, émersion du à io'’4G' V3 Cass. mss.
Le 23 mai, ii Paris, à io''37'38", émersion du 3C Ibid.
Le 7 juin, à l’aris, à 9''5'4.V3 émersion du L'C marcjuée un peu tard, ajoutet-on; cependant l’antre manuscrit marque l’émersion à 9''(3'44"-
Le 8 juin, à Paris, à io'‘i2'5o", immersion totale du 3® derrière le disque de .Inpiter. A io''2o'o", le 2® sort de l’omhre. Cass. mss.
l.e 17 novembre, à i7'‘37'5", immersion du 1®®, observée à Paris par Picard. , Picard mss. — Ilisl. cél. p. 27.
De ses observations à Uranihoni'g et à (Copeidiagne, combinées avec celles de ; (Cassini à Paris, Picard conclut (ju’Lranihonrg est plus oriental que l’aris, de4‘.i' m" .• de temps. La dillerence de ces méridiens avoitété déterminée de 4<>'o" pai' Képler, ‘ de /i9'2o" par Longomontan, de 4*34)" par Bonilian, de 4^'3()" par Riccioli : la (Cou- Ç naissance des temps l’a restreinte l\ 41 3i". i
(Cassini ohservoit :i Paris les éclipses des satellites avec une lunette de 18 pieds. 4 Picard en avoit une semblable; mais il employoit plus volontiers une lunette de ’■ i4 pieds, (|ui étoit excellente, et qui faisoit bien autant d’ellèt (jue celle de 1 8 pieds ^ de (Cassini.
(M .te soupçonne (luo ces immersions et émersions, qu’on ne trouve (pi’à la suite des 'J'ablcs des Satellites par i\I. Bailly, n'ont pas été observées à Paris, mais à Co|)enliague et ailleurs; que (lueLpi'ua aura réduit ces observations au méridien do Paris, sans avertir de son opération; et ([u’en conséquence, . M. lîaillv aura eu un légitime sujet de croire que les observations avoient été réellement faites à Paris.
COMÈTE
Ilévéliiis découvrit une comète les mars; mais il ne commença à l’observer (|ue le G; il continua ses observations jus([u’au 20 avril. Cassini l’observa aussi à Pai'is, mais dans un moindre intervalle de temps, liai ley a calculé l’orbite de cette comi'te sur les observations d’IIévélius. Voyez Coméin^r. t. If, p. s3, 100.
FAITS
Richer, à Caienne, détermine l’obliquité de l’écliptique, de s'b'scS'oV'. ■/. Cass. Elém. d’Aslr. p. i i 2.
— On rapporte à cette année l’invention du télescope catadioptri([ue, par Isaac Newton. Phil. Tra/is. n. 81, p. 4004. Voyez à ce sujet une lettre d’Huygens, Ane. Mérn. t. X, p. 5o.5. D’autres datent cette invention de l’an iGGG. — (bissegrain itnagina aussi une espèce de télescope catadiopti-ique, assez semblable à celui de Newton; mais Newton avoit une priorité de deux mois. Ibid. n. 83, p. 4o.4G.
— De deux observations, laites la même nuit, Flamsteed conclut que la parallaxe horizontale de Mars acroni((ue n’atteint pas à 3o% et qu’en conséquence c(dle du Soleil n’excède pas 10". Phil. Trans. n. 8(),/2. ,3 i ic), et nov. iG’ÿ2, /?. r)G, p. (iioo. (iassini avoit l)orné celte parallaxe à ()"4-
— Cassini découvi’e, le 23 décembre, le 3*^ satellite de Saturne; il lit pai't à l’Académie de cette découverte, le 18 janvier de l’année suivante. Il assigna 4 jours et I à la révolution de ce satellite, et 80 jours à celle du 5". Cass. ?nss. — Ilist. Acad . p. 112.
Observations de la Lune.
Passage de la Lune par les Pléiades, observé à Danlzick par Hévélius, le 22 mars.
7'Vj8' immersion, vers le Palas Marœoiis (^(jrimaltlas), de la [)ré-
cédente à la pointe occidentale des Pléiades ( de Taygeta, je pense).
8 I immersion d’une Pléiade, (|iii n’est point sur les globes,
vis-à-vis Sinus llypeiboreas (Si/ais rôtis ).
8 12' immersion de la précédente de deux étoiles très-voisines,
sises au-dessus de celle qui pi’écède la claire des Pléiades, vers le Palus Marœotis.
8 17 immersion de la suivante, au même endroit. (Ces deux
étoiles me paroissent être les deux Asterope.')
8 27 celle qui jirécède la claire {Maia, je pense) ne lut point
éclipsée, mais elle étoit dans la ligne des cornes, donc en conjonction; et sa distance à la corne australe étoit de 2' ou un peu plus.
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A 8''4(j'Ao", la j)mnière éclipsée étoit sortie; elle étoit dislaitte (ri'iiviron 2' du Itoi'd occideiilal de la Lune. Mach. cœl. l. 2.
— Boulliau, à Paris, observa aussi la laiiK! pies des Pleiadi's, et à leur nord.
.Vidéharan ayant 3()''o' de liauteur, la ligne des cornes de la Lune avoil dépassé d(' 1' l’étoile Maia, et cette étoile étoit distante de V de la corne inféi'ieure. Donc, dit Boulliau, la latitude ap|)arente de cette corne étoit de L’étoile étoit en
i()oi, suivant Képler, en i*2V'">^; latitude .V'21'P). Bull. ms. Suivant Flanistecd, l’étoile étoit le 22 mars i()7’L en i®2.y'7'2()"; lat. .V'21'2;)"; et suivant Player, ni
i'‘25''7' 1", lat. 4‘' 2 I Jy".
— Le 24 mars, le bord précédent de la Lune passe au méridien 2''o'2V' <le temps moyen avant [6 des Gémeaux; hauteur méridienne du bord iulerieur, ()S‘' •>. V.jo". Observé par Picard, à Paris, prés la porte ÎMontmartre. IIisl. cél. p. 8.
Le 20 avril, à i''4">L distance entre le bord occidental de la Lune et le bord oricmtal du Soleil, '\y']c)'\y; bauteur méi'idienne du liord inlérieurde la Lune, ()8‘'3'o". \'énus avoit passé 3' avant le centre de la Lune, ayant G7^'i8'4(>" Iciuleiir méridiimne. I/nd.
I.e 18 mai, ;i 23'‘38'3o", le centre de Vénus et le bord occidental de la Lune sont dans un même cercle horaire; le bord supérieur de la Lune étoit de i i'.', moins boréal (|ue le centre de 3’énus. L’observateur est toujours IGcaril. Ihid.
Vov(iz iBid. p. 8, 'iç) et suie, un grand nomlire de bauteui'S méridiennes de la Lune, oliservées par Picard, prés la porte Montmartre, les six premiers mois de l’année, à l’Observatoire les six autres.
— I.e 22 novembre, Flamsteed, à Derby, mesura un grand nombre de distances d(^ £ du Bélier aux contins de l’ombre et de la lumic're sur le dis(|ue de la Lune, alors |)resque pleine. Voyez Ilist. cœl. Br., loin. I, p. 22.
Le 2 ) décembre, appulse de la Lune à s des Gémeaux, observée par Fdamsteed à Derby.
Hauteurs de £
Distances
des
Heures
au bord
(jdmeaux.
conedues.
voisin.
il t
Il /
assez exacte.
assez exacte.
veut. L’étoile est en droite limite avec Mons Sinnï ( Tycho) et Besblcus { Manilius).
vent. L'étoile est un peu <à l’est du vertical passant par le Itord précédent.
nuages; l’étoile un peu à l’ouest du même vertical. Ibid.
PLANÈTES
Opposition de Saturne, le 3 octobre, à 2o'’4G', t. m. mérid. de l.ondres, en oOi''37'ii". Tah. Hall, ou, suivant. L Cassini, d’après des observations d’IIévélius, à 2i''4'> mérid. de Paris, en oOi‘'37'8"; lat. 2‘'4o'i8"A. Elém. d’Asir. p. 307.
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Aj>pulse de JupiLcr acronique à 9 de la Vierge.
1a' 2 > mars, au soir, à Derhy, distance du l)ord oriental de Jupiter à l’étoile, 3d"; Jupiter est plus lias et plus oriental (jue l’étoile.
7'‘3o', distance du bord le [tins éloigné de Jupiter à l’étoile, 2 3'.)4".
tlislance
S'‘i()', diflerencc de liauteur entre le bord inlér'ieur de Jupiter et l’étoile, Jupiter plus bas (jue
l’étoile.
8'' 23', dilï'érence de bautcur, '\\\".
8''2f)', distance,
8'' ,)()', diiïérence de liauteur, 5'o".
Diamètre de Jupiter, 48".
7'‘.)7', distance de Jupiter à l’étoile, 4‘3'3o"; obsi'rvation exacte.
diamètre de Jupiter, '(d"; il n’est certainement pas au-dessous de 47'3 lUsi- cœl. lir. p. i8, 19. — Vliil. Trans. n. p. (k)33.
(iassini observa cette appulse à l’Observatoire royal.
I.e 3() mars, à 7''37', la distance de 0 au bord boréal do Jupiter éloit
égale à celle du satellite le plus oinental de Jupiter au satellite le plus occidental. Une ligne, tirée perpendiculairement de l’étoile sur la ligne des satellites, l'asoit le bord oriental de Jupiter, ou tomboit entre ce bord et le centre de Jupiter.
à lU'i V, la diflérence des passages du bord précédent de Jupiter et de l’étoile, par un même fil boi-aire, a été trouvée jilusieurs fois de 23"f de temps. Imrsijue Jupiter eut atteint le méridien, la diflérence des passages fut oliservée plusieurs fois de 2\"r, et de24".|. Hauteur méridienne du bord supérieur de Jupiter, 37'' 1 7 0"; celle de l’étoile, 37^’ 24' 35".
Le 3i mars, liauteur méridienne de l’étoile, 37‘'24'35".
Hauteur méritlieiine de Jupiter, 37‘'2()'o".
Diiïérence des passages au méridien, 53"-,, égale à i3'23" de dearré.
L(‘ O’’ avril, ditférence des jiassages entre le bord occidental de Jupiter et l’étoile, i'2i"^, équivalant à 2o'22" de degré.
Hauteur méridienne de Jupiter, 37''22'55".
Celle de l’étoile, 37‘'2'i'35".
l,e 27, vers
Le 3o, à
Le 5 avril, à Le 9 avril.
:fl:2 ANNALES CÉLESTES DU DIX-SEPTIÈME SIÈCLE. — 1673.
Lo 2 avril, (lillercnce des passages,
llauletir méridienne de Jupiter, 37‘'3()'o". (Il v a erreur de eoi)iste; il faiit apparemment lire, 37‘'2G'o". ) Cassi/ii ms.
— Iiintin Pieard, près la porte Montmartre, lit les observations suivantes.
Le 3o mars, peu api'ès 12'', le centre de Jupiter précéda 0 de la Vierge, an méridien, de 23"4 de temps.
Hauteur méridienne du centre de Jupiter, 37‘* 1 Y'LV'.
Celle de l’étoile, 37''22'3o".
Le 3i mars, Jupiter média 52" avant l’étoile.
Sa hauteur méridienne, 37‘‘i7'2o".
Celle de l’étoile, 37‘'22'3(/'.
Diamètre de Jupiter, . H lui trouvé le même le i3 avril. Ihsl . cél. p. 28.
— Opposition de Ju[)iler, calculée sans doute d’apri's les ohsei'vatious pi'écé- (h'iites de Flamstecd, le 2 avril à o'' 'if)', t. m. méridien do Londres, en G^CVuS'i". Tab. llalley; ou, suivant J. (^assini, d’aj)rès les observations de son j)ère à l’Observatoire, à 1 en ()® I 3*' 1 9'o" ; latitude i‘' 37'i5"]L ELèm. d' Aslr. p. /|i8, 44 >-
— I.e 2'i et le 20 avril, Flamstecol prend des distances de Jupiter îi /-de la \ ierge; il eu eonelul (|uc le 2j ( probablement vers 8'' 4), le lieu corrigé de Juj)iter étoit en (’Cio‘'27', et([ue sa latitude boréale n’excédoit pas C'34'. Mais, il suppose', d’a|)i‘ès Tycbo, l’étoile en G“i()‘‘3o'; lat. 2'’23',', B. Ihst. cœl. Br. p. 21. Or eetle étoile est double dans le Catalogue Bi'itauui(|ue ; l’une étoit alors en Ce kC 38' 55"; lat. 2‘'2i'5ü"; l’autre en G'* i o‘'4o' 1 " ; lat. 2‘‘23'4"- Mayer 11e marque (|u’une de ces étoiles, et c’est probalelemcnt celle à laquelle Flamsteed avoit comparé Jupiter. Cette étoile étoit, suivant le catalogue de Mayei', en G' 1 o'' 38'54"; lat. 2''22'2o"B. — Jupiter auroit donc été en (Pio''3G'; lat. C'33'B.
— Le 1 '1 novembre, Picard, à l’Observatoire royal, observa (ju’à ir)''o'o". Mars précéda Jupiter, à un cercle horaire, d’enviion i'23"4 de temps; la déclinaison d(' Jupitei' excédoit de 2G'8" celle de iMars; distance des centres, 4G' 10". Hist. cél. p. G7.
— l.C 20 meaux.
et
le 2 1
mai, Flamsteed observa une appulse de Mars, ;i 1 co des Gé-
Le 20, à
, distance de Mars à l’étoile, i7'3G".
, distance, i7'43.
', diHercnce (les azimuts, 2' 2G" ; Mars plus occid. (jue l’étoile.
, même diirérence des azimuts.
, cette dilTérence n’est plus que de C55".
, distance de mai's l\ l’étoile, iG'45".
, distance, iG'37". .Mars a toujours été plus bas ([UC l’étoile.
, distance, 27'4 1 "■
, une ligne passant par les centres de Mars et de l’étoile, forme un angle (con'igé) de 7‘' ^ avec l’almicantarat de Mars,
qui est plus haut et jtlus ori('iital (|ue l’étoile.
, distance, 27'53"; l’angle est encore le ménn'. flist. cœl. Br. p. 21.
— Le i8 janvier, appulse de Vénus, à <7 du Verseau, observée à Derl)y, par Klainsteed.
L’étoile, liante de ou à 4''38', distance du bord le plus éloigné de Vénus
à l’étoile, une ligne tii*ée par les centres de Vénus et de l’étoile étoit incli-
née de 3‘* au-dessus de l’almica ntai’at de Vénus.
L’étoile liante de io‘’55', ou à la distance de l’étoile au bord voisin de
Vénus étoit de 3o'2'3", et l’inclinaison de la ligne des centres étoit de 9‘L Vénus étoit plus haute et plus orientale que l’étoile. Flamsteed a plus de confiance dans la première observation que dans la seconde. Hist. cœl. Brit. p. 18.
— Le 10 février, près la porte Montmartre, Vénus haute de 4o''9'o", médie ■ )'’2o'43" de temps moyen avant s d’Orion. Picard ms. — Ilist. cél. p. 33.
Le II, elle médie 5’’ 1 2' 1 5" avant 0, — 5'' 18' 3 V' avant £ d’Orion, avec 4o‘'4f'^3 " de hauteur méridienne. Ibid.
Le I*'*' mars, à o'* 26', distance de Vénus au bord occidental du Soleil, 4o‘*4o'3o" ; hauteur méridienne de son bord supérieur, 5v'3i' 10". Cass. juss.
— Le 22 mars, Aldéliaran ayant à Paris 32^o' de hauteur vers l’ouest, la distance de Vénus à 0 du Bélier étoit d’environ 12'; son azimut de ,5' environ plus occidental que l’étoile; celle-ci, 9' à 10' plus basse que Vénus. Boulliau conclut qu’il s’en falloit environ de 7', que Vénus eût atteint la longitude de l’étoile. L’étoile étoit en O iG‘' iG' 19" (lat. i‘'4G'4)- Donc Vénus étoit en OiG‘^12'; lat. i"‘43'B. au plus. Bull. ms.
Si Vénus, dans la partie de l’ouest, étoit plus occidentale et plus haute que l’étoile, elle devoit être plus boréale qu’elle. D’autre part, si la distance étoit de 12', et la différence de longitude de 7', celle de la latitude devoit être de 9' à 10'. L’étoile étoit, suivant Mayer, en iG‘' i G'45" ; latitude V^43'8"B. Donc Vénus auroit été en i^iG^'io', avec une latitude de V‘57' à 58' B.
Le [5 avril, à2'’o'i5", distance du centre de Vénus au liord oriental du Soleil, 45‘* i4'25"; et à 3'' i', sa hauteur méridienne fut de GG^’3i'. IJist. cél. p. 33. — Pic. ms.
Le 20 avril, à i'’45', distance de son centre au bord oriental du Soleil, 45^*20' 5o"; hauteur méridienne du centre G7^^i8'4o". Ibid. Ces deux observations sont de Picard, près la porte Montmartre.
— Le 5 mai, à Caïenne, le centre du Soleil médie à i i'’47'3o"^ ; hauteur méridienne du bord inférieur et boréal, 75'' 35' 20". Le bord précédent de Vénus médie à 2''5i'9", hauteur méridienne de son bord inférieur et boréal, G8‘’i3'5o"ou 55". Hauteur méridienne de '( du Bouvier, G7‘'o'45" ou 5o". L’horloge s’est ensuite arrêtée.
Le iG, le premier bord de Vénus médie à 2''4i'45"; hauteur méridienne du bord inférieur, G8‘* i8'4o". Hauteur méridienne de C du Bouvier, 67‘’o'5o".
Le 17, le centre du Soleil médie à i i''38'4G"4; hauteur méridienne du bord inférieur, 75‘*8'i5". Le premier bord de Vénus médie à 2''4<f 21"; hauteur méridienne du bord inférieur, G8''23'5o".
Le 19, le centre du Soleil médie à ii''37'5G"^; hauteur de son bord inférieur, 74‘'42'5o" ou 55". Le bord précédent de Vénus médie à 2'' 37' 8"; hauteur méridienne de son bord boréal et inférieur, G8‘'35'45". Voyage de Bicher, p. il\, i5. Il faut ajouter 10" à toutes les hauteurs méridiennes.
— Le niai, à Dei-hy, A des Gémeaux étant à 19'' j6' de liauteiir, donc à cS'VjH', distance de cette étoile au l)ord le plus éloigné de Vénus, 29' 17"; Vénus étoit plus basse et plus occidentale que l’étoile. Inclinaison de la verticale de Vénus sur la ligne qui joint les centres des deux astres,
L’étoile haute de i8‘‘io', ou à 9'' 5', distance : 29' G"; inclinaison, .'io‘4-
L’étoile haute de i(y'4<^4 ou à 9'’ 16", distance : 28'59"; inclinaison, 38^*:^. Ces inclinaisons sont corrigées; les apparentes étoient 3y4, 37 {, 3GrI-; diamètre de Vénus, C. IJisl. cœl. Br. p. 21 . Ce diamètre est un peu trop grand.
— Le 9 juin, près la porte Montmartre, hauteur méridienne du bord inférieur de Vénus, G4‘‘27'2o"; son bord occidental médie 2''4'4o" de temps moyen après le bord occidental du Soleil. A 3'' 1 1', leur distance est de 28‘'34'o"; le diamètre de Vénus est de 5 1" 4-
Le 10, hauteur méridienne du centre de Vénus, G4‘‘i7'25"; il médie i''59'iG" de temps moyen après le centre du Soleil. Picard jnss. — Hisi. cél. p. 34.
Le 21 juin, près la même porte, hauteur méridienne du bord supérieur de Vénus, G2'‘i9'3"; son centre médie o'‘59'4G" de temps moyen après celui du Soleil. Son diamètre étoit, le 19, de Ci"; le a3, de l'G", ou un peu plus : l’éclat du Soleil émoussoit un peu les cornes. Ibid.
— Le 3i juillet. Picard, à l’Observatoire. Le centre de Vénus passe au mural à 2i''23'o"4; los deux bords du Soleil passent ensuite à 23'’58'ii"r, et 24’’o'23"^.
Le I®*’ août, Vénus passe à 2i'’2o'3G"^; hauteur méridienne du bord supérieur, 58‘'55'o" Le premier bord du Soleil passe à 23'' hauteur méridienne de son bord supérieur, 59'*4'5o" ou 4^'3
Le 2, Vénus passe à 2i''i8'2i"^; hauteur méridienne de son bord supérieur, o8‘'57'5(C. Premier bord du Soleil, à 23’’ 58' 10"; sa hauteur méridienne (celle de son bord supérieur, sans doute), 58‘^4î)'o".
l.e 3, Vénus passe à 2i''iG'i4"; hauteur méridienne de son bord supérieur, 59''o'25". Hist. cél. p. 02, 53. — Pic. ms.
— Appulse de Vénus à v et à a du Lion, observée à Derby, par Flamsteed.
Le 29 septemlire, Vénus, ayant G'' de hauteur, est à 3C3G" de v du Lion. Ensuite Vénus, haute de i2‘'5o', est à 3i'i8" de l’étoile. La ligne qui passe par l’étoile et Vénus, forme un angle de 102^'^ avec le vertical de l’étoile. Vénus est plus liasse et plus occidentale que l’étoile.
Le i*^*' octobre, Régulus, haut de 32''4o', donc à i7''4o', est à 5o'2o" de distance de Vénus. Flamsteed croit cette distance un peu trop grande.
Régulus haut de 34"‘5o', ou à i7''59', la distance est de 5o'i"; et l’inclinaison de la ligne des centres sur la verticale de Régulus, est de 7'' ou de 97*'.
L’étoile haute de 3G''2o', ou à 18'’ 1 1', distance 4f/5G"; inclinaison plus exactement prise et corrigée, 9"'.)^, ou 99''^. Vénus est moins haute et plus occidentale que l’étoile.
Le 2 octobre, à i5''32', Régulus étant haut de 12^*50', distance de l’étoile au bord le plus éloigné de Vénus, 53' 1 4" : Vénus étoit plus basse que l’étoile. Il est dit, dans le texte, que dans la lunette (qui renversoit les objets), Vénus paroissoit il droite du vertical de Régulus, et je pense ipie cela est exact. Cependant le contraire est représenté dans la figure, llist. cœl. Br. p. 21, 22.
— Le 4 mai, à 7'‘53'2.5", t. m. méridien de Paris, IMercure étoit, à très-peu près, en 2®5‘‘53', suivant une observation d’Hévélius, rigoureusement caiculée jtar M. de la Lande. Mém. de V Acad. 17G6, p. .5o3.
ÉTOILES
La variable de la Baleine ne paroissoit pas encore, ni le i4, ni le 19 septembre, ni le 9, ni le i5 octobre. Hecel. Mach. cœl. /. 2. — Ami. Clirn. p. 92; et je ne trouve nulle part qu’elle ait paru cette année.
SATELLITES
Le 4 février, à Paris, à l’Observatoire, immersion du satellite de .Tupiter, à i7''3i'44'3 Cassirii mss. ; — à i7''3i'io", Picard près la porte Montmartre, llisf. c(d. p. 27.
Le 6 à Paris, immersion du !*'■, à 12’' o' o". Picard, porte Montmartre. Pic.
mss. elibid.
» à ii''.39'27". Cassini, Observatoire. Cass. mss.
Le i3, à Paris, immersion du à i3*’53'2o". Picard, porte Montmartre. Pic.
mss. — Ilist. cèl. p. 27.
Le i5, immersion du 2®, à i5''2i'55". Picard, porte Montmartre. Pic. mss. Hist.
cèl. p. 28.
Le 27, immersion du a i7''4o'io". Picard, porte Montmartre. Ibid.
Le i®‘ mars, immersion du à 12'' 9' i". Picard, p. M. Ibid.
» à 12'' 9' 32". Rœmer, Obs. Cass. mss.
» à 12*’ 9' 4^". Cassini, Observ. Ibid.
Le 5, immersion du 2*^, à 9'’53'i8". Pic. p. M. Pic. ?7iss. — Hist. cél.p. 28.
» à 9'' 53' G". Cassini, Obscrvatoii'e. Cass. mss.
Le i5, immersion du O*', à iG‘‘ o'48". Pic. p. M. Pic. //iss. — Hist. cél.p. 28.
)) à iG'’ o'24". Cassini, Observatoire. Cass. //iss.
Le 17, immersion du à io'’28'iG". Picard, p. M. Pic. //iss. — H. C.
)) à io'*3i'33". Lunette de 20 pieds.
» à io'’3i'53". Lunette de 45 pieds. Cass. ///ss.
Il s’est ici glissé quelque erreur. S’il y en a une dans l’observation de Picard, elle ne peut être que de quelques secondes, ou peut-être d’une minute. Mais il y a certainement environ 2 minutes d’erreur dans les nombres déterminés à l’Observatoire, quoique les deux mss. de Cassini soient ici parfaitement d’accord.
Le 20 mars, à i7‘’o', conj. supérieure du If. Hist. cèl. — Pic. //iss. — Cass. mss. Le 24, immersion du à i2’’24'3o". Picard, porte Montmartre. Pic. mss. --
Hist. cél. p. 28.
» à i2''24'5G". Cassini, Observ. Cass. //iss.
Le 18 avril, émers. du à 9’’22' o". Picard, porte Montmartre, etc.
Le 25, le O'’ touche le disque à 8‘'3i'i3".
Il est totalement entré à 8’'34'48".
Il sort de l’ombre à ii’’ j8'iG". Cassini, à l’Observ. Cass. //iss.
» à I C’ 18' 5". Picard, à la porte Montmartre, etc.
Le 26 avril, à 8'' , le 1*^^' sort de devant le dis(|iie.
à 8''io'd2", il est entièrement sorti. Cass. mss.
Le 2 mai, émers. du i® Le d, émers. du 3^
Le 8,
emers.
du 2®
Le 10, à rOLservatoire,
il i3'‘i2'4o"
à I i''58'5j" à I I ''58' 38" à 9'' 22' à 9'‘3i'4 à I i'*39'4 à II'' 49'
Picard, à la porte MontmaiTre, etc.
Le !*"■ étoit sorti peu auparavant. Ihid. Cass, à l’Observ. Le 3*^, à sa sortie de l’ombre, étoit en conjonction avec le I®*'. Cass. rnss.
Picard, porte Montmartre, etc.
(iassini, à l’Observ. Cass. mss.
I.e premier toncbe Jupiter
Entrée totale.
Il commence à sortir.
Sortie totale. Cass. mss.
Le II, à 9''2i'32", le 3® sort de derrière Jupiter. Picard.
Emersion du i®*', à 9''37'39". Picard, porte IMontmartre. Pic. mss.
» à 9'*37'35". Cassini, à l’Observatoire. Cass. ?nss.
Immersion du 3®, à 10'' 16' 37". Picard, p. M. Pic. mss. — flist. ce'/. j>. 28.
» à io'‘i7'5o". Cassini, à l’Observatoire. Cass. mss.
Son émersion, à i2''33'ii", ou suivant un autre m.v.
» à I2''25'ii". Cassini, ildd. Je pense qu’il faut s’en
tenir à la première leçon.
Le 18, émersion du i®*', à ii''32'44'3 Picard, porte Montmartre, etc.
» à ii''32' 7". Cassini, à l’Observ. Cass. 7?iss.
Immersion du 3®, à io''i7'37". Cass. ilnd.
(]ette observation n’est pas exactement rapportée : le 3® satellite a dû réellement entrer cette nuit dans l’ombre, mais vers i4'‘|» peut-être à 14'' i7'37".
Le 9 juin, émersion du 2®, à ii''3o'53". Picard, porte Montmartre, etc.
Le 3 juillet, émersion du 2®, à 8''27' 2". Cass, à l’Observ. Cass. mss.
Le 4 iioût, émersion du premier, à 8''3o'4i". Picard, dorénavant à l’Observatoire, si l’on n’avertit du contraire. Ilisl. cél.p. 53. — Pic. mss.
Le iG décembre, immersion du i®', à i8''39'i4"- Picard, à l’Observatoire. Il)id. /). 70.
— Picard fut aussi attentif, ainsi que Cassini, à suivre les satellites de Saturne. Voyez Ilisl. cél. p. 5o, Go, G5, etc. — Trans. al>ridg. t. 1, p. 3G7 el saiv.
Le 3 février, le 5® satellite de Saturne étoit en sa conjonction inférieure. Cass, mss.
Le iG février, vers G''3G', le 5® satellite passoit 22" avant le 3®; 20" et très-peu plus avant le centre de Saturne, et 32" avant le 4® sat. Ibid.
FAITS
— llévélius publie cette année la première partie de sa Machina cœlestis. Dantzick, in-fol. C’est une description de tous les instrumens qu’il employoit. Robert flooke lit imprimer l’année suivante un opuscule in-'C, intitulé Animadversions etc., c’est-à-dire, Remarques sur la première partie de la machine céleste du
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ti“ès-lionoraI)le, très-savant et très-justement célèbre Jean Hévélins, etc. La critique de Hooke déplut à Hévélius ; il y répondit avec un peu d’humeur. Voyez Ann. CUrn. f). 5i et seq.
— Cassini, naturalisé François cette année, fait imprimer h Paris, in-fol. sa découverte de deux nouvelles planètes autour de Saturne. Ce sont les 3° et 5® satellites.
— Le i3 avril, Picard découvre, pour la première fois, que le disque de Jupiter est elliptique. Ilist. cél. p. 28.
— Le 3o août, premières observations pour déterminer la position du pilier qu’on se propose d’élever à Montmartre, dans le plan du méridien de l’Observatoire. Und. p. o'j. Voyez page G4 et suiv., d’autres observations analogues et relatives au village de l’Hay, à la tour de Montlbéry, etc.
A üantzick, Hévélius.
8'‘34'2o"^. . l’éclipse est de 8 doigts et demi.
9 00... Il doigts^. Mach. cœl. l. 2. C’est tout ce que les nuages
permirent d’observer.
— Picard ne fut guèrcs plus favorisé à Paris.
la Lune a recouvré la moitié de sa
éclipsée est absolument Invisible.
l’ombre passe par Proclus.
tout Mare crisium est hors de l’ombre
fin, près Mare crisium. — Hist. cél. p.
— Boulliau, aussi à Paris.
10'' 3'38". . . l’Aigle haute de 43'* 53', l’ombre passe par Pcdudcs Hyperborei, Lacus Corocondametes {Palus Soninü) et Mare Caspi urn {Mare fecunditatis.)
10 9 35 . . . l’étoile haute de 44**27', tout Palus Mœotis {Mare crisium)
hors de l’ombre.
10 1721 ... l’étoile haute de 45*'9', lin, presque vis-à-vis le milieu de Palus Mœotis. L’ombi'e étoit très noire; on ne voyoit absolument rien de la partie éclipsée. Bull. rns.
— Boulliau ajoute, qu’à Varsovie la fin fut observée à ii''4C, et la fin de la pénombre, à i t3‘57' de l’horloge, a d’Opbiucbus ayant 43‘*4C de hauteur à l’ouest.
:il8
A Rome, des ohservateurs anonymes.
7'' 2i'.3o", 011 environ. . .
j() ou environ
() 3() ou environ. . .
coucher du Soleil; peu de minutes après, la Lune paroît au-dessus des montagnes, éclipsée de 3 doigts, (roù ils concluent (jue l’éclipse a commencé avant le coucher, ou tout au plus tard, au couchermêmeduSoleil.
émersion. Une pénombre, dont ils décrivent au long les couleurs, les a troublés : ils n’ont pu déterminer avec précision ces deux phases, et c’est, comme nous l’avons lemarqué ailleurs, ce qui doit assez naturellement arriver, lorsque la Lune s’enfonce peu dans l’ombre de la Terre, on juge l’éclipse linie. Giornal. de Letter. iGyd, p. 85 e seg. Voyez-y un assez long détail de l’émersion des taches.
— A Florence, des observateurs, traversés d’ailleurs par les nuages, ne furent guère attentifs (ju’aux phénomènes de la pénombre. Ibid. p. lo/j e seg.
— A Rologne, le comte Hercule Zani, et Pierre iMongoli.
7'' 55' ... cinq doigts, entre les nuages.
8 3() i5". .. Il doigts. Les nuages uuisoient moins; ils s’accumulent ensuite.
() 18 5o. . . la Lune paroît recouvrer quelque lumière. Giorn. de Le lier, p. 120.
— A Pesaro, Jean-François Laurentii étoit, nous dit-on, pourvu d’instrumeus suftisaus. Son horloge mar(juoit les heures italiques. A o''39'G" de son horloge, la Lyre étoit haute de 58'‘5o'3o". J’ai calculé scrupuleusement cette hauteur, ne négligeant pas même l’eirct de la nutation et de l’aberration. Le résultat est qu’il étoit alors 7'' 52' 2" T.. J’ai donc ajouté 7^’ i2'5G" aux heures italiques de du Laureus, pour avoir les heures asti'onomiques qui suivent.
i.a l.une se lève éclipsée d’environ un quart de sa circonférence.
Mare ci isiuni entre dans l’ombre, immersion totale dans la pénombre vers Claramonlias. immersion dans l’ombre; puis nuages, l’éclipse est presque linie. Il ne doit s’être écoulé que peu de secondes juscju’à la lin, (jue les nuages ont empêché d’observer. /61V/. /;. 121 e seg. On y trouve l’immei'siou et Fémersion d’un grand nombre de taches.
Autres observations de la Lune.
I.e iG février, à Derby, Flamsteed observe £ des Gémeaux dans la ligne des cornes de la Lune, alors un peu obtuses. La distance de l’étoile au bord de la Lune (aus-
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Irai, je pense) étoit de 8'33". On trouva aussitôt la hauteur de Kégulus de 2o'‘ jS', ce qui donne ^ Hisl. cœl. R rit. page 23.
— Le 23 août, passage de la Lune dans les Pléiades. Ilévélius se félicite hcaiicoLip de l’observation qu’il en fit à Dantzick.
iG 27
immersion à'Electra, vers Mans Audits {Galilœus)-, elle a dû passer 3' ou 4' («n nord) du centre, immersion de Celœno sous la partie boréale du limbe, vers Montes Ilyperhorei {Anaxagoras, Epigenes); elle a passé à 1-4' du centre, ou environ.
immersion de Métope sous le bord austral, prés Lacus meridionalis (Schiderus ).
émersion de Celœno.
conjonction de Tay^^eta, à 5' do la corne boréale, immersion de Maia au môme lieu <[ue celle de Celœno; elli* a passé à environ 1 4' du centre, émersion iVElectra, vers Lacus major occidentalis, prés le Palus Mœotis (^Mare crisiu/n).
immersion (VAlcyone vers le bord austral, prés Mons Eous (vers Mersennus, je pense); elle a passé à 9' du centre, émersion de Maia.
émersion de Mérope.
une petite étoile, voisine 4.' Alcyone, étoit sortie, émersion à' Alcyone, prés le golfe inférieur de Mare Caspium ( Mare fecundiiatis ) .
conjonction éé Atlas; cette étoile n’étoitqu’à i'4 de la coriu' inférieure. Pléione a été éclipsée; mais Hévélius n’a pas observé le moment précis de son immersion.
Pour déterminer les distances des étoiles au centre de la Lune, Hévélius a su|iposé le diamètre de 3o'. Mach. cœl. l. 2.
Le 21 février, Saturne haut de 2i^‘, étoit à i^^G'S" de e des Poissons; une ligne tirée par l’éloilc et le centre de Saturne, étoit inclinée de 22‘*| avec le vertical de Saturne.
Le 2G, Saturne étant haut de 9^', sa distance à l’étoile est de \ et l’angle
de la ligne des centres avec le vertical est de Saturne est plus haut et plus ;i droite que l’étoile, dans la figure, qui représente les objets renversés. Ces deux observations sont de Flamsteed à Derby. Hist. cœl. Prit. p. 23.
Opposition de Saturne, le 17 octobre, à ii''27', t. m. inérid. de Londres, en 0*24*' 33' 10". Hall. Tah.; ou, suivant J. Cassini, d’après les observations d’IIévélius, à i2''o', mérid. de Paris, en o'*24‘‘32'4o" ; lat. 2‘‘47'5iA. Élém. d'Astr. p. 337.
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— Opposition de Jupiter, le 3 mai, à G''2o' t. m. inérid. de l.ondres, eu 7®i3''29' i3". Tah.IIall. J. Cassini, d’après les observations d’ilévélius, la inaiapie il inéiâd. de Paris, en 7® i3‘' 28' 43"; latitude, i‘‘2i'i7"B. Élémd’Astr. p. 417.
— Opposition de Mars, le 12 noveinl)re, à iG''52', t. m. inérid. de Londres, en O 2 1 ■' I I ' 32". Hall. Tah.
ÉTOILES
La variable de la Baleine ne paroît pas cette année. Ilcvélius la cbercbe en vain le f) et le i 3 aont, le 20 octobre, le 20 décembre, Mach. cœl. l. 2. — Annus. Climaci. p. 92. Il fallûit la cbercber en mai et juin.
SATELLITES
Le 7 avril, h Paris, immersion du premier satellite de Jupiter, à io''45'32".
Cms. /nss.
Le 23 mai, à Paris, émers. du premier, à
Le 3o » à Paris, émers. du premier, à
Le 2 juin, à Cette, émers. du troisième, à
I.e 3 » à Cette, émers. du deuxième, à
Le () » à Cette, émersion du premier <à
Le 10 » il Montpellier, émers. du deuxième, à Le ij » à Montpellier, émers. du premier, à. » » à Paris, » » à. .
Ibid.
Ibid.
Picard.
Picard.
Picard.
Picard.
Picard.
Cassini
l'oyage de Picard, p. '\'i, 43, 44-
Le 21 juillet, à Derby, émersion du premier, à 10'' 1 1', ou peut-être un peu jilus tôt. Ilist. cœl. Hr. p. 29.
Le 3i juillet, émers. du premier, à 9'' 19' 2". Picard à l’Observ. üist. cél.
FAITS
Les observations de Picard, à l’Observatoire, furent interrompues deux fois cette année. Il fut envoyé d’abord au mois de mars en Languedoc; l’objet du voyage étoit de déterminer la position géographique des côtes de cette province.
Picard, de retour à Paris vers le commencement de juillet, eut en septembre, conjointement avec Niquet, la commission de niveler les eaux de la Seine et du Loiug. Le célèbre Biquet s’étoit persuadé que le lit de la Loire étoit beaucoup plus élevé que celui de la Seine; (ju’il seroit par consé(|uent facile de faire Huer, à peu de fiais, jusqu’à Versailles, les eaux de la première de ces deux rivières. Le Koi consulta l’Académie; elle cbargea Picard et Niquet de faire les nivellemens nécessaires. Le résultat fut que le projet ne pourroit s’exécuter sans des dépenses énormes. Le point du canal de Briare, d’où devoit partir l’aqueduc, étoit de \\ toises j)lus bas ({ue le réservoir où l’on se proposoit de conduire les eaux. Ilist. Acad, p. 149.
— On voit, le 3i juillet de cette année, Hist. cél. p. 76, le premier usage de l’équation des hauteurs correspondantes. Plusieurs tenoient encore à l’ancienne méthode de déterminer l’heure par de sini|)les hauteurs du Soleil ou des étoiles; Hévélius, entre autres, a persévéré jusqu’à la mort dans l’emploi de cette méthode. D’autres prenoient des hauteurs du Soleil le matin, par exemple, vers 9 heures. On trouvoit dans des Ephéméridcs, comhien la déclinaison du Soleil devoit augmenter ou diminuer en 6 heures; et l’on prenoit le soir, vers 3 heures, des hauteurs plus foiTes ou plus foihles que celles du matin, d’environ la moitié de ce mouvement en déclinaison. La moitié de l’intervalle entre les mêmes hauteurs, prises le matin et le soir, corrigée par une équation fort simple, donne le véritable instant de midi avec beaucoup plus de précision.
Hévélius, à Dantzick.
iG'‘4V o" commencement, très-distinctement observé.
17 38 5o à-peu-près. plus grande phase, G doigts 4^'.
18 33 3o tin. Les temps sont corrigés sur les hauteurs sui-
vantes du Soleil.
18 4i 22 hauteur du centre du Soleil . . 20^20'
Voyez un plus ample détail, Mach. cœl. l. 2. — Phil. Trans. n. 127, p. GGo.
— Gallet, à Avignon.
i7'’2o'4o" fin. Ilisl. Acad. p. 147- On trouve cette fin mar-
quée à i7''2o'2o" dans Cass. mss.
— Dans Hist. Acad. p. 147, il est dit que l’éclipse a été de 5 doigts à Paris, et de 7 à Montpellier, et qu’elle a été observée à Londres par Smith. Je ne trouve ces observations nulle part. La grandeur de l’éclipse a dû bien certainement être à ÎMontpellier moindre qu’à Paris.
Hévélius, à Dantzick.
commencement^ vers 5o‘' du nadir, à l’est, immersion, vers 5(/' du zénith, à l’ouest, conjonction d’une petite étoile a, des Gémeaux, avec la Lune; sa distance au bord austral est d’environ d'immersion d’une petite étoile h, vis-à-vis Mons Eous.
9 9 lo . . .
lo 19 35 . . .
immersion tl’une petite étoile c, vers Laciis meridionalis {Zucchiiis, Schdlerus.) Elle n’a dû s’enfoncer que de 3'2o" sous le disque de la Lune.
immersion d’une petite étoile d vers le bord inférieur. Celle-ci n’a dû être en sa conjonction qu’à environ r de distance du bord austral.
émersion de l’étoile c, sous Mans Nerosus ( Petaviiis etc). émersion de la Lune, vers 3o‘' du nadir à l’est, l’éclipse n’est pas encore finie, fin, à 3o‘’ du zénitb, vers l’ouest.
Cette observation est plus détaillée dans Mach. cœl. l. 2, et dans Phil. Trans. n. 1 1 3, p. 289.
L’étoile cd’Hévélius est probablement / des Gémeaux du Catalogue britannique: les autres me sont inconnues.
— Parmi les manuscrits de Boulliau, on trouve l’observation suivante, faite à Varsovie; les heures sont celles de l’borloge à pendule.
6''47' ^ d’Orion liant de 20'' 20' ou 23', commencement.
7 5i [3 d’Orion liant de 25^'3o', immersion.
9 12 Sirius liant de i7‘‘4o'. Lune commence à sortir de
l’omb re.
9 18 Sirius liant de i8''o', ilsembloil que la Lune ne fut couverte
que du pénombre.
9 20 Sirius liant de 18^*24', elle sortit tout-à-fait de l'ombre.
1029 fin totale de l’éclipse hors du pénombre.
Les deux avant-dernières observations ne peuvent se soutenir. Je soupçonnerois que l’erreur consiste principalement dans l’expression, et que le sens est qu’à 9''] 8', il sembloit que le bord oriental n’étoit plus dans l’ombre, mais qu’il étoit seulement couvert de pénombre, et qu’à 9*’ 20', il étoit bien décidément hors de l’ombre; ou plutôt, peut-être, au lieu de 9'' 18', 9'*2o', il faut lire io'*i8', io'’2o'.
— Bernard Fullerius, à Franeker.
5'’43' commencement. //eec/. Clim. p. 5o.
Hooke, et Jonas Mores, à la tour de Londres.
5" 22' . . . commencement.
G 19 ... immersion.
G 47 3o". . . immersion d’une petite étoile très-lumineuse, presque au nadir de la Lune. Cette étoile pourroit être /des Gémeaux.
7 3o ... émersion de cette étoile.
La Lune, au milieu de l’éclipse, est presque invisible.
7^*58' émersion de la Lune, vers Grimaldus.
8 58 fin. Ilook, a descript. of heliosc. dans l’appendice Phil.
Trans. n. 1 1 1 , 287.
— A Derby, Flamsteed.
S*" 19' commencement. Phil. Trans. ihid.
— Boulliau, à Paris. Les heures sont calculées sur les hauteurs.
5'’32'29". . . la Chèvre haute de 52^*26', commencement, vis-à-vis Palus Marœotis (^Grirnaldiis) , vers le 124*^ degré.
6 33 3 . . . la Chèvre haute de 62^*8', immersion près le haut de Montes Hyppoci, vers le 3oo® degré.
8 9 3o . . . P des Gémeaux haut de 43‘*46', émersion vis-à-vis Mons Climax et Fontes amari {Sirsalis, Crugeriis) vers i4o degrés.
910 O . . . Sirius haut de 20‘*474 fin. Ibid. p. 238; — Ikill. rnss.
— L’observation de Cassini, Picard et Rœmer, à Paris, est très détaillée dans Journ. desSav. 1 670,/?. 44 etsaiv. — Phil. Trans. n. ii\, p. 238, et n. i \ i,p. ‘lo'j . — Giorn. de Lett. 1675, p. 102. — Ane. Mém. t. 1, p. 2o5, et t. X, p. 547, 548. Voici les pi’incipales phases :
commencement, vers IlèvèUus.
immersion, entre Langrenus et Mare crisium.
émersion vers Grimaldus.
fin, entre Mare crisium et Langrenus.
Diamètre de la Lune avant l’éclipse, 82' 1 5".
Dans les ouvrages cités, on attribue cette observation aux trois Astronomes que nous avons nommés. 11 paroît cependant que Picard ohservoit séparément; au moins y a-t-il quelques légères différences entre l’observation que nous venons de rapporter, et celle de Picard, telle que nous la trouvons dans ses manuscrits, et dans Hist. cèl. p. 83 et suiv. Voici comme les principales phases y sont déterminées :
commencement.
immersion.
émersion.
fin.
— A Honfleur, un capucin.
5''3o'5G"|. . la Chèvre haute de 52‘‘2i', commencement.
6 3G 8 |. . la Chèvre haute de G2^’42'3o", immers. De l’Isle, rnss.
— A Rome, Jean-Alphonse Borelli et François Gerra.
G'‘iG' 3"...
a d’Orion haut de 2G‘*o', commencement, la même étoile haute de 39**24', immersion, la même haute de 24‘*32'i5", émersion. (Il y a une erreur d’impression dans cette hauteur.) milieu de l’éclipse.
L’omhre fut toujours bien terminée. Après l’immersion, le bord oriental de la Lune étoit absolument invisible ; il en fut de même du bord occidental avant l’émersion. Giorn. de IjCII. 1675, p. 3/|.
— A Séville, un professeur de Mathématiques, qui garantit la bonté de son
ol)servalion.
4'*5G' commencement.
6 I immersion.
7 33 émersion.
8 39 ou très-peu après, ün. Phil. Trans. n. 118, p. 428.
Hévélius, à Dantzick.
r4’’59' commencement, vers Audus {Galilœus^. Mach. cœl.
— A la tour de Londres, Flamsteed, aidé d’Edmond Halley.
i3‘'4G'4G". . . commencement entre les nuages.
1 4 5() 55 . . . immei’sion.
Les temps sont ceux d’une horloge à pendule vérifiée au jour et trouvée juste ; mais comme le quart-de-ccrcle employé à cette vérification n’avoit que 19 pouces (anglais) de rayon, Flamsteed ne répond des temps qu’à une minute près, flist. cœl. Br. p. 28. La Lune éclipsée totalement devint invisible (sans doute, à cause de la force du crépuscule).
A Paris, Cassini, Rœmer, Picard.
i3*'5G'45". . . commencement au-dessus de Grimaldus.
15 7 45 . . . immersion au-dessus de Mare Caspium (crisium).
Diamètre de la Lune avant l’éclipse, 3i'5o".
Voyez /'/n/. Trans. n. 1 17, />. 388. — .Journ. desSav. 1G75,/?. 21 5. — Giorn. de Lelt. 1G75, p. 102. — Ane. Mém. t. I, p. 2o5, el l. X, p. 547; et pour l’observation de Picard, Pic. ?nss. et Ilist. cèl. p. 128. Celle-ci ne diffère point de celle de Cassini, quant au commencement et à l’immersion.
— Boulliau, à Paris.
i3'’5G' 12". . . la Chèvre haute de i8‘'45' à l’est, commencement.
i5 8 O . . . la Lyre haute de 43'*5o' à l’ouest, immersion au-dessus
de Palus Mœolis {Mare crisium). Bull. niss.
— De Clos, à Lillehonne, au pays de Caux.
i3'’4G'i3". . . commencement, puis nuages. De l’islemss.
Hévélius, à Dantzick.
i4'‘36'4o". . . commencement; nuages à la fin.
J^ombre ne couvrit point Mom Porphyrites (^Aristarchus)\ l’éclipse né fut (|ue de 3 doigts 7- Voyez Mach. cœl. 1. 2. — Phil. Trans. n. 124, p. 58ç). — Ilist. cœl. Br. p. 38.
_ Flamsteed, à Greenwich, manqua le commencement.
i4'’29'3o". . . les coimes de l’éclipse étoient distantes de 17' 16".
iG 7 i5 . . . fin, vers Lacus fJyperhor'eus superior(Endymion').
Dans le plus fort de l’éclipse, l’ombre parvenoit presque à Insida Corsica ( Timocharts); elle n’entama point 3Ions Porphyrites {Aristarchus), et ne parvint pointa Insida Macra (^Possidoniiis) ; ces deux taches furent cependant profondément enfoncées dans la pénombre. Ilist. cœl. Br.p. 87. Phd. — Trans. n. l'ix, p. 435.
— A Londres, rue de Winchester, Halley.
i4’’i6' le bord supérieur de la Lune haut de 5o‘‘9', commence-
ment.
14 25 le même bord haut de 48*^59', cornes de l’éclipse paral-
lèles à l’horizon.
1 5 58 le même haut de 35'L'(8', cornes une seconde fois horizon-
tales.
Fin sous un nuage. Hist. cœl. Br. p. 38. — Phd. Trans. ihid., p. 498.
— Colson, à Londres, rue Wapping, près l’Ilermitage. i4''i7'43". • • le limbe est légèrement entamé.
iG 9 25 . . . la Lune sortant d’un nuage, on n’aperçoit sur son discjuc qu’une pénombre épaisse. Ibid.
— A Paris, Picard, Cassini.
Diamètre de la Lune au méridien, 3i'i4", suivant Picard; et 3i' 1" à la hauteur de 22^'. Selon Cassini, demi-diamètre avant l’éclipse, i5'28".
iG i5 25 .
iG 2 25 .
commencement, vis-à-vis Aristarchus.
fin.
un sixième de la circonférence est éclipsé, un sixième est derechef éclipsé; donc milieu de l’éclipse; le commencement et la fin le donnent à i5''2o'o".
Grandeur de l’éclipse, 3 doigts 12'. Hist. cél. p. 178. — Phil. Trans. n. 128, 7?. 3Gi. —Hist. cœl. Br. p. 38.
— Boiilliau, à Paris.
i4''23'32". . . commencement sensible, vis-à-vis Sinus hyperboreus (Sinus roris), vers 70*'.
iG i3 36 ... fin, vers Montes Macrocemnii (At/as, Hercules'), vers 355^^.
L’ombre n’a point atteint Insula Corsica ni Lacus Trasimenus ; ainsi l’éclipse a été au plus de 3 doigts 4. et même moindre.
Durée, ou plutôt i''5i', en mettant le commencement à i4'’22'32".
Les temj)s sont déterminés par des liauteurs de la Chèvre. DuU. mss.
On trouve l’obsei'vation de Boulliau très détaillée dans Phil. Trans. n. 120, p. Gio et dans Hist. cœl. Br. p. 69; niais la fin y est marquée à iG'‘ i3'56", quoicjue d’ailleurs on y dise, conformément au manuscrit, que la Chèvre étoit alors à 58^3o' de distance du zénith. On ajoute, en conséquence, que l’éclipse, à compter depuis i4''23'32", a duré i''ji'24".
— A Strasbourg, Jules Riclielt.
i4''4‘^'48". . . Arcturus haut de 3o^3o', commencement.
iG 4i 44 • • • la même étoile haute de 43"*3o', fin. Ibid.
— A Florence, François-Marie Naldini.
i5*' 2'2o". . . Arcturus haut de 33^34' à l’est, commencement.
iG 54 02 . . . La Lyre haute de i8‘’34' à l’est, fin.
Grandeur, 3 doigts^ environ. Bull. mss.
Autres observations de la Lune.
Le 3 juin, à 1 1'’25' i, Flamsteed observa, à la tour de Londres, l’immersion de la G9® étoile de la Vierge. L’étoile entrant sous le disque, étoit plus haute que Mons Sinaï (Tycho), et plus basse que Sinus Sirbonis (Mare humorum) ; les nuages ne permirent pas d’observer l’émersion Hist. cœl. Br. p. 27.
Le i4juin, à i2''5i', distance de À des Poissons au bord éloigné de la Lune, 55'5"; l’étoile étoit à 3' ou 4' de la ligne des cornes.
A i3*’2', l’étoile est dans la ligne des cornes, distante de 55'3G" du bord le plus éloigné.
A i3'‘G', la distance est de 56' 2"; l’étoile a dépassé de 2' à 3' la ligne des cornes.
A i3'‘i4'2o", la distance étoit de L’étoile a toujours été plus basse que la
Lune.
Ces observations sont encore de Flamsteed, à Londres. Ibid.
Flamsteed suppose l’étoile, d’après Tycho, en 11*22**7'; 3**25': elle étoit
suivant Mayer, en 1 1*22** 4'a4"; lat. 3**25'23"B.
— Le 6 octobre, Flamsteed observa, à Greenwich, une appulse de la Lune à u du Bélier, et l’occultation de cette étoile. Les hauteurs du Soleil, qu’on prit le lendemain pour corriger les temps de la pendule, ne furent prises (ju’avec un quartde-cercle de 20 pouces de rayon.
Heures
Distances île Ç
corrigées.
au bord voisin.
On cesse de voir l’étoile ; on croit que c’est
l’instant
de
l’iimnersion, à 10'* environ du nadir.
L’étoile reparoît; c’est probablement le
moment
de
l’émersion.
Distances
au bord éloigné.
Il 4 1
Diamètre de la Lune à la hauteur de 26"' 29'4q".
Flamsteed conclut qu’à io’“i2' le centre de la Lune précédoit l’étoile de io'36", avec une latitude plus boréale d’environ i L, et qu’à io'V(i', elle suivoit l’étoile de 3'3o". Ibid. p. 29. L’étoile étoit, suivant Mayer, en i®i7‘'25'2"; lat. 2‘'o2'i'7''B.
— Le 10 octobre, Flamsteed (maintenantfixé à Greenwich), observe une appulse de d des Gémeaux. A i3‘'56', ou peut-être une minute plus tôt, l’étoile est dans la ligne des cornes, alors un peu obtuses, distante de iG'23" de la corne australe. A j3''58'io", elle avoit dépassé de 2' la ligne des cornes. Voyez un plus ample détail, ibid. p. 3o. L’étoile étoit, suivant Mayer, en 3®7‘*2o'45"; lat. i‘*io'2i"A. — A i2*>i8'45", Flamsteed avoit trouvé le diamètre de la Lune de 3o'34"-
Le 29 novembre, à 16'' 44' 45", à Greenwich, immersion d’une étoile télescopique, distante de 43'2o" de e du Bélier. Le point de l’immersion étoit au-dessus de Mans Alabaslrinus d’environ la longueur do la Marœotis {Grimaldiis). Voyez ibid. p. 32.
— Le 9 décembre, Halley, à Oxford, muni d’un quart-de-cercle de quatre pieds de rayon, et d’une lunette de i4 pieds, observa une occultation de e du Lion par la Lune.
i3''55'3o". . . § du Lion étant à 36^'55'3o" de hauteur, immersion.
i5*’ i'i3". . . la même étoile haute de 41^‘*34', émersion. Les nuages ne permirent pas à Flamsteed d’observer cette occultation. Ibid. p. 34.
PLANÈTES
Le 19 août, Saturne passe au méridien de l’Observatoire, à iG’’58'8", avec 54‘^i4'55"de hauteur méridienne, et le bord précédent du Soleil passe le 20, à O*’ i2'44", et le bord suivant à o** i4'5G". (Le quart-de-cercle avoit été remué entre les passages des deux bords.) L’horloge retardoit de 4" 4 P^p jour sur le temps moyen. Picard mss. Ainsi Saturne passa 7*' i4'37"{ avant le bord précédent du Soleil, et de plus 7*V|5'4i"4 de temps moyen après ‘C de l’Aigle. Uist. cèl. p. i48.
— Opposition de Saturne, le 3i octobre, à 7''2i', t. m. de Londres, en i"8‘*28' 17". Tab. Hall. — J. Cassini, d’après les observations d’Hévélius, rapporte cette opposition au 3o octobre (il faut lire 3i octobre), à 7** 10' mérid. de Paris, en i®8‘^28'o"; lat. 2^*39' i4" A. Élém. d’Astr. p. 35'j.
— Le G novembre, vers 1 Ilévélins avoit pris les distances de Saturne à y de Pégase, 3G''27'5o"; — à [îl de Persée, 28^*22' 5o", — et à a du Taureau, 27^*i9'5o". Des deux premières distances, il conclut Saturne en i*8‘'o'32"; lat. 2‘'39'55"; et des deux dernières, Saturne, en i®8‘'o'34", lat. 2^'4o'9"A. xinn. Climact. p. 73. ÎMais Hévélius donnoit à y de Pégase 2'i"de longitude, et i'44" de latitude, plus (jLie Pradley ; il taisoit pareillement de Persée de 3o" trop oriental, et de 47" trop austral : quant à Aldébaran, l’excès n’est que de i à l’orient, et de 12" au nord.
— Voyez dans Uist. cœl. Brit. une longue suite de distances de Saturne à plusieurs étoiles du Bélier, observées, par Flamsteed, depuis le 29 octobre, jusqu’au i5 décembre. Flamsteed désigne la principale de ces étoiles par la lettre/; il tlit qu’elle est placée entre p. de la Baleine et 0 du Bélier, et lui donne, le 7 novembre 1G75, i*8‘‘9'38" de longitude, et 3‘*22'42" de latitude A. Ce même jour 7 novembre, à 8‘’5o' la distance de Saturne à cette étoile étoit de42'3o"; et à 9''o', Saturne étoit de 4'5" distant de Fazimut de l’étoile. Flamsteed conclut que Saturne précédoit l’étoile de 12' 2G", et que sa latitude étoit de 4C20" moindre que celle de l’étoile; (jLi’en conséquence Saturne étoit en i®7‘^57'3" (il faudroit, ce me semble, i®7‘'07' 1 2"); latitude 2*^'4i'22"A. Hist. cœl. Br. p. 3i. Nous ne doutons pas que l’étoile ne soit la 38® du Bélier dans le Catalogue Britannique. Hévélius en avoit le j)remiei‘ déterminé la position sous le nom do In fronte {Ceii) oriental, superior. Mercur. in Sole etc. p. iGG. C’est d’après la détermination d’Hévélius, que Flamsteed établit ici la position de cette étoile. Dans son Catalogue, cette même étoile est cnn)loyée deux fois, et en deux positions différentes; 38® du Bélier, elle n’est que de 7® grandeur, et le 7 novembre 1G75, elle étoit en C8‘'5'43"; lat. 3‘*2i'jo"A. jMais, 88® de la Baleine, elle est do G® grandeur, et son lieu étoit en i®8‘'8'4o"; latitude 3‘*22'22''A. Cette dernière détermination approche plus de celle d’Hévélius.
— Opj)osition de Jupiter, le 5 juin à o''io', t. m. mérid. de Londres, en 8®i4^‘4i'55". //a//. raZ/.
— Le 28 avi il, Flamsteed n’étant pas encore à Greenwich, mais à Londres, chez Jonas iMoore, observa Mars avec une lunette de 23 pieds et demi, garnie, dit-il, d’un micromètre de son invention. IMars et iw des Gémeaux étoient à même hauteur; leur distance, à 9''244 étoit de 10' i3"; Mars étoit à la droite de l’étoile. Flamsteed conclut que Mars précédoit l’étoile de 8'o'4 et que sa latitude étoit de G'24" plus boréale (jue celle de l’étoile. Uist. cœl. Br. p. 2G. L’étoile étoit alors, suivant le Catalogue Britannique, en 3"9‘'4o't"; lat. i‘*3o'i4"B., ou plutôt, selon Mayer, en 3^9‘'4o iG"; lat. i‘'3o'43"B. Mars auroit donc été en 3*9"'32'iG"; latitude i‘'37' 12" b.
— Le 25 septembre, Vénus passa au méridien de l’Observatoire royal à 23'’ io'24", t. app. à 4G‘'4G'io" de bauteur méridienne. Picard mss. — Uist. cèl.
Le 8 novembre, elle média à 23''49'i3"~. Hauteur méridienne, 25‘'47'o". Ihid.
ÉTOILES
Le 7 novembre, lorsque Flamsteed observoit l’appulse de Saturne, dont nous avons rendu compte, celte planète étoit environnée de 5 ou G petites étoiles, que Flamsteed désigne par les j)remièrcs lettres de l’alphabet. Il prit leurs distances et
leurs gisements respectifs; et supposant, d’après Hévélius, que la plus australe f étoit en i®8‘'9'38"; latitude, 3‘*22'42"A., il détermina ainsi le lieu des 5 autres:
Longitude. Latitude.
a I 7 44 '^0 2 56 lo A.
Ilist. cœl. Br. p. ?n .
Si l’on donne à l’étoile f une position différente de celle que Flamsteed lui a assignée, il faudra appliquer la même correction aux 5 autres étoiles.
— Hévélius chercha inutilement la vai iahle de la Baleine, depuis le 20 août jusqu’au 10 décembre. Mach. cœl. l. 2. — Ann. Clim.p. 92. Il l’aurait peut-être cherchée moins inutilement en mars ou en mai.
— L’étoile de la poitrine du Cygne, P, continue de paroitre de 3® grandeur. Ibid.
SATELLITES
Le 19 mai, immersion du 3® à i i''2G'44". A Paris, Picard. Ilist. cél.
Le i8 juin, émersion du i®*’à ii'Vji'. A Londres, Flamsteed. Ilist. cœl. Br.
Le G juillet, émersion du 2® à ii'’o'iG". A Paris, Picard, Ilist. cél.
Le 20 juillet, émersion du i®*' à 8''22'42"Ç A Paris, Picard. Ibid.
Le samedi 21 (lisez 27) juillet, émersion du i®*' à 10'' ii', ou peut-être un peu plus tôt. A Londres, Flamsteed. Ilist. cœl. Br.
Les observations suivantes, toutes de Picard, à l’Observatoire de Paris, sont extraites de Pic. mss. et de Ilist. cél.
Le 2G juillet, à 8'’55'o", le 3®, et à 9*'55'o", le i®’’ satellite enti'ent sur le disque de Jupiter.
Le 27 juillet, émersion du i®‘ à io''3Ci7.
Le G août, émersion du 3®, vers 9'‘4C3o".
Le 10, entrée du 2® sur le dis(jue, à 8'“2'.
Le i3, sortie du 3® de derrière le disque, à 8''5C environ.
Immersion du même à io'’333 Jupiter étoit bien bas, ce qui rend l’observation un peu douteuse. I^e satellite s’alfoiblissoit 10' avant l’immersion.
Le 27, vers 8''37'2ü", le i®"’ sort de devant le disque de Jupiter.
Le i®® septembre, émersion du 2® à 7'' j8'39".
Le 29 octobre, émersion du i®*’ à G'’ 7' 22".
FAITS
Jean Flamsteed est appelé cette année à Greenwich, pour y occuper la place d’Astronome royal, place qu’il a remplie durant j)lus de 4o ans, avec un zèle infatigable. Son ami Halley rassembla S(!S observations, et les ht imprimer à Londres
(Ml 1712, in- fol., soii.s le titre (\o. nisloria cœlestis Briiannica. Cette édition déplut à Fhimsteed; il se plaignit qu’on y avoit changé et altéré, sans sa participation. j)lnsieiii's de ses observations. Il en prépara nue [)lns ample et pins exacte, joignant à ses observations de (ürceinvicb cadles qu’il avoit précédemment faites à Derby. Cette nouvelle éilition, en 3 vol. in-fol., ne parut qn’en 172), api’ès la mort de l’autenr. Flamsleed, né à Derbv, le 19 août iG'iG, monrnt le 3i décembre 1719, V. St.
— Le août, on plante à Montmartre un gros pilier de bois, dans l’endroit on l’on avoit jugé que devoit passer la méi'idienne de l’OIiservatoire. J*ic. inss. — Ilist. cèL
— Cassini ('xj)li(jiie la libration de la [.une. Élém. d’ Astron. p. 2oG. - Ilist. Acad, p. I '17. L’explication étoit bonne, sans doute, mais non complète. Ce n’est (jue par degrés que l’esprit bnmain parvient à la connoissance des phases physiques.
— Cassini découvrit aussi cette année l’ombre de l’anneau sur le corps d(> Saturne, et la duplication de cet anneau. Astron. moderne de M. Badly, t. II, p. jo2. Il observa aussi sur le dis(|ue de cette planète des bandes <|uc J. Cassini, (|ui les i-evit en 1710, crut détachées du globe de Saturne. Ibid. p. /|o3. — J. Cass. Elèm . d’ A St . p. 337.
— I>e 22 novembre, Rœmer lut à l’Académie un Mémoire sur sa belle découverte de la propagation successive de la lumièi'c. Cassini avoit eu précédemment la même i{lée; mais il y avoit renoncé. Elérn. d’Astr.p. G33. L’inégalité des révolutions éclipti(|iies d(‘s satellites de .lupiter, pins longues loi'sque .lupiter s’éloignoit de la’ferre, plus courtes lors(ju’il s’en approeboit, avoit convaincu Roemer de la nécessité d’admettre cette propagation successive. Il détermina (|ue la lumière de ces satellites employoit environ 8 minutes de temps à parcourir le demi-diamètre du graïul orbe de la Terre. On remar(]ue dans toutes les étoiles uu léger mouvement annuel, circulaire ou elliptiijue. .lacques Bradlcy a démontré que ce monv('ment, cette aberration, étoit une suite nécessaire de la propagation successive de la lumière, découverte par Rœmer.
Olaüs Rœmer étoit né à Copenhague, ou, selon d’autres, à Arbusdans le .lutland, le 20 septembre iG'14- Picard, en son voyage de Danernarck, le connut et l’apprécia. Il crut faire une excellente acquisition |)Our l’Académie, s’il pouvoit engager Rœmer il se fixer en Fiaince. Il réussit à le lui persuader. Rœnner accompagna Picard dans son retour à Paris; et peu de mois après, il fut agrégé à l’Académie. Il s’y tu sur-tout estimer par des machines ingénieuses qu’il imagina et fit exécuter. Le 19 juin 1G77, il en présenta une (|ui rejirésentoit les mouvemens inégaux des planètes, leur apogée, leurs nœuds. Les années suivantes, il en inventa d’autres qui imiloient avec précision les mouvemens et les configurations des satellites de .lupiter, ceux des satellites et de l’auneaii de Saturne, etc. .Vprès la révocation de l’édit de Nantes, en iG85, il retourna en Danernarck, nonobstant les instances qu’on lui lit pour le retenir à Paris, et les assurances qu’on lui donna qu’il ne seroit point in(|uiété pour ses sentiments religieux. Après avoir encore éclairé durant quinze ans sa patrie, il mourut à Copenhague, le 19 septembre 1710.
Uœmer éloit aussi fort bon observateur des phénomènes célestes : ses oliscrvations nous auroient été très-utiles; on tarda trop à les |)ublier; leur recueil a péri dans l’incendie de Copenhague.
Hévélius, à Danizick, régla le temps des phases de cette éclipse sur une horloge à pendule et à vibrations réglées : c’est le premier usage, je {)ense, qu’il a fait d’une telle horloge. Hévélius la régla sur des hauteurs du Soleil prises les unes vers (S heures du matin, les autres après 4 heures du soir, et il trouva, dit-il, que l’horloge n’avoit pas besoin de correction.
2i''22' o" commencement, suivant Hévélius, (juoi({ue lapen-
dule marquât 2i‘‘22'3o"; apparemment que le disque du Soleil étoit déjà entamé lorsciu’on consulta l’horloge.
22 3i O ou environ. plus grande phase de 4 doigls 22'.
23 3(j 4<> li'i- Voyez beaucoup d’autres phases dans Mach.
cœl. /. 2, et dans Philos. Trans. n. 127, p. GGG.
22 O le demi-diamètre du Soleil est à celui de la
Lune, comme l 'V à i3'53".
22 24 la proportion est comme 10' à i j'.
23 O elle est comme lo'à i4'oo".
Ensuite le demi-diamètre de la Lune devient non seulement égal à celui du Soleil; il l’e.xcèdc même un [)eu. Ihid. Que le diamètre apparent de la Lune augmente à raison de la plus grande hauteur de cet astre, sur l’hoi'izon, cela est induhitahle; mais l’accroissement passe ici de beaucoup trop les bornes légitimes.
— A Londres, dans la rue de la cour de Basingent {in vico aulœ Basingenlis), Haines régla son horloge sur des hauteurs du Soleil piàses avec un quart-de-cercle de deux pieds de rayon.
i9''5o' commencement.
21 5G tin. Hist. cœl. Prit. t. /, p. 200.
— François Smetwick, à Westminstei'.
i9''5o' . . . commencement.
21 54 45". ■ ■ tin. Philos. Trans. n. 12G, p. G'i'j .
— A Wapping, près Londres, Colson.
i9''5 l'o i". . . un quart de doigt.
20 28 21 . . . 3 doigts -py, plus grande phase observée.
57 G . . . fin. Voyez plus de détail, ibid. et Hist. cœl. lirii. p. 200.
— A Grecmvicli, Flamstced (M Ilalley, traversés par les nuages.
point d’éclipse.
le bord occidental du Soleil est entamé, distance des cornes 10' 10".
parties du diamètre éclairées, 22' 18". Quebjues minutes au|)aravant, le diamètre du Soleil avoit été trouvé de 3i'43"(donc l'éclipse était alors de 3 doigts 34'). distance des cornes, ‘li! o" .
le Soleil sort des nuages, et son limbe est entier. Eisl. cœl. Ur.p. 200. — Phil. Trans. n. 127, p. GG2. On y trouve un plus ample détai I.
— Richard Townley, à Townley, par 53‘'44'de latitude, 2'* \ environ à l’ouest de Londres, suivant Townley.
parties éclairées du diamètre, 2G'i5".
paiiies éclairées 23'i3"; le diamètre fut trouvé de 3i'4<)" (donc la plus grande éclipse observée fut de 3 doigts 1 2'). distance des cornes, 21 '3", ce qui donneroit environ 3 doigts 2' pour la grandeur actuelle de l’éclipse, tin. Ibid. On y trouve plusieurs autres phases.
— Emmanuel Ilalton, à Wingtield, dix milles environ au nord de Derby, par 53‘'8' de latitude.
i9''5o'3o". . . commencement.
21 O ... 3 doigts et demi presque.
2J 47 3o . . . tin. Hist. cœl. Br. p. 201. IMais dans Phil. Tram. n. 127,
p. GG4, il est dit que l’éclipse n'étoit pas encore finie, mais qu’elle approeboit fort de sa fin.
— Le ciel, à Paris, ne fut pas favorable; on ne put observer ni le commencement ni la tin. Cependant, d’après des hauteurs des bords supérieurs du Soleil et de la Lune, et des cornes de l’éclipse, observées dans les interstices des nuages, Cassini conjectura les phases suivantes :
i9'‘55' commencement.
2 T 55 conjonction vraie.
22 12 tin. Ane. 3fém. t. X, p. o"ji. — Jourji . des Sav. 1G7G, />. 209.
— Giorn. de Lelt., 1G77,/;. 47» etc.
Dans ces mêmes ouvrages, on dit que Picard et Rœmer, à travers les nuages, observèrent l’éclipse de 5 doigts et demi. Cependant, dans Pic. mss. et dans Ilis/. cél., l’éclipse n’est portée qu’à 5 doigts o'.
Le diamètre du Soleil fut de 3i'4o"; celui de la Lune de 3C i5". Pic. mss.
— Boulliaii, il Paris, saisit à la volée les phases suivantes entre les nuages.
Le Soleil, haut de. . . 47'' 3 doigts.
Le Soleil, haut de. .. 5 1 22 2 doigts; les cornes paroissent hori-
zontales.
Le Soleil, haut de. . . 54 2j un doigt. Bull. ms.
— A Montpellier, Saporte et Rheile.
I f)’’ 32' CO ni me n c e ni e n t .
22 32 fin.
Gr'andeur, 7 doigts. .loiirn. desSav. 1G76; p. 201).
— A Avignon, Gallet. Son observation est détaillée dans Phil. Trans. n. i4i, p. 1020, et sur une feuille volante imprimée à Avignon. 11 étoit secondé par de Reauchamps, de Saint-Florent, Montonnier et l’alibé IMariii.
A chaque phase, Gallet faisoit prendre la hauteur du Soleil à un gnomon divisé seulement en l\oo parties, et sur ces hauteurs, il corrigeoit les heures marquées par la pendule. Les corrections sont peu considérables, tantôt en plus, tantôt en moins. Je niar(|ue tout simplement les temps de la pendule; il ne f'audroit en re- Irancher que 2", en |)renant un milieu entre toutes les corrections. L’observation est faite au couvent des Carmes Déchaussés.
O doigt 27'.
cornes verticales, G doigts, plus grande phase, 7 doigts 20'.
cornes horizontales, 4 doigts 35'.
un tiers de doigt, la corne occidentale est au nadir de la Lune,
Gallet, prenant dans les Tables le lieu du Soleil et la latitude de la Lune, tire de son observation les conclusions suivantes :
Longitude
Lieu apparent
Lieu vrai
Latitude
Latitude
de la Lune
de
de
vraie
appar.
Heures.
au Soleil.
la Lune.
la Lune.
supposée.
observée.
il ' „
! t! ni
/ // ni
to
rjy
Il 3 1 15.
Il 36 5 I
Les calculs de Gallet sont exacts, ainsi que sa marche; mais je doute (]ue les latitudes vraies supposées soient conformes au résultat des Tables Rudol[)hines. Les latitudes apparentes sont mieux proportionnées.
— A Rome, le P. Gottignies.
20'’ i5' ü". . . commencement, 3*’45' avant midi.
23 i4 3o . . . fin, 45'3o" avant midi.
;{;ü annales célestes du DIX-SEPTIEME siècle. — 1676.
Durée, 3'’i'^(ou ()lutôt, sauf les fautes (.rimpression,
Grandeur, 7 doigts Giorn. de Letl. p. 82.
D’autres observateurs, à Rome.
2o''2o'4o". . . commencement, 3''3<)'2o" avant midi.
21 l\‘i 12 . . . plus grande phase, environ 8 doigts, 2'' 1 7'48" avant midi .
23 /|() 44 • • • lin» 10' iG" avant midi. Ibid. L’oliservatiou du P. Got-
tignies nous paroit plus raisonnable que celle-ci.
— A Gènes, le marquis Salvago n’observa (ou n’estima) la grandeur de l’éclipse que de G doigts. Ibid. 1G77, p. 47- — Ane. Mém. i. X, p. 071.
— A Pésaro, l’abbé Jean-François du Lanrens i^lMiirentii).
commencement, à 99'’ du zénith.
lin doigt, trois doigts.
cinq doigts.
cimj doigts et demi. Puis nuages et pluie. Ibid. 1G7G, p. 98.
11 paroit (jne les heures sont comptées à la manière italiijne, depuis le coucher du Soleil, fort mauvaise méthode pour des observations astronomiques. Le centre du Soleil s’étoit couché ce jour-là à Pésaro, à 7''4*>'4; l’éclipse anroit donc commencé à 2o''2i')- 5Iais comment a-t-on observé, on comment a-t-on estimé le coucher du centre du Soleil? Il est cependant vrai ({ne si l’éclipse a commencé à Rome à 20'' i5', comme l’a déterminé le P. Gottignies, elle a dû commencer à Pésaro, à {len de S(‘Condes près, à 20'' 22'^.
— « L’XI du mois passé, dit Chardin, dans une lettre datée d’Ispahan, le 2G juillet « 167G, l’observai l’éclipse du Soleil, qui étoit en 2®2i‘'i5', déclinaison boréale, « 23*' i3', avec un qnart-de-cercle dont les degi'és sont divisés de 10 en 10 minutes, (c J3éclipsc commença le Soleil étant à la hauteur de 8o‘'io', ou i4' après midi; (< lorsqu’elle finit, le Soleil étoit haut de 4^‘'2o' : ainsi la durée de l’éclipse fut '( dc3''io'; 10 doigts furent éclipsés; le ciel étoit serein; les étoiles parurent ». L’on peut douter de cette dernière circonstance, dit Roullian, HuU. ms. Soit, (ju’on en puisse douter. Mais ne ponrroit-on pas former un doute, peut-être jilns légitime, sur la grandeur de l’éclipse, que je conjecture avoir été à Ispahan plus forte que Chardin ne l’a estimée.
J’ai calculé les deux hauteurs du Soleil, observées par ce célèlire voyageui'. La première, un peu troji voisine du méridien, donne le commencement de l’éclijise, le I I juin, à midi i2'3o". Suivant la seconde, fin à 3'' 29'.
Chardin nous ajiprend de plus qu’il veilla toute la nuit du 26 juin, pour observer une éclipse de Lune, annoncée par Argoli, mais (jui n’eut pas lieu. Bull. ms.
— On observa cette année de belles taches sur le Soleil. Cassini eu remarijua une le 28 juin. Flamsteed et Ilalley en observèrent une autre en juillet et août. En novembre, on en découvrit une si grande et si noire, (jue Cassini prédit qu’elle
ne SC (lissiperoit pas si tôt; sa (Inrée fut en effet de 3 mois. Des mouvemens de celle qui avoit paru en juillet et août, Flamstced conclut que l’axe de rotation du Soleil est incliné, mais peu, sur celui de l’écliptique; que les nœuds de son é([uateur sont voisins des points solstitiaux; que de l’Ecrevisse au Capricorne la tcri'c est au nord de cet équateur, et à son sud depuis le Capricorne jus({u’à l’Ecrevisse; (|ue la rotation du Soleil, par rapport aux étoiles fixes, est de aS jours 9 lieurcs (ô demie. Cassini avoit aussi suivi cette tache. Messag. céleste, part . II, ch. ’ÿ. — P/nL Trans. i‘i'],p. GG5 ; 128, y). G87, G88.
Observations de la Lune.
Le 29 février, occultation de e du Lion, observée à Paris par Cassini et Rremer.
A 10'’ i9'54". . . immersion vers l’extrémité de Schikardus, du côté de
Phocylides.
Il iG 4o • • • émersion à-peu-près à égale distance de Wendeliniis et de Petaviüs.
Une ligne, tirée par les points de l’immersion et de l’émersion, coupoit le diamètre de la Lune, qui lui étoit peiqicud iculaire, dans la raison de G'4o" à aG'o", (ou, ce qui revient au même, la plus courte distance de l’étoile au centre de la Lune a été de 9'4o").
Le diamètre de la Lune qui approchoit du méridien étoit de 32'jo".
A i2''29', l’étoile précédoit ( le bord occidental de) la l^une de l'.oo" de temps, et le bord siqiérieur de la Lune avoit la même déclinaison (juc l’étoile.
A i2'‘4o'i8'4 l’étoile précédoit le même bord de 2' 1 i"; le diamètre de la Lune passoi t en ■>' 1 4".
A i2'‘o2'3.3", l’étoile précédoit de 2'2j".
Hauteur méridienne du bord inférieur, 39‘‘2j'2j". Ilist. cœl. Prit. p. 190. — Phd. Trans. n. \ ‘i‘i,p. 5G4-
— Le 18 mai's, occultation de ’C du Bélier, h Grcenwicb, par Flamstced. A 7''8'45", immersion à i7'5"de distance de la corne boréale. Diamètre de la Luikî 29' 5 1". Hist. cœl. II r. p. 190.
— Le 23 mars, à ii*'32', diamètre de la Lune, 3o'47"-
A j3'’iC2o", immersion de g des Gémeaux, à i3'i4' de distance de la corne inférieure (en apparence, réellement supéi’ieure et boréale).
A i3” oo'22", l’étoile étoit soi tie, et sa distance au bord éclairé étoit égale à la longueur de Lacas niger major ( Plato). Ihid. p. 197.
Le 29 juin, h io'’27'2o", x du Verseau ne paroissoit plus; des nuages n’ont pas permis à Flamstced de marquer le temps précis de l’immersion.
Il 28 3o . . .
II 55 G
émersion décidée.
distance de l’étoile au bord le plus éloigné, 32'37". l’étoile est de 2o'54" plus haute que le bord austral, diamètre de la Lune, 3C28". Ibid. p. io\.
— Le 2 août, Halley à Oxford.
A i3‘'i i'3o". . . distance de A du Taureau à la corne australe, 2o'32".
i3 1715... inimei'sion de rétoile, à 23'2o"de la conie boréale.
i3 l 'i 40 . . . diamètre de la Lune, haute de 34‘‘ : 2g' Ibid. p. 20G.
— Le 19 août, Flamsleed, à Greenwich, occultation de 0 du Sagittaire.
A 8'’ i3'47". . . immersion de l’étoile; le lieu de l’immersion est de n'5G" moins haut que le bord supéi icur de la Lune.
8 2| 37 ... diamètre de la Lune, à la hauteur de i5‘L
6 23 12 . . . l’étoile étoit sortie; sa distance au bord éclairé étoit d’eu-
viron 20"; sa hauteur étoit précisément égale à celle du bord inférieur de Pa/iis Maræotis (Grlma/dus). Ibid. Dans Verrata, on dit que l’étoile n’étoit pas 0, mais (7 du Sagittaire, c’est certainement une erreur; la Lune a dû passer à 4’', ftu moins, au nord de a.
— ^Le 3i août, occultation de IMars; Flamsleed à Gieenwich.
on cesse de voir Mars à la vue simple, immersion totale, à i7'2o" de la pointe boréale.
0 du Taureau est dans la ligne des cornes.
distance de cette étoile à la corne australe, 32' 10".
diamètre de la Lune, 2(^' .
émersion de Mars, ou peut-être 4" 5" plus tôt.
distance de Mars à la corne boréale, i8'2o".
diamètre de la Lune, haute de 23'*, 29'55". Ibid. p. 208.
llalley observa 1
même occultation à Oxford.
premier attouchement des hords.
immersion totale, à 17' i4'' <le lit corne boréale.
émersion.
distance de Mars à la corne boréale i-j' 35". Ibid.
Fntin Hévélius observa ce même phénomène à Dantzick.
A i3*'35'42". . . immersion vers Mous Audus (Galilœus').
i4 4*5 29 . . . émersion, presque vers le milieu de Palus Mœolis {Mare
cr isium ).
i4 53 35 ... émersion d’une j)ctite étoile vers Paludes arnarœ (Firmicus). Ibid. Mach. cœl. l. 2.
— Le 9 novembre, occultation de tt du Sagittaire, à Greenwich.
immersion à 27^7" de la corne boréale, diamètre de la Lune, haute de lo'*^, 32‘*42'. l’étoile étoit sortie, et très-voisine du bord éclairé, sa distance à la corne australe, i2'5i". même distance, i4'49"- Uist.cœl. Br. p. 210.
On trouve dans le même ouvrage, tant sur cette année que sur les années suivantes, beaucoup d’appulses de la fume aux planètes et aux étoiles fixes; et dans llisi. céL beaucoup de hauteurs méridiennes de la Lune et des planètes, etc., observées par Picard.
PLANÈTES
Le 2G mars, à 8'’5'28", Flamsteed, à Greenwich, observa Saturne à 47^23" de distance de T du Bélier; la dilférence des azimuts de l’étoile et de la planète étoient de 28'o". Flamsteed conclut que Saturne précéiloit l’étoile de 3'22", et qu’il étoit plus austral qu’elle de 47' i Oc l’étoile étoit, suivant ’rycbo, en i® io‘‘25'4o"; latitude i‘‘3o'A. Donc Saturne étoit en Gio‘’22'2o"; lat. 2‘'i7'i5"A. Extrait d’une lettre de Flamsteed à Hévélius, Arm. Cliinact. p. GG. Mais, suivant Mayer, l’étoile étoit aloi's en 1® io‘'2,j' 12", ou, retrancbaut 9" pour l’aberration, et ajoutant 18" [loiir la nutation, son lieu apparent étoit eu io''2.5'2i", et sa latitude, tant moyenne qu’apparente, étoit de D' i8'54"A. Le lieu apparentde Saturne auroit donc été en i®io''2i'59; lat. apparente, 2'*G'9"A.
— Opposition de Saturne, le i3 novembre cà 7''4G4 t. rn. mérid. de Londres, eu i®22‘'2o'ao". Tah. Hall. — J. Cassini, d’après les observations d’Hévélius, maiajue cette opposition à 7''3G', mérid. de Paris, en 1*22*' i9'4o" ; latitude, 2^*22' i5" A. Mais, d’après les observations de Flamsteed, il pense qu’elle a eu lieu à 7'm5', mérid. de Paris, en i"22‘*i8'48"; 2‘‘25'io"A. Elétn. d’Aslr\ p. 3'j'j, 358.
— Opposition de Jupiter, le 8 juillet, à i8''574 t. m. mérid. de Londres, en 9*17^*38' i5". Tah. Hall. — ou, suivant Cassini, d’après les obsei'vations d’Hévélius, à 18'' i5', mérid. de Paris, en 9* i7‘*3G'i8"; lat. o‘*i2'2i" A. Elérn. d’ Aslr. p. 357.
— Opposition do Mars, le 25 décembre, à 19'' 5', t. m. méridien de Londres, en 3®5‘'29'55". Tah. Hall.
— Le 5 septembre, à notre Observatoire national, le centre de Vénus a passé au méridien à o''G'53"4» temps apparent, la bauteiir méridienne de son bord supérieur étant de 37‘‘29'3o". C’est la première conjonction inférieure do Vénus qui ait été observée, excepté le passage sur le Soleil de 1G39.
Le G, hauteur méridienne du même bord, 37^*40 i5"; son centre passe io''4o'2()" de temps moyen avanto du Verseau, et io*'58'45"avaut yde la même constellation. Hauteur méridienne de 0, 37‘*29'4o"; et celle de y, 38‘* 1 l\o". Vénus employa en-
viron 5" de temps à traverser le méridien; avec une lunette de 20 pieds, son diamètre fut trouvé de Ci". Pic. rnss. — Hist. cél.
ÉTOILES
Au mois de février, la nébuleuse d’Andromède avoit totalement disparu. Bull. ms.
— Le 7 et le 8 février, Boulliau juge que la variable de la Baleine est de la 3" grandeur; les jours suivans, son éclat augmente; le 19, elle égale presque a de la même constellation. Ibid. — En mars, Cassini et Flamsteed la trouvent supérieure aux étoiles du 3® ordre. Phil. Trans., 11° i23, p. 5G5, 5G7. Elle se couche ensuite béliaquement.
Le lo décembre, elle n’avoit pas encore reparu. Le 2,3 décembre, elle étoil égale à a de la Baleine, on même elle la sin-passoit. Le 3i, elle étoit presque plus belle que a. Le i j^civier 1677,(10 même; elle étoit pareillement plus grande que a et Y de Pégase. L’observation est d’ilévélius. Ibid., n° \ 'd\,p. 858. — Ann. Clirn. p. 92.
SATELLITES
Le 12 mai, immersion du i®' à i V'29'4‘i", à Paris. Picard mss.
Le 1 3 juin, immersion du i‘‘‘' à io''56'i3". Jbid. — Uisl. céJ.
le 2*^ sort de dessus le disque à 1 Ibid. — Uisl. cél.
Le 29 juillet, le i*"'' entre sui- le disque à io''39'7,.
le 2*^ y entre à 1 1 8 :!■ .
le 3*^ y entre à 12 8 Ibid. — Pic. mss.
Le 7 août, émersion du i*^'' à 9'’49'4o". Ibid.
émei’sion du 2'’ à 12 17 53 . Ibid. — Pic. mss.
l.e i4 août, émersion du 1" à 11 4^ 49 • Ibid. — Pic. mss.
Lo 16 août, le 3*^ entre sur le disque à 8'‘59'|. Ibid.
Le 23 août, émei'sion du à 8'' i i'i3", à Paris.
à 8 18 47 » û Avignon. Pic. mss.
Le 10 septetnl)re, an soir, conjonction du 2'' et du d*-’; leur distance est égale aux ^ du diamètre de. Jupiter; d’oii Picard conclut (|iie rinclinaison de leurs orbites est de i‘'33'3o". Pic. mss. — Ilisf. cél.
Le 3o septembre, le sort do dessus le disque à 8'’29'44", à Paris. Ibid.
Le 2 octobre, émersion du 3*" à G'Mo'37". Cassini, à Pai'is. P/iii. Trans. rf 21, p. 254, noc. i(j95-
Le 9 novembre, émersion du i*^‘' <à 5''37'49", à Paris. Pic. /?iss. — IlisL cél.
Le i4 novembre, émei'sion du 3*^ à G*'2o'55"; Cassini. P/iil. Trans., loco ciialo. IGcard, qui observa aussi cette émersion, remarque que Jupiter étoit bien bas, et enfoncé dans les vapeurs de l’iiorizon. Uisl. cél. — Pic. mss.
COMÈTE
11 est dit que le P. Foutanay découvrit, le février, une comète dans l’Eridan, et que cette comète disparut le 9 mars dans le Lièvre. Voyez ce que nous en avons dit, Cométogr., t. Il, p. a3.
FAITS
Edmond Ilalley fut envoyé, cette année, à File de Sainte-Hélime, pour déterminer la position des étoiles qui environnent le pôle austral. Pierre Tbéodore avoit déjà construit un catalogue de ces étoiles, d’après les observations d’Améric Vespuce, d’André Corsalius, de Pierre de Médine, et probablement d’après les siennes pi-opres. C’est d’après ce catalogue de Tbéodore, (jue Bayer dressa, en iGo3, sa L\\f planche, contenant douze nouvelles constellations : celles du Paon, du Toucan, de la Grue, du Phénix, de la Dorade, du Poisson volant, de l’Hydre mâle, du Caméléon, de la Mouche, de l’Oiseau de Paradis, du Triangle austral, et de l’Iudien. Képler
avant reçu do Bartscliiiis des extraits des manuscrits do Bayer, et des calculs faits par Bartscliius d’après les notices puisées dans ces manuscrits, inséra ces constellations dans le catalogue des étoiles qui termine ses Tables Rudolpliines ; il y joignit les longitudes et latitudes des étoiles ([ui composent ces constellations, ce (jue lîayer n’avoit point fait. Métius, de usu utriusque "loin, p. 3, semble revendiquer l’honneur d’être le premier qui ait fait counoître aux Européens cette partie du ciel, pour Frédéric Houtmann, sou disciple, qui, dit-il, a soigneusement observé ces étoiles dans l’île de Sumatra, et les a classées dans douze constellations. Huit de ces constellations sont les memes que celles de Théodore; mais, au lieu de la Grue, du Toucan, de la Dorade et de l’Hydre mâle, Métius nomme le Héron, la Pie indienne, la queue du Scorpion et la Colomlie de Noé. Ces premiers catalogues ne contenoient que 120 ou i3o étoiles, et celui que Halley dressa dans File de Sainte- Hélène, en contienty dit-on, 35o. Cela est vrai. iMais le catalogue de Halley ne contient que io3 étoiles des 12 constellations de Théodore; les autres appartiennent au Navire, au Centaure, au Loup, à d’autres constellations australes, qui ne se lèvent pas, ou qui s’élèvent peu sur l’horizon d’Ui'anihourg, dont Tycho, par conséquent, n’avoit pu déterminer les vrais lieux. Ces étoiles se trouvoient néanmoins classées dans des catalogues, mais sur la seule foi de Ptolomée. Les navigateurs regardoient ces étoiles comme données de position; ils négligèrent de les observer. Les observations de Margratf, sur File d’Autoine Vaaz, auroieut pu être d’uu grand secours; mais elles n’étoient pas publiées, au moins iFétoient-elles pas calculées. Cependant les navigateurs intelligens ne pouvoient se dissimuler les erreurs monstrueuses où ils étoient quelquefois entraînés par les fausses déterminations du lieu de ces étoiles.
C’étoit donc un grand service que Halley rendoit à la navigation, eu déterminant leur véritable position, ])ar des observations plus précises que toutes celles qu’on avoit j)u faire jusqu’aloi's. Les résultats de son travail ne dilfèrent souvent des déterminations de Ptolomée, que de i o', 20' ou 3</, mais il n’est pas rare que l’erreur de celles-ci s’étende jusqu’à plusieurs degrés, soit eu longitude, soit en latitude; et la position des étoiles du catalogue de Bartscliius u’est pas plus exacte.
Ouantaux autres obligations (|ue l’Astronomie a au célèbre Halley, elles sont assez connues. H a calculé les orbites d’un grand nombre de comètes. H iFest pas le premier qui ait annoncé le retour d’une comète; mais il est le premier dont l’annonce ait été couronnée d’un plein succès. Il donna, en iG83, sa théorie de la variation de l’aiguille aimantée. La première édition des principes de Newton fut publiée en 1G8G à sa sollicitation. Il donna, vers le même temps, sa théorie des vents alisés et des moussons. En 1710, il donna une édition des Tables carolines, auxquelles il ajouta, eu forme d’apjiendice, le détail d’uu grand nombre d’observations astronomiques, qu’il avoit faites à Islingtou, près de l.ondres, on iG82, iG83 et 1G84. Ses tables, imprimées dès 1719, ne parurent qu’après sa mort, on 1749- 11 étoit né à Londres, le 8 novembre iGjG. Il fut nommé, en 1708, professeur de géométi’ie à Oxford; en 1713, seci'étaire de la Société royale; eu 1720, astronome royal, à Greenwich. Comme les principales causes qui modifient les mouvemens de la Lune, redeviennent à-peu-près les mômes après 18 ans et 10 ou 1 1 jours, il se persuada que les erreurs des Tables de la Lune dévoient revenir à très-pou près les mêmes après l’écoulement de cette période. H résolut doue d’observer, le plus sou-
vont (jii’il lui seroit possible, la Lune an méridien, durant le eoiirs de dix-luiil années, et de comparer le l'ésultal de ses observations avec le calcul fait d’apri's ses Tables, afin (jiTou pût ap[)li(]uer aux périodes suivantes la coria'ction des erreui's ({ui auroieut été découvertes dans cette première période. Il commença cette longue suite d’observations en janvier 1722, étant déjà dans la année de son âge, et il eut le bonbeur de la terminer lieureusemeut eu décembre 173»), n’étant mort (|ue le 25 janvier 1742, dans sa HG*-’ année. 11 étoit de notre Académie des Sciences. Voyez son éloge par ÏMairan, Ilist. de V Académie, i7 j2.
llévelius, à Dantzick.
i5''3G4t>". • • réclij)se commence à la j)artie supéiaeurc delà Lune, vers Mons Allas et Sinus Apolhnis {Ilarpalus, je pense, et Sinus iridum).
i4 54 Ip Soleil SC lève. Mach. cœl. l. 2.
— Picard, à Paris, à l’Observatoire.
Hauteur méridienne du bord supérieur de la Lune, 2o‘^43'45"; elle descendoit sensiblement avant (lue d’être au méridien.
I '’|''28' o". . . commencement de l’éclipse. Puis nuages. Pic. mss. — Ilist. cél.
— A Avignon, Gallet, de Beauebamps, Moutonnier et de Saint-Florent. L’observation lut imprimée à Avignon sur une feuille volante; je ne la trouve nulle part ailleurs. Voici (jnelques-unes des phases observées.
iG 9 07 . . .
iG 33 44 • • •
commencement de l’éclipse.
4 doigts.
5 doigts 3o'. Cornes borizoutalcs ; l’ombre par Caca/erius,
entre Cleomed.es et Mare crisium, et par Seneca.
G doigts.
7 iloigts.
plus grande phtâse, 8 doigts 3o'.
la Lune disparoît dans le brouillard.
Demi-diamètre de la Lune, iG'4G"; de l’ombre, 48'38".
Gallet conclut l’opposition à iG'‘9'57", en 7*2G‘'43’43". Réduction à réclipticjue add. 2 9"; donc vrai lien de la Lune, 7®2G‘'45'57". jMoindre distance des centres 4i'4i". Latitude de la Imne au moment de l’opposition 4G37".
Autres observations de la Lune.
Le 20 juin, à Greeinvicb, à i5''27'28", immersion de ix des Poissons près Mous Alahastrinus, à i4'52" de la pointe boréale. Le point de l’immersion étoit eu ligne
droite nyecCrela (Hullialdius) et Porphy rites (Aristarchiis). Le diamètre de la Lune étoit de 32'8" à la liauteur de 33‘' Ilist. cœl. Brit. p. 218.
Le 4 novembre, à Greenwich, à i3'’o'2G", immersion de rx des Poissons.
A i3'' 2' if. . . immersion de 2x.
A 12 27 3o . . . le diamètre de la Lune, haute de iG*', étoit de 32'3".
Ibid. p. 226.
— Le 10 novembre, à Dantzick, conjonction apparente de Saturne et de la Lune, à i5''i7'; distance de Saturne au bord austral de la Lune, 3'3o". Voyez dans Mach. cœl. l. 2, p. 8o3, et l. 3, p. 107, beaucoup de distances de la planète au limbe de la Lune, et de y du Bélier à l’une et à l’autre, prises tant avant qu’après la conjonction.
Passage de Mercure sur le disque du Soleil, les 6 et 7 novembre.
Ce passage, visible dans toute l'Europe, eut peu d’observateurs; le ciel fut presque partout couvert.
A Townley, dans le Lancastershire, Townley ne put observer que la tin, le 7 novembre.
2''j4’ • • sortie totale de Mercure. Ilist. cœl. Br. t. /, p. 187.
— Halley, sur l’île de Sainte-Hélène, le G novembre.
2i'’2G'i7". . . le limbe du Soleil est entamé, à io‘' environ du nadir, vers la droite.
i\ 27 3() . . . entrée totale de IMercure.
les nuages couvrent le Soleil.
Le 7 novembre, à 2''38'39", la distance des bords les plus voisins du Soleil et de Mercure n’excède pas le diamètre de Mercure.
2''4o' 8". . . attouchement intérieur des bords à la sortie.
2 l\\ O . . . sortie du centre, à environ du nadir, vers la droite.
2 4i 34 . . . sortie totale.
Donc de l’entrée du centre à sa sortie, il s’est écoulé .3’’ i4'2o"; Halley regarde cette durée comme n’étant susceptible d’aucun doute. Ibid.
— Gallet, à Avignon, ne put observer l’entrée à cause des nuages. Dans les observations suivantes, il recevoit sur une surface blanche l’image du Soleil, transmise au travers d’une lunette de 3 pieds. Les deux bords du Soleil étaient toujours contenus entre deux fils immobiles, (|ui, par conséquent, étoient parallèles à l’équateur. L’intervalle de temps écoulé entre les passages du bord occitlental du Soleil et le centre de Mercure, donnoit la dilTérence des ascensions droites; on la réduisoiten fractions de degré, et la distance de Mercure à un des fils parallèles, soustraite du demi-diamètre du Soleil, donnoit la déclinaison de Mercure au centre du Soleil.
Numéro
(les
observations.
Heures.
Déclinaison au Soleil.
Différence d’ascension droite entre Mercure et le
bord occid. du Soleil.
Distance de Mercure au
centre du Soleil.
, Ht
tn
0 éi
De ces observalioiis, Gallet tire les conclusions suivantes, en empruntant des épliéinérides d’Hccker le lieu du Soleil :
Numéro
des
observations.
Lieu
du Soleil.
Ascension droite de Ç .
Déclinaison
Longitude
Latitude
austral 3 de V .
de Ç .
boréale de ?
<1 / Il
A la longitude et à la latitude de la seconde observation, il s’est certainement glissé une erreur, ou d’impression, ou peut-être même de calcul. Je les ai calculées d’après les données de Gallet, et j’ai trouvé 7® l'sS" pour longitude, et pour latitude 3'35".
Gallet conclut de ses observations et calculs, que la conjonction apparente du Soleil et de IMcrcure est arrivée h o'’39'i4", et cette conclusion est adoptée dans Ane. Màn., t. /, p. 239.
Galletavoitenvoyé son observation à Cassini. Celui-ci, dans sa réponse, remarque (|ue l’image du Soleil, transmise par une lunette, doit paroître un peu plusgraïule (|u’clle n’est réellement, et qu’en certaines circonstances, une ligne droite devient convexe du coté du centre; que par les 2*^, ff et 8® observations, le milieu tombe à o'’39'46"; mais (|ue selon les 7*^et 8®, qui paroissent plus exactes, il est arrivé à o''43' 12". L’inclinaison apparente de l’orbite de IMercure à l’écliptique, conclue de la i*'®et de la 10® oliservations, n’est (jue de 5‘‘3o'; mais elle est de 7‘'o', si on la conclut de la i'® et de la 8®. La latitude apparente, au moment de la conjonction, était de 4'; le lieu du nœud ascendant en i*i4‘‘ i2'3o".
Jac(}ues Cassini l'ait les mômes observations. Il remarque de plus (|u’une ligne
tirée par la 2*^ et la (f observation, s’écarte de part et d’autre de la et de la lo", mais qu’elle représente mieux qu’aucune autre ligne G des lo observations. Elle donne l’inclinaison de L’arc du limbe du Soleil, entre l’écliptique et le
centre de Mercure, étoit de G'‘4o' à l’entrée, et de 22'’ à la sortie de Mercure. Il s’ensuit que la demi-route de Mercure sur le Soleil a été de 1.V4V'; ba demi-durée du passage, 2'' 43 '44"; la moindre distance des centres, f\' la latitude apparente 4'3"; la conjonction à o'’49', méridien d’Avignon, en i® i5‘^'44'2o"; IMercure en son nœud ascendant, le G novembre à i9''34't même méridien; latitude héliocentrique au moment de la conjonction 8'45"; nœud ascendant en i*i4‘'2G'38"; inclinaison héliocentrique G‘^*2o'3o". Elérn. d’Ast.,p. ’j'Sc) et suiv.
— Ilalley, combinant son observation avec les tables, et supposant, d’après l’observation de Gallet, que la latitude de Mercure en conjonction étoit d’environ j', conclut que la parallaxe horizontale du Soleil étoit de 4">". et celle de ÎMercure de GG". La véritable |)arallaxe du Soleil n’est pas la cinquième partie de celle ([ue Halley détermine. jMais que seroit-ce si l’on comparoit la durée incontestablement observée par Ilalley, o"i4'2o", avec celle que J. Cassini a conclue de l’observation de Gallet, 5'' 27' 28"? J’ai calculé plusieurs des observations de Gallet, en supposant, avec lui, l’obliquité de l’écliptique de 23‘‘3o'. J’ai trouvé, pour la 4® observation, 7*i.5''38'2.5" de longitude, et 3'5.j" de latitude; la longitmb; tie (lifTère (jue de 2" de celle que Gallet a établie; la latitude est absolument la même. IMais l’obliquité supposée de l’écliptique est inanilestement trop forte; l’obliquité moyenne étoit alors de 23‘*28'52",3 et l’obliifuilé apparente de 23‘^'28'43". Or cette obliquité posée, la latitude de Mercure, à la 4*’ ebservation , n’est plus (juede 2'59"; et à la dernière observation, de 5'i8"; l’arc du limbe du Soleil entre l’écliptique et le centre de Mercure n’est plus, à la sortie, que de 19'' 3', etc.
On peut aussi remarquer (|ue Gallet, déterminant les diamètres par le temps qu’ils employaient à traverser un lil horaire, a ti'ouvé celui du Soleil de 33'o", tandis qu’il n’étoitque de 32^20", et celui de jMercure de i7'A^ ce([ui est beaucoiq) trop. Ne s’ensuit-il pas de là, qu’il y a tout lieu de craindre que Gallet n’ait pareillement trouvé les différences d’ascensions droites plus grandes qu’elles n’étoient réellement?
Autres observations des Planètes.
Opposition de Saturne, le 27 novembre, à ii'’27' t. m. mérid. de Londres, en 2®G‘'25'2j". 7/a//.rrt^.; — ou à i i'‘i8', mérid. de Paris, en 2*G‘^'24'3i"; lat. i‘'5G'3o"A., suivant J. Cassini, d’après les observations de Flamsteed. Élém. d’Àstr. p. 358.
Le 24 décembre, à 7'', à Paris, Saturne étoit en droite ligne entre a et x du Taureau; sa distance à £ de la même eonstellation étoit à-peu-près de 4bA^ et la plus grande partie de celte distance étoit en latitude. Ihdl. ms.
Le 29 décembre, à 8''58', Boulliau oliserva Saturne et £ du Taureau au même moment dans le nonagésime; donc la planète avoit la même longitude que l’étoile, 2®3''58'53", suivant Tycbo 3'j" suivant May(“r; 2" de plus suivant
Bradley). Saturne étoit plus haut que l’étoile. Ibid. — Phil. Trans. n. 189, p. 978,
— Opposition de Jupiter, le i4 août, à ii'’58', t. m. mérid. de Londres, en
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icC22''32'4o". Hall. Tal). — J. Cassini, d’après les ol)servations de Flamsteed, me( celle opposilioii à ii‘’32', niérid. de Paris, en io*22‘‘3i'4"; lat. i^io'4"A. Éléin. d’ Aslr., p. 417-
— Picard lit, à Paiis, dans la rue des Postes, les observations suivantes de •Mercure :
llautours de V .
février, ;'t
Mercure dans le vertical A
Mercure dans le vertical II
Mercure dans le vertical K
Ç d’Oriou dans le vertical K
février,
2® bord du Soleil au vertical A.
février.
l)ord iiderieur du Soleil
le Soleil dans le vertical A.
le Soleil dans le vertical IL
bailleur du Soleil
mars,
bailleur du bord inférieur
bauleur du bord supérieur
i®® bord dans le vertical K.
2® bord dans le vertical K.
mars.
bauleur du bord inférieur
bauteur du bord supérieur
I®'' bord au vertical K.
2® bord au vertical K.
ÉTOILES
La variable de la Baleine, au commencement de l’année, surpassait a de la Baleine, a et y de Pégase. Vers la fin de janvier, et au commencement de février, elle étoit encore égale à a de la Baleine; elle décrût ensuite. A la fin de février, et au commencement de mars, elle égaloit à-peu-près 0 de la môme constellation.
Le 19 novembre, Boulliau la revoit, à l’aide d’une petite lunette; elle étoit extrêmement petite, minufissima. Le 22, elle étoit à peine de la 6® grandeur. Le 23, Hévélius la juge de la 5*^. Le 28, elle étoit de la 4*^- Le 3 décembre, elle égaloit presque 0 de la Baleine; elle lui devint ensuite égale, et le reste du mois, elle parut tantôt plus gi’ande, et tantôt plus petite que 0, sans qu’il paroisse cependant que, dans le cours de cette apparition, elle soit parvenue à égaler y. IJidl. ms. — llevel. Mach. cœl. l. 2. — Ann. Clim. p. 92 et seq.
— L’étoile de la poitrine du Cygne P n’atteignoit, le 22 août, que la G® grandeur; le 2G, elle n’excédoit pas la 7®. Elle décrût ensuite de jour en jour jusqu’au iG novembre, qu’elle disparut. Hevel. Und.
SATELLITES
Le
9 juin.
immersion du i®"’ à
Picard, à cél.
Paris. Ilist.
Le
1 G juin,
immersion du i®® à
i4 ïG i4 • • .
Id. ibid.
Lunette de
i4 pieds.
à i4 5 4c • . . Greenwicb; lunette de I G P i e d s . ni St . cœl. Br .
Le
immersion du i
il i2''i8'5G". Greenwich. Ibid.
Le
22 août.
conjonction du
G‘’ et du 2^^ il 8'' 2,4', ou peu après. Ibid.
Le
1 1 septembre.
émersion du i®'
il 9*' 55'. Paris, Rœmer. lieg. de C Acad.
Le
17 septembre,
le 4*^ est sorti à
io''24'3o". Greenwich. Uisi. cœl. Hr.
Le
18 septembre.
le 1®“' est caché derrière le disijue de .lu-
jiiter.
on croit voir le 2® sortant de devant le
disque.
il est certainement dehors.
émersion du 3®.
émersion du i®*'. Greenwicb.7/é.s7. cœl. Bi .
Le
27 septembre.
émersion du i®*'. Ibid.
Le
3 novembre.
le 1®® touche le disque; lunettiî de
57 pieds.
il est totalement entré. Ibid.
Le
23 novembre.
immersion du 4*^-
il est bien certainement dans l’ombre.
Ibid.
(^assini et Rœmer découvrent cette année sur Jupiter une tache, qui ne pouvoit exister que sur le 4*^ satellite, qui traversoit alors le disque de Jupiter. Ane. Mém. t. I, p. 217.
COMÈTE
llévélius découvrit cette comète, le 27 avril, et l’observa avec soin jusqu’au d mai. Voyez ses observations dans Mach. cœl. l. 2. llalley a calculé l’orbite (!(> cette comète. Voyez Comclogr., t. U, p. 43 et 100.
A Uanlzick, les nuages contrecarrent le zèle d’Hévélius.
I i''3G'ou environ. lin de l’éclipse. Mach. cœl. l. 2.
— Flamsteed, à Greenwich.
G'‘34'3G" l’éclipse est sensiblement commencée.
G 33 3G vrai commencement, conclu des autres phases.
7 3i 34 immersion.
8 5i .34 immersion d’une étoile, près
9 10 8 émersion de la Lune, douteuse.
9 12 413 émersion très certaine.
10 10 10 fin, douteuse.
10 II G l’éclipse est certainement finie.
.'! iO
Flam.steed conclut la lin véritable à io''k/38", au-dessous de Palus Mœolis {Marc crisiurn), au 3oo® degré extérieur de la Carte d’Hévélius.
G'' f)' G". . . diamètre de la lAiiie, 32'33", à 1 1‘' de hauteur. 101812... à la hauteur de 4^''dü', diamètre 32'/|8". Ilisi. cœl. Uni. p. 234.
— Ilalley, pareillement à Greenwich.
commencement très certain.
immersion un peu au-dessous de Palus Mœolis {Mare crisumi).
immersion d’une étoile assez claii’c, près Mans Alabasl ri nus.
émersion de la Lune, douteuse.
émersion très certaine, vis-à-vis Palus Marœotis {Grimaldus).
fin. Ibid., p. 23.5.
— llaynes, à Londres, dans la rue dite Aulœ Basingensis.
commencement, immersion, émersion, tin. Ibid. p. 237.
— Colson, à Wapping, près Londres, à l’Hermitage.
commencement, immersion .
émersion, fin. Ibid.
— A Paris, à l’Observatoire, Cassini et Gallet.
commencement.
immersion,
émersion.
tin. Journ. des Sav., 1G78, p. 390 el suiv. — Ane. Méni. t. X, p. 6i3 et suiç.
— Au même observatoire, Rœmer et de la Hire.
com mencement.
im mersion.
émersion, tin. Ibid.
ANNALES CÉLESTES DU DIX-SEPTIÈME SIÈCLE. - 1678 — Au collège (le Clermont, à Paris, le P. Fontanay.
commencement, im mers ion.
émersion, tin. Ibid.
Voyez dans les ouvrages cités un plus ample détail de toutes les observations précédentes.
— Boulliau, également à Paris, ne déterminoit le temps que sur des liauteurs des astres, ne pouvant apparemment taire mieux.
.1 upiter étant liant de 2G'*42', et son lieu cori'igé sur des observations faites la veille par Ilalley, commencement entre Mons Clirnav et Palus Mai-œotis, vers 1 4o'' de la Carte d’Hévélius.
.lupiter haut de 32''4i', on soupçonna l’immersion. Aussitôt après, a du Bélic'r avoit 37''25' de hauteur, ce (|ui donne 7''4i'35"; l’éclipse étoit totale, et même un peu au-delà. Boulliau conclut :
im mersion .
Aldébaran haut de 24‘‘3o', émersion.
Aldébaran haut de 34‘'33', tin, vis-à-vis Sarmalia Asiatica, vers le 3oo® degré d’IIévélius. Boulliau croit cc'pendant que la tin avoit précédé cette hauteur, et (ju’il tant la tixer à io‘' i8'42". Bull. ms.
— A Avignon, do Beauehamps et le P. Bonfa.
commencement.
immersion.
émersion.
tin. Cette observation, beaucoup plus détaillée dans les Registres de V Académie, a, dit Cassini, toutes les martjues d’une grande exactitude. (Soit, mais en at-elle la réalité? Tontes les phases sont certainement marquées 3'4 trop tard).
Autres observations de la Lune.
Occultation de Saturne par la Lune, observée à Paris par Cassini, Picard, Btemer, de la Hire, le 27 février.
immersion de l’anse occidentale de l’anneau, immersion totale entre Arisiai chus et Cardanus. émersion de l’anse occidentale, entre Messala et Berosus. émersion totale. Ane. Mém. t. X, p. G02.
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— Houliiaii observa la même occultation.
o". . . entrée de Saturne, a d’Andromètle ayant i8‘'ii' de liantenr vers l’ouest.
(S 3o 22 . . . sa sortie, d’Andromède étant liant de 2 1^' 17' vers l’onest.
Trans. /^“ 9G9.
— Le 28 mars, à Dantzick.
7'‘33' immersion de \y d’Orion vers Sinus hyperhoreus (Sinus
roris), on Si/ius ApoUinis (Sinus iridum).
8 3o l’étoile étoit sortie; elle étoit déjà même 09' ou 10' de
distance du bord éclairé de la Lune.
9 18 immersion d’nne antre étoile (que je ne trouve point dans
les catalogues), pareillement vers Sinus ApoUinis.
10 3[ l’étoile étoit déjà à 9' on 10' de distance du bord éclairé.
I.es deux émersions avoient en lien au-dessus de Palus Mœotis (Mare crisium). Mark. cœl. l. ‘x et h.
— Le 3o mars, à Dantzick.
8'' i5' conjonction de la Lune avec une petite étoile ad podicem
PoUucis. L’étoile étoit d’environ 3' pins basse que la Lune. Ibid, (.le ne doute pas que cette étoile ne soit k des Gémeaux, qui étoit alors, suivant Mayer, en 3*i8'',y4j"; latitude, o'' lit)' \.)
Le 3 juin, à Dantzick, Hévélius a pris les distances suivantes des 2w an bord voisin de la Lune; il ne les donne tontes (jiie pour des à-peu-près.
io''56'3o". .. haut. d’Arcturus pour corriger l’borloge. Do‘‘/i7'
10 59 20 . . . même bantenr id. . jo 29
12 l\o . . . distance de i co à la Lune 17 o"
12 04 ... ÏJ O
1 3 28 3o . . . o 3o à jo"
Hévélius pense que l’immersion est arrivée à i3’’29' et quelques secondes; une tour n’a pas permis de déterminer l’instant précis.
distance de 2 CO à la Lune 7' o"
4 Go
Une tour met encore obstacle à l’observation de l’immersion, qu’Hévéliiis conjecture avoir eu lieu à i3'’59'.
. . hauteur d’Arcturus, 23‘'5o'.
i4 23 3() . . . même bauteur, 23‘‘333 Ibid.
— Le 24 septembre, Halley, à Greenwich.
7 i4'34". . . immersion de 2 p du Sagittaire; l’étoile étoit plus australe que le centre de la Lune.
7 2(j ... diamètre de la Lune, 32' 17".
7 53 O . . . I P est dans la ligne des cornes, à 3'5G" de distance de la
corne boréale. Ilist. cœl. Br., p. 232,
— Godefroi Kirch, à Leipsick, le 2j septembre.
f)''3o' ()". . . ^ du Capricorne est presque attenant à la conie supé-
rieure de la Lune.
9 37 ... l’étoile vient de sortir de la partie claire. Kirch mss.
PLANÈTES
Opposition de Saturne, 1e ii décembre à iG''474 t. m. méridien de Londres, (mi 2*2o"'38' i5". Hall. Tab., — ou, d’après les observations de Flamsteed, à iG''23', mérid. de Paris, en 2®2o‘'38' 1 2"; lat. i‘*24'33"A. ./. Cass. Élêrn. d’Astr.p. 358.
— Opposition de .lupitcr, le 21 septembre, à 5’'5o', t. m. mérid. de Londres, en 1 1*28'* 58' 35". Hall. Tab., — on, calcul fait sur les observations de Flamsteed, à 5''5i ', méridien de Paris, en iC28''58'o"; latitude i‘'37'25"A; — ou entin, d’après les observations d’ilévélius, à G''3', même méi’idien, en i r'*28‘'58'4i"; lat. i'‘37'io"A. ./. Cass. Elém. d’Aslr. p. y-
— De quelques alignemens, Boulliau conclut que le 17 décembre à 10'’, Saturne étoit en conjonction avec C du Taureau, et que conséquemment il étoit, suivant Tycho (Bradley et Mayer), en 2*20'' 18'. Bail. ms.
ÉTOILES
La changeante de la Baleine, au commencement de janvier, égaloit a des Poissons; elle diminua ensuite graduellement, et disparut dans les premiers jours de .Mars.
Elle reparut le 5 octobre, de 5*^, ou mémo, suivant Boulliau, de 'C grandeur; le 23 du même mois, elle égaloit a de la Baleine. A la lin du mois, durant tout celui de novembre, et partie de celui de décembre, elle surpassa a; elle atteignit même presque la première grandeur. Le i3 décembre, elle étoit i-edevenue égale à a; à la tin du mois, elle surpassoit à peine y. Mach. cœl. l. 2. — Ann. Clirn.p. io3. — Bull. ms. — Kirch mss.
— L’étoile P (lu Cygne décroissoit et n’étoit pins, le i3 janvier, que de 7*" grandeur. Hévélius la revoit, le 1 1 août, mais extrêmement petite. Mach. cœl. l. 2.
SATELLITES
Le 22 novembre, imniers. du 3®, à 8''4G'3pC'; émersion à i i''2()Vjo". Cass. rnss.
COMÈTE
La Hire découvrit cette comète le 1 1 septend)re, et la vit pour la dernière fois le 7 octobre ; voyez ses observations dans IlisL cèl.p. 238, 289; elles ne sont rien moins que précises; elles ont cependant suf“ti à tüornélis Doiiwes, pour en conclure une ibéorie approebée des élémens de l’orbite de cette comète. Voyez Cojnélogr. torn. Il, p. j3 et 100.
FAITS
On construisit cette année un obseivatoire à Nuremberg; le soin en tut confié à Georges-Cbristo|)be Eimmart. 11 y avoit dans cette ville un autre célèbre astronome, .lean-Pbilippe de Wurzelbau, auquel on auroit peut-être mieux lait de confier la direction de cet ouvrage, s’il eût eu pour lors l’expérience qu’il acquit depuis dans la |)ratique de l’Astronomie.
(iette éclipse étoit invisible dans pres(|ue toute l’Europe. — A Kébec, le S*' de Saint-iMartin.
o''43' commencement.
3 iG fin.
Gi'andeur, 10 doigts - . llisi. Acad. p. 189.
A Dantzick, à Greemvieb, à Paris, nuages.
— A Nuremberg, Eimmart.
i3''o' fin de l’éclipse. Del’Islc, mss.
— • A Avignon, le P. Bonfa.
10'' /fio". .. commencement.
10 10 34 • • • 1111 doigt; cornes horizontales.
10 44 38 . . . 3 doigts Les nuages n’ont pas permis de déterminer de
combien l’éclipse a excédé 4 doigts.
1 1 34 9 • • • une seconde fois, 3 doigts 4-
12 9 4 • • • un doigt.
12 i4 12 . . . fin. Journ. des Sac. 1G79./1. ilià.
Autres observations de la Lune.
Le 29 mars, Ilévélius, à Dantzick.
immersion do la do la Balance, vers Mans Porphyriies ( Arislarchas).
immersion de 2a, vers Mans Germanicianus {l\Ianus, etc.)
émersion de la vers le milieu de Palus Mæotis (^Mare crisium).
iG 9 I 5 . . .
émersion de 2a, vers le has de cette même tache, ou visà-vis Mons sanctus. Cette étoile a dû passer environ 3'3o" au nord du centre. Ann. Clim. p. 7, 8.
— Le .4 juin, occultation de .lupiter par la Lune.
Hévélius et Halley, à
Dantzick.
iG'’i8' 5". . .
Jupiter touche le hord.
iG icS 3 .4 . . .
il est h moitié entré.
iG 19 0 . . .
immersion totale près de Mons Audus (Galilœus).
17 iG 2.5 . . .
commencement de l’émersion.
17 iG 45 . . .
Jupiter est à moitié sorti.
émersion totale.
Hévélius conjecture que Jupiter est sorti vers la partie supérieure de Palus
Mæotis, et qu’il a passé
au nord du centre de la Lune. Sou diamètre, conclu de la
durée de son entrée, étoit de 3o"53"' (suivant Hévérius). Ibid. p. 18 et seq.
— Kirch, cà Leipsick.
entrée de Jupiter.
iG 4^ • • •
sa sortie. Kirch rnss.
— Cassini, à Paris.
occultation du satellite par la Lune.
JD 2 0 . .
Jupiter touche le limbe.
hauteur de Jupiter, 8‘‘i'.
Jupiter est totalement caché, à distance égale A'Aristarchus et de Grirnaldus.
immersion du 2/ satellite.
immersion du 3*^.
la Lune sort de dessous un nuage, et l’on voit à l’œil nu J Lipiter. Ane. Mérn. torn. X. — Heg. de V Acad. — Ilist. cél.
— Le 19 juin, à Leipsick; les heures sont celles de l’horloge.
hauteur de l’Aigle, 4o‘*2o'.
imm-ersion de a de la Balance.
hauteur de l’Aigle, 44‘*57C Kirch mss.
Le 24 juin/occultation de p du Sagittaire.
— Mévélius, à Dantzick.
1 1'' 4' -8". . . immersion de i p.
1 1 45 i5 . . . émersion. L’étoile a passé fort au nord du centre.
I/étoile 2p a aussi été éclipsée par la partie australe de la Lune; son immersion a suivi celle de i p, et son émersion a précédé celle de la première étoile. Ibid.
— Flamstced, à Grecnwicli.
9'' io'2o". . . distance de i p au bord le plus voisin de la Lune, 3' 10".
9 19 O . . . l’étoile est extrêmement voisine du limbe, au sud d’une
ligne tirée par Mans Porphyrites (^AristarcJms') et Insida Circinna {Insida ventoram, au milieu de bnjuelle est Kep/eras); on a cessé alors de la voir, et Flamsteed ne doute pas que ce ne soit le moment de l’immersion.
Nuages à Fémersion.
1019 O . . . distance de l’étoile au bord le plus voisin, 3'58". Ilist. cœl. Br. t. 1, p. 244.
— Le 20 juin, à Dantzick.
i2’’5o'3o". . . conjonction de la Lune et de [3 du Capricorne ; la distance de l’étoile au bord boréal de la Lune est un peu moindre ([UC celle de Mons Ætna à Mans Sinaï (de Coperniciis à Tycho). Ann. Clim. pag. 28.
PLANÈTES
De quelques alignemens pris le i3 janvier, Boulliau conclut qu’à 9''9'32", Saturne étoit au nonagésime presque avec [Ü du Taureau, son azimut n’étant que de 3' plus oriental que l’étoile. Or celle-ci étoit en 2®i8‘'5'4F' (2®i8'*5'3o" suivant Mayer et Bradicy); donc Saturne étoit, à très-peu près, en 2® 18^*9'. Bull. ms.
— Le iG janvier, Kircb observa, h Leipsick, une conjonction très-étroite de Saturne de 0 du Taureau. (Cette étoile étoit alors, suivant Bradley, en 2®i8^L)'52"; lat. i‘'i9'i9"A.; et, suivant Mayer, en 2®i8''o'47"; lat. i‘^i9'2o".) Voici comme Kircb ra[)porte son observation. Append. adEphem. anni iG83. — Miscell. lierai, t. î, p. 20,4 et sec].
A 10'’, la distance de l’étoile à l’anse occidentale de l’anneau étoit égale au grand axe de l’anneau.
A i4'', les nuages qui étoient survenus étant dissipés, la distance à la même anse n’étoit plus égale qu’au quart du même axe.
A i4''^ l’étoile étoit pi’esque invisible, ettoueboit presque Saturne, dont elle ne paroissoit distante que d’un de ses propres diamètres.
De i4'’| à i5''4, on ne put rien déterminer. L’étoile paroissoit d’abord adbé-
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rente à Saturne, sans cependant (ju’on fût bien assuré de la voir; ensuite elle devcnoit absolument invisible. Kircb n’avoit que deux lunettes, une de six pieds, une autre de dix; il en auroit désiré de plus fortes. Ce qu’il y a de certain, dit-il, c’est que Saturne étoit alors très-près de l’étoile, et qu’il la couvroit déjà, ou du moins qu’il ne devoit pas tarder à la couvrir.
Suivant une ligure qui accompagne cette exposition, l’immersion a dû avoir lieu sous l’anse occidentale, un peu au sud de l’axe de l’anneau.
A i5'‘45'. pour corriger l’horloge, hauteur de la Chèvre : 3i‘'i6', ce qui donne
Le 17 janvier, vers l’étoile étoit à l’orient de Saturne, à la distance d’environ un grand axe de Saturne; cette distance étoit cependant, an jugement de Kircb, un peu plus grande que celle du iG à 10''.
Kircb conjecture que l’immersion est arrivée le iG à le inilieu du passage, ou la conjonction, à 19’'; l’émersion à 2.3''.
— Le iG mars et les jours suivans, Hévélius observa une nouvelle conjonction de Saturne avec cette même étoile.
Le iG (vers ii'', je pense), distance de l’étoile à Saturne, environ 23'.
Le 17 au soir, la distance n’étoit plus que de 20'.
Le 18 (peu avant 10'', à ce qu’il me semble), les deux astres étoient presque en conjonction, l’étoile i5' plus australe que Saturne.
Le 19 ( après 10''), la distance étoit un peu moindre. Ann. Clirn. p. 3 ef seq.
— Opposition de Saturne, le 20 décembre, à 22''29',t. m. mérid. de Londres, en 3*4‘'o4'o", Tah. Hall.; — ou d’après les observations de Flamsteed, à 22'' 34' mérid. de Paris, en 3®4‘'54'4"l liP- <)‘'4G'9"A. ./. Cass. Elém. d'AsIr. p. 358.
— Le 22 mars, à G''4o', à Dantzick. Distance de .lupiter à Vénus, 18'; Vénus étoit haute de 5''. La distance étoit presque toute en longitude; Vénus étoit à droite, ou plus occidentale et plus basse que Jupiter. Ces deux planètes ont dû être bien voisines dans leur conjonction, qui n’a guère pu avoir lieu avant 12''. Ann. Clini .
— Le 28 octobre, opposition de Jupiter à i3''7', t. m. mérid. de Londres, en i®.V‘44'o". Tah. IlaU.; — ou à i3''9', mérid. de Pai is, en I^J‘^45'34"; lat. i‘'2G'4o"A. ./. Cass. Elém. d’Astr.p. 417.
— Le 3o janvier, opposition de Mars à i4’'5o', t. m. méridien de Londres, en 4* I i‘^27'd9". Hall. Tah.
— Le 20 mars, à Dantzick. A 7'', distance de5Iars à y de l’Ecrevisse, environ 20'.
Le 2G (après 9''4), la distance n’étoit plus que d’environ 8'.
Le 27, à 9'', Mars avoit dépassé la conjonction; sa distance à l’étoile étoit de 9' à 10'. La conjonction étoit donc arrivée le 27 matin; Mars étoit alors de G' plus austral que l’étoile.
— Le P. Briga, Scient. Eclips. part. IV, pag. 190, dit que Cassini observa, le i"*' octobre 1G79, l’occultation de 2']; du Verseau par iMars. Aucun autre ne parle de cette occultation, qui doit être rapportée à l’année 1G72. Le i®" octobre 1G79, Mars étoit très-éloigné de du Verseau.
3ji
La variable de la Baleine continue de diminuer en janvieiu — f.e G février, elle est au-dessons de la gi'andeur ; — elle se perd ensuite dans les l'ayous de la Lune.
lîoulliau la sou[)Çonne le 4 septembre; — llévélius la voit à peine le 5; — le ç), Boulliau la juge de la 5*^ gi'andeur ; — le 12, elle égale 0; — le iç), y et le 2G, a de la Baleine. Elle fut de eette grandeur jusqu’à la mi-octobre; elle commença alors à diminuer. Au commencement de novembre, elle est encore de la 3‘‘ gi'andeur; à la lin du mois, elle n’est plus que de la 5*. Ann. CUni. p. i et seq. — Unll.rns. — Kirc/i. niss.
— llévélius peut à peine découvrii- l’étoile vaidable de la poitrine du Cygmc le 8 janvier et le ij septembre. .\n/i. ('Uni. ibiiL
SATELLITES
I.e 10 juillet, immersion du à i4''i'3'3", ;i Paris. Picard inss. — Ilist. cél.
l.e 2 août, immersion du i^*', à 1 V i^''-i3". Ihid.
I.e 9 août, immersion du :i iG''7'jo". )bid
Le 3 septembre, immersion du à io*‘.)3'23", à Paris. Ane. Méni. t. Vil, p. 387.
Le 1 0 sej)lembre, immersion du i‘‘‘,à i2''5o'8", à Paris. Ibid.p. 383. — llisl. ccl.
Même immei'sion, à 1 2''22'3o"^, à Brest, au .lardin du Roi (apparemment au .lardin de l’Intendance, lieu le plus commode de Brest |)Our les observations astronomi(]ues), Picard et la llire, Vov- de Pic. p. j'). Dans Ane. Mc/n. t. VU, p. 38o, c(‘tte immersion est mar(|uée à i2''22'32".
Le 12 septembre, immersion du 2*", :i 1 5’'.j2'7", à Brest. Jx's mêmes. /-n ////c 7/?.v.v.
Le 1 9 septembre, immersion du à 9''! G' 3", à Paris. Voy. de Idc. p. 5 j. — Ane. Mem. t. VU, p. 387. — llisl . cél.
Le 24 septembre, immersion du i®*', à i(V'i.V,)G", à Brest. Ibid.
I.,e 2G septembre, immersion du D‘‘', à 1 1'' i2'39", à Paiàs. Ibid.
Meme immersion à 10 44 3.3 , à Brest; mais on avertit que le
verre objectil’ étoit terni d’bumidité. La Ili/c mss.
Le 29 sept. imm. du 2*" à io''4 j'3.3", à Pai'is.
Même immersion à 10 iG 4I) 4, à Brest, La llire. Pic. mss.
Le i3 décembre, émersion du i®*', à io''3'3o". Picard et La llire à Nantes, entre le (diâteau et les Minimes. Pic. /nss.
On trouve, Voy. de Picard, p. ,3G et .\nc. Mé/n. t. VII, p. 3()o, une émersion dn 1 satel lite, observée, dit-on, le i4 décembre, àParis, à 4’' jG'4o", et ;» Nantes, il V'3i' 10". Mais — 1° la date est fausse : il faut lire le i5, et non le 1 4 déeembre. — 2“. Cette émersion a été observée à Paris, mais non pas à Nantes; poui* cette dernière ville, on a rapporté au i5 décembre l’observation faite le i3, en ajoutant à celle-ci une révolution synodi(|ue calculée du satellite.
FAITS
La première Connaissance des temps fut calculée pour cette année par Picard. Cet ouvrage utile n’a pas discontinué depuis. 11 a reçu diverses augmentations.
divers degrés de perfection, qui l’ont rendu de plus en plus précieux pour l’usage des Astronomes et des Navigateurs. Il paroît tous les ans sous les auspices de l’Académie des Sciences, et toujours calculé par un de ses membres.
— Presque tous les x\stronomes, à l’exemple d’Auzout et de Picard, avoient substitué des lunettes aux alidades chargées de pinnules, dont on faisoit précédemment usage sur les quarts-de-cercle et les sextans. Quelques-uns cependant restoient attachés à l’ancienne routine, et l’on voyait avec peine qu’Hévélius étoit de ce nombre. M. le iMonnier m’a communiqué une lettre très-bien écrite, dans laquelle Picard établit démonstrativement la supériorité des lunettes sur les pinniiles. Cette lettre étoit adressée à Hévélius; elle fut aussi infructueuse que les remontrances de Hook, de Flamsteed, de Halley, etc. Au reste Hévélius ne proscrivoit pas absolument l’usage des lunettes appliquées aux instrumeus; elles pouvoient être utiles, nécessaires même à plusieurs Astronomes. îMais, ayant une vue excellente, il croyoit pouvoir assurer qu’avec de simples pinnules il faisoit des observations aussi précises, peut-être même plus justes, qu’il n’auroit pu les faire avec de simples lunettes. Ilalley voulut en faire l’expérience ; il se rendit à Dantzick, où il arriva le 2G mai de cette année. Il admira la beauté et la précision des instrumens d’Ilévélius; et le résultat des observations qu’Hévélius fit en sa présence, ne différa, dit-on, du résultat de celles qui furent faites avec des lunettes, que d’une partie qui ne méritoit aucune considéi’ation , non nisi temnenda jninuti parte. Mais si cela est, pourquoi le catalogue d’Hévélius nous présente-t-il un si grand nombre d’erreurs dans la' détermination du lieu des étoiles? Pour(|uoi, par exemple, '( d’Andromède est-il dans le catalogue d’Hévélius io'|plus occidental, et 5' à G' plus boréal que dans ceux de Flamsteed et de Bradley? .le pourrois citer encore de plus fortes erreurs; Halley paroît avoir quitté Dantzick le 18 juillet.
— Picard et la Hire partent de Paris en septembre, pour [)arcourir les cotes septentrionales et occidentales de la France, et pour déterminer la position géographique des principaux points de ces cotes. L’objet étoit de parvenir à construire une carte exacte de la France. Les latitudes se déterminoient facilement et exactement par des hauteurs méridiennes. Pour les longitudes, on observoit, tant à Paris que sur les côtes, le plus qu’il étoit possible d’éclipses du pi-emier satellite de Jupiter. Cela ne donnoit, il est vrai, que des approximations; mais on avoit du moins par ce moyen des positions moins erronées (jue celles qu’on avoit précédemment déterminées. Ce travail fut continué les années suivantes, sur toutes les cotes de France.
— Le catalogue des étoiles australes, observées par Halley, paroît celte année à Londres, f/?-4“. Augustin Boyer, dès la même année, en donne à Paris une édition m-i 2.
— Hévélius imprime cette même année, in-fol., la 2*= partie de Machina cœleslis. La première partie, imprimée en 1G73, contenoit. comme nous l’avons dit, la description des instrumens d’Hévélius; la seconde est un recueil complet de toutes les observations de ce laborieux Astronome, depuis le 19 juin iG3o jusqu’au G janvier 1G79. Elle n’étoit pas encore exposée en vente; Hévélius en avoit seulement envoyé quelques exemplaires eu présent à ses protecteurs et à ses amis, lorsque
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le 2C) septembre de cette même année, parla négligence, ou plutôt, pour me servir (les tenues d’IIévélius, par la méchanceté du plus scélérat de tous les bipèdes, le feu consuma prescjuc tout ce (ju’il possédoit, sept maisons, son observatoire, ses instrumens, son imprimerie, ses meubles, ce (jui lui restoit d’exemplaires de ses ouvrages, et toute l’édition de la seconde partie de sa IMaebine céleste, dont les exemplaires sont devenus, en conséquence, extrêmement rares, llévélius adora la volonté de Dieu, lui rendit gi'àces (love:: Ajin. Clim. p.'A; PraJ'at.p. 38, etc.) \ et aidé de son coui’age, de libéralités de ([uelques amis et des l)icnfaits de Louis XIV, il se remonta en instrumens, et continua d’observer.
Observations de la Lune.
Le i(3 janvier, occultation de y] de l’Ecrevisse.
A Greenwich, Faber, en l’absence de Flamsteed.
8''5o'3()". . . immersion vers Mans Clirnax (vers Crugerus).
() ,5G 19 • • • émersion entre Insala major {Langrerius^ et Mans Tancon
{Santbeck).
L’étoile a passé au sud du centre. Flist. cœl. Br. p. 202.
— Le 6 mars, appulse d’Aldébaran.
Kircb, à Lcipsick. Les temps ne sont pas corrigés.
G''25' distance de l’étoile au bord oriental de la Lune, 45'.
7 3o distance, 22'.
j8 distance
7 59 distance, iG'. Ce moment est à-peu-près celui de la con-
jonction.
8 29 hauteur de Régulus, 45‘‘43'.
8 37 même hauteur, 4G‘‘3o'.
8 43 distance au Ijord, 22'.
8 48 hauteur de Régulus, 47‘'3o'. Kirch. mss.
— Le 5 avi'il, à Greenwich.
9'’42'39". . . X des Gémeaux est dans la ligne des cornes de la Lune, suivant Flamsteed : — suivant Faber, elle y aui’oit été G' plus tôt.
9 3G 49 • • • l’étoile avoit été de 2'3.5" distante de la corne boréale.
9 44 5 . . . sa distance au limbe étoit de <Vi8". Ilist. cœl. Br. p. 25G.
Voyez-y beaucoup d’autres distances.
~ Le 7 avril, à Grcenwicli, Flamstecd.
Il 4128...
Il 42 38 . . .
distance de x de l'Ecrevisse à la pointe australe, GVj2". Halley conjecture que l’étoile est dans la ligne des cornes, (jui étoient alors fort obtuses, distance de l’étoile au bord éclairé, (i'22". même distance, G' 19".
même distance, G'22". Ihid. p. 207, 2.38.
— Le i3 septembre, Flamsteed, à Grcenwieb.
i5'’ 5'4'-"- . . immersion d’Aldébaran.
iG i3 45 . . . il n’étoit pas encore sorti.
iG i4 2 . . . il est sorti; il a passé au sud du centi-e. Ibid. p. 2G5.
— Le 7 novembre, autre occultation d’Aldébaran.
A Greenwicb, Flamstecd.
8'' G'3o". . . immersion, à une distance de l’extrémité boréale de Palus Miiis {Ricciolus), égale à la longueur de cette tache.
() 2 58 ... émersion, à une distance de l’extrémité boréale de Insula
major {Langrcniis), égale à la longueur de la tache.
La différence de déclinaison entre le point de l’entiée et le bord boréal de la Lune étoit de i3'49".
L’étoile a passé au sud du centre. Ibid. p. 271. — Trans. abridg., t. I, p. 355.
— A Londres, Halley et Haines.
8'' G' o". . . immei'sion.
9 1 5‘i . . . émersion. Trans. abridg., /. /, p. 35G.
PLANÈTES
Le 23 février, à io''4o', à Paris, distance de Saturne à o. des Gémeaux, 34'; Saturne est de 32' plus haut que l’étoile, et de ii'à 12' plus oriental que son azimut. L’étoile étoit, suivant Tycbo, en 3"o‘'5i'9"; lat. o‘*53'A (suivant lîradley, en 3*o^'49'32"; latitude o‘‘5o'34"). Boulliau conclut que Saturne étoit vers 3“i‘'23'; lat. o''4i' ou 4 2' A. liu/l. ms.
— Opposition de Jupiter, le 2 décembre, à 2''49', t. m. mérid. de Londres, en
2®i i‘'24'45". Hall. Tab.;— ou à 2’’ 5G', mérid. de Paris, en 2H i‘'24'47"; o‘'42'22"A.
d’après les observations de Flamsteed. ./. Cass. Elém. d’Asir. p. 417-
— Le 20 septembre, à i5’’, Mars étoit dans la nébuleuse du Cancer, [)rès de deux étoiles assez brillantes, et voisines entre elles. Pull. mss.
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I.a variable de la Baleine reparoît le 19 août de o® grandeur; — le 2-, elle égale presque 0 de la Baleine. Elle ne croît pas les jours suivans, et après la miseptcnibre elle commence à décroître. — Le 23 septembre, elle n’est plus ({uc d(î )® grandeur. Elle disparoît dès le commencement de novembre. Ihill. mss.
— Le 20 septembre, la nébuleuse d’Andromède se voyoit clairement ; la nébulosité qui l’environne avoit commencé à croître depuis un mois. Ibid.
SATELLITES
Le 7 janvier, émersion du i®'' satellite de .Jupiter, ;i 4'’42'o", un peu douteuse, vu les nuages et le crépuscule. Picard et la llire, à Yvandcau près la Flèche, [)ar j7‘'.j2'3o" de latitude, celle de la Flèche étant de 47‘'4i'5o". Pic. mss.
I.e i4jmivier, émersion du 1®®, à G'’33'3o", à Yvandeau. 7û/r/.
Le 26 janvier, immersion du 3®, à 10 3 25 , à l'aris, Cassini. Cass. mss.
Le 6 lévrier, émersion du i®®, :i 6 4j i5 , à Yvandeau.
» 6 12 , réduite à la Flèche.
)) G 54 4 1 ô ILiris. Pic. mss.
Dans Fqy. de Picard, etc., p. 3G et dans Ane. Mém. ! . VII, p. 335, cette émersion est rapportée au (5 janvier; c’est une faute.
Le
29 août, immersion du
, Cassini, à Paris. Peg. dc/’Aca /.
Le
T 4 septembre, immersion du
, Cass, à Paris. Ane.
t. VII, p. 392.
, il Bayonne, Picard et la llire.
Ibid.
Le
21 septembre, immersion du
, il Paris.
, il Bayonne. Ibid.
Le
28 septembre, immersion du
, ,à Pans. Pc g. de V Acad.
, à Bayonne. Ane. Mém. etc.
Le
5 octobi'o, immersion du
à iG
, il I^aris.
il Bayonne. Ibi /.
Dans Peg. deV Ac id. l’inîmers. ii
Paris est marijuée iuG''3G'23".
i4 octobre, immersion du
il i3''
Li5",
, il Paris.
, il Boyau. Picard et la Dire. Und.
Le
21 octobre, immersion du
à Greenwich. IIisi. cœl. Pr.
Le
23 octobre, immersion du
, il Greenwich. Ibid.
, il Rome. Ibid.
Le 4 novembre, immersion du
, il Greenwich. Ibid.
COMÈTE
11 pai’oit que ce fut Kircii qui découvrit le premier cette célèbre comète, le 1.4 novembre; elle eut peu d’observateurs avant son passage au périhélie; api'ès son passage, elle en eut autant qu’il v avoit alors d’Astronomes. Vovez Coméio^r. t. II, p. 2S, ICO et I 3().
FAITS
<( Le 7 décembre, sur ce que 31. Perraut, controleur des bâtimens, a dit ;i la )) compagnie (l’Académie des Sciences), de la part de Monseigneur Colbeit, qu’on » délibérât si les manuscrits de ïycho brabé, (|ue 31M. Picard et Uœmcr ont appor- » tés de Dannemarck, méritoient d’être imprimés, et en cas qu’on jugeât à propos » de les faire imprimer, qu’on y ti'availlât incessamment; la compagnie a été » d’avis que l’ouvrage méritoit d’être impi-imé, comme contenant les observations » de Tycbo, et cela d’autant plus (|uc cet ouvrage a été imprimé en Allemagne sur » une fausse copie et est plein de fautes : on a arrêté que l’ouvrage seroit imprimé » en un ou deux volumes in-fol. 31. Picard s’est cbargé de l’impression ». Heg. de. r Acad.
I.e i4 décembre. Picard fit à l’Académie le rappoi t de ce qui avoit été décidé le l'i par (iolbert : les manuscrits de Tycbo dévoient être imprimés in-fol. en caractères de Saint-Aiu?ustin, sur une seule colonne. Und.
Quelques opérations dont Picard fut cbargé retardèrent cette impression, etclb* fut totalement abandonnée après la mort de Colbert et de Picard, arrivée en iGH'L Les Danois, voyant qu’on n’imprimoit pas ces manuscrits, les redemandèrent; on les leur renvoya. Ils auront proliablement été consumés dans le funeste inccndii' de Copenbague en 1728; mais il nous en est resté des copies.
— On imprima cette année au Jmuvre, in-fol., le Voyage de Picard à Uranibourg, avec les observations faites sur les côtes de France par Picard et la Hire. On y avoit imprimé, l’année précédente, en même format, le voyage et les observations de Ricber, à l’isle de Caïenne.
Le tout a été réimprimé dans le 7® volume des Anciens 3Iémoires, mais avec toutes les fautes d’impression qui avoi('ut échappé à la vigilance des premiers éditeurs.
Hévélius, à Dantzick.
I -V’ 3' commencement
i3 21 l’ombre atteint Mous Sinaï flycho).
i5 23 tout Sinaï dans l’ombre. Ann. clim. p. ii.j. Acta erudil.
iG82,/>. 28, 2f). Voyez-y plus de détail.
— A Leipsick, Kirch fut contrecarré par les nuages. i-V’35' pénombi'e épaisse.
I \ 54 trois doigts. Append. ad Ephem. anni i()82.
— Flamsteed, à Greenwicli.
i3'’5o'4(‘"- • • commencement.
i5 () O . . . tout Palus Mœolis (J/a/c crisiani) dans l’ombre.
10 1412... il ne restoit plus que 5 27" du diamètre de la Lune hors de l’ombre. Les nuages ont mis tin à l’observation. Hist. cad. Pr. p. 281. — Acfa erud. i()82, p. 2()3.
— A Dulilin, Molineux.
i3'’2i'43". . . eommeneement.
t4 4<> 0 . . . tout Palus Mœolis dans l’ombre. Ilist . cœl. Pr. p. 282.
— A Paris, Cassini ou Picard.
commencement, six doigts.
plus grande phase, 10 doigts 1'.
six doigts.
Il n .
Cette observation est attribuée à Cassini, dans Tians. ahridg. i. /, p. 325, d’après Philos, collect. 3, p.6G. Ou la trouve dans Acta erud. 1G82, p. 2G3, mais sans nom d’observateur. Elle est dans Picard mss. et dans Ilisl. cél. p. 2.55, comme faite par Picard, ce (jui, je pense, ne laisse lieu à aucun doute. Ou peut ajouter, d’après Picard, que la hauteur méridienne du bord supérieur de la Luiu' fut 3i‘'2i'4o", et qu’à i3''5o' son diamètre étoit de .3o'5()". Dans Hist. cœl. Pr. p. 282, on rend ainsi l’observation de Cassini.
commencement, six doigts.
plus grande phase, 10 doigts 1'.
six doiarts.
tin. On ajoute qu’entre le commencement et la tin de l’éclipse, riiorlogc avoit avancé de 5o", dont il falloit répartir proportionnellement la correction sur rbeure des phases de l’éclipse.
— Gallet et Halley, ii Avignon.
i4'’ 10' o". . . commencement.
i4 43 10 . . . six doigts. Hist. cœl. Pr. p. 282.
— A Terra de la Gada (ou jilutôt, Delgada), islc Madagascar, Thomas Heatbeot, chirurgien d’un navire anglais, observa, à terre, le commencement de l’éclipse, avec une lunette de q pieds. Lfn pendule simple battoit les secondes. Lorsqu’on
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eut compté l 'io oscillations depuis le commencement de l’éclipse, la liauteur de Procyon, vers l’est, fut trouvée de 2j'*39'. Le lendemain, la latitude du lieu fut trouvée de 19^' 29' A. d’après la hauteur méridienne observée. Donc la hauteur de Procyon, suivant le calcul de Flamsteed, donne i6"5i'2"; le commencement de l’éclipse a précédé de 2'2o"; donc commencement à iü'’4B'4o", Ibid.
Le janvier, occullalum d’ Aldébaran.
Hévélius, à Dantzick.
7*'37'33". . . immersion vis-à-vis Mare Syrlicam, sous I/tsida Cercinna (Insida ventorurn).
8 44 O . . . émersion vis-à-vis Insula major maris Caspii (Langreniis ). Ann. Clim. p. 1 10.
— A Cohourg en Saxe, à la citadelle d’Ehremhurg, Kirch.
l’étoile paroît encore.
elle est éclipsée.
elle ne reparoît pas encore.
elle est sortie. Acta Erudit. 1682,^. 192.
— A Avignon, Gallet.
G*' 18' 22". . . immersion.
7 19 46 . . . émersion. Trans. abridg. t. I, p. 3‘2j.
= Le 22 décembre, occultation de 0 du Taureau.
Kirch, à Lcipzick.
I o*'53' immersion, près Sinus Sirbonis (Mare hurnorum), à l’endroit
où sont Fontes amari (Crugerus, ou plutôt, je pense, Eichstadius).
II 07 émersion, conclue d’une distance prise postérieurement,
vers le 280® degré du disque. Kirch ne pense pas qu’il puisse y avoir plus d’une, ou tout au plus deux minutes d’erreur dans cette détermination; les nuages ne lui ont pas permis d’être plus précis.
— Flamsteed, à Greenwich.
9''27'38". .. la déclinaison de l’étoile est la même que celle de 3/o/cv Ilorminius (Ariadœus).
9 4' 43 . . . immersion en ligne droite avec Mous Climax (Crugerus) et Uorminius.
10 53 ... l’étoile étoit sortie; sa distance au bord austral est égale à
la longueur de la Mœotis (Mare crisium). Ilist. cœl. Brit. p. 28G.
PLANÈTES
Opposition de Satiinic, le 8 janvier, à t. m. inérid. de Londres, en
3* Tah. liai!.; on, d’après les observations de Flainsteed, à 2'' 17', inérid.
de Paris, en 3* i9‘'()'2o"; lat. ()‘*,)'i 3"A. J. Cassini, E/cm. cl’Asir. p. 3.j8.
— Ojiposilion de Mars, le \ mars, à iG'’i8', t. m. inérid. de Londres, en ' I .V I G' I G". Ta/}. Hall.
Le i5 juin, à Paris, à i()''3o'. Mars préeédoit de la Yii'rge, dont il éloit distant de 18'. — Le 17, il snivoit l’étoile à une distance qui cxcédoit le diamètre de la Lune, mais (jni étoit moindre (jiie \ \' . Il paroissoi t avoii' passé an sud de l’étoile.
lîull. 7US.
— On trouve, dans l’ilistoire céleste de M. le, .Monnier, plusieurs passages du Soleil et de Vénus par les mêmes cercles horaires, plusieurs distances de ces deux astres, leurs liauteurs méridiennes. Un but qu’on s’étoit d’aliord proposé, avoit été de déterminer, s’il étoit possible, les parallaxes horizontales du Soleil et de Vénus par la combinaison des observations faites le matin avec celles du soir, (ds observations furent faites principalement en juin et juillet. Vénus, pendant l’intervalle, passoit par sa (‘onjonction inférieure.
ÉTOILES
La variable de la lialeine, le 29 août et le 17 septembre, moindre que a de la baleine, surpassoit y de la même constellation et a des Poissons, Elle décrût ensuite jusqu’au 9 novembre, (ju’ellc disparut, llev. .4/uk Clim.p. loj.
— P du (’ygne, visible seulement au télescope le 29 août, paroit, le G et le 8 d(* septembre, à peine de la G® grandeur; elle décrût ensuite : le 9 novembre elle étoit presijue invisible. Ibid.
— Kircb découvre un nuage au-devant du pied droit d’Antinoüs: dans ce nuage est une étoile qui n’est visible ([u’au télescope. Kirch. Append. ad Ephem. anni 1G82. Cass. Elcrn. d’Asti\ p. 78 etc. M. le Gentil a découvert (|uc cette nébulosité est un amas de très petites étoiles, vers le nord duquel est un petit nuage, dans le(|uel est une petite étoile.
— La llire commença cette année à observer des étoiles en plein jour, ce (jue personne n’avoit fait jusqu’alors. ,T//c. d/cV/o /. A', p. 2/|. Gette prati(]ue est sans doute utile. D’autres avoient peut-être vu des étoiles eu plein jour; mais autre chose est voir, autre chose obesrver. Il est cependant vrai que dès 1G79 (voyez cette année). Picard avoit observé des étoiles au méridien.
SATELLITES
Le 23 novembre, à i3'’, llalley observa le 4^ satellite de Saturne au nord de cette planète; une ligne perpendiculaire, tirée du satellite sur le grand axe île l’anneau, coupoit en deux parties égales l’espace compris entre Saturne et l’anse suivante de l’anneau. A 19'', le satellite avoit dépassé sa conjonction; la perpendiculaire rasoit bien exactement le bord précédent de Saturne.
I.e décombre, le satellite étoit au sud de la plauëte. A la perpendi-
culaire, tirée de même, tomhoit au milieu de l’espace vide (}ui est entre le globe de Saturne et l’anse occidentale. A ic)''o', cette perpendiculaire joignoit le centre même de Saturne; et la distance du satellite au centre étoit un peu moindre que le grand axe de l’anneau. Phil. Trans. i(383. Mar. n. 82.
Le 9 août, immersion du i®‘’ satellite de Jupiter à i l". Picard, à Paris. Pic. rnss. — La Hire rnss. — Uist. cél.
Le i/| août, immersion du 3*^, à i.V'i4'o4", à Paris. Cass. rnss.
Le 24 septembre, immersion du à iG'‘o'32", à Paris. La Hire rnss.
Le octobre, immersion du 1'=*', à i7'‘4G'34", à Greenwieb. His/. cœl. Br. p. 3.)3.
Le 17 octolire, immersion du à iG''[G'o", à Dunkerque, à la grande église; un peu douteuse à cause du mauvais temps.
La môme, à iG'‘i,5'o2", Cassini, à Paris. Voy. de Picard, p. 72. — Ane. Mérn. i. VII, p. 4oG.
Le 24 octobre, immersion du i®*', à 18'' ii' G", à Dunkerque, La IL rnss.
à 18 1 1 3 , à Paris, Voy. de Pic. p. 74.
il 18 1 1 2 , Cassini, à Paris. Uist. cél.
Le 2) octobre, immersion du 2®, à 12 23 38 , à Rouen, Varin, Desbayes.
à 12 3o O , à Paris, lunette de 3i pieils.
à 12 29 .Kl , à Paris. iKinette de dix-buit pieds. Ane. Mérn. t. VII,
Le 2G octobre, immersion du i®'', à 12 21 4o , Picard, à Saint-Malo, près la
grande église.
à 12 39 .00 , Cassini, à Paris. Voy .de Picard, p. G8.
à 12 39 24 , La Hire, à Dunkerque. La Hire rnss.
à 12 29 3G , Greenwieb. Hist. cœl. Br.
Le 8 novembre, immersion du 3®, à i4 17 18 , à Paris. Cass. rnss.
Le 9 novembre, immersion du i®C à iG 2.4 i4 , à Paris.
à iG 20 5 , à Dieppe, Varin et Desbayes voient le satellite pirsi/ae défailli de lumière; un nuage survient, qui les empêche de marquer le véritable instant de l’immersion. Ane. Mérn.
Le I J novembre, immersion du 3®, à 18 i3 4o » k Paris, Cass. rnss.
Le 18 novembre, immersion du 1®®, à 12 47 '8 , Cassini, à Paris. Hist. cél.
à 12 37 3o , Greenwieb, Hist. cœl. Br.
à 12 45 3o , Dunkerijue, la Dire; un vent violent tourmentoit la lunette. La Hire rnss.
Le 21 décembre, immersion du 2®, à 8 33 i.j , Greenwieb. Hist. cœl. Br.
FAITS
Lo février, Picard présente à Colbert un projet pour construire une Carte exacte du Royaume, eu liant ses parties par des triangles, etc. Ce projet a été exécuté depuis, et son exécution tire à sa tin.
— l.e O décembre, Louis XIV, accompagné du Dauphin, de Monsieur, du prince de C.ondé, etc., honora de sa j)résence la séance de l’Académie. Ilisl. Acad. p. 202.
— ^'arin et Desbayes, instruits et stylés par Cassini, partent vers la tin de l’année pour nos islcs d’Amérique; de Clos les joint à Corée. La perfection de la Céograjibie étoit le but de leur voyage. Il paroît, par l’immersion du 20 octobre, (|ue, malgi’é les soins ([ne Cassini avoit pris pour les former aux observations astronomi([ues, ils étoient encore capables de se tromper de plus d’une minute dans la détermination des immersions, et, à plus forte raison, dans celles des rmersions des satellites de Jupitei'.
— La belle comète (jui avoit paru à la fin de l’année précédente et an commencement de celle-ci occasionna la publication d’une multitude d’écrits, parmi lesquels ou peut distinguer celui de Ceorges-Samuél Doerfell, ministre à Plaven. Doerfell assigne à la comète une orbite [larabolique, dont le Soleil occupe le foyer.
PREMIÈRE ÉCLIPSE DE LUNE, LE 21 FÉVRIER, llévélius, à Dantzick.
io'-22'
commencement, vei’S le 125'" degré du limbe. On distinguoit il peine les limites de la pénombre et de l’ombre.
11 2’’ do ...
immersion vers le 297® degré.
OC
émersion vers le 1 18® degré.
tin, vers 29V' Ju limbe.
Les temps sont réglés sur des hauteurs d’éloiles. Voyez un très ample détail des
doigts de l’éclipse et
des taches par lesquelles l’ombre a successivement passé.
Ann. Ch ni. p. i iG. —
Acta Erud. iG82,/i. 109.
— A C.openbague,
Rœmcr.
lo'* 3 do"...
commencement.
Il I do . . .
im mersion .
émersion.
id 3G 0 . . .
tin. Philos. Trans. n. i/jG, p. i4)- L’observation y est amplement détaillée;.
— Kircli, à Leipsick.
lo^ l'do"...
commencement, près }[ons Aiidus (Gali/œiis).
immersion.
tin, près Insula major maris Caspii {Langrenus ) — Kirc/i. mss. et Append. ad Ephem. anni iG83.
ANNALES CÉLESTES DU DIX-SEPTIÈME SIÈCLE. - 1682. :i6'i
— A Plaven on Saxe, Doerfell.
lo'* 5' Aldébaran ayant 29‘'3o' de hauteur, coiiiinencement.
Il 3 Aldébaran haut de 2o‘*2o', et a d’Orion de 2('/*2o', im-
mersion.
1241 émersion, non observée, mais conclue des autres phases.
i3 39 Procyon, haut de 17*^2?, fin. Kirch. Ibid.
— Wurzelbau, à Nuremberg.
9''57'47'3 . . commencement. Uranies Noricæ basis, p. iîc).
— A Greenwich, Flarnsteed.
commencement, immersion, émersion, fin douteuse.
fin certaine. Ilist. cœl. Br. p. 288.
— A Greenwicli, Halley.
commencement peut-être.
immersion.
émersion.
fin. /bid. p. 289.
— A Greenwich encore, un ami de Flarnsteed, peu accoutumé aux observations astronomiques.
commencement à l'œil nu.
immersion.
émersion.
fin. Ibid. p. 290.
— Edouard Haynes, à Londres, in vico Basingensi.
1 1 4fi 43 • • •
ou peut-être un peu plus tôt, commencement.
immersion .
émersion douteuse.
émersion certaine.
fin douteuse.
fin certaine. Ibid. p. 291.
— t^assini, à Paris.
commencement, immersion .
fin. Cass. mss. On trouve aussi le détail de cette observation de Cassini dans Philos. Trans. n. 14G, p. i44- Mais on y marque l’émersion à i i'V)7'5i".
— A Paris, Picard cl la Hii'c.
lO I() 3o . . .
commencement, suivant Picard.
commencement, suivant la llire, entre Arislarcluis et (îrirnalJns.
immersion.
émersion, Qn{vc Aristarchus et (Jrimaldus. fin.
diamètre de la Lune, 33' 20". — Hauteur méridienne du centre de la Lune, 5o‘'37'2o".
De ces oliservations la llire conclut que la moindre distance des centres de la Lune et de l’ombre a été de 8'.
Que le diamètre de la Lune étoit au diamètre de l’ombre comme 33 à qo.
Que la parallaxe de la Lune au méridien étoit tic 3()'3o", cl par consé(|uent sa parallaxe horizontale, ()2'4-
Que la distance du centre de l’ombre au nœud ascendant étoit de i''3i'i7".
Que le diamètre de la Lune étoit à celui de la Terie comme 1 à 3 |. La II. mss. — Pic. mss. — Hist. cèl. p. 208,
— A Paris, au collège de Clermont, le P. Fontanay.
commencement, im mersion.
émersion.
fin. Philos. T vans, iibisuprà.
— .4 Lisbonne, Jacobs.
8''3i' o". . . commencement. Ibid. p. lor.
— A Jutbia, capitale du royaume de Siam, le P. Thomas s’assura, par plusieurs hauteurs et plusieurs passages d’étoiles au méridien, (ju’un pendule, qui devoil lui tenir lieu d’horloge, laisoit 3345 oscillations en une heure. Ce pendule fut mis en mouvement au passage de l’Épi de la Vierge par le méridien, ou à i4’'45'3C)"; et depuis cet instant, on compta 38oo oscillations, jusqu’au commencement de l’éclipse, et 7080 jusqu'à l’immersion. Donc, suivant le P. Thomas,
i5'’53'49". • • commencement.
i() 52 4o • • • immersion.
Le P. Gouye, ijui soumettoit à son tribunal toutes les observations que ses confrères envoyoient des pays orientaux, corrige le calcul du P. Thomas, cl donne les déterminations suivantes :
iG 52 25 ... immersion. Obsercalions encoyées de Siam. etc. p. i83 et suie. — Ane. Mem. t. VI1,/l 691.
l.e P. Gouyc, voulant corriger le P. Thomas, aiiroit dû être {)lus exact. Les vrais nombres sont les suivans :
i5*'53'4G". . . commencement.
iG .02 36 . . . immersion.
Le seul commencement de cette éclipse a pu êt]“e observé dans la partie occidentale de l’Europe.
— A Paris, Cassini.
iG''2G'23". . . commencement, entre Grùnaldus et Galilœus. Hist. cœf. Br. p. 298.
— Picard et la Ilire, à Paris.
i6''2G'3o". . . commencement, suivant Picard.
iG 27 O . . . commencement, selon la Hire, plus près de Grimaldus ([iie d’.l rislarchm.
16 29 4o • • • Grirncddus se perd.
iG 34 3o . . . l’ombre à Aristarchus. La Ilire rnss. — Pic. ?nss. — Ilis! . cél.
La hauteur méridienne du bord supérieur de la faim' avoit été de 26''37'4o".
— A Marseille, le P. Boula.
i6''39'5G". . . commencement.
16 44 5o . . . un doigt.
iG 5o O . . . deux doigts.
iG 5.5 G . . . trois doigts.
17 06... quatre doigts.
17 2 2G . . . (juatre doigts et demi. Joiirn. desSav. 1682,70. 3i2.
— Varin, Desbayes et de Glos étoient sur mer entre la Martinique et Sainte- Lucie. Leurs observations, telles quelles, peuvent se voir dans Voyages de l’Acad. in-fol. — Ane. Mcm. t. VII, p. 454, etc.
Autres observations de la Lune.
Le i5 février, conjonction de la Lune et d’Aldébaran.
Kircli (h Lelpsick sans doute).
A I i''39' . . . Arcturus étoit haut de 29^^80
13 20 3o . . . jj 44 55
A ii’'47'3ü"
le cliani. de la Lune étoil de dist. de à la corne bor
liaurdii bord inf. de la Lune
16' ou 17'
10': laconj. n’apasencorelieu.
7'à8'la conj. ne peut tarder, conjonction.
9** 4 5 Kirch. ms.
- La Hire,
à Paris.
iniinersion de l’étoile a.
immersion de l’étoile h.
Aldébaran dans la ligne des cornes. La IL ms.
11 paroît, par une tigure (jui accompagne cette observation, que les deux étoiles éclipsées sont les 2O; la boréale a été éclipsée la première.
— Flamstced a aussi observé cette appulse d’Aldébaran.
A 1 1'' 1 1' Y. . . dist. de !’>(■ à la corne bor. . . 1 1 i3 48 . . . » . . .
16 18 5() . . . distance au liml)e voisin. . . .
G iG G 37
Faber estimoit l’^e dans la ligne des cornes.
Voyez d’autres distances. Tlisf. cœl. Br.
A 7''i8'4o". .. diam. de la Lune 32'37'
20 et 21 février : Voyez à la première éclipse.
— Le i4 mars à ()''3G' 18". . . Imm. de yv è ^9 ^2" de la corne bor.;
10 3i 58 ... Em. )i du côté de Mœotis.
10 33 G . . . Dist. à la corne bor. . . i8'39"
9 G ... Diam. de la Lune .... 3i 58
— Avril i4- • • le centre de (C média à Paris à G'* 2' 10" Pic. ms.
)) iG. . . » 7 54 5o
» 17. . . » 8 4^ 4o La //. ms.
Mai 1 5. . . » 7 4 1 i3
» 3o. . . » 19817 Pic. ms.
= Le 27 sept., Hévélius observa, à iG''5'3o", la conjonction de la Lune et de Régulus. Le diamètre de la Lune étoit de 42 révolutions du micromètre, ou de
i I '5G" l)ien exactement, et la distance de Régulus à la corne supérieure de 42 révol. ou 3i'5G". Aiin. Clim. p. i32.
— Le 17 nov., Halley, à Islington, dans un fauxbourg de Londres, de plusieurs distances à différentes étoiles et surtout à a du Taureau, conclut (ju’à 10'' i9'3G" le lieu apparent de la Lune étoit en 2‘*3i'2o", lat. 4‘'i4'2o"A. Append. ad Asiron. Carol. p. ().
— Le G déc. d’une distance à 0 du Capric. il conclut, à G'’24'3o" inérid. de Londres, le lieu de la Lune en )( 9^*52'. Ibid. p. 10.
— Le 20 déc., à i5'’ii', une distance à Régulus lui donne le même lieu en nj[) 27^*2' Ibid.
— Le 23 déc., à i9''47'55", de la dist. de la Lune à a il conclut son lieu en
io‘‘ i4'3o". Ibid. p. ii.
PLANÈTES
Opposition de Saturne, le 22 janvier, à 4'’ G, t. m. mérid. de Londres, en
3^*9'45" Hall. Tab., — ou, d’après les observations de Flamstced, à 3'‘2o4 mérid. de Paris, en 3*^*9' i5"; lat. o‘*33'3G"R. Cass. Elérn. d’Astr. p. 358.
— Opposition de Jupiter, le 4 .j^Divicr, à la'Vji', t. m. mérid. de Londres, en
Cs i5‘'i4'2o" Tab. Hall., — ou, d’après les observations de Flamstced, à i3''i5' mérid. de Paris, en S i5^'i4'37"; lat. o^‘i2'2o"B. Cass. Élém. p. 417- A i2''5o' t. m. mérid. de Paris, en © 12^28. Cass. ms. (?).
= Les Astronomes, et surtout les Astrologues, étoient aloi*s fort attentifs aux conjonctions de Saturne et de Jupiter : ceux-ci attribuoient à ces conjonctions des effets pernicieux, surtout lors(jue Mars se joignoit aux deux autres planètes, ce qui arriva vers le mois d’octobre de cette année. C’est ce que les Astrologues nommoient la grande conjonction. La conjonction de Saturne et de Jupiter fut triple, ce (|ui la rendoit plus remarquable. Jupiter direct rencontra Saturne au mois d’octobre; devenu rétrograde, il dépassa une seconde fois Saturne en février iG83; enfin, redevenu direct, il rejoignit Saturne au mois de mai de la même année. Nous ne séparerons pas ces trois conjonctions.
— Hévélius, à Dantzick, observa [ilusieurs fois les distances des trois planètes, tant entre elles qu’à des étoiles fixes, depuis le iG septembre jusqu’au 4 >iovembre 1G82 : mais il ne fixa pas le temps de la conjonction de Saturne et de Jupiter.
Le i5 septembre, à i5'’2G', il détermina la latitude de Jupiter de 32'44"R; et, à iG''28', celte de Mars de i‘^9'34".
Le iG, vers iG''2o', il conclut la distance de Mars à Jupiter de i‘' iG'3o", celle de Mars à Saturne de L'i3'i5", et à iG*’io' la latitude de Jupiter moindre que celte de IMars de 35'35", et celte de Mars excédant celle de Saturne de 29' 20"; enfin, il établit la latitude de Jupiter de 28' 8" B. (lisez 82' 8"), celte de Mars i"7'43 B., celle de Saturne 38' i3" B. (ou 38'23"). La méthode de calcul qu’il suit n’est pas de la plus exacte précision. Voyez plus de détails dans Ann. Clim. p. 128.
En octül)i“0, le i5 et le 29, il observa des distances de Jnpiler à Saturne, et de riin et de l’antre à du Lion ; mais la conjonction étoit passée. Le^o, ;i 1 3'' jo', la distance des planètes étoit de iG''iV3 celle de Jupiter à 27'5j". celle de Saturne à '.j; Le 29, la distance des [)lanètes, à 17'', étoit 2V0"; le 3i, à i4'\ dist.
3i'3G". Etc. Voyez //>ô/.
— Kircli, àLeipsick, le 22 octobre à i4'b avec une lunette de 3 pieds, trouva k)' enti-e Jupiter et du Lion, 3_V entre Saturne et i5' entre Jupiter et Saturne. Une ligne tirée de à Saturne laissoit Juj)itci* 3' à l’Ouest. A lo'', une perpendiculaire élevée du centre tle Jupiter sur la ligne tic satellites laissoit, au contraire, Saturne à l’Est. Donc les planètes n’étoient pas encore en conjonction.
I.c 23, à J a'b avec une lunette de 10 pieds, l’étoile le bord inféi-icur de Jupiter et le centre de Saturne étoient en ligue di’oite. — A 1 V i avec la lunette de 3 pieds, distances de Saturne à Jupiter : i/j'; de Jupiter à 'j» : 19'; de Saturne à 'j; : 3\'. — A i;)'', unt* perpendiculaire menée du centre de Ju[)itcr sur la ligue des satellites touebe le boial sujiérieur de Saturne. — Il est clair (|ue la grande conjonction est arrivée cette nuit avant 1 "i heures, et peut-être même vers 12''.
Le 24, avec une lunette de i3 pieds, la conjonction est manifestement passée. KircJi ms. et Append. ad Eplicin. anni iG83.
— Flamsteed, à Greemvicb, suivit les deux planètes depuis le i5 octobre jus-
(ju'au I novcml)re; il les observa le i5, le 27, le 29 octoljre et le i novembre; de |)lus, Faber les observa le 22 octobre. Ce deniier jour, à i 3''/j9G la distance des (‘entres fut trouvée de iG)'2", et à ^1p iG'4'G Voyez le détail dans Trans. abr.
i. l.p. 3(jo et suie. — Aslron. cœl. Hnt. p. 121. Flamsteed conclut que la conjonction a eu lieu le 20 à 21'' dans Q. la latitude de Saturne étant de
|)lus boréale ([uc celle de Jupiter. Voyez Trans. ahr. l. /. p. 391, 392 onPhil. 'Trans. n. 1 g), p. 24 j.
— Les G, 8, \ \ et 17 octobre, la Dire, à Paris, prit aussi plusieurs distances des trois planètes, tant entre elles qu’à diverses étoiles du IJon. Voyez-les dans Vllist. cél. de M. Le Monnier. Mais il n’en conclut rien de relatif à la conjonction de Jupiter et de Saturne; les observations ne vont pas jusque-là.
— Pouillau, d’une observation qu’il lit le 29 octobre à i3*', conclut (|ue la conjonction a dû arriver le 2G; mais il avertit (jue son oliservation est très-douteuse, vu que de violentes douleurs de reins (Ac/n’rt/fef) le tourmentaient alors; que, suivant une observation d’IIévélius, faite le même joui* 29, il paroît que la conjonction a dû avoir lieu avant le 2G. Bull. ms.
= Jiqdter s’écarta ensuite de Saturne, mais il ne tarde pas à s’en ra|)procber pai' un mouvement rétrograde. Il l’atteignit de nouveau en février iG83.
— llévélius, à üantzick, trouva les distances suivantes entre les deux planètes :
I l'évrier à 6 4® a5 5
7 février à 8 17 19 12 55
Il » 9 1 5 1 2
Le Ç) février, les nuages ne permirent à Ilévéliiis d’observer autre cliose, si non (|ue h la distance étoit augmentée. Ann. Clirn. p. i4o fl serpi. Uévélius con-
clut de là que la conjonction a dû arriver entre le <S et le 9. Mais comme les révolutions du inicromi'tre d’Hévélius n’cxcédoient guèi'es une minute, et que toutes les distances qu’il a prises sont marquées par des nombres entiers de révolutions, sans aucune fi'action que quelques demies, ou peut conclure que les distances qu’il a déterminées sont exactes quant aux minutes, mais non pas dans la précision des secondes. Nous avons corrigé la distance ol)servée le G sur les révolutions du mici‘o mètre.
— Hœmcr, à Copenbague, détermina la conjonction de Jupiter et de Saturne en longitude le 28 janvier V. st (7 février ) à i3'', ce qui est hors de toute espèce de doute, d’après les observations que j’ai faites, dit-il, tant avant ([u’après la conjonction. La latitude de Jupiter étoit de 53'3o", celle de Saturne GG' (bor.) ; la dilférence, i2'3o", a été ilirectement observée; mais les latitudes absolues dépendent de la supposition que la déclinaison de la queue du Liou étoit alors de
Le 2G(.3 février), à i 3'‘f8', la déclinaison de Jupiter étoit de 23'2o"plus boréale que celle de l’étoile. On a de plus coiilirmé ce r'ésultat en comparant la déclinaison de Jupiter avec celle de (juatre autres étoiles. La longitude de Jupiter et de Satui'ue en conjonction étoit en iG'‘/|9'4<>", conclue d’uu grand nomljre de bauteurs correspondantes piâses le 20 et le 27 janviei' {f\ et G février) descjnelles il s’est ensuivi que Jupiter avoit eu même ascension droite que l’ombre de la Terre le 2G janvier (5 février) à i3'’i8', sans que dans cette détermination il puisse y avoir une erreur de lo", en supposant alors b; Soleil en i7‘'29' 17". Si la déclinaison supposée de la queue du Lion est en erreur d’une minute entière, cette erreur n’influe pas d’un tiers de minute sur la longitude de Jupiter. Toui ceci est extrait d'une lettre de Rœmer à Picard, dont copie est dans les mss. de De V Isle.
— La conjonction est aussi maiapiée au 7 février ;t i3'', dans Daham. Ilist. Acad, p. 22.J, et dans Ilist. cél. de M. Le àlounier. Dans les Ane. Mérn. t. 1 on la rapporte à 23'' du 8 février : c’est une faute. Dubamel, à la conjonction de Saturne et de .lupiter ajoute celle de Mars.
— D’obsei’vatious faites les 2, .a, 7 et 10 février, Kirch conclut la conjouction le 8 février au soir. Dilférence îles latitudes : 10']. Append. ad Ephein. 1G84.
— Flamsteed multiplia les observations les 29 et 3o janviei', le 3 février, le 5 février (jour auquel il détermina l’opposition de Jupiter), les 9, 10, ii, 12, i3 et 17 février. Il observoit les distances de Jupitei’ et de Saturne avec une lunette de iG pieds, garnie d’un bon micromètre, et la distance des deux planètesà diflérentes étoiles avec un sextant. Ses obsei'vations sont dans Ilist. cœl. Brit.p. 99, 122 etsuiv.
II en conclut que le .j février, à 9'' jo', Saturne étoit en [G‘'.j7'io", lat. i*' i 3' 10"
fbor. ); et Jupiter, en i7'*7'io", lat. (bor.); et (|ue la conjonction des
deux planètes a eu lieu le 8, à iG'‘, en Pi iG‘*5 1' 1 2" ; dilférence des latitudes : 1 1' 4- Trans. abr. t. \. p. 09 'j.
— lîouillau, à Paris, observa que le 3 février, à 8'', les deux planètes n’étoient
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|)as encore dans le même azimut. Saturne étoit plus haut et sa longitude étoit plus occidentale ([ue celle de Jupiter : la distance des centres étoit iG' au |)lus.
Le à 8'’, les planètes n’étoieut pas encore dans le même azimut; elles n’y lurent que peu avant lo heures; jusque-là Saturne avoit été plus occidental (|ue .luj)itei', tant en azimut qu’en longitude. A 8'\ la distance étoit i8'3o" ou i_V.
Le .3, à 9'’ : distance 12' au plus. Saturne dans un azimut plus occidental. Bouillau estime que la conjonction aura lieu le 7 vers 9'' ou 10''.
Le G, à I l'Cj')'* la conjonction n’est pas encore arrivée; razimut de Saturne est :i j)cine de 2' plus occidental (jue celui de Jupiter.
Le 7, nuages continus. La conjonction a eu lieu vers t t heures.
Le K), la distance, à 8'’, est de iV; Saturne est plus haut de 1 3' et plus oriental en azimut d’environ 3'.
Le 17, Jupiter étoit déjà éloigné de 3 j' à 3V à l’occident de Saturne.
Le 18, à 9'’, la distance étoit de 38' à 89'. Bail. mss.
--= Enfin la 3® conjonction de Saturne et Jupiter eut lieu au mois de mai iG83. llévélius, à Dantzick, détermine celte conjonction au 17 mai à 22'’. A 10'' du mémo jour il avoit observé la distance des deux planètes de i5'58": mais cette distance avoit sans doute diminué de quelques secondes depuis 10'’ jusqu’à 22''. Voyez Ann. C/im.
Kirch, d’ohservations faites les iG, 17, 18 et 19 mai, conclut la conjonction le 17; dill'érence des latitudes : i5'.VV'- Append. ad Epheni. anni i()8.j.
— Suivant Flamsteed, la conjonction à Greenwich a eu lieu le 17 mai à 17'', en i/f'28'j5", Saturne étant de i5'4o" plus horéal que Jupiter. A 9'’.V Saturne
etoit en i'f'27'42", lat. i‘* i2'4G"13.; et Jupiter, en P., i4‘^2G'37"; lat. o'*G'43"B. Trans. abr. t. \. p. 3()').
— Des passages de Saturne et de Jupiter au méridien, et de leurs hauteurs méridiennes, observés à Paris les 17 et 19 mai, la Mire conclut la conjonction le 17 à 20'’ .' .
I.e 17 à 5'’3i', la distance des centres étoit de. . . i5'52"
Le 18 à 5 28 » . . . i5 49
Le 1 9 à 5 24 » ... 1 G 33 La Rive ms.
La moindre distance auroitdonc été d’environ i5'47".
— Bouillau observa le i 4 mai, à 10'', la distance des deux planètes de 22' à 28'; la plus haute des deux étoit Saturne; il étoit aussi le plus oriental, et la dillérence d(‘s azimuts cxcédoit à peine 3".
J^e IJ, il la même heure, la distance étoit un peu moindre; razimut de Jupiter étoit d’une minute plus oriental que celui de Saturne.
Le iG, à 8'’3o', les deux planètes sont à Irès-peu-près dans le même azimut. A io’'3o', l’azimut de Jupiter est plus oriental d’environ 1'.
Le 17, à io'’3o', la conjonction paroit ne devoir pas tardeix Le 18, à 8‘’, razimut de Jupiter étoit le plus oriental de 3' au moins; et, autant qu’il a été possible de l’estimei*, la dilférence des azimuts étoit la même, lorsque Saturne passa par le nonagésime. La longitude de Jupiter surpassoit donc celle de
Saturne de 3' à très-peu près, de manière que la conjonction a dû arriver le 17 à i4''- La précision, dans ces sortes d’observations, ne peut aller qu’à 2' ou 3 près : d’où il faut conclure que la conjonction a eu lieu entre midi du 17 mai et le lever du Soleil suivant, et non le 26 à 6'* comme Argoli l’avoit déterminé.
Le 23, à 10'', la distance fut estimée égale à celle des deux étoiles de l’aile gauche du Corbeau (0 et -q).
Le 29, à 8''4o', Jupiter et Saturne étoient à la même hauteur, et leur distance étoit de 54' ou de 55', au plus. lJu/L ms.
= Kevenons à l’an 1682.
Le 18 novembre Halley observa, à 19'' 344 le lieu de Jupiter à 21 ‘*35' 10", lat. 46' 3o" B. App. ad Aslron. Carol. p. 9.
Le 8 octobre, àG'’3o', à Paris, la distance de Vénus à [5 du Scorpion étoit de 2'5o". Vénus étoit haute de 3‘‘4o' et plus boréale que l’étoile. L’angle formé par la ligm* tirée de l’étoile à Vénus et par le cercle de déclinaison de l’étoile, étoit d’environ 10^*. La IL ms. — Ilist. cél. de M. Le M. p. 270.
ÉTOILES
La variable de la Baleine est observée cette année parllévélius pour la première fois le 2G août; elle n’atteignit pas la 3® grandeur. I^e28 septembre elle étoit inférieure à la G® grandeur; le G octobre on la voyoit à peine; le 9 elle étoit invisible* à l’œil nu.
— Celle de la poitrine du Cygne étoit, le 28 septembre, à peine de la ()® grandeur; le 9 octobre, à peine de la 7®. Ann. Clim. p. 104.
SATELLITES
Le 28 janvier, à Paris, émersion du i®‘' sat. de Jupiter à 9*‘39'27". La H. 7ns.; — ii 9''39'28". Pic. ms. — Ilist. cél.
Le G février, ém. du même à G''2'7". La IJ. ms.; — à G*' 2' G". Pic. ms. et Ilist. cél.
Le même jour, à G'’5o', le 3® satellite s’écartant de Jupiter, et sa distance au bord étant égale à | du diamètre de Jupiter, son ombre j)aroissoit sur le bord du disque. La II. ms.
Le i3 février, à 7'’47'2G" et le i mars, àG''9'52", ém. du i®‘ à Greenwich. Ilist. cœl. Prit. fi. 354.
Le 20 fév., ém. du i®*' à 9'' 52' 59". La II. ms. — ou à 9‘’53'o". Pic. ms. — Ilist. cél.
Le i®‘ mars, àG‘'9'52"ém. du i®‘. Greenwich. Ilist. cœl. Bi\ t. l,p. 354.
lœ 1 5 mars, ém. du même à to'*t2'4i". Pa II. ms. — ou à 10'' i2'45". Pic. ms.; et à Greenwich, par Flamsteed, à 10*’ 3' 53". De l’Isle ms. — II. Cœ.l. U/-, ibid.
I^e 7 avril, ém. du même à Paris : 10'' 35' 59". Ane. Mém. t. Vil p. 443; — à 10» 35' , mais douteuse à cause des nuages. La II. ms. — et à Gorée, par Varin et Des Hayes, à 9'’ 18' 25". Ane. Mém. ibid.
Le 3o avril, à Greenwich, à io''45'o"ém. du i®’’. Ilist. cœl. B/it. ibid.
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1.0 7 mai, ém. du même, à Paris à ()'‘i3'8"; — à Goi'ée à 7'’5j'2<S". Ane. Mém. ihid.
Le lü luai, ém. du même à Pai'is :i La U. ms. — Pic. ms. — lllst. cél.
f.’ohservalioii (|u’oii dit faite;» Goi'êe, le 7 mai, do il apparemment êti*e rappoi'tée airid. Le 28 mai, à Greenwich, à 9'’ i '\ »(>" êm. du 3G Ilist. cœf. iind.
Le 8 juin, êu». du à Paris à f)''23'3o". La H. ms. — Pic. ms. — Uist. cél.
Le I ) se|)t., imm. du G'' à Paris à o‘‘ . La IL ms. — f/isf. cél.
Le 20 sept., imm. du même à Ihiris à T7'' i2',)o". Ihid.
I.e I oct., à Gi'eenwich, à iG''.)2'28" ou peu avant, imm. du 2*^. Ifist. cœl. Prit. Le 4 oct. à 17'’ '1V2G" ém. du 4% Gi-eeuwicli. Ilist. cœl. Prit. ihid.
Il cou jectui*e cepemiaut (ju’il avoit commencé:» sortir dès f7''43',vi» que l’observation ii’est faite ([ue demi-heure ;»vai»t le lever du Soleil. Trrtns. ahr. t. 1 /n 428.
Le (’) oct., à Paris, imm. du à ij''32'57". La IL ms. — Ilist. cél. ou par G.assiui à i o''33'i". Peg. Acad.
Le i3 oct., à Paris, imm. du même à 17'' 28' 17". La IL rns. — Ilist. cél. ou par Gassini ;» 17'' 28' 28". Peg. Acad.
Le 20 oct., à h» Guadeloupe, Variii, etc. imm. du i®‘' à i5''4'o2". Peg. Acad. I);tus .Inc. Mém. t. VII />. 4 >0, celte observation est l'appoidée au 20 septembre, sai»s faute d’ii»ipression, mais mal.
Le 2() oct., il Greenwich, à i5''35'i8", imm. du GG Ilist. cœl. Prit.
Le 29 oct., à Pai’is, G.assiui, imm. du G“' à i5''4o'2i". Peg. Acad.; — Ilist. cél. Dans Ane. Mém. t. VII, p. 218 ou le rapporte au 3o (3i au matin).
Le 1 /| nov. la Dire à Antibes, pi’ès la 'four du Château, imm. du i» i 18' iG". Peg. Acad.
Le 19 nov., à h» Martinique, des Ilayes et de Glos, imm. du i*^'»» i7''8'2i". Ihid. Le 20 nov., i» Pai'is, i» 19'’ 89', le Soleil déjà levé depuis 44 le G’’ satellite n’est éloigné de .lupiter que d’un de ses diamètres. A 19'' 4G' il touche le limbe. La lumière du jour le fait ensuite disparoitre. Cassini Ihid.
Le 21 nov., à Paris, Cassini, imm. du i®‘' i» i5'’5iA". Ihid. — Ilist. cél.
Le 3o nov., i» Antibes, imm. du même à i2'‘29'io". Ihid..; on à io'’29'iG'4. Voy. Acad. p. 88. — Ane. Mém. t. VII, p. 4i8.
Le .8 déc., Grccnwicl», i» i9''22'2o" ou très-peu plus tôt, imm. du G‘. H. cœl. Prit. t. I, p. 88 J.
Le 7 déc., à Paris, Cassini, imm. du G*" à i4'’o'28". Uist. cél. — A Toulon, la Hire, près le pavillon du parc; à i4''i4'47'8 Ihid. et Peg. Acad. — A Greenwich, à 18'' 80' 12". Del’Isle ms. — IL cœl. Prit. p. 888.
Le »4 déc., Greeinvicb, à i8''4t'8"ou i8'’4Go", imm. du i*"'. U. cœl. Prit. t. /,
Le 28 déc., ihid., à 1 i''89' »4", imm. du GG Lunette de 27 pieds. Ihid.
Le 27 déc., ihid., à iG’i3G8o" le 4® commence à paroître, sortant de l’ombre; lunette de 27 pieds. Ihid. — A Greenwicli, à iC’ iG', émersion du Trrins. ahr. t. 1, p. 428.
FAITS
Le I mai, le Roi visite l’Observatoire.
— Le 24 juillet, la Hire fait à l’Observatoire, avec toute l’exactitude possible.
l’expérience de la cliute des corps, avec trois balles de plomb, l’ime pesant /( onces, la une once et demie, la 3^' une demi-once. Elles tomltent en même espace de temps; en 2"^ de 83 pieds; en 2" de 52 pieds; en 3"^ de 170 pieds. La Ilire ms.
— Le 2 aoiit : le son parcourt 12G0 pieds en 7" (?). Ibid.
— LaTIire part au mois d’octobre pour déterminer la position géograpbiquc des principaux points de la côte méridionale de France. Daham. Hist. Acad. p. 21 3.
Roemer à Copenhague observa le commencement à 3'’54' 2(C. Les bords du Soleil, voisin de l’borizon, étoient extrêmement raboteux. L’éclipse commença un peu plus bas que le parallèle à réejuatcur passant pai- le centre du Soleil.
A 3''58'3o", la corde de l’arc du limite éclipsé égaloit ^ du diam. du Soleil.
A 4'' 3', la coi'ue supérieure de l’éclipse est encore un peu plus basse que le susdit parallèle. Daham. llist. Acad. p. 22.5. — Ane. Mém. t. /, p. 38 1.
— A Paris, et sans doute à Grcenwicb, le ciel fut couvert.
— A Avignon, Gallet; et au collège, le P. Boula, observèrent séparément cette éclipse, et tirent imprimer leui's observations à Avignon sui* une feuille volante in-4°.
Doigts
éclipsés.
Gallet.
Bonfa.
Remai'cincs de Gallet.
Coinmenc'.
CominencemeiU à 43" du nadii'.
Disl. (lu nadir à la corne supérieure à la corne
inrérioure : 16'* le tout à l’orieiil.
La corne su|). à 85'’ du nadir à l’est; ritdérieure à
3'’| <à l’ouest.
La corne sup. à pS'’ du nadir à l’est; l’inrérieure à i6'‘
à l’ouest.
Une pénombre large d'un quart de doigt précéda toujours la véritable ombre.
Le bord de l’ombre fut toujours raboteux.
Doigts
éclipsés.
Gallet.
Bonfa.
Il m s
Reiiitarques de Gallet.
L’ombre fut toujours elliptique, et parallèle à la ligue des cornes.
son grand axe
De là Gallet tire les conclusions suivantes :
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Le Soleil a employé 137" à traverser le fil d’un réticule; donc son diamètre étoit de 34^9" dans son parallèle, ou de 32'24" d’un grand cercle.
Le P. Thomas, dans la forteresse de IMacao.
Commencement à i9''45'28", le Soleil étant haut de 3i‘*2'.
Fin à 2o''5G', le Soleil ayant 47^^ de hauteur. Grandeur i‘'4o • Mèm. /. VII, p. 696.
Observations de la Lune.
Le 1 janvier, Hévélius observa l’appulse de la Lune à une étoile du Capricorne. Les distances du bord occidental à l’étoile furent ainsi trouvées :
A 6^58'3o". . . distance. . . 3o'25"
7 27 Coucher de la Lune avant la conjonction. Ann. Clim. p. i38.
— Le 9 janvier, à Dantzick, Hévélius.
Immersion d’Aldéharan sous la partie claire de la Lune, à. . . 9''48'i5"
Émersion de la partie obscure à 11 1 3o
I/étüile paroît avoir passé L\ environ au sud de la Lime. Ibid. p. iSq.
— Le même jour, àBreslau, Gottlieb Schultz o!)serva, à 5''3i'9", l’immersion di; la plus boréale des deux petites étoiles qui sont sous 0 du Taureau. Le point de l’immersion, Insida Crela {Bullialdus^ et Ostium interius freli Sirhonici (^Morini) t'ormoient une ligne droite.
A 5’’44'i2", immersion de la plus australe des deux étoiles : une minute avant l’immersion elle étoit en ligne droite avec Insida Crela et Bysantiurn ( Menekius).
A 9*’42'o", immersion d’Aldébaran un peu au-dessous de Palus Marœotis (Gnmaldus), l’étoile, Mons Ælna {Copernicus) et Sinus Syrlicus ëVàni en ligne droite.
A io''55'54", émersion, à Mons Hippocus inferior, un peu au-dessous de Langren ou entre Langren et Vendelin. Acta Erudit. i683, p. 171 et sequ. — ad Aslr. Carol. p. 12. Halley, dans ce dernier ouvrage, appelle les 2 premières étoiles duas contiguas in quarta Ilyadum, ce qui pourroit signifier les deux 0.
— Le 3o janvier^ Halley, à Islington, fauxbourgde Londres, trouva, à 5''33'io'3 la distance du bord de la luine à a du Bélier de 5o'‘57'o", d’oii il conclut le lieu de la Lune en )( i4‘'3'5o". App. ad Aslr, Carol. p. il\.
— Le 3 février, Halley. x\G'’8'45", immersion de la 5® étoile de la Baleine entre 5o^* et 55‘* du limbe obscur, à compter depuis la corne australe : donc, lieu observé de la Lune, en sy 2‘*3o'9" (l’étoile est i\). — Halley met l’émersion à 7''i3'o", parce que à 7'‘i3'2o" l’étoile étoit sortie et qu’elle étoit si étroitement adbércnte au limbe, qu’elle en étoit à peine distante de 10". Autant qu’il put juger, le point de l’émersion étoit précisément au nadir de la Lune. Ibid.
— Le 5 février, à 5'’4i'3o", Halley trouva la distance de des Gémeaux au bord
(éclairé) de la Lune de et conclut que le lieu apparent de la Lune étoit
en \y 28‘^32'4<)'".
A 9''45'5o", immersion d’une étoile télescopique qui précède la première des Hyades (48 Cat. Brit.).
A ii'’42'45", immersion de la première des Hyades (yV^ à 12' ou i3' de la corne australe. — 5o' après, ou à i2'’32'43", Édouard Haines observa l’émersion à sa maison de campagne de Totteridg. Ibid. p. i5.
— Flamsteed observa aussi à Greenwich l’occultation de y du Taureau.
Il 33 42 . . .
immersion, à 12^37" de la pointe australe, émersion.
distance de l’étoile à la même pointe : i6'58". Mais le point que Flamsteed appelle pointe australe n’est pas la véritable pointe, dit-il : il en est distant d’environ \' . diam. de la Lune : 3i'23". Ilist. cœl. Brit. p. 3o6.
— Le 12 février, à ii’’33'io", à Islington, le bord boréal de la Lune étoit bien exactement dans le même parallèle à l’équateur que a du Lion. .App. ad Aslr. Carol. p. iG.
Le 17 février, à i8''58'7", distance de l’Épi de la Vierge au bord : 4o'*4G4o"- Donc lieu de la Lune observé en i%29‘*24'o". Ibid. p. 17.
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Le 21 février, à 20'’ .'17' 3.5", distance du hord éclairé de la Lune au hord le plus éloigné du Soleil : 43‘'59'o". Donc, lieu de la Lune observé en % Ibid.
I,c 7 mars, à 7'’i8'37", dislance du hord delà Inine à Aldébarau : 2()‘’,52'4o". l/icu de la Lune observé en Q 5''33'4- Ibid. p. 18.
Le I avril, ii I\'j' ’So" , Aldébaran j)récédoit (ne faut-il pas de i'3"de
lenips ou de o'' 1 5'.43" en ascension droite la corne boréale de la Lune. L’étoile étoit plus boréale (jue la pointe d’environ o'/|o". Survinrent des nuages. — A 8'‘2o'8", l’étoile étoit dans la ligue des cornes, distante de la corne australe d’un peu plus (}ue le diamètre de Jupiter, ou d’environ une minute. Ibid. p. 21, 22.
— Flamstecd a [lareillement oliservé cette appulse. A 8''2o'5.5" l’étoile est dans la ligne des cornes; très-peu après, distance à la corne australe : i'49'3 A 8''2i' 1 5" elle avoit dépassé la ligne. Ilist. cœl. Brit. p, 3o8.
— I.e 2 avril, llévélius, à Daiitzick. A ç)'‘54'3o" immersion de l’étoile suivante sous la conie australe du Taureau (1 19 tlu Cat. Brit.) pi’ès Mons Audus (Ga/i/œus).
A 10'' 9'3o". . . conjonction d’une autre j)etite étoile distante de 4' bi corne australe.
10 3o 3G . . . imm. d’une 3® étoile (r2o du Cat.) près Palu^ Marœo/is (Grimaldiis).
10 .53 .JO . . . émersion de la étoile entre Palus Mceotis q\. Insida major maris Çaspii (^Mare Crisium et iMngrenus). Sa conjoncliou a été presque centi'ale (suivant une figure qui accompagne le texte l’étoile anroit passé un peu au sud du centre).
L’émersion de la 3*" étoile n’a pas été observée; elle s’est faite au-dessous iV Insida major maris Caspii. — Ann. C/im. p. i Les heures sont données pour corrigées ; ce[)endant llalley, App. ad Astr. Carol. p. 22, ajoute partout L20" et donne pareillement les temps pour corrigés.
— C,es occultations ont été aussi observées par Flamsteed.
immersion de la L® étoile, immersion de la 3®.
la 1®® étoit sortie; on peut fixer son émersio^n à 9''43'2". diam. de la Lune : 3i'2V3 lUst. cœl. Brit. p. 3o8.
— Le 2 mai, à 9''4i'ro", à Islinglon, la lo® étoile de l’Ecrevisse suivant le (iat. de Tvcbo ('() n’étoit pas encore dans la ligne des cornes.
A 9'’44'4o" elle paroissoit l’avoir dépassée, mais insensiblement; un nuage n’a pas jiermis une plus grande précision. L’étoile étoit distante de la corne australe d’environ i3'. App. ad Astr. Carol. p. 2G.
— A Dantzick, à i i''()'o" conjonction de la Lune avec la même étoile, qui étoit I 2' au-dessous de la corne australe. L’étoile en Cè 27*^^’ j3'37"; lat. 2‘‘ 1 8'42" (Mayer 3''2()‘‘54'43"; lat. 2‘A7'9"A).
A T2‘‘o'o" immersion d’une très petite étoile qui étoit, autant qu’on a pu le cou-
jecturer, en <3 28'' 3o', lat. i‘‘54'A. Ann. Clim. p. i49- — Acia Enid. iG83 p. 3,53. Le.s temps ne sont pas corrigés; Hévélius étoit malade.
— Le 4 DiüL il Dantzick, immersion de Régiilns, à ii'’i4'o" Ihid. p. 1 5o (:t 1 1'' i3'2o" suivant tlalley p. 27; à 11'’ i2'5o", encore mieux).
— A Islington, immersion d’une petite étoile qui précède Régulus et qui est presque en même latitude, à ()'’5Lo". Cette étoile n’est pas dans les catalogues.
A 9'’58'3()". . . immersion de Régulus à 12' environ de la corne australe.
K) 44 i4 • • • émersion à 5o'* environ de la corne australe. App. ad Astr.
Carol. p. 2(3.
— A Greenwich, à 9''o9'2" immersion de Régulus, à 1 1'4" de la pointe vraiment australe.
A lo’’ i8'28". . . diam. de la Lune : 32'39" au moins.
10 44 34 . . . émersion.
10 43 5G . . . dist. de l’étoile à ladite pointe : Ilist. cœl. lirii.
— Le 29 mai, à io'’9'o'4 à Islington, immersion d’une étoile télescopique ti’èsvoisine de la coiaie boréale. App. ad Astr. Carol. p. l'j.
Le I juin a 9''34'2.5". . . immersion d’une étoile télescopi(|ue.
à 9 38 22 . . . immersion d’une autre; l’une et l’autre sont plus
boréales <jue le centre de la Lune. Ihid. p. ‘ic).
Le 10 juin, ~ du Sagittaire et Lacas niger jnajor (P/alo) ont été observés par Halley dans un même parallèle; il paroissoit que l’étoile devoit fi'isei'la Lune; mais les nuages génèrent l’observation. Halley se contenta de prendre plusieurs passages de la tache et de l’étoile par un même cercle horaire :
La tache passe à. . . ii*’i2'5i" L’étoile passe à. . . ii'’i4'34"
L’étoile étoit plus boréale que la tache d’un tiers de l’intervalle entre la tache et le l)ord boréal de la Lune. Ihid. p. 3o.
LedjuillfiG à9''G'43", immersion d’une étoile un peu au-dessus du milieu du bord obscur. Ihid. p. 32.
Le 19 juillet, précisément à i3''44'3o", émersion d’Aldébaran, un peu au-dessous ou peut-être 3' au-dessous du milieu du limbe obscur de la Lune. Ihid. p. 33.
Le 3o juillet, a 8''45'o", distance du bord (occid. ) de la Lune à [3 du Scorpion ; i9‘*45'o"; donc, lieu observé de la Lune en n|^c/*34'. Ihid.
i^e 3 septembre à 7''39'iG", le noyau de la tache Mans Sinaï (Tyc/io) et 0 du (3apricorne sont exactement dans le même parallèle ; la tache passe par un til horaire 4' i3" avant l’étoile; et à 7'’47'3i" la dilTérence des passages est de4'i". Ihid. p. 39.
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Le () sej)tenil)re à i5'’ i7'33", immersion de la 5® étoile de la Baleine, près Mons Acahe {?2ichstadius), on plutôt an i/|5® degré du limbe intérieur de la carte d’ilévélius. Ensuite, nuages. Ibid. p. f\\.
Le () octobre, le noyau Ai^,S{naï {Tycho) passe a 9''7'3o"ct Aldébaran à 9'’ i2'3.3": l’étoile est nn peu pins australe (jiie la lacbe.
La tacbe passe à 9'’i5'4V3 et l’étoile à 9''2o'35"; l’étoile est plus australe d’env. 1'.
A 9''443>" Aldébaran est estimé de 2' ^ plus austral que la corne australe.
A i(S*’4()'5" distance de l’étoile au bord oriental : 3‘*i4'5o". Ibid. p. 40.
— Le 5 novembre, h Dantzick, à i9''39', distance d’Aldébaran au bord oriental : 44' 0". Ann. Clim. p.
— Le 8 novembre, à Islington, à io''2i'o", immersion de t des Gémeaux à environ Go^' de la corne boréale.
A I 1'' J 2'7" émersion au nord du milieu du bord obscur. App. ad. Astr. Car. p. 5o.
— Le 9 noveu)bre, à io‘‘37'o", une petite étoile que Halley croit être la dernière des Gémeaux {p) est dans la ligne des cornes, qui sont un peu obtuses; elle est distante de 4'3o" de la corne boréale. Ibid. (Je croirois que cette étoile est la 85® du (>al. Brit.)
Toutes ces observations, extraites de V Appendix ad Astronom. Carol. ont été laites par Halley à Islington, fauxbourg de Londres, sous le même méridien que la parle neuee de Londres. Le milieu de l’Observatoii'e de Greenwicb est à 40^'52' jà l’est de celui de Halley. Hauteur du pôle : 5i''32'45", à très-peu près. Ibid.
— J.e 12 novembre, à Dantzick, distances de / du Lion à la ligne des cornes :
A i2''5i' o". . . distance 25' G"
Hévélius conclut que la conjonction est arrivée a i2''9', l’étoile étant à G'5" au nord de la corne boréale. Ann. Clim. p. 175.
= Cette année commence une suite d’observations de La Hire à l’Observatoire, l.a plupai’t SC trouvent dans Vllistoire céleste de M. le Monnier, p. 275 : mais cet ouvrage si utile ne s’étend pas au-delà de l’an i685. Les observations suivantes sont extraites des mss. de M. de la Hire. Dans l’Histoire céleste elles sont rapportées fidèlement, telles qu’elles ont été faites : on y trouve le passage d’un des bords au (juart de cercle mural, la bauteur méridienne d’un des bords et le diamètre observé; mais le quart de cercle mural n’étoit ni parfaitement plan, ni parlaitement veilical : il donnoit les passages trop tôt vers le tropique d’été, trop tard vers celui d'biver. D’après un grand nombre d’observations la Hire avoit déterminé l’équation qu’il falloit employer à chaque bauteur.
Nous donnons ici, d’après la Hire lui-même, les passages du centre de la Lune l'éduits au temps vrai et au vrai méridien, — le diamèti’e, corrigé de l’cfFet de la l'éfraction dans les petites hauteurs — et la hauteur du centre, corrigée de l’eflet de la réfraction et de la parallaxe. J’omets, au reste, les observations (|ui ne peuvent servir à déterminer le lieu de la Lune ou des planètes. Le passage du centre de la Lune au méridien est déterminé d’après le passage ohsei'vé d’un des bords, ou même, s’il est marqué d’une * , d’après le passage des deux bords.
Passage
Diamètre de (j;.
Hauteur observée
Hauteur vraie
Dates.
du centre 1
de
au méridien.
du bord de (j;.
du ceutre de (j;
sup. 55 45
Mai 4 . ■ .
6 57 Sgf
Juillet 3 . . .
i sup. 3o ( inf. 29
loi
sup. 26
Août 4 • • •
t sup. 19 1 ioÈ '9
Sept. 28 . . .
j sup. 19
( iuL 19
Nov. 25 . . .
inf. 26
— Conjonction de Saturne avec la Lune le G avril.
Passage du bord de la Lune à 7*'58'5o" de l’horloge; hauteur 56^' ^ environ ; passage de Saturne à 8‘‘o'2 7".
A 7''i5' temps vi-ai (ne faudroit-il pas 8'' i.5'?), Saturne dans la ligne des cornes ; conjonction apparente. Hist. cèl. p. 27.) et La Hire ms.
Pour avoir le temps vrai des passages il faudroit ajouter aux temps de l’horloge : 1° — i'4G"| dont elle retardoit alors; 2“— 5"^ pour l'équation du mural, suivant les observations postérieures de la Hire. Maison remua si souvent le mural, durant ce mois d’avril, qu’il n’est guère possible de deviner l’état oir il étoit chaque jour.
PLANÈTES ( Voyez à I 'aimée suivante).
Opposition de Saturne, le 5 février, à C'28', en i7'*o'3o" t. m. mérid. de Londres. //«//ej' — ouào'’32' mérid. de Paris, en i6‘'59'3o", lat. i^*ii'5i'lL d’après les observations de Flamsteed. Cass. Elém. d’Astr. p. 358; — ou enlin, suivant les observations d’Hévélius, le 4 février, à 23'‘32', mérid. de Paris, eu Cl iG‘^57'i5", lat. 1 1 5'58" B. 7/u'û^. p. 307.
— Nous omettons toutes les observations des planètes faites par la Hire et fidèlement rapportées dans VHisi. céleste.
— Le ;‘) mai, jiassagc de Saturne à G''i5'27" ou, temps vrai, à La
II. f//S
— Opposition de Jupiter, le 5 février, à 5''i3' t. m. mérid. de Londres, en ^
I/a/Iey Tab.; — ou, d’api’ès les observations de Flamsteed, à4''3o' mérid. de Paris, eu i7''()'23", lat. i‘*o'5o"B. Cass. Elém, p. \i-]; — ou enfin, d’après les observations faites à l’Observatoire de Paris, à5''o"en si ip^io'o". Ibid.^. .'|i8; — ii .V’22' t. m., mérid. de Paris, en si i7‘‘io'3". Jeanrat.
— Le 4 juin, à Paris, passage de Jupiter à 4'‘“7'37" temps vrai. Ilist. cèl.; — à 4''^7'43":', t. vrai. La IL ms. I^a cause de la dilférence est que dans V Ilist. cél. il s’agit du passage par le mural, et dans le ms. du passage par le méridien vrai.
Le 21 juin, bauteur méridienne de Jupiter : 57**2' 3o". La IL ms.
— Opposition de Mars, le 10 avril, à 23'‘3i', t. m. mérid. de Londres, en ‘düe 2 1 3()' 18". Tab. Hall.; — ou le 1 i avril, à o'* 10' mérid. de Paris, en ■^2i*’4L3o". Cass. Elém. p. 4G5.
— l.e 3 mai, Hévélius, h Dantzick. A 9'' 12', conjonction de Mars et de 0 de la N ierge. IMars étoit f\o' plus austral que l’étoile. Ann. Clim. p. 149.
— Le G juillet. Mars au mural de l’Observatoire de Paris, àG*'3o'37"; au vrai méridien, à (i'’ i9'5o" t. vrai. La U. ms. — Haut. app. : 3i*'29'o".
— I.e I janvier, à G''3'3o", Hévélius observa Vénus à 20*9" d’une étoile du (kqiricorne. A/m. Clim. p. i38.
— I^e 5 février, Halley, à Islington, prit à la distance de Vénus au bord
occidental du Soleil, et la trouva de8*'25'3o". A i'‘5G'o" elle étoit de 8*'2G'i5". Une telle observation est extrêmement rare, dit Halley, et c’est la première fois (ju’on a observé Vénus pres([ue dans sa conjonction inférieure. 11 ajoute que, par un calcul assez exact, il en a conclu l’inclinaison de Vénus de 3'’23'. Appenl. ad Astron. Carol. p. i j.
S’il y a (|uelque mérite dans cette observation, Halley doit au moins le partager avec La Hire, (jui, le 3 et le 5 du même mois, a fait plusieurs observations de Vénus dans l’intention arrêtée de déterminer le temps précis de la conjonction inférieure de cette planète. Voyez Ilist. cél. de M. Le M. p. 273.
— Mars i3, à G‘‘37' dist. de ? à Aldébaran . . . 59*'25' La IL ms.
— Déc. i3, à 19 2G 10" )) à a nj[) 44 3o"
)) 0193410 » ))...-. 4 4 2G I O Ibid.
— Déc. 22, à 19 2G 20 » » 57 i5 O
» à 19 32 10 » )) 07 iG 4o
)) à 19 48 O » » 57 18 4o Ibid.
ÉTOILES
Hévélius vit pour la première fois, le i août, la variable de la Baleine; elle n’étoit pas encore égale à 0. Dès le 18 du môme mois elle ne paroissoit plus. Ann. Clim. p. 109.
SATELLITES
Le 5 janvier, immersion dn 3^ sat. de Jupiter à 8*’4o'3o". Halley à Islington. App. ad Car. p. i2.
— Le i8 mars, à 9'’D2'^, le i®"' satellite est à moitié caché par le disque de Jupiter. A i3''i3' émersion de l’omljre, un peu douteuse. Ciel nébuleux. La Hirc à Paris. La IL ms.
— Mars 20, à 7''4o'3i", à Paris, ém. du même; excellenteobservation. //>n/.
» 20, à i5 8 3() , émersion du même. Ibid.
)) 27, à 9 37 20 , émersion du même. Ibid.
Avril 19, à 9 58 28 , émersion du même. Ibid.
)) 22, à 8 09 54 , ém. du 2C Ibid.-, ou à 8'’59'45'3 Tables de Jeaural .
Mai 5, à 819 42 , émersion du La II. ms.
— Le 7 mai, à Greenwich, à 8'*i9'5V3 le 3® sat. étoit sorti. Ilis/. cœl. Brit. t. I, p. 35G.
— Le i4 niai, à 8'' 44^23", immersion du 3*^; émersion 3'’ j après. La II. ms. — A Greenwich immersion à 8''45'2G"; émersion à (2''i5'io". T. de Jeaural .
Le 19 mai, à 8'’3o' le i®' sat. entre sur le disque. La II. ms.
Le 4 juin, à io'’27'5", ém. du i®*’; Jupiter est bas et dans de la brume. Ibid.
— Novembre i, à i8‘'35'5o", Flamsteed croit le i‘‘*' sat. disparu; il l’étoit cer-
tainement à i8''3G'o"? IlisL cœl. Brit.
w 2G, à iG G 3o , immersion du 3®. Ibid.
» 28,4 i4 4920, immersion du 2®. Il avoit certainement dispaiai
à i4'’49'4u'3 Ibid.
Décembre 10, à iG 47 55 , imm. du i®*'. Ibid. 11 faisoit grand vent.
» à iG 48 l\o , » Halley, à Islington. App. ad Astr .
Carol. p. 54.
» 29, à 18 52 O , le 3® sat. étoit sorti de l’ombre. Ibid.
» 3o, à i4 9 5o , à Greenwich, imm. du 2® sat. T. de Jeaural.
Le 18 mars, Cassini découvre pour la première fois la lumière zodiacale. Il avertit cependant que Cbildrey, Anglois, l’avoit découvcide avant iGiq, puisqu’il en fait mention à la fin de son Histoire naturelle d’Angleterre. Ane. Mérn.t. I,p- 879; t. VIII, p. 27G. Mais ce phénomène avoit alors été négligé.
Kn 1G84, le P. Noël, naviguant dans la mer des Indes, voit cette même lumièi'c et lui donne le nom de second crépuscule; et les années suivantes, à Goa et dans d’autres lieux, il lui trouve une étendue de 70 degrés. (A l’ile Rodrigue, au mois d’aoùt 17G1, nous l’avons vu s’étendre presque jusqu’au zénith.)
En iG85, Kirch l’observe le soir à Leipsick, du 27 février au G mai. Elle reparoit
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au malin !e 7 septembre el le 28 noveml)re. Il ne sait d’abord ce que peut être ce pbénomène. Il le revoit le i'3 février 168G et reconnoît la lumière zodiacale, découverte, dit-il, par Cassini. Kirch ms.
Dans uu ouvrage intitulé Uranies Noricæ Strena sacrœ, in-fol., daté du i janvier 1G94, George-Christophe Eimmarl s’expiâme ainsi : « La seizième année s’écoule, depuis que ceux (jui célèbrent les sacrés mystères de TUranie de Nuremberg observent un pbénomène céleste digne d’admiration etc. » Ce phénomène n’est autre (}ue l'auiore boréale ('), (jui paroît tous les ans depuis le i janvier v. st. durant 3 mois, et quelquefois plus longtemps. Si cela est, Eimmart aura découvert l’aulore boréale dès le mois de janvier 1G79: mais il ne falloit pas attendre jusqu’en 1G93 pour faire part de cette découverte au public, (jui peut se défier de la mémoire d’Eim mart.
— Louis XIV ordonna celte année de prolonger jusqu’aux extrémités du Uoyaume la méridienne de l’Observatoire, ouvrage que Picard avoit déjà commencé en 1GG9 et 1G70. (iet ordre avoit été donné en conséquence d’un Mémoire jirésenté par Cassini à Colbert, (iassini, Sedileau, (diazelles, Varin, Deshayes et Pernim, furent chargés de la partie du Midi, et poussèrent leurs opérations depuis Paris jusqu’à S' Sauvier jirès de Montluçou eu Hourbounois, dans une étendue de 1 joooo toises. Celles de La Hire, Potbenot et Le Fèvre, envoyés au Nord, s’étendirent depuis Sourdon en Picardie et Monldidier jusqu’à Cassel en Flandres. Didiani. f/ist. Acad. p. 228 el saw. Mais Colbert étant mort le G septembre de cette année, l’ouvrage fut interrompu. Il a été repris depuis et heureusement terminé jiar les Cassini.
— La mort de Colhert ne fut pas la seule perte que l’Académie des Sciences fit cette année. Le 12 octobre, elle perdit en la personne de l’ablié Picard un astronome et un physicien savant, zélé et laborieux. Il étoit né à La Flèche. Il mourut, ainsi que Tyclio, d’une rétention d’urine. Nous avons parlé de ses principales opérations. La plupart de ses ouvrages se trouvent rassemblés dans le recueil des Anciens Mémoires de l’Académie.
— Picard et Rœmer avoient souvent proposé de déterminer les ascensions droites des astres par leurs passages à un grand quart de cercle mural placé dans le plan du méridien. Ce projet, autant de fois abandonné que jiroposé, fut entiu efl'ectué au mois d’avril iG83 par les soins de La Hire. Quelques années après Flamsteed fit exécuter un arc de cercle à peu près semlilable, dont il conimeji,çade sc servir en 1G89.
Hévélius, à Dantzich, observa le commencement à 3''47'3", à 28*^ environ du zénith vers l’ouest. — Fin à .5'‘35'55", à 83''3o' du zénith, vers l’est. — Grandeur: V'55' à l\i' ’6o" . Ann. Clirn. p. 182 et suie.
(') C’est évidemment lumière zodiacale qu’il faut lire (G. B.).
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— Breslau en Silésie : commencement à o‘'36'o()'4- J'^irch ms.
— A Leipsick, Kirch fit les ohservations suivantes extraites de ses mss :
Temps Hauteurs Iliiires
suivant l'iiorloge.
du .Soleil.
corrigées.
Phases de l'éeliiise.
ào
Jô
Il 1
Coinineiicemeiil.
Pas encore G doif::ls.
Environ G iloifils.
G doigts.
G J iloigis; plus grande jdiase
G doigts.
fin de l’éclipse.
Le commencement et la tin de l’éclipse ont été ofiservés avec une Innette de i3 pieds. Un ami de Kirch, qui ohservoit dans une maison voisine avec une lunette de .0 pieds, horna la grandeur de l’éclipse à G doigts un (juart, d’accord il’ailleurs avec Kirch sur la durée du phénomène. Ap]>. ad Ephcm. anni iG8j.
Cliristfricd ou Christian Kirch, tils de Godefroy, remarque (jue, pour conclure les temps vrais des hauteurs du Soleil, son père a supposé la latitude de t.eipsick de 0 1'' 2.V et qu’elle n’est (jue de 5 i ''20'. Elle n’est mémo mar(|uée (|ue de 0 1 *' k)' i '{ dans la Connoissance des Temps. En supposant cette dernii're latitude, il faudroit retrancher i5" de la première heure 2''5o'32", et 3" seulement de 4'' 17 12". Il faudroit, au contraire, ajouter 7" à la dernière heure j''55'4'3
— Honold, aussi à Leipsick, je pense, ne détermina le commencement (lu’ii
3''2i'52"; — plus grande phase : G doigts 4‘>' 4'' — 1*'d 5'’ i8'4o". AV/rA ms.
— A Nuremherg, Georges-(4iristophe Eimmart. Nuages. — i doigt à 3'' 1 7'3o". — Plus grande phase, 7 doigts, depuis 4'’9' jiis(ju’à 4'' 17'- — hi'i à 5''i()'58". — Le diam. du Soleil étoit à celui de la Lune comme 100 à 9) j. La pi“emii‘re phase d’un doigt s’éteudoit depuis 285*' jusqu’à 33o‘‘ à 4'’iG7)8", depuis 1 7G‘‘ ,v jus(ju’;i 2f)7*'. Fin à 171''. Ces degrés du limbe solaire sont comptés depuis l’extrémité occidentale du diamètre horizontal du Soleil; le 90*^ degré concourt avec le zénith et le 270*^ avec le nadir solaire. Eimmart ohservoit dans l’ohsei'vatoire de la citadtdle de Nuremherg dont la direction lui étoit confiée. Kphem. mit. ciirios. Decas II, ann. 3, p. 22.3. — Typ. hiijus Ecl. Norihergœ impressus, fol.
— .lean-Philippe de Wurzelhau, ou Wurzelhaur, ohservoit aussi à Nuremherg, dans sa maison. Disciple d’Eimmart, il étoit, je pense, à sou égard ce (|ue Gassendi avoit été à l’égard de Wendelin. I.,es nuages lui cachèrent le commencement de 1 éclipse; il jugea cependant qu’elle avoit commencé au 307*^ degré du limbe.
— Phase de 2 doigts à 3'’23'o", depuis 2GG‘' jusqu’à près de 332‘'. — Plus grande
phase de 7 doigts à s’étendant de 1G9'' à 290^'. — Fin à 5‘'i7'i4"au
i7i®degi’é. — Le diamètre du Soleil étoit à celui de la I.une comme 252 à 2jo- Typ. hujus Erl. etc.
— A Londres, Ilalley: commencement à 2'’ 10'; — tin à V'27'. .t/yn ad Astr. CaroL p. G j.
— Flamsleed, à Greenwich: nuages d’ahord. A 2'' 1 2' r 7", l’éclipse est très-petite. — A 2'’ 12' jo", elle est de 1 1' de doigt ou un peu |)lus forte. — A 3''2i'G"et 3''25'9" plus grande phase de 7 doigts 19'. — A 4''^7'37" tin exacte. P/td. Trans. ip 1G2,/;. G91. — Uisl. cæl. Uni.
— A Oxfoi'd, tidouard Bernard, 5N'allis, Casnelius, Uook : commencement ;i 2''3'o"; — tin à .V'2i'iV4 — grandeur: 7 doigts ,4- Trans. rE p. 747. llisl. cæl. Prit.
— A Towidey, Towuley : commencement (conclu des phases suivantes) à i''.)9'o"; — tin à V i 3'5". Ilist. cæl. Prit.
Ash etMolineux, à Dublin, observèrent la tin seule, à 3"5G'. Phd. Tram. ihid.
Ilist. cæl. Prit .
— Oshorii à-Drogheda, par 53‘’.jo' de latitude et sous le méridien de Dublin; commencement à i'’37'3o"; — tin à 3''5G'2o". Ihid.
— A Paris, Bouiliau : images au commencement. Le Soleil sortant des nuages <'t étant à la hauteur de 5o‘‘ : un doigt, par estime. — A la hauteur de 45*', l’éclipsi* |)aroissoit de G doigts. — A la hauteur de 4G'i5'elle excédoit 7 doigts. — Elh' atteignit 8 doigts. — La tin fut assez précisément oliservée à la hauteur de 29*‘3o'. Pull. ms. — Phil. Trans. n" i()2,/>.G93, etc. Des hauteurs observées Ilalley couclul la phase d’uu doigt à 2'‘ 29*30" et la tiu à 4''4^3
— A l'Observatoire, en bas, Cassini et Sedileau jugent le diamètre de la Lun»' moindre ()ue celui du Soleil, ce qu’ils attribuent à la dilatation de la lumière. (Li' dianù'lre du Soleil devoit excéder, mais de fort peu, celui de la Lune.) — (Commencement sous les nuages, mais conclu des [ihases suivantes, à 2‘‘25'3o" ou 55".
— Plus grande phase de 7 doigts ’ à 3''55'o". — Fin à 4''4 5*23". Phd. Trans. iP 1G2, p. G93 et tP iG3,7>. 715. — d/ic, Mém. t. X, p. GG7 et suie. — Journ. des Sac. etc. Dans Ilist. cæl. Prit, et Piphem. nat. car. dec. 2, ann. 3, p. 22*1 on fait monter la (juantité de l’éclipse jusqu’à 8 doigts; près de 8 doigts Cass. ms.
— PCu bas, La Dire et Pothenot : commencement conclu des phases suivantes à 2'’2 )'24". — A 3'' 3(3*27" plus grande phase de 7 doigts 5o*. — Fin très-précise à *i''43*27**. Ihid. et Peg. delWead. — (Commencement 2'' 25* 23 ^ ; — tin à 4'' *13*2(3" 4 La II. ms.
— Au collège de Louis le Grand, le P. Fontanay mamjua et le commencement et la tin à cause des nuages. A 2''29*3o", un demi doigt. — A 3'*38*, 7 doigts L — A d** ji'o", environ ^ de doigt. Ihid.
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— De Glos, à Ilonflem* (au Ilàvro Duham. p. 240); commcncemeiU à 2'‘i5'2":
— fin à 4'’34'3j"; — grandeur: plus de 8 doigts, moins de 9. /Vu’/. Trans. u" iG'), p. "!(). — Ane. Mém. t. X, p. G7 i .
— A Aix, Gautier: commencement à 2''o4'3o"; — fin à :V'9'9"; — grandeur : 8 doigts J. Ibid. p. 718 et 67 1.
— A Avignon, le P. Bonfa : commencement à 2''43'27"; — fin à 5''4'37- Ibid, p. 719 c/ 67 2.
— A Pau, le P. Richaud. A 3'' \ : dix doigts; — à 4'' h*'- Ibid. p. 719 et G71.
Toutes ces observations faites en France se trouvent aussi dans Joiirn. des Sae.
1 G84 p- 309 et suiv.
— Jules Reichell, à Strasbourg, ne vit ni le commencement ni la fin; il n'observa autre chose sinon que la gi’andeur de l’éclipse fut de 7 doigts 4-
— Les nuages ne permirent pas à Dominiijue Guillelmini d’observer, à Bologne, en Italie, le commencement . A 3''3y le Soleil se montra entre les nuages; l’éclipse étoit commencée et d’environ 2 doigts r,- — Plus grande phase ( de 7 doigts 20'), de 4*' mV 4'’-93 — Ï3n très-exacte à 5^'28'7". Acta Enid. 1G84, p. 483, 48i. — Kirc/ims. d’après l’imprimé de Bologne.
— X. B. Les ol)servations de Dantzick, de ATii’cmberg, de Greeinvicb, d’Oxfoid, de l’Observatoire et du Collège deJ^ouis le Grand à Paris, d’Avignon et de Bologne, sont beaucoup plus détaillées dans les ouvrages respectivement cités.
— A 3 milles en mer, devant Roses, Cbazelles à l’ancre : commencement à 2''4o'. — A 3'’2o' : G doigts. — A 3''4o', conies horizontales. — A 4*‘ cornes verticales. — A 5''C3o": tin. — Grandeur d’environ 9 doigts. /Vu'/. Trans. — Ane. Mém. — Journ. des Sav. aux lieux cités.
— A Lisbonne, Jacobs: commencement à i''3o' exactement; — fin à i'‘i2'; — gi'andeur ii doigts. Phil. Trans. n° iG(} p. 7 '19. — Ilist. eœl. B rit.
— A l’isle Barliade, par i3‘'o' de lat.: commencement le i i juillet à 2o''44'3i",
— fin à 2i'‘j9'45"- Petite éclipse dans la partie boréale du Soleil. Anp. ad Aslr. Carol. p. G(3.
(iette éclipse étoit fort petite ; il étoit, en conséquence, très-difficile d’en estimer les phases avec (juelque précision.
— Suivant Flamsteed, à Greenwich, à i4''2'28", la pénombre étoit fort dense; c’étoit peut-être le temps du commencement. — i4''G'28" l’éclipse étoit commencée. — A i4'’8'28", elle étoit bien certainement commencée. — A i4''4<>A>8" fin, douteuse. — A i4''4 f'n, certaine. Ilisi. eœl. Brit.
— Ilalley, à Islington, n’osa déterminer ni le commencement ni la fin ib' l’éclipse. A 14'* 3o', dit-il, la Lune fut très-légèrement éclipsée dans sa partie ans-
Irale. — Au milieu de l’éclipse, la cocde de l’arc éclipsé ne fut (|ue de 1 1' envii'on ; donc l’élipse a dù ne durer que 47'- ad Asir. Carol. p. G4.
— A Paris, Cassini et Scdileau, au has de l’OPservatoire. Hauteur méridienne du l)ord suj)érieur de la Lune : iS^iG'io"; etavecun autrequartde cercle : i8''iG'io".
A i3''33', pénombre entre ScJiikardiis et Tycho.
A i4''3'3o", on douta du commencement. On n’en fut l/ien certain que à ,V apri's.
A i4'‘3o'G" la pai'tie éclipsée du liml)C passe en 4‘-i" Cass. ms.
A 1 V'32'3o" la ligne des cornes étoit parallèle à ré(|uateur, et l’éclipse étoit de (è'O ou O doigt 22'^; ce fut la plus grande phase. ((Ji*andenr : i'2o" Cass, ms.)
Fin à i4'' 5.y, avec une lunette de 3 pieds; — à 1 4''3tS'4 V' avec une lunette de un pied et demi. A/u*. Mém. t. X p. GG5 et saiv. — Joarn. des Sav. 1G84 />. 2~'i et sat\\
— Fn haut, I.a llii’e et Pothenot ne purent ilétenniner le commencement.
A I V'3o'32" plus grande phase de i'2o", donc o doigt 3o', le diamètre ayant été trouvé alors de 32'q". Jhid.
— A Avignon, le P. Honfa : commencement à i4''27'k)"; fin à i5''i3'34". I/dd.
(iette observation, faite à l’Observatoire de Paris, en haut par La Hire, en has par (’.assini et Sedileau (conjointement avec les PP. Fontanav, Visdelou, Houvet et Tachard, (jui dévoient incessamment partir jiour la Chine), est am|)lement détaillée dans .l/?c. Mém. t. X p G74 saw. et dansyo///v/. des Sai\ iG83 p. 98.
(Commencement, selon Cassini à 9'*28'4o" (ita Cass. ms. ou 9’’28'4G". Elé/n. (EAstr. p. 368), et suivant La Hire à 9''29'2o'C ( La Hire, dans ses ms., donne ce commencement comme douteux ).
Immersion de p. des Gémeaux sous le disque à 9''34'48", Cassini ; à 9'‘34'4G", La Hire. (L’horloge de La Hire avançoit ii minuit de 87" et en réduisant les temps d(' son liorloge aux temps vrais, il a supposé cette accélération constante iiendant toute la durée de l’écli|)se; mais cette snjipositiou n’étoit pas juste; l’horlogi' n’avançoit que de 33" à 9'' et de 87" à i3'’. H seroit donc plus exact de rapporter il 9''3V4;f l’immersion de [jl h oliservée par La Hire).
lOnersion de l’étoile a io''8'20" (ou plus précisément io''8'28") La Hire.
A io'’8'3o", l’étoile étoit sortie. Cassini.
Fin de l’éclipse à i2''24'i2". Cassini; îi i2‘‘2(y2o" (ou même, d’après \e ms k 1 2'' 26' 4 3"). La Hire.
Diami'tre de la l.une au méridien : 3o'3(’f. J.argeur de la partie éclairée au milieu de l’éclipse : 8 doigts 8'38"Z,rt II. ms.
Passage du premiei' bord de la Lune au méridien à i2''i'4V^^; passage du 2' bord à i2''4'o"4. (H faut apparemment retrancher 87" de ces heures, vu l’accélération de l’horloge, et d’autre part ajouter i3"pour la réduction au vrai méridien). Hauteur méridienne du bord supérieur : G3‘'38'io". La II. ms.
— Il y a dans les ms de de l’Isle au Dépôt une observation faite à Lyon par le P. Hoste : mais elle ne vaut absolument rien.
— A Goa, commencement à i fin à 17'’ iV Daharn. p. 248. — Milieu à
i5''43'3o" Ane. Méni. t. 1 p. et l. Ml [>. G47.
— Au Collège des .lésiiitcs de Rachol, par ij‘*i8'de latitude, sur le mcim' méridien que Goa, ou peut-être sous un méridien de 7' ou 8' de degré plus oriental, le P. Noël manqua le commencement, fiu’il n’attendoit pas si tôt; il l’estima à environ i4''i2'; fin observée à [7''! 3'. Obsereationes P. Fmncisci Noël, etc. Prager 1710 in 4”- — 8 doigts Cass. ms.
Autres observations de la Lune.
Le 3 janvier à Islington, Halley.
A i9'‘io'5" immei’sion sous (la partie claire de) la Lune de 0 de rKcrevisse, en ligne di’oite avec Poiphyrites {Arislarchus) et Beshicus (^Manilius) ou au 101*^ deî>ré du limbe d’Hévélins.
A i9''r)8'4o" émersion au 32i® degré intéi'ieur du limbe, vis à vis la partie boréale de Mœotis {mare Crisium). I.c crépuscule étoit fort; cependant Halley croit l’émersion exacte à très-peu de secondes pi’ès. App. ad Aslr. Car. p 07.
— Le 24 février à io''4G', à Leipsick, Kircli trouva la distance de ’C du d’aiu'eau à la corne la plus voisine et australe de la Lune de 5r)'3o". La conjonction étoit passée depuis peut-être environ un (juart d’heure ou plus. Kirc/i. ms.
— Le 23 février à G''(G'3o", la Lune est presque en conjoucliou avec v des Gémeaux; l’étoile est à 20' au sud de la corne australe. Halley, Ap/>. etc. p. 5q.
— Le 29 févr., Saturne, 17' au-dessous du bord austral, étoit à [)eu })rès eu conjonction avec la Lune à 7''53'3o". Ibid.
— Le 21 mai Kircli ol)serva à Leipsick la conjonction de Saturne et de la Lune :
distance de Saturne à la corne la plus éloignée ; i‘’8'43";
[)as encore de conjonction ; il s’en faut de l’épaisseur de la vis ; on jugeroit la conjonction; cependant le micromètre ne fait pas voir encore la planète dans la ligne des cornes; Saturne au micromètre paroit dans la ligue des cornes; mais avec la lunette de 4 pieds il semble l’avoir dépassée.
Peu a[)rès, distance de Satuine à la corne proebaine : 3f 21".
diamètre delà Lune ; 32'58".
Kircb croit que la conjonction a eu lieu à 9'' fG'. Les divisions du micromi'ti'c de sa lunette de 4 pieds, qu’il a ici em[)loyée, ne procuroieut [>as une extrême précision, chacune d’elles répondant à 21 secondes.
Dans une figure, où probahlement les objets sont renversés, Saturne est su()éricur à la Lune. Kirch ms.
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l’om* coiTiger riioi'logo; à ç)'‘8'3o", liaiüeur de la Lyre. . . 3G‘'j4'
— La Ilire a aussi observé celle conjonction à Paris. A 8''4o' Saliirnc étoil dans la ligne des cornes, à 3q' 12" de la corne inférieure. La Lune étoit haute de et son diamètre étoit de 32 18" La H. ms. (N. IL l'horloge retardoit de o'44" î sur le temps vrai.)
— - Le iG juin, coujonclion de Vémis et de la Lune. Flamsteed à (ireemvich.
ilistauce de Vénus à la pointe boréale : 2^ '\‘i" \ Vénus n’est pas encore dans la ligne des cornes, distance de Vénus au limbe éclairé : i8'43"; elle a dépassé la ligne des cornes, même distance : 19' 1 2".
id. : 19 5G. llist. cœl. Il rit. p. 82 i.
— Kii'cb, it Leipsick.
l’oui' corriger l’horloge ; à 4'’4 V , hauteur du Soleil . . .
» à 5 89 3o", id. . . .
» à II 3i , hauteurdeaderAigle.
89 3o à l’orient.
dist. de Vénus au bord le plus éloigné de la Lune : 8‘' G'2G"
id. id. I 4o 43
Ces deux distances ont été prises avec une lunette de 1 ^ pied; chaque révolution ou division de son micromètre éqnivaloit à i' et plus; il ne faut donc pas compter sur la précision des secondes.
dist. du hoi'd le plus éloigné de Vénus au bord le plus voisin de la Lune : 210 pai'ties du micromètre d’une lunette de 18 pieds. (Kirch ne donne; pas la réduction; elle doit être de 22'24". Chaque division = G",4)conjonction de Vénus et de la Lune, à peu près, avec la lunette de 4 pieds, dist. de Vénus au bord éloigné :
dist. de Vénus au bord voisin :
dist. des cornes de la C ^ 8i'8o".
à la vue simple, Vénus est directement au-dessus de la Lune. Kire/i. ?/is.
- A Pal is, à 9''3j', conjonction de Vénus et du centre de la l.une; distance de Vénus il la corne supérieure : i8'3G"; diamètre de la Lune (haute de 8‘*), 3i' ij". La II. ms.
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— Le 29 août, à Loipsick, conjonction do la Lune et de 2^ de la Baleine :
1 3 10 /jo . . .
dist. de l’étoile au bord voisin. 1V12" lunette de 1 3 pieds.
id. . I 53 Kircli estime ([UC c’est l’in-
stant de la conjonction, la Lune paroit avoir dépassé la conjonction, hauteur de la Chèvre. . . 39‘'56';
id. ... 4o.
L’étoile, dans la lunette, étoit supérieure, donc réellement inferieure ;i la Lune. Les nuages ont beaucoup travei'sé cette observation. Kirch ms.
— Le I octobre, à i7''2o' à Leipsick, immersion de 0 des Gémeaux dans la partie claire de la Lune près Mans Alabastriniis. — A 17'' 25' 1 7", ha uteur de Béguins à l’est : 3(T'3o'. Kirch ms. ei Append . ad Eph. anni 1G8G. Les tenijis sont corrigés parKireb. L’étoile est entrée à 18' 12" de la corne inférieure. L’étoile en s’approchant de la Lune diminuoit peu à peu de clarté, ce qui fait craindre à Kirch une erreur sur le temps de l’immersion, mais l’erreur, suivant lui, ne peut excéder une minute.
— Le 2 décembre, encore à Leipsick, appulse de Vénus.
hauteur d’Arcturus à l’est 3G‘'2G'
dist. de Vénus à la corne supérieure. . 2 33 i 3"
id. inf. ou austr. 1 57 5 (
id. id. . 1 44 18
hauteur de Vénus 27 8
dist. de Vénus à la corne australe... i 4i 5i Imnettede 4 pieds. Nuages. Il s’en faut encore que Vénus soit [)arvenue à la conjonction. Kirch ms.
Lunette de r ' pied, id.
Lunette de 5 pieds.
= 5oici maintenant les observations de Iai Ilii’c, (lui se trouvent, pour la plupart, dans Vllisloire céleste de 51. Le Pionnier. Mais ici elles sont léduites au temps vrai du jiassage du centre de la Lune par le vrai méridien. Ces réductions sont de la Hirc lui-même, et sont extraites de ses manuscrits.
Passan-ps
Dates.
Janvier
Avril
Mai
Diamètre de î
IJauteiirs observées
Hauteurs vraies
du centre de (j;.
au méridien.
(lu
liord
(le
dn centre de J
inf.
Slip
Go
Go 4*4 l'i
i Slip.
( inf.
Slip
iG.
Gi
Gi 18 28
Juin
Passages
Diamètre de ([
llantenrs ohse
•vées
Hauteurs
vraies
Dates.
centre de î .
an méridien.
du
bord
do 1 .
du centre de ([ .
.1 ni U
OU
PLANÈTES (1083)
Ol(SEUVATIO^S DE La IllHE.
Dans les Tal)los suivantes, les passages sont réduits au vi“ai méridien de i’Ohservatoire royal et au temps vrai. LV dénote que les réductions sont faites par la Dire Ini-méme; nous avons fait les autres d’après les données de la Ilire. Nous ne commeneons (jne vers la tin d’avril : le mural avoit été si souvent remué jusqu’au 24 du dit mois, qu’il ne nous a pas été possil)le de déterminer les é(jnalions (|u’il falloit employer à chaque position du mural, pour obtenir l’heure du passage au vi’ai méiddien. Le mural est resté depuis dans une même ])osition, et la Ilire, eom[)arant de temps en temps l’heure du passage du Soleil par le mural avec celle du midi vrai, donnée par les hauteurs correspondantes, en concinoit la (juantité de la déviation du mural à diverses hauteurs du Soleil. Mais la progression des déviations n’étoit pas toujours bien proportionnelle à celle des hauteurs, et, de [ilus, les mêmes hauteurs ne donnoient pas toujours les mêmes déviations. Je crois pou-
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voir en conclure que les passages au méridien ne sont quelquefois que dans la précision de 2 ou 3 secondes de temps, quoique je pense qu’ils sont souvent plus précis.
D’après 34 comparaisons des passages du Soleil par le mural avec les instans (le midi, donnés par des hauteurs correspondantes, l’ahbé de la Caille avoit dressé une Table de réduction des passages par le mural aux passages par le méridien. Nous avions dressé une Table seml)lable; mais ayant eu depuis communication de celle de la Caille, et l’ayant trouvée assez généralement conforme à la mitre, nous avons pris le parti de la suivre.
Saturne.
Dates.
l’assages au méridien.
Hauteurs
méridiennes.
Mai
Nüv.
Déc.
Ju[iiter.
Passages au méridien.
Hauteurs
méridiennes.
Distances
de
Heures. %’ <à D .
Mai
.loin
iG
OC
iG
io .
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Passages Hauteurs
Dates.
au
méridien.
méridiennes.
Juin.
Sept.
Oct.
Nov.
Mars.
Dates.
\vril
Mai
Passages
Hauteurs
au
méiidicn.
méridiennes.
Dates
au
méridien.
méridiennes
Juin
Juillet
I e/t us.
Passages
Hauteurs
Passages
Hauteurs
D ates.
au
méridien.
méridiennes.
Dates.
au
méridien.
méridien nés.
Il / !f
il / ,
\vril
Mai
Mai
Juin
(*) Mars, suivant notre manuscrit, a passé au mural à 9''io'i2" de l'Iiorlogc; nous croyons que c'est une faute de copiste, et que la planète a dû passer à 9''io'52". Or ce qu’il falloit retranclier pour la réduction au vrai méridien étoit égal à ce (|u’il falloit ajouter pour la réduction au temps vrai.
\éni/s (sLii(e).
Dates.
Passages au mdridien.
.Iiiiii [\...
.luillel 2 . . .
Hauteurs
mdridieiines.
Dates
J ni Ilot 28
Août
Sept.
Oct.
Passages
Hauteurs
au
méridien.
mdridieuues.
Ot
SATELLITES
20 juin, à 9’’24'45" environ, émersion du 2". Cass. ms.
21 déc., à 16 II i5 , à Paris, immersion du i*"', fa II. ms.
16 II » immersion du i®’’. Cassini et le P. Fontanay, Tah.
mot. p. loi .
FAITS
Cassini découvrit, au mois de mars de cette année, le i*^*' et le 2^ satellites de Saturne, avec des lunettes de 100 et de i do pieds de foyer. Il assigna au premier une révolution de 1 j”'”’2 1 1 8', et au second une de 2^“'’'®i7'‘4iC II vouloit donner aux satellites de Saturne le nom d’astres Ludovicées comme Galilée avoit donné celui d’astres Médicées à ceux de Jupiter. Ane. Mém. l. /, p. f\ i5, 4*C. — Ilist. Acad, p. 238. Riais cette dénomination n’a point été adoptée, et celle de Galilée, qui l’avoit été, est maintenant tomhée en désuétude.
— Cette même année Cassini, d’après un grand nomlirc d’observations l'éitérées, et des calculs poussés à la’plus extrême précision, détermina la parallaxe, horizontale de Mars acronique de 2.5", et celle du Soleil de 9", la distance du Soleil à la Terre de 21G00 demi-diamètres de la Terre, et celle de Mars périgée, de 8 100. llist . Acad. p. 288, 289,
— On lit dans Phil. Trans. iP’ 187, p. 535 (').
H) Le texte de Pingre s’arrête ici; après un blanc il continue par Tannée i685 (G. B.).
Le P. Noël l’observa à l’ancre, près de la côte de Sumatra qui regarde le détroit de IMalacca. Commencement à io''37'; — G doigts à i i''G'; — émei“sion à iS'cS'/io"; — G doigts à i3'‘3G'; — tin à i4''G'.
Dans les Ane. Mérn., p. 707, (jue nous suivons préférablement aux Ohserva/ions (hi P. Noël, ici trop fautives, la fin est marquée à 14'' 3G': mais il est manifeste que c’est une faute d’impression, d’autant plus qu’on ajoute que la durée a été de 3'' 29'.
— A Macao, le P. Antoine Thomas, réglant les temps sur des hauteurs d’étoiles et sur les oscillations d’un pendule simple, détermina, conjointement avec deux autres observateurs, le commencement à ii''3.5'i4"; — immersion à [2'’33'5()" (i2‘'33'3G". Cass, ms.); — nuages à l’émersion; — tin à i.5''5'i2".
La maison des Jésuites, où le P. Thomas observait, était située dans une petite ile plus septentrionale que la forteresse, par 22'' i5' de latitude. Ane. Mëm. t. VII, p. (>98, 757.
— On trouve ibid. p. Gi4 et G99, une observation faite en mer par des Jésuites allant à Siam; ils avaient réglé leur pendule à spirale et à secondes sur le coucher du Soleil. Tout ce qu’on peut conclure d’une telle observation, c’est que la durée a été de 3''27'48'3 et lu demeure dans l’ombre de i'’3o'4j"-
llévélius, à Dantzik, observa le commencement à9*'5o'io", autant (ju’il le put juger, un peu au-dessus du Palus Marœolis {Grimaldiis). ~ Immersion à io''58'25" \n'QS, Mons Sanetus, au-dessous de Palus Mœotis {Mare erisiurn). — Emers. à i 2''43'o", j)resque au même lieu que le commencement. Cette observation est dans les ms. de de l’isle, de la main même d’IIévélius. On la trouve aussi trés-détaillée dans Phü. Trans. jf 178,/;. i2dG. Il y est dit que cette éclipse fut trés-diftîcile à oliserver, à cause de la violence du vent et des nuages légers (jui couvroient souvent la Lune.
— Kircb, à Leipsick, prit plusieurs hauteurs d’étoiles pour régler sa pendule. Les heures suivantes sont corrigées.
A 9'’ 22' pénombi’e épaisse ;
Les nuages ne permirent aucune autre observation, et même répandirent quelque doute sur le commencement et l’immersion.
— A lireslau, le P. Christophe Lux, pj'ofesseur de mathématiques, marqua le commencement, Procyon étant haut de 2o‘*i5', ou à 9''4G'4G". Du commence-
commencement ; immersion.
— et de l’émersion à la fin : i’’5' i". — Durée totale : 3''53'. Prœdictio aslronomica deliquîi liinaris 29 nov. 1686 per Joann. Carol. Tatetium.
— Schultz, clans la même ville, observa le commencement à 9''45', d’après une hauteur d’Aldébaran; et la durée, de 3'’ 54'. Ihid.
— L’éclipse eut à Nuremberg deux observateurs, Georges-Christophe Eimmart et Jean-Jaccjues Wurzelbaur. Le premier observoit dans l’observatoire de la Ville, bâti en 1678, et fourni d’instrumens bons et nombreux. Il avoit été le maître de Wurzelbaur: mais Wendelin l’avoit été de Gassendi. Eimmart lit imprimer à Nuremberg fol. un très-long détail de son oliservation : je m’y suis souvent perdu: c’est peut-être ma faute, mais de peur d’y perdre aussi les lecteui’s avec moi, je me contente de rapporter les principales phases, telles c|ue je crois les avoir passablement conçues :
48'y" après la médiation d’a du Bélier, ou à 9’’23'3o" : commencement. Cependant après le long détail on trouve une Table des phases de l’éclipse. L’heure du commencement n’y est pas marcjuée; et, à la susdite heure, il est dit c{ue l’éclipse étoit d’un demi-doigt ou environ.
58'47". • • après cette première observation, ou à 10'' 22' 17", l’éclipse est de 1 1 1 doigts.
ii'o3". . . avant la médiation de a d’Orion, ou à 12’* i3' o", émersion.
2 20 . . . avant la médiation de Sirius, ou à i3 i3 48 , fin.
Mais suivant la Table, l’éclipse étoit encore de ^ de doigt. Contre l’autorité de cette Table, Eimmart détermine la durée de l’éclipse de 3''5o'i8".
On trouve dans Ephem. Nalur. curios. Decas II, ann. 4, 206, 207, un autre
détail de l’observation d’Eimmart, contenant des azimuts et des hauteurs des bords de la Lune, outre les différentes grandeurs de l’éclipse. Mais on n’y dit rien des temps de chaque observation, sinon que — la première, d’un demi-doigt, a eu lieu 4^ 7" après la médiation do a du Bélier, — que la hauteur méridienne du bord supérieur de la Lune étoit de G3^’23'5o", — et que, d’après les culminations des fixes, il étoit alors 12'’ C8"; — qu’enfin le bord oriental de la Lune a médié avec la plus occidentale du baudrier d’Orion. Eimmart a aussi pris des distances de la Lune à des étoiles voisines. Le diamètre de la Lune éclipsée fut trouvé de 3o'7".
— Wurzelbaur a pareillement fait imprimer in-fol. le détail de son observation ; il observoit chez lui; mais il avoit su s’y établir un observatoire commode et s’y procurer de bons instrumens; son horloge à pendule ne marquoit cependant les secondes que de 10 en 10. Voici ses principales observations. Les temps sont ceux de l’horloge.
commencement, vers le 1 19® degré du limbe, suivant la Sélénographie d’FIévélius.
immersion vers 299 degrés, le bord occidental est au méridien, le bord oriental médie avec 0 d’Orion.
émersion vers 1 12 degrés, fin vers 290 degrés du limbe.
Dans Uranies Nnricæ Basis Astronomo-Geographica, Norimbergæ 1G97 fol. p. 55, 63, 73, 78, Wiirzelhaur avoit réduit au temps vrai la pkispart des phases de cette éclipse, en retranchant constamment 3' 20" des heures marquées par l’horloge. Mais dans Siahilanentum Uranies Noricœ, imprimé dans la même ville en 1713, fol., il dit, p. 4 et 5, que, pour corriger les temps de son horloge, il a eu tort de s’en rappoi‘tei‘ à des hauteurs d’étoiles observées après minuit, que des curieux avoient déplacé l’appui de son quart-de-cercle et en avoient altéré la position, et (ju’il étoit constaté d’ailleurs que l’horloge, au temps de l’éclipse, n’avançoit que de 5o". Si l’observation du passage de la Lune au méridien est exacte, le second bord a passé :i 1 2’'4' l’horloge. Or par un calcul précis, dans lequel nous avons supposé rascension droite du Soleil de 258''45'4^", telle qu’elle se conclut des Tables de Mayer, de l’édition de lîcrlin, et l’ascension droite de û d’Orion de 78”59'27'4 position ([u’elle devoit avoir suivant celle que lui donne Bradley; compte tenu des elTets de l’aberration et de la nutation, nous avons trouvé que O d’Orion, et [>ar conséquent le bord oriental de la Lune, a dù passer au méridien de Nuremberg, à i2*'o'56"; l’horloge mar(|uoit i2''4'^5"; elle avançoit donc de 3' 29", ce qui s’écarte peu du résultat conclu des hauteurs d’étoiles.
— A Paris, Cassini.
Pénombre ;'i 8''32', puis nuages.
Immersion avant 9'‘5o'.
Emersion, un peu douteuse, à ij‘'3G'i8"; très-certaine à ii'’3G'4o", entre Aristai'chus et Grirnaldas.
Fin à i2''4i'2o"; il reste une obscurité près de Langrenus.
Diamètre de la Lune, dans le méridien ; 29VJG". (Dans Cass. ms. il n’est (|uestion ni d’émersion, ni de fin.)
— Suivant la Mire,
Immersion à 9''49'3G"
Emersion à ii 87 4
Fin à 12 43 23
Bord précédent, au mural, à 12'’ — bord suivant, à i2'’3'24"4; — donc
centre au mural à i2’’2'i8", et au vrai méridien à i2'’2'32"4-
Diamètre de la Lune au méridien : 29^46". Hauteur méridienne de son bord supérieur: G4''i5V|5".
On trouve un plus ample détail de ces deux observations tians Ane. Mérn. l. X, p. 712 et suiv. et dans Jauni, des Sav. 168G, p. 817 et suie. Sur l’observation de la llire nous avons suivi les mss. de cet astronome, comme avoit fait M. Le Monnier, Ilist. ccd. p. 3Gi, 3G5, où l’observation entière est exactement détaillée. Dans Ane. Mèni. et Journ. des Sav. la fin de l’éclipse, suivant la Dire, est marquée à i2''42'o"; mais cette observation est donnée comme douteuse.
— A Lyon, M. de Regnaud et des .Jésuites n’observèrent que les émersions de plusieurs taches, et la tin de l’éclipse à i2''5i'5o". Anc.Mém. p. 718. — Journ. des Sav. p. 822.
Commencement.
Immersion.
Émersion.
Fin.
Il t n
Il /
1 (iallet et Reaiicliamp,
ao
'■-"«‘‘ÎRonfa
èiK's, les Salvago
isboime, .lacob
oine, Fr. Rlaiicliini
lai'seille, Chazelles
Ibid. p. 719 e1 323.
Ibid. p. 720 et 323.
Phil. Trans. n° i84, p- 20O.
/\ct. Erud. iG8f), 9. 53.
Ane. lUém. p. 717, 718 et Journ. des Sav. p. 32 1, 322.
Pour l’observation de Chazelles, voyez un plus long détail dans les ouvrages cités. L’émersion y est marquée à i i ‘‘ 4^' mais dans les mss. de de l’isle on la trouve déterminée à i ou L\W .
On trouve ihid. des observations faites h Aix, qui ne méritent pas d’étre rapportées. On peut aussi voir ibiâ. celles du P. Hoste à Toulon.
— A Madrid, le P. Petrei. Immersion à f)''27'2". — Emersion à ii''i3'45"; — lin douteuse à i2''i8'42"; — lin totale à 12'’ lyVjd". Ibid. p. et 324-
- A Kébec, Desbayes n’observa que l’émersion, à G''47'3G". De, l’Isle, mss.
— A Tlée-Poussonne, une petite lieue à l’est de Louvo, Royaume de Siam, les
missionnaires observèrent la pénomlire douteuse à i4'’333 - Commencement douteux à i.o'' i5'2i"; certain à i5'‘ 19' i.5"; — immersion à iG''23'4V'; - émer-
sion à iH'Mo'G". Anc.Mcm. t. Vil, p. Gi5, GiG. Opendant Cassini, ayant duement pesé leurs observations, détermine l’immersion à iG''23'43", et l’émersioii à i8‘’iü'25". Ibid. t. X, p. 722. (Commencement ij'’i7'2j"; immersion à iG'‘23'i": émersion à i8''9'3o". Cassini dans ses calculs d’éclipses. Cass, mss. )
— A .Manille, le P. Paul Clayn observa le commencement à iG''49'35"; — immersion à i7'‘.j2'o". Ane. Midn. t. VII, p. G98.
Observations de la Lune au méridien par la Hire.
Dates.
.Jaiiv.
Févr.
Passages
Diamètres de î
llantenrs app.
Hauteurs
vraies
(lii centre de ([ .
an méridien.
du bord 1
de i .
du centre
do î .
Inf.
Gi
1 Slip, j Inf.
j Sup.
i Inf.
l Sup.
Zf
i Inf.
Slip.
(*) En supposant, avec la Ilire, la réfraction 35" et la parallaxe 23'5-2", la hauteur méridienne du centre doit être G4‘'2i'37".
-iUO
Observations de la Lune au méridien par la Hire (suite).
Passages Diamètres do C
llanteiirs app.
Hauteurs
vraies
du centre de C .
au méridien.
du bord
de ([ .
du centre (te î .
Mars
1 Sup.
1 Inf.
•lui 11
Slip.
.luillel
48 iG
Sept.
lui'.
loi
iG 25
Sup.
lut.
Oci.
iG
3oi
Sup.
Inf.
Nov.
Déc.
G r II
Autres
observations
de la
Lune.
Le i3 février, à Leipsick, à 5''42'|, la Lune n’avoit pas encoi-e atteint la longilnde (1(> ‘C (lu Taureau.*
A 5''55'... conjonction; distance de l’étoile au l)ord le plus voisin. 2'48'B.
diamètre de la Lune 3o 48
> 38 ■*. . distance 3 1 o IL
Pour vérifier l’iieure, à. . . ()'’23 -^ haut('ur de Procyon. . . 3i‘*io'
» à. . . () 20 )> 3i 3ü . Kirchms.
( 1) D'après les calculs de la Dire il faudroil ici 1 lo".
(-) Les calculs supposent 3o''i7'io".
(■“) La Hire maniuela rél'ractiou j'T' et la jiarallaxe 2.3' i 3", ce (jui doimeroil la hauteur G5‘‘ -21 .
— Le i3 mars, à Leipsick.
A 8'‘ lo' ... dist. de ■/] ^ à la corne australe de la Lune 2o'3ç)"H
diam. de la Lune, pris plusieurs fois à lo'' i', à i i'“2o'. 3o G immersion de l’étoile, à 19 07" de la corne australe, émersion, mais douteuse, à cause de l’inattention d’un aide, prop/er incuriam socii, dit Kircli. l’étoile étoit certainement sortie.
|3 2cS i 3 39
distance de l’étoile à la corne australe. . .
TO
» boréale. . .
» australe. . .
» boréale . . .
dist. de p. H à la
ligne de séparation de 1
1 lumière et
de l’ombre . . .
dist. de p. H à la
corne lioréale
» australe
» boréale
» australe
immersion (ou quel(|ues secondes aupai'avant suivant lo ms.)
émersion au-dessous de Pains Mœolis (Mare crisiam).
dist. de p. H au bord le plus voisin
» à la pointe boréale 32 12
» à la pointe australe 37 48
Kirc/i Append. ad Ephem. anni 1G8G et ms.
Tous les temj)S sont cori'igés par des bauteurs d’étoiles.
— Le I 7 octobre, à Paris, à 9'’4 7". . . distance de Propus au bord le [)lus
voisin : 4'49''-
à 9 53 3G . . . immersion de l’étoile. La Uire ms.
— Le 21 décembre, Jupiter et la corne inférieure de la Lune sont, à 19''!, presque dans le même vertical, à i^'3o'o" de distance l’un de l’autre. Ibid,
PLANÈTES
OnsEin ATiONS de La IIiue.
Saturne.
Centre Hauteurs
Dates. au méridien. méridiennes.
Mars 3 12 12 18 11 49 87 38
Nov. 3o 19 26 21 43 37 O
Déc. 4 '9 9
Il 1 8 4o 4o 4 43 2,5 3o
uG 17 36 27 1 43 16 3o
Wi
Jupiter.
Centre
Hauteurs
Dates.
au
inéi'idien.
méridiennes.
Mai
Juin
21 Jl
.loillet
Déc.
Lo 27 mars, vei's 1 1 heures, Jupiter étoit eu ligne droite avec a et ‘C de la ^'iel■ge, el sa distance à a étoit de 3‘‘38'3o".
Le 16 novembre, à i8'’2G'9", azimut de Jupiter, G4‘*4' 10" du sud vers l’est, à V'i V20" de hauteur app.
Mars.
Centre
Hauteurs
Centre
Hauteurs
Dnto.s.
au
méridien.
méridiennes.
Dates
au
méridien.
méridiennes.
' tt
.1 aiiv.
Sept.
Kev.
Juin
Oct.
Jiiillel
Xov.
Déc.
Si
I.e 27 septembre, à 7'V)', distance de !\Iars îi C7 du Sagittaire, 3‘*.)5'3o"; la j)lani'te pi'écédoit l’étoile, et, de plus, elle formoit avec c, 9 et X de la même constellation deux triangles presque égaux et semblables.
( ' ) 4' api’ès oi'Di.
{-) Ce passage est donné par La Dire comme un environ. Il s'en faut, en elfet, ([u'il ne soit exact. .Mars a dû passer à 4'' 54' ou peu après. La liauteur méridienne n'est [)as [dus exacte.
Vén us.
Centre
Hauteurs
Centre
Hauteurs
Dates.
au
méridien.
méridienno.s.
Dates
au
méridien.
méridiennes.
.laiiv. 4---
Mars
Août
Sept.
l'év. 2...
Oct.
Nov.
Déc.
Mars 2...
Mercure.
Dates.
Oct. 26. . .
Heures.
Azimuts.
Hauteurs apparentes
Il , n
du Sud vers l’Est
Les temps sont de l’iiorloge,
qui avançoit de 6'8
If
( ') 11 paroit nianciuer environ 5' à celte hauteur.
(-) Ce passage seroit peut-être plus exact s’il étoit marqué 3 sec. plus tard.
(•■’) Dans des notes peu claires cl sans explication, Pingré semble dire qu’il a trouvé dans les ms. de Cassini les observations suivantes (G. B.) ;
Ccnire de 9 au méridien, l, de 1 horloge.
Hauteurs méridiennes de 9 .
Haut, merid .
du
bord sup. du 0 ,
Janv.
Eév.
Déc.
) Mieux 2jh b'3i".
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iOi
Mercure (suite).
Dates.
Ueures.
Azimuts.
Hauteurs apparentes
il I f/ ^
Nov. I . . .
65 22 0 (lu Sud vers l’Est
Les temps sont vrais.
Le 2 novembre, à distance de Mercure à a de la Vierge : 5‘*38'5o"; Mercure étüit un peu jtlus bas que l’étoile. Les nuages ne permirent aucune autre observation.
— Le iC) novembre à i9'‘9'8", Mercure, haut de 6‘'37'o", étoit dans un vertical auquel arriva le centre du Soleil à 19'' /|2'38" temps vrai (son premier bord y ayant passé à 19'’ i' 10" et son second bord à i9''44'^'0- Donc, dit la Hire, ce vertical déclinoit dü méridien de 58‘* 18' 36" vers l’Est. (J’ai calculé cet azimut : à i9''42'38" t. vrai ou à i9'‘28'i2" t. moyen, le Soleil étoit, suivant lesTablesde Mayer, en 7*25‘*4t>'3", sa déclinaison i9'*i2'3o" Sud, et l’inclinaison de l’écliptique de 23''28'45". Donc le vertical déclinoit de 69'' i5'53" du Sud vers l’Est.)
Autres observations des planètes.
Du 3 février au i4 mars Kircli, à Leipsick, a suivi la marche de Saturne, le comparant avec a- du Lion et (juelques autres petites étoiles que je ne trouve pas dans les Catalogues.
Dates. Heures. Dist. de p à u du Lion. Lieux de Saturne.
Il {\ f ff S r //
l'év. 22 10 O 32 54 5 l4 3o 4o
23 ]i l O 3o 48 ou peut-être 3i'3o" 5 i4 2G o
Mars 2 9 O 3g 54 5 i3 53 52
3'outes ces dislanccs sont prises avec le tube de 4 pieds. Kircb suppose l’étoile en 5® i4‘'i8'4i", latitude i‘*4Vi3" nord, et conclut (jue la conjonction de Saturne et de l’étoile a eu lieu le 20 février à 2'', la latitude de Saturne étant alors de 2‘*i4'i3"au nord. Mais l’étoile étoit tilors, suivant lîradley, en 5® i4‘' 1 8'49"^, avec une latitude boréale de i‘*4C5o", ou, selon Mayer, en .à® 1 4‘' 1 8'48", 7, latitude i‘'4i'54".
De ces mêmes observations Kircb conclut que l’opposition de Saturne au Soleil est arrivée le 3 mars, à 2'', en 5®i3''48'. Kirch dis.
— llalley maiajue cette opposition le même jour à .M'io', t. m. mérid. de Londres, en 5® i3‘’5o'3o". Tab. Hall.
— Cassini la détermine, d’apibs les observations de Flamsteed, au 3 mars, à
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3''25' mérid. de Paris, en 5® 1 3‘'4(3'ç)"; — ou, d’après les observations de Paris, à en 5* i3‘*48'4o", latitude 2'*i3'45" nord. Elém. d’Astr. p. 358, 359.
— Le 4 juillet et jours suivants, Kirch fut attentif à la 3* conjonction de Sa- (iirne et de a dn Lion. A 10'’, leur distance étoit de i"‘35'r2". Qu’on suppose l’étoile en 5® i4‘'2o'2o" et sa latitude (cette position de l’étoile et celle
(|u’on a donnée au mois de février sont extraites de deux manuscrits différents) ; supposez, de plus, la latitude de Saturne i‘‘58'3o", telle qu’elle est donnée dans les Tables Rudolpbines : la différence de longitude se conclura de i‘‘33'23" et Saturne aura été en 5® 1 2‘'4G'57".
Le 9 juillet h 10'' . . . distance de Saturne à l’étoile. . . o"
Il 9 02. . . » 1012
Lu suivant le même procédé que ci-dessus, Kircb trouve la différence de longitude, entre la planète et l’étoile, 4o'38" et conclut Saturne en 5® 1 3‘*39'42".
Le 1 7 juillet à 9'' et quelques minutes., distance o‘'3o' 6"
23 9 env. (tube de 8 pieds). » d 19 36
L’étoile, haute de 4*'» avoit une réfraction de 20" plus forte que celle de Saturne. Donc, distance vraie : 19' 56" ou 20'; et cette observation, comparée à celle du 18, donne la conjonction de Saturne et de o- du Lion le 2t juillet à i3*'454 Saturne étant de i6'5o" plus boréal que l’étoile. Kirch ms.
— Le 6 avril à 9‘‘43 t. m. mérid. de Londres, opposition de Jupiter en 6® i7^'39' i5". Tah. Hall.; — ou, suivant Cassini, et d’après les observations de Flamsteed, à 8'‘45' mérid. de Paris, en 6® i7‘*39'23". Elém. d’ Aslr. p. 4' 7; — un :i
9‘‘i3' t. m. mérid de Paris en 6® i7‘‘38'36". .Jeaural.
Le 6 mai, à 9'’ dist. de Té \\i) de la Vierge 28' 6"
Jupiter avoit dépassé de une ou deux minutes la longitude de l’étoile.
Le 12 mai, vers 9'' dist. de Té à 0 de la Vierge i7'3o"
16 )) 9 1) 3 O 6, etc. A5>rA//i^.
Knsuite Jupiter retourne à la même étoile.
Le 6 juillet vers lo*’, distance 28V12"
7 et 8 » Les nuages empêchent d’observer la conjonction.
9 » après 10'' distance 363o"; est plus bas que l’étoile.
*4 » 9 • ' ” * 49 O, etc. Ihid.
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Dist. U à |JL Balance. Dist. 2” à a Balance.
Le 27
nov. i
tl Z ;
(lèc.
1 86 86 ; etc. Ihid.
Le 27 nov., une ligne tirée de [j. à a laisse (sur la ligure) Saturne un peu an nord. Toutes les observations de Kircli sont faites à Leipsick, avec le tube de i |)ieds.
Dist. o^à P Scorpion. Dist. çfii w Scorpion.
h li , „
Le 28 fév. ;i 17 f o 29 2^ cf plus oceid. ,,
28 » 18 , O 29 2.'i i(l. I 18 24 d'plus occicl.
24 » 18 O 7 o: cf plus liant el plus occid. »
27 » entre i5 et i5'‘ J . . 1 12 6 1100
Cette étoile to est la plus éloignée de [iJ ou 2 ce.
— Le 27 fév., entre 1 5'' et i5''4. dist. à v Scorpion : 34' 18". IbûL
— Le 28 tuai, opposition de Mars au Soleil, à i'‘o', t. in. mérid. de Londres, en 8'^7‘'38'i5". Tab. liai/.
— Le 2T nov., ii .)''3o', distance de Mars à i du Capricorne: 39'54"; b, Mars et 1 étoient en ligne droite; la distance de la planète à b étoit de 28^42", et sa distance il a 53'33"(les étoiles tjue Kircb appelle a et b sont les 3o® et 3i® du Capricorne). Kircb ajoute que la distance de Mars à e étoit de 1**9' 1 8" (cette étoile e précède t et suit 0 il une distance à peu près égale de l’une et de l’autre; je ne la trouve pas dans mes Catalogues).
Dist. o* ù. 3 Capric. Dist. o* à y Capric. Dist. çf à /.
h (1 , „ Il ^ f f/ ^ f / ti
I.e 29 nov. 5 ù iieu près. . . i 17 42 5 à peu près... 1 86 86 5 80.. 80 6
Le 29, cf est plus boréal que 0 et y. Kirch ms. L’étoile/ est probablement la 4 a*" du Capricorne.
ÉTOILES
Kircb voit encore, le .5 janvier, la variable de la Baleine avec des lunettes de 2 et de 4 pieds; — les 10, 22, 3i janvier et 4 février elle semble croître; il paroît que c’est vers la lin de novembre (ju’elle est parvenue à sa moindre grandeur. — Le 5 février on la voit à l’œil nu. — Le 22 février elle égale prpque y ou 0; mais les nuages rendent cette observation douteuse. — Le 24 elle est moindre (jne y, mais presque égale à 0. — Le 27 elle égale 0. — Le 2 mars elle surpasse 0; mais elle est encore moindre <|uey. Llle se couebe ensuite béliaquement.
Elle reparoît assez claire le 18 et le 20 août. — Durant tous les mois d’octobre, de novembre et de décembre on ne la découvre (|u’avec la lunette. — Le 27 décembre on voit bien qu’elle croît; mais elle n’est pas -encore visible à l’œil nu. Kircb ais.
- Boulliau avoit aussi observé cette étoile avant son coucher héliaque : il ne la découvrit qu’avec peine le 20 et le 27 février; — elle étoit un peu plus claire b* 2 mars. Bail. ms. (Le ciel étoit apparemment plus pur à Leipsick qu'à Paris).
Le 4 septembre, elle paroît de 5® gr; ; . Cass. ms.
SATELLITES
Le i4, janvier, à i7''44 1® touche Jupiter. — i7'‘io'3o" : il est entré, —
1 9''25' il reparoît.
Le 20 janvier, à Paris, immersion du i*”' sat. : 1 9'' 58'o" (kissini Cass, ms.; — 19'' j9'5" La Hiie. llist. cèl. de le M. p. 344-
Le 7 fév. immersion du : à Londres à io''27'3o"; — à Rome, par Rlanchini, :> II'’ 19' 45- La H. ms.
Le i4 fév., à Paris, la Hire. Immersion du i'’'^à i2''3i' 12". La U. ms. — Le Mo/in. ibid.p. 345.
Le 25 fév., immersiondu 2^. AParis, à i2''3"’22^ — à i 2'’3' i4" avec une lunette de i8 pieds; — à 1 2''3'"38® avec une lunette de 35 pieds. Cass. ms. — A Greenwich, à I i'‘52'22". — A I i''52'42" il a certainement disparu, llist. cœl. Brit. i. l, p. 3 >.
Le 28 fév., à Paris, immersion du i®‘', à 16'’ 20' 1 1" suivant Cassini, — à iG''2o'i" suivant La Hire. La H. ms.
Le 2 mars, à Paris, à io''47'49" (lunette de 2 1 pieds ), ou à 10'’ j8' 1 3" (lunette de 4 O pieds). Cass. ms.
Le 10 mars, à Greenwich : Flamsteed, à i7'’4o'27", doute si le 4*’ paroît encor(‘; — immersion certaine à i7''47'7'3 lUsC cœl. Brit. t. I p. 357.
Le 22 mars ihid. immersion du 2' à 9''i'3o". Ibid.
Le 23 avril ibid. émersion du 2® à 1 1'' 1 i'3o". Ibid.
Le 18 mai ibid. émersion du 2® à 8'“ i4'3o". Ibid.
Le 4 juin, au Cap de Bonne-Espérance, le P. Fontanay et autres missionnaires : émersion du 1®® à 9'’3G'38". Lunette de 12 pieds. Ane. Mém. t. VU p. Gi3.
Le G juin, conjonction du 1®® cl du 2® à 9'' 3'23" Cass. ms.
Le 1 3 juin id. 11 19 Ibid.
Le 18 juin, à Greenwich, à 8''49', le 1®® touche Jupiter et le traverse en 2''2 V. llist. cœl. Brit. t I p 3j'j.
I^e 22 juin à io''3G' le 3® touche li' . — A 10'' 54' il est entré. Cass. ms.
Le 2.5 juin à io'‘22' le i®® touche IP . — A io''4o'i5", il est entré. Ibid.
Le 2G juin à 8''i5' conj. du 3® et du 4'’- — 10'' i5' le i®®sort de .lupitei-. — io''iG, il est sorti. 7/nV/.
Le 20 juillet, La Hire et Cassini à Paris : à 8''47'55" émersion du 1®®, un peu douteuse à cause des nuages qui se succédoient sur Jupiter. La II. ms. — II. cèl. p. 35 1 .
Le 20 août à 9'’ i3'54" émersion du i®®.
Le 22 août à 9'‘42' le 2® touche Jupiter à droite (ou à l'orient je pense ).
Le 23 août à 8'“'38'4 1® sort. — A 8''5o'45" il est entièrement sorti. Les vapeurs de l’horizon empêclient de voir son immersion.
Le 2.5 août à 7''4o'> conjonction du îT® et du 4'’- Cass. ms.
FAITS
llévélius publie celle année son Anmis climaclericus fol. 11 lui donne ce titre parce que la 49*^ année est vulgairement regardée comme une grande année climactérique. Or, suivant Hévélius, l’année 1C79, dont cet ouvrage contient 'pi’incipalement les observations, étoit la 49*^ depuis iG3o, date de la première observation d’Hévélius. ^lais cette observation, du 10 juin iG3o, que nous avons rapportée en son lieu, est extrêmement imparfaite, et ce n’est qu’en iG3q qu’Hévélius, pourvu de bons instruments, commença à donner un véritable essor à son zèle astronomique. Outre les observations de 1G79, VAnnus climaclencus contient celles des quatre années suivantes, et quelques autres objets relatifs à l’Astronomie.
bimmart l’oliscrva à Nuremberg; son observation est détaillée dans Acta Eruditorum, 1G87, pag. i58 et sui'v.; mais il seroit difficile d’en conclure quelque chose de clairet de précis. Eimmart n’avoit d’autre horloge que celle de la ville, et il mesuroit les intervalles des temps sur les vibrations d’un pendule simple : mais ce pendule n’étoit que de deux pieds, et cependant il paroit qu’il n’oscilloit que 34 à 3.) fois par minute. Il y a d’ailleurs des lacunes dans ces oscillations. Il est vrai que l’on trouve de plus des hauteurs et des azimuts de la Lune et des étoiles, des médiations d’étoiles, etc. Toutes ces déterminations pourroient être utiles si elles étoient exactes. Mais le sont-elles? Sirius, suivant Eimmart, a passé au méridien I heure environ après l’œil boréal du Taureau (s) et l’intervalle des passages àuroit dû être de plus de 2'’ |. Mais ce (|u’il y a de plus singulier, c’est (|u’Eimmart fait médier Sirius avant Bellatrix (yd’Orion), et Bellatrix précède Sirius de plus de i*' Et il seroit facile de prouver qu’il n’y a point ici de faute d’impression.
— Wurzelbaur a mieux observé cette éclipse dans la môme ville. Dans son Eraniæ Noricœ basis Qic. p. .)G, il ne nous donne que les observations suivantes. Nous savons, d’ailleurs, par Eimmart, que les nuages ne permirent pas d’observer le commencement à Nuremberg.
l’ombre est à Palus Marœotis {Grimaldus ).
Mons Sinaï (Tyc/io) est entièrement dans l’ombre, l’ombre en décroissant a atteint Palus Marœotis. Mons Sinaï sort de l’ombre, il est entièrement sorti, lin de l’éclipse.
L’éclipse a été de G doigts 2A, suivant’Eimmart .
— Guillaume Moliueux, à Dublin, suppose le commencement à9'’25'ou 27' :
les nuages n’ont pas permis une détermination plus précise. Grandeur : environ () doigts. — Fin à 1 La pendule à grandes vibrations, réglée sur les étoiles.
Voyez un plus long détail. P/iU. Tram. iT^ i85,/;. 286.
— Paris. Dans f/e Vhle ms. on trouve l’observation suivante faite à l’Observatoire, dans l’appartement d’en haut, par la lliie, Pothenot et le Fèvre (la Dire ne nomme ni Pothenot, ni le Fèvre). La Dire, dans son ms., dit avoir apporté tout le soin possible pour observer cette éclipse avec précision, nonobstant les obstacles occasionnés par la brume et par la difficulté de distinguer les bords de l’ombre, très-mal terminés.
h , n doigts ,
A 10 I O » » commencement.
II O I
10 i3 O » » commencement (le
10 i5 3o » » lin de Grimaldus.
10 17 O » » milieu de Tycho.
12 19 O » » Fracastorius l\ moitié hors de rombre.
12 4i 3o » » fin. — Milieu à ii''2i'i5".
On pouvoit à peine distinguer l’omlirc de la pénombre; une brume nuisoit aussi.
La Dire ajoute que Cassini avoit déterminé le commencement à jo''o'i5", — la lin à i2''4o'i5". Donc milieu à ii'’2o'i5".
Passage du bord de la Lune à i2‘'o'i9"; — du 2® bord à i2''2'3j"; — donc, passage du centre à 12'' 027". La II. ms.
Si, comme je n’en doute pas, ces heures sont celles de l’horloge, et qu’il s’agisse du passage par le mural, en faisant les réductions convenables on aura le passage au vrai méridien à t2'‘o'42". — Diamètre au méridien : 3o'4o". Hauteur du bord supérieur : G3‘'28'2o".
— Cassini. Nuages pendant l’éclipse. — i2‘'4o'fin. — i2'’4C fin encore. — i2'’42' on voit nettement tout le bord. Cass. ms.
— Il y a, dans les mêmes mss. de de l’Isle, une observation faite à Aix par un E. Brocbicr. La progression des intervalles de temps n’y suit point du tout celle des doigts de l’éclipse. Je me contenterai donc de dire (jue, suivant Brochier, le commencement a eu lieu à io'‘7'iG'4 Rigel étant élevé de 28'' .jo' vei‘S l’est, — et la fin h i2'V|4'55", Sirius ayant 27‘'26'de hauteur, pareillement à l’est. — La [ilus forte éclipse fut de G doigts.
— A Marseille, Chazelles. Commencement à jo''9'55" vis à vis 3/«re roiandam. — Fin à i2''5o'45". Chazelles ms. — Milieu à iC'3o'25". — Grandeur : G doigts.
Cass. FAé/n. d’Aslr. p. 309. J’omets les immersions et émersions d’un assez grand nombre de taches.
— A Avignon, le P. Bonfa. Commencement à io‘’9'38"; — milieu à i C' 2C)' \ — fin à I 2‘'49'5‘2"; grandeur 6 doigts 4o'. De l'Islems.
— A Madrid, le P. Petrey. Fin à 9''34'5i". Ane. Mc.rn. t. VII, p. 70G.
— A iMacao, le P. Noël. Commencement à i7’'24'3o". Observ. P. Noël. Mais suivant les Obsermtions faites à la Chine, etc., in Paris, Imprimerie Royale, 1Ü92. le commencement doit plutôt être fixé à i7''25'5o". Dans les Ane. Mém. t. VII, p. 705 il est mar(|ué à i7''2G'.
— A Siam, le P. Gerhillon. Commencement à iG''33'. Ohs. P. Noël.
PREMIÈRE OCCULTATION DE JUPITER PAR LA LUNE LE 10 AVRIL
Ilévélins a Dantzick.
En troc.
Sortie.
1'"’ contact
Il 7 9
Il 49 *5
Centre
2® contact
Il 8 3q
Dernier satellite
Diamètre de la Lune : 3i'o". La route de Jupiter a laissé io4 degi’és environ du limbe de la Jmne au nord. Cette observation, qui est la dernière d’IIévélius, est beaiicoui) plus détaillée dans Phil. Trans. n° i83,./>. 178 ou dans l’abrégé de J^owtborp, t. 1, p. 3Gi et siiiv. On en trouve les principales phases dans Mém. de PAead. 1711 p. 20, 21, et de la main même d’Hévélius dans les mss. de de. l’Isle. I^es heures marquées par l’horloge sont corrigées sur des hauteurs du Soleil, d’Arcturus et de la I.^yre. Nous n’osons prononcer sur la précision de ces corrections. Peut-être f‘audroit-il retrancher une minute du temps de l’immersion et ajouter environ i5"à celui de l’émersion.
— A Leipsick, Kirch fit l’observation suivante :
Temps
Hauteurs
Dist. de
corrigés.
Étoiles.
des .
au bord.
Phases.
Aretnrus
5'3o" Iiord voisin
l'reniier attoiiclieineiii
lo 3 I 4 • • • •
Entrée du ce n ire
Immersion totale
Diain. de (C : 32' i"
Id. 32 12 H.
Il 6 2.5 ... .
Arclnriis
II II
la Lyre
V est sorti ; donc
Sonie du centre
Il 3" II....
Il 5o II....
42 0 B. bord éloigné
Le diamètre et les distances qui ne sont pas marqués d’un B. ont été pris avec une lunette de 8 pieds garnie d’un micromètre dont chaque partie excédoit peu la valeur de lo". Kirch. ms QiEphem. de 1G87.
— Jacques et Matthieu Honold observèrent celte même occultation dans la même ville de Nuremberg. Pour le tems on comptoit les oscillations d’un pendule qui hattoit 2100 lois par heure ou 35 fois par minute. Il avoitdéjà oscillé 710 fois quand on commença les observations suivantes. Les temps sont vrais et conclus du nombre des oscillations.
A 10'’ 3'i6". .. hauteur d’Arcturus 46^*4o'
]o 24 49 . • . distance de Jupiter au bord de la Lune. ... 5' \G"
10 29 16 . . . id. id. .... I 10
10 3i 20 . . . Jupiter touche 1e limbe.
10 32 55 . . . immersion totale.
10 55 5 . . . diamètre de la Lune 32' 12"
11 8 3 ... hauteur d’x\rcturus 54‘'28'
1 1 1 1 2 . . . hauteur de la Lyre 29 44
I 1 iG 3o . . . id. 3o 3o
Ces trois dernières heures n’ont point été déterminées sur les oscillations du pendule, mais sur les hauteurs mômes des étoiles. La hauteur d’Arcturus a donné à Kirch ii''8'2", aux Honold I i‘'8'3". Il leur est échappé une erreur de calcul. Kirch détermine l’ascension droite du Soleil, au moment de cette observation, de i9^'5i'4I3'4 celle d’Arcturus de 2io‘*23'32", sa déclinaison 2o‘'53'2o", latitude du lieu 5p'2o'. Tout cela posé, la hauteur d’Arcturus 54"*28' donne i i''G'25", comme nous l’avons marqué à l’observation de Kirch.
Il 2G 10 . . .
Il 45 • • •
Il 47 22 . . .
Il 55 45 . . .
diamètre de la Lune
Jupiter sort au-dessous de Palus Mœotis {Mare erisiiun). .
Donc durée de l’occultation
distance de Jupiter au limbe
diamètre de la Lune
distance
id
53 i5 2 20 5 iG 32 1 2
Les distances sont prises avec un micromètre dont chaque partie valoit 17"-,. Kirch. ms.
— A Kônigsherg, Colb.
A 1 1'‘ G'3o". . . Jupiter touche le limbe.
Il 10 25 . . . il est entièrement caché.
1 1 47 3o . . . il est sorti. (Comment a-t-on réglé les temps, je l’ignore).
iU2
— A Breslaii, G. S. D. (Godefroy Schultz, je pense).
lo 4'-^ O •
12 l5 lO .
hauteur d’Arcturus.. . . 37‘*29'
id. .... 3() 32
id. .... 4i 33
coniniencenieut de riinniei’sion, en ligne droite avec Mans Ætna (Coper/iiciis) et Mans Ilorminius (^Dionysius et Theon senior). immersion totale.
émersion totale, en ligne droite avec Insula rnacra {Possidonws) et Ins. liesbicns {Manihus).
hauteur de a de 1a Lyre. . . . 4^>'' '
id. .... 4o dD
id. .... 4i 3 Kirc/i mss.
— A Nuremherg, Jean Jacques Zimmerman.
A io''i9'56"
premier contact, immersion totale, émersion totale, émersion du 1*^^' Satellite.
émersion du 3® Satellite. — Jupiter est entré vers le 117® et est sorti vers le 32 1® degré de la Sélénographie d’Hévélius. Les temps marqués sont vrais, réglés sur des culminations d’étoiles et sur les vibrations d’un pendule simple.
— Wurtzclhaur, dans la même ville.
10 22 O env. .
premier contact, immersion du centre, immersion totale, commencement de l’émersion.
tin. — I^e point de l’immersion étoit vis à vis loca paludosa insulœ Cercinnœ (Keplerus) et celui de l’émersion un peu au nord de Palus Mœolis {Mare crisium). A i i''4o'o" hauteur de I^rocyon : 8‘‘37'. Les heures sont celles d’une horloge à pendule, réglée la veille au soir sur des hauteurs du Soleil, et dont la hauteur de Procyon peut faire connoître la marche. Zimmerman pense qu’il faut retrancher 35" des temps marqués parWurtzelhaur. (D’après les observations de midi des lo et ii avril, nous croyons (lu’au temps de l’occultation de Jupiter la pendule de Wurtzelhaur avançoit de 3o"). Ces observations de Nuremherg sont détaillées dans une brochure de Zimmerman intitulée : Jovis per umbrosa Dianœ nemora renanlis delickc Wurlernbergicœ, Norimbergœ 1G8G in 4°- On les trouve aussi dans Mém. de 1 7 1 1 , p. 20 et dans Phd. Trans. n° i83, p. 177.
•ANNALES CÉLESTES DU DIX-SEPTIÈME SIÈCLE. — 1686. 4i;i
A Londres, llook et Halley.
le bord inférieur de la Lune venoit de se lever. Aussitôt après Jupiter parut tout auprès du bord oriental de la L une.
autant qu’on put en juger, le limbe de la Lune étant ondulant et inégalement terminé, immersion du centre de Jupiter, au nord {\q Palus Marœolis {Gi-imaldiis) vers le 12/1'^ degré de la Sélénograpbie d’ilévélius, presque en même latitude que le centre de la Lune, le bord occidental de Jupiter commence <à sortir du limbt! obscur de la Lune.
émersion totale, en droite ligne avec le centre de la Lune et la partie boréale de Palus Mœolis (^Mare cn'siuni) ou vei’s le 32^L degré d’Hévélius. Phil. Trans. 181, p. 85.
A Greenwich, Flamsteed.
ro 3i 36 . 10 4 1 •
le bord de Jupiter touche la Lune: sa distance à l’extrémité boréale de Palus Maræoiis {Grirnaldus) est égale au diamètre de ce Palus.
immersion totale, autant que les vapeurs de l’horizon et l’ondulation des bords ont pennis de le conjecturer. Dilférence de déclinaison entre le bord austral de la Lune et le point d’entrée : i2'42", prise à io'‘ii'i2". une petite partie de Jupiter étoit sortie, vis à vis le bord boréal de Marœotis (lisez Mœotis, Mare crisiuni, comme dans Phil. Trans. n° 184,/^. 20G).
émersion totale.
diff. de déclin, entre % et le bord austral de C : 28' 1 5" » » 29 28
diam. de la Lune : 82' 7"
» 32 1 1 . Fl. nisi. cœl. t. I, p. 335, 336.
A Paris, Cassini.
Jupiter touche le bord ondulant de la Lune.
Jupiter se plonge dans les ondes de la Lune, vis à vis le bord de Grimaldus le plus voisin de Ricciolus. Les ondulations de la J^une ont pu anticiper l’iminersion de quelques secondes.
immersion (conclue) du centre.
émersion d’un satellite (le 4*^) vis à vis le milieu de Mare crisiuni.
émersion du bord précédent de Jupiter, vis à vis le bord boréal de Mare crisiurn, du côté de Cléornédes.
A io'‘4o'5G".
lo [\\ 3G .
émersion du centre, Jupiter ayant ii^'3i' de hauteur, émersion totale. Jupiter est certainement entier, émersion d’un satellite (le 2®).
émersion d’un autre satellite (le i®‘).
émersion du dernier satellite (le 3*), vis-à-vis la pointe nord de Mare crisium.
diamètre de la Lune : Zi’i']". Ane. Méiii. t. X, p. 705, 70G. Phil. Trans. n° i83,/^. 170.
— Chazelles, à Mai'seille.
Il 421...
premier attouchement. lAinette de 18 pieds, immersion totale en ligne droite avec Grimaldus et Galilœus, à une distance de Grimaldus égale à celle de Grimaldus à Galilœus.
Jupiter étoit sorti, vis avis le bord austral de Mai'e crisium; sa distance au limbe étoit d’environ 5 de ses diamètres.
le 3*^ satellite paroît. Chaz. ms.
— A Avignon, le P. Bonfa.
A 9''42'i3". .. immersion du centre.
10 45 2G ... émersion du centre. P/iil. Trans. n° iS'A, p. 17G. — Mém. 17 1 1,/;. 21.
I.’horloge du P. Bonfa étoit probablement mal réglée, dit Jacques Cassini. Ibid.
SECONDE OCCULTATION DE JUPITER PAR LA LUNE, LE 7 MAI
Hévélius, à Danlzick, a vu Jupiter et la Lune s’approcher; mais ils se sont couchés avant l’immersion.
— Totteridg est un lieu à environ 9 milles de Londres, ]>ar 5i*'39' de latitude et à peu près 20" de temps à l’ouest de Londres, suivant Halley. Dans un éclairci enire les nuages, Haines y observa le contact des limbes de Jupiter et de la I^une à i5'‘3'4» d’où l’on peut conclure que l’immersion du centre a dû avoir lieu à Londres à i5'’44.
— L’émersion du centre fut observée à Londres par Halley à i5‘‘49'; car à i5''5o' Jupiter étoit entièrement sorti, et les bords des deux planètes étoieut sipeu séparés (|ue Halley jugea qu’une minute auparavant Je centi’e de Jupiter devoit coïncider avec le limbe de la I..une. I^e point de l’émersion fut visa vis la partie australe A'insula macia {Possidonius), ou au 342® degré du limbe intérieur de la Lune, suivant Hévélius. Phil. Trans. n° i8i,/>. 87. — Mém. 1711,/j. 24.
— A Avignon, le P. Bonfa.
-H ri
A i5''37'23". . . immersion du centre à l’est de Xénophanes .
i6 28 2/| . . . émersion du centre entre Seneca et Berosus, un peu au novà (\e Mare crisium. Phil. Trans. i83, p. 177. — Ane. Mém. t. X, p. 706.
— Cliazelles, à Marseille,
iG 2f) 3 . . .
iG 3o 49 . ■ •
premier attouchement.
immersion totale en ligne droite avec Pythéas et Aristarchus.
le bord suivant de Jupiter touche la Lune, sa distance de Jupiter au bord de la I^une est égale à sou diamètre. Cha:-. ms.
Observations de la Lune de M. de la Hire.
Ces observations paroissent, je pense, pour la première Ibis, Vllistoire céLesic de M. le Monnier ne s’étendant malheureusement pas au-delà de tG85.
Je donne les passages réduits tels qu’ils ont été déterminés par la Hire: mais quelquetbis les réductions ne m’ont point paru exactes; et alors je donne en note des réductions que je crois plus précises. Par exemple, le 2 février, le bord précédent de la Lune a passé au vrai méridien, dit la Hire, à 7''37'33"f ; la durée du passage du dis(|ue étoit, ajoute-t-il, de 2'8"4 et la demi-durée de i'4”t- I^odc le centre a dû passer à 7’’38'38". Ces temps sont ceux de l’horloge qui, suivant la flire, avançoit de 4'4?' temps du passage. Donc le centre a dû passer au vrai méridien à 7'’33'5i", et la Hire marque 7'' 33' 54"-
Passages
du canti-e de î Passages
Dates.
au
méridien
suivant nous.
Il /
Janv.
Févr.
Mars
Diamètres
Hauteurs méridiennes
Hauteurs
de ([
apparente.s
vraies
du bord de J
du centre de î .
il /
r II
lui'. 4t
Slip. 66
lui'. 5g
Sup. 61
Int. 17
Sup. 63
(') Mieux à r3''47'33". — (2) Mieux, 7''33'5i". — (3) Mieux, i8''5G'53"b — (‘) Celle récluclion esl de nous, d’après les données de la Dire. — (®) Mieux, io'’26'4".
Dates.
Mars
Vvril
^lai
I 11 il Ici
Diamètres
Hauteurs méridiennes
Hauteurs
du centre do î
Passages
de ([
apparentes
vraies
au
niéridiou.
suivant
nous.
au méridien.
du bord de ([ .
du centre de 1
Illf.
Go 6 4o
Go
j Slip.
\ Illf.
GG 32 GG
Su p.
t Slip. 1 Illf.
Slip.
4ol
Gi
iG
iG
ig 5i
5i go
Go
3of
Il 10
(*) Mieux, 3''2S'27"{. — (2) Si la liauleur apparente du Itord su|)éricur étoit lU'aj'So", la réfraction i'5S" cl la parallaxe de 58' 38", comme la Dire le détermine, la liauleur vraie du centre devoit être do I V'25'33"ÿ. — ( ^) La cause de la grande diflérencc entre le calcul de la llire cl le nôtre, les (> et lo juillet, ost une distraction de la llire, qui a ajouté le demi-diamètre de la Lune en temps à j’Iicure du passage du bord suivant, au lieu de l’eu relranclier.
Dates
Passages du centre de C au méridien.
Passages suivant nous.
Diamètre de C
au méridien.
Hauteurs méridiennes apparentes du bord de .
Hauteurs
vraies
du centre de (£ .
.luillet
Slip.
4if
Août
53 iif
Inf.
Sup.
Inf.
Sept.
Sup.
Inf.
3oi
i Sup.
1 Inf.
Inf.
Oct.
Sup.
Inf.
Sup.
Nov.
Inf.
Déc.
Sup.
La Ilire ms.
Autres observations de la Lune.
Le 26 février, Kirch observa, à Leipsick, la conjonction de i^de la Baleine avec la Lune.
Temps
Temps
Dist. de P*
Hauteurs
de l’horloge.
corrigés.
à la corne.
des étoiles
australe 10 3o
(') Cette hauteur vraie du centre suppose que la hauteur observée est celle du bord inférieur. (-) La moindre hauteur méridienne de la Lune est au moins de
Temps
Temps
Dist. de l’>t
de l’horloge.
corrigés.
à la corne.
des dtoiles.
australe
y. du Lion
ïi
l)oréale
australe
boréale
Arc! unis
Les distances sont prises avec la lunette de 4 pieds garnie de son micromètre.
A 6'\3G'3o" l’étoile et la pointe australe de la Lune ne Idrmoient qu’un seul point, un peu allongé cependant. Kirch. ms. et Ephem. 1687.
— Godefroy Schultz, à Breslau, observa la même étoile dans la ligne des cornes à G''58'53", heure corrigée par des hauteurs d’a du Idon qui ne s’accordent (jue bien imparfaitement. La distance de l’étoile à la corne australe, au moment de la conjonction, étoit égale à la largeur de Insula major maris Caspii. Ibid.
— A Leipsick, le 27 avril, conjonction de la Lune avec s des Gémeaux.
9'’ 10' et 9'' 20'
TO
diamètre de la Lune 36' 6
39 T 2 id
pas éloignée. Ensuite, nuages
distance de l’étoile au bord éloigné
38 3o . La conjonction n’est
distance de l’étoile au bord éloigné
38 3o encore.
4i 39 . Au moment
de la
distance au bord le plus éloigné.
conjonct. l’étoile a dû être distante de la corne voisine de 8'24". distance de l’étoile à la corne supérieure (supérieure, je pense, dans la lunette, donc véritablement australe). 5o'24"
distance à bicorne inférieure (boréale) 35'o
distance au bord le plus éloigné : i‘'3'42". Tout mesuré avec le micromètre de la lunette de 4 pieds.
id. 32‘‘o'. Kirch.
hauteur de Uégulus
- Cbazelles fit la même observation à iMarseille. L’étoile, dans son manuscrit, est nommée y des Gémeaux : c’est une erreur manifeste du copiste. La Lune ne peut jamais passerai! sud de y des Gémeaux, dont la latitude australe est de 6‘‘ 4^^' ; et, de plus, la latitude de la Lune étoit alors boréale.
une ligne passant par l’étoile, et tangente au limbe précédent de la Lune, étoit parallèle à la ligne des cornes, l’étoile étoit dans la ligne des cornes, distante de la corne boréale d’environ 7 de ses diamètres, l’étoile étoit dans une tangente au limbe parallèle à la ligne des cornes. Chaz. ms.
- Le 1 1 novembre, à Leipsick.
diamèlrc de la Lune. 3o'48" hauteur d’Arcturus. 34"‘26' id. 34 5G
distance de y de la Vierge à la corne la plus voisine ou australe .... 4b' 54".
même distance. l\o 9 . Tube de 4 pieds. L’étoile n’étoit pas encore en conjonction. Kirch. ms. La clarté du jour a sans doute empêché de continuer l’observation.
— Le i3 novembre, conjonction de la Lune et de Vénus. Kirch il Leipsick.
dist.de 9 à la corne la plus éloignée . i‘^i8'24"
hauteur d’Arcturus
id.
id.
id.
id.
dist. de 9 au bord le plus
voisin : 28' b". La conjonction
n’a pas encore eu lieu. Kirch. ms.
— L’observation de Flamstced, à Greenwich, est plus précise.
diamètre de la Lune 3i'48"(3i'42")
dist. de 9 au bord voisin.. 22'33" diir. d’asc, droite entre le bord éclairé et Vénus. io'53". dist. de 9 au bord éclairé . 2G47 (sa dist. à la ligne des
cornes.
dist. de 9 au bord le plus voisin.. i9'39" i d . ï 7 8
dist. de 9 au bord le plus éloigné. . 5i 4^> )
Ilist. ccd., t. [,p. 338.
(]e qui est enfermé en parenthèse a été observé avec une lunette plus courte.
PLANÈTES
Observations de La Hire (').
Saturne.
Dates. Centre au méridien. Hauteurs méridiennes. Remarques.
Janvier 5 16 5a 53 (-) 43 16 o (-) 3i'2"f après |3SL.
21 1 5 43 53 d) 43 23 4o (^) 1 1"4 avant -/) 11];.
Mars 9 12 3i 20 1 d) II 44 35 25 (‘) 5'32"? ‘ avant ô du Coibeau.
(') Il est à remarquer que, le 17 juin, on a détourné de 25" de degré ou de i"f de temps la pinnule du
Saturne (suite).
Dates. Centre au me'ridien. Hauteurs me'ridiennes. Remarques.
Avril
I i'37"{ après (3SL.
10' ip"! après (3SL.
()'53"| après [3 SL.
8'48"-J: après (3 SL.
Mai
Déc.
Le 2 1
octobre
G' 56", azimut de
Sud vers l’Est; sa liauteu
Jupiter.
Dates.
Cent
rc au mdridien.
Hauteurs
me'ridicnues.
Remarques.
•Janvier
Février
Mars
6' 27" avant a du Serpent.
Mai
Juin
16' i"|- après cx^.
i3'3"| après atCh.
.Tiiillel
Sept.
Mars.
Mars ayant passé do jour au méridiou durant presque toute l’année, la Ilire n’a observé aucun de ses passages.
Le i3 lévrier à 5''55'2.o", sa hauteur étoit de 33^*36';
5 5i id 33 O ; presque la niêine que celle
de Vénus, dont, vers la même heure, il étoit éloigné de 3''25'2.3".
([iiart do cercle mural, do sorte que, dit La Ilire, la correction additivo sera dorénavant plus grando dans les grandes hauteurs et la soustractive moindre dans les petites hauteurs. On peut donc, suivant La Caille, employer sa Table depuis le 17 juin 1G86 et les 2 ou 3 années suivantes en augmentant de i", 6 les corrections additives, et diminuant d’autant les soustractives, ce qui est suffisamment conforme aux résultats de 10 comparaisons des passages du Soleil au mural dans le reste de 1686 avec les vrais midis déterminés par des hauteurs correspondantes.
Nous convenons, avec l’abbé do La Caille, que sa Table ainsi corrigée peut servir, et nous l’avons réellement employée, mais seulement pour le reste de 1G86 et pour les G premiers mois de 1687. Elle s’écarte trop ensuite et du résultat du petit nombre de hauteurs correspondantes prises depuis par La Ilire, et de celui d’un grand nombre do réductions du mural au méridien faites par cet astronome, qui connoissoit sans doute son instrument, et ne le corrigeoit pas au hasard, .l’ai dressé une nouvelle Table d’apres les réductions de La Ilire, et je commencerai à l’employer en juillet f687.
Le i4 févriei' à 5''29' 4"- • • liaiiteur de Mars. . . 37'' o' o"
5 3i 5o . . . id ... 36 44 25
Distance à Vénus. . . 3 19 24
Le i5, distance des deux planètes : 3^*i4'48".
Hauteurs de o*. Distances de cT à $ .
Le 17 à 7 17 18 21 38 35 3 8 4o
5 45 28 35 2.5 25 3 10 3o cf à la même hauteur que 9
22 7 env 3 18 20
Si l’on diminuoit la distance assignée au 18 d’environ 2'5o", et celle du 19 de 2'2o", la progression des dilTérences paroîtroit moins irrégulière.
Le 21 octobre, à i7'’55'29", Mars étoitdans un vertical déclinant de 7o''56'25" du sud vers l’est, sa hauteur étant de 17**1' 20".
Vé/t i/s.
Hauteurs
Dates. Passages. méridiennes.
Janv.
centre 3
centre 33
Févr.
It.préc. 2
Mars
b. inf. 61
Avril
Hauteurs
méridiennes.
Avril
b.préc. 0
b.inf. 5g 5i
5ii
wT
b.préc. 0
i3II
1). suiv. 0
b.préc. 0
1). suiv. 22
centre 53 7
Mai
centre 21
.Juin
centre 21
(*) Diam : 40". — (^) Diam : 53". — (s) Diam : f\o" . — {'*) Diam : 5o". — (^) Il faudrüit,je pense,
i‘'29'36"4. — (®) Diam : 65". — (’) Diam ; C8". — (*) Le centre o’’i'2o"II. — («) Douteux à cause des nuages. — (‘“) Le 3o avril : 22’'35'i4"2j hord supérieur 52‘‘5'4o". Cass. mss. [Dans le ms. de Pingre, nous n’avons pu déchiirrer quelques observations extraites des manuscrits de Cassini et peut-être aussi do ceux de La Ilire (G. B.)].
I énus (suite ).
Ilaii tours
Dato.s.
Passages.
méridiennes.
il / n
■In in 27.
centre 20
centre 56 12 22
5iA
Gi 37 4o
Hauteurs
Dates. Passages. méridiennes.
Juin.
centre 20
CJ\
centre 62
Août
4if
Sept.
Ocl.
Nov.
Mercure.
Hauteurs.
Azimuts.
Heures.
Hauteurs.
Azimuts.
Mai
Oct.
Autres observations des Planètes.
Le iG mars, opposition de Saturne à io'’42' t. m. mérid. de Londres, en 2G‘'4G'2ü" de la Vierge. Tal>. Hall.
Même opposition, suivant Cassini :
1 o''28 mérid. de Paris, en 2G‘'47'iG"np; lat. hor. 2‘‘,33'i 2"d’apr. lesobs. de Flamsteed lo 28 » 2G 47 G » 2 34 3 » de Paris
Cass. Elérn., p. 358, 359.
Kircli observa aussi cette opposition à Leipsick. Il observa les i3, i4, 18 et 28 mai's des distances de Saturne à b, [3, c et q de la Vierge. Nous ne rapportons pas ces distances; elles sont toutes prises avec le micromètre de la lunette d’un pied et demi, donc incertaines. Le résultat des observations de Kircli est, suivant lui, que l’opposition est arrivée le iG mars à 9‘‘4o' en 2(’t’43'io" ou en 2G‘‘49' la Vierge, ce qui ne s’écarte pas beaucoup des déterminations précédentes. La latitude de Saturne n’est pas si exacte; elle n’auroit été que de 2‘‘ 18' i5". Kirch ms. (Test (jue de la position de Saturne à l’égard des étoiles fixes il s’ensuivoit que l’erreur des distances agissoit beaucoup plus sur les latitudes que sur les longitudes.
(') 2i''3i'3i"|, Gi‘'8'io". Cass.mss. — (-) Je pense qu’il faudroil 22’'46'43"|- (3) Du Nord à l’Ouest. — (‘) Du Sud ù l’Est, jusqu'à la fin.
Kirch à Leipzick.
Distances de Ç)
Distances de t>
Étoiles.
aux ★ .
Étoiles
aux -k .
Nov. i4.
Nov.
Il /
32 hin.(le8p.
5i ifl.
i5 env. s
Déc.
nuages
It
18 I) pl. bor.
0uji)
Ces deux dernières observations sont assez exactes. La distance de b à a le 19 nov. est un peu douteuse à cause du crépuscule; celle du ii déc. (dist. à Â-) est douteuse à cause des nuages.
Toutes ces distances sont prises avec le micromètre du tube de /j pieds, saufles deux premières distances du 21 novembre, mesurées avec une lunette de 8 pieds, garnie d’un micromètre dont chaque partie répondoit à 10" environ.
Le 21 novembre, à 17'’, y de la Vierge, 0 et Saturne étoient, à l’œil nu, en ligne droite. L’étoile X: est celle de Bayer (Vierge). Celle désignée par // me paroît être la 4b® de la Vierge; les étoiles s, x, (v et j ne sont pas dans nos catalogues; on pourra les distinguer par les distances suivantes et en déterminer le lieu par des observations plus précises que celles de Kirch.
Nov. 20.
Étoiles.
Distances des -je .
Piemarques.
X est plus boréal que u et k.
U presque au nord de k, donc la 46* de
la Vierge
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Étoiles.
Distances des ■*.
Remarques.
Nüv. 20. . . .
l est la 38® de la Vierge; s au nord de t.
y suit l sur la figure.
comme devant.
t précède A.
s plus boréal que A.
Déc. 12....
Kirch ms.
Le 5 mai, Jupiter média, à Paris, à 12'’ 1 1'5". Ane. Mèm., t. X, p. 210.
Le 7 mai, opposition de Jupiter à i7''9' t. m. mérid. de Londres, en i7‘‘52'4o" du Scorpion. liai/. Tab.; — ou, au mérid. de Paris, mais d’après les observations de i'iamsteed, le même jour à en i7^53'27" du Scorpion, latitude i^'i4'i4"
nord. Cass. Élérn., p. 417; — ou à 17'’ 18' t. m. mérid. de Paris en i7''5i'4o" Jeaural.
Le i5 juin, à Leipsick. A 9'’45', distance de Jupiter à v de la Balance : 4e' 18". De Jupiter à a (c’est 2v de la Balance): 47'4<>"-
Le i3 juillet, à io'‘5o', de Jupiter à v de la Balance : i‘‘3o'8".
A 10'' i5' et à io''4o' Kircb avoit trouvé la distance de à a de la Balance 2"i7'9"; mais c’étoit avec le micromètre de la lunette d’un pied et demi. Kirch ms.
Décembre
distance de Vénus à Jupiter.
id.
id.
id.
Ibid, et Èphem., ann. i088.
Distances
Distances
Dates. Heures.
Astres.
des astres.
Dates. Heures.
Astres.
des astres.
Oct. 7. 17 38
Cf, P 11)2
Oct. 17.
cf('), (3m)2
cf, 9
1). iG (après)
9, Cf
GO
9(9, -onp
17 4 (vers)
b (9, ynp
9(9, -qii))
9(9, cf
b (‘9, ylT)2
( ' ) (3 plus boréal
que l’ ît- . —
(2) b plus occidental. — (^) 9 plus boréal
- (9 La C
étoit à
3‘‘5o' environ de 9i de sorte que l’on voyoit en un assez petit espace un groupe de 5 planètes; 21* y manqnoil seul. — (“) P procède (les observations du 17 ocl. ont clé faites peu après i8'')- — (®) ^ plus austral (observations faites peu après 18''). — (’) '<? plus austral (observations faites peu après i8'’)- — (*) 9 au-dessus de z). — (»)« = « de la Vierge. 9 suit Lit. — (‘“)(Obs. à ce qu’il parait peu exacte).
Distances
Dates.
Ileiire.s.
Astres.
des astres
et. 22.
b('), ynj[)
a ! Il
9C'), yui)
9 CO, a
9, yui!
17 1 (p.av.)
9(0, cT
b, yiij2
9(0, yuj)
18 3o (vers)
b ('“), yp
b CO, 9
cfCO, yuj)
b, ynp
iS
c?, /.(‘Ouït
b, yup
b, ynjii
cf, m
tuj-
17 3o (avant)
b, ynp
cf, yii]t
9, 0nji;(-O
9, 0np(-3)
cf, ynp
cf, yuj^
Cf, b
cf, b
Distances
liâtes.
Astres.
des astres.
il /
Oct. 3o.
b, yiip
9 , 0 up
Nov. 2.
cf, b CO
cf, b CO
18 3o (après)
cf, b
18 43 (ajirès) cf, b
cf, b
cf, b CO
cf, 0uit
id.
id.
id.
id.
avant) cf, a
cf, b
cf, a
id.
cf, c
cf, IJ.
id.
cf, X
cf, c
id.
cf, IJ.
(') b plu.s austral. — (2) 9 plus australe et précède. — (•■*) Q plus australe. — (‘) 9 plus australe. — (3) suit b et précède a. — t®) 9 plus australe que les ^ . — (") Les étoiles a et b ne sont point sur nos catalogues ; a, suivant les. observations de Kirch, est à 2G'3G" ou 27' 18" {bis) de et sur la figure paroît presque à son sud; b précède beaucoup a et est moins boréale, b est à C‘i5'i5'' de ' a et à i‘'28'33" de yin;. — (*) (Prob'ilfaut lire 9, b)- — (“l 9 plus basse; 7 plus haute. — (■«) Dist. prise 2 fuis. — i “ ) Lire b au lieu de . — (*^) A plus haut (jiie (j . — ( *3) .figuore le lieu de ///. — ('*) Douteuse à cause des nuages. — (’3) Encore traversée par les nuages. — Meilleure que la suivante. — ('") Nuages. — (‘s) La variation est un peu trop forte. — ('^) Kirch détermine la conjonction de l'étoile et de Mars le 11 nov. à iG", .Mars étant en latitude de 4'' plus austral que l’étoile. — (2“) Surprise entre les nuages. — ( 21 ) Kirch pense que/ est et nous pensons de même : cela posé, <• sera la 5' du Cat. britannique dans la môme constellation. — (22) Il est manifestement échappé une erreur au copiste à l'égard de cette dernière observation : au lieu de 23y et 238 divisions du micromètre, il aura écrit 187 et i38, ce qui lui a donné 4/'57" et 48' 18" pour distances, ce qui ne peut pas être. 2.37 et 238 donnent i‘*22'37" ut 18" pour véritables distances de Mars à à a cl b sont deu.x petites
étoiles qui ne sont pas dans les catalogues; n précédoit Mars et b le suivoil, suivant la figure de Kirch.
DIX-SEDTIÈ.ME SIÈCLE
Distances
Distances
Dates.
Ilouros.
•Astres. îles astres.
Dates. Heures.
Astres.
lies asire.s.
fl f //
fl > „
Déc. a3 .
iS }
cf, 0 .'iS 18
Déc. 2'i. 18 5o
Cf, pHi
C, y. II! 0 38 .J 1
So|)l.i8. i5 43
9, Bég.(
id. (9
ÉTOILES
Le 26 janvier, on voyoit à peine la cliangeanle de la Baleine. Le 9 février, elle étoit de la G® grandeur, — le i3 de la 5®, — le r G pres(jue de la d®. — Le 19 e( le 20 elle étoit moindre que 0 de la même constellation; — le 23 et le 2^ elle égaloit à peine 0. BuU. ms.
Kirch fut le premier qui s’aperçut que l’étoile / dans le cou dn Cygne paroissoit et disjiaroissoit périodiquement. Le ii juillet de cette année il la cliei'cha vainement dans le ciel; le 19 octobre, à l’œil nu, elle paroissoit de 5® ou G® grandeur. Kirch ms.
SATELLITES
Le i®‘ lev. à Paris. Immersion dn 2® Sat. à iG''
Immersion du i®‘' à 17 ij j^LaFI.ms.
id 17 id di lun. de 21 pieds Cass. ms.
Le 19 lev. à Louvcau, au royaume de Siam, immersion du 1®® à iG'’28'7", observée |iar les Missionnaires, du nombre desquels étoit le P. Fontanay. J.uneltc de 12 pieds, mais excellente. A/ic. Mém. t. VII, p. G23.
Le 12 mars à Paris, immersion du i®*' satellite :
i5''38'32". . . suivant Cassini lunette de 34 pieds.
I J 38 2G . . . suivant La [lire. Innette de 21 pieds.
I J 38 24 . . . lunette de 18 pieds. La U. ms. et Ibid. p. G3 j.
Le i4 mars, à Jmuveau. Immersion du i®*’ sat. à iG''4C5G"; bonne observation, dit-on ; mais on ajoute que Jupiter étoit bien près de la f.unc. Ibid. p. G24.
Le 28 mars, à Paris. Immersion du 1®® à i3''d9'3". La II. ms.
Le 3o mars, à Louvcau. Immersion dn i®®à i j'’i'i2"4; lunettes de 12, de i j, de 17 pieds; les oliscrvateurs se sont accordés à 2" jirès. Ane. Mém., t. VII, p- G2J.
Le G avril, à Louvcau. Immersion du 1®® à iG''5G'7". Lunettes de 12 et de 17 pieds, d’accord à i" près. Ibid. p. G2G.
Le 8 avril, à Louvcau; mêmes lunettes. Immersion du 1®® à i i''2j'3o". I.a Lune, pleine, n’étoit distante de Jupiter (jue de 18 ;i 20 degrés. Ibid. p. G27.
lœ i3 avril, à Paris. Immersion du i®® à i2''2o'i7". La Ilire.
» 12 20 20 (iassini. La H. ms.
Le I J avril, à Louvcau, immersion du i®®à i3'' 20' i j"^. Lun. de 12 pieds. Ane. Mém. l. VII, p. G27.
(’) Kirch. ms. — (-) i6''i'3o" liautdir tie Régulas : i3‘’3o'. — (’) 9 IiaïUc de 7'‘3o' environ. —
( 9 Ibid, el Éphem. ann. iG88. — V) Il paroîlroit |)ar le gr, (?) ms. de Cassini qu’avec (la hinclte de) 3; pieds il auroit vu l’inim. à i5'' |'o'i5".
I^e 2() avril, à Paris, immci’sion du i*”*’ à i i'’37'o". Lun. de 20 pieds.
» 1 [ 37 54. Lun. de 34 pieds. Cass. ms.
J.e r mai, iiParis, immersion du 2*^ sat. (très voisin de 7^ ) ü i2'’4(j'3"ou environ. Le vent agitait un peu la lunette. Cass. ms.
Le 7 mai, à Marseille.
12*' l'io" 12 I . J /\3 12 23 i5 12 3o 12 344 1 5 G i5 17 3ü
la dist. du 2® sat. à TfC est d’un diamètre de TCC . le satellite touche le disque.
le i®‘'sat. est sorti de devant le disque et touche le disque, ce sat. est distant de 717 d’un diamètre de la planète, le 2® sat. a disparu (devant le disque de 7j7 ).
Il est entièrement sorti.
Sa dist. à Jupiter est d’un diam. de la planète. Chaz. ms.
Le 21 mai, à Marseille. A io'‘i7'3o", conjonction du 2' et du 3® sat. Ihid. l.e 22 mai, à Marseille. A i3 9 52 , émersion du i®L Ihid.
à Paris. A 12 5G 10 , ici La //. Le temps marqué
est, à ce qu’il paroît, celui de l’horloge, qui retardoit alors sur le temps vrai de 17'A.
Le 23 mai, à Marseille.
io''i7'3o". . . le I®’’ sat. est entièrement sorti de devant le disque de 777 \ il paroît le toucher encore.
10 2D 3o ... il en est distant d’un diamètre de Jupiter. Chaz. ms.
I.e 3i mai, à Marseille. Émersion du i®® à 9''3o'5o". Ihid
à Paris. id 9 18 iG . La ^/. tems de l’horloge,
qui avançoit alors de 5".
Le 12 juin, à Greenwich, Flamsteed. A io'’2G' 10" le 3® sat. étoit sorti de l’omhre ;
mais il étoit encore bien petit. Uist. cœl. t. /, p. 358.
Le 18 juin, à Paris, à 9''5o'i3" le 1®® sat. touche Jupiter.
9 57 12 il est totalement entré sur le disque. Lun. de 70 pieds. Cass. ms.
Le 20 juin, à Gi'cenwich. A 8'‘57'i2" le 2® sat. commence à sortir de l’ombre;
l’émers. avoit pu commencer 10" plus tôt. 8 58 10 le sat. étoit clair, cependant encore dans la pénombre. Jhid.
Le 23 juin, émersion du i®“ satellite.
A Paris, à 5", Cassini.
9 27 20 , lai Hire. Cass. ms.
9 29 2 , La Hire. (ou t. vrai 9''2G'39"4) La II. ms.
A Greenwich, 59 17 5G , commencement; lunette de iG pieds (anglais).
9 18 iG , le sat. est claii*; il se voit avec une lun. de 8 pieds. IIis(. cœl. t. /, p. 358.
A Marseille, à 9 33 47 » Ghazelles, t. de son horloge. 9''53'45" L du Scorpion
avoit G degrés d’a/.imutdu Sud vers l’Est. Chaz. ms.
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Le 29 juin, à Paris, à io'‘5-' 2" un sat. touclic. Lunette de 70 pieds.
Il 2 3i il est totaP entré, Cass. r/ïs. (c’est le i®*', je pense).
Le 3o juin à Paris, émersion du sat.
I I '' 23' 5" (il '' 20' II" t . vra i ) .
II 20 G
Il 20 3 1
Le i/| juillet, à Paris ii9''iG'i; le 3® sat. touche .lupiter.
9 34 I il est entré. Cass. ms.
Le I G juillet, émersion du i‘‘'.
A Paris,;! 9'’4o'i5" (9''3G'4i" t. vrai suivant de l’Isle, à 9'’3G'4‘-i"^ suivant
nous), La H. ms.
A Marseille, à 9 4i .jo t. de l'hoidoge. Cliazclles. A 8*' 24' 10" l’azimut de v Scorpion avoit été de G degrés du sud à l’est.
Le 8 août, à Paris; à 9'' j2'8" émei-sion du i®*'; V près de l’horizon. Cass. ms.
FAITS
Les Enlrelic?is sur la pluralilè des Mondes, par Fontcnelle, paroissent cette année ; l’esprit et les griices brillent dans cet ouvrage; le génie a dicté le suivant :
— Phdosophiæ naturalis principia malhematica, première édition, à Londres, in-4“, par Isaac Newton ( ' ). Kepler avoit établi , d’après les observations de Tyclio et les siennes, les deux célèbres lois qui portent son nom; la 1®® que si une Planète se ment dans une ellipse ;mtour d’un autre corps, placé à un des foyers de relli[)se, les temps sont proportionnels aux secteurs parcourus par le rayon vecteur; la seconde 'que si plusieurs planètes font leur révolution autour d’un foyer commun, ou d’un corps placé à ce foyer, la durée de leurs révolutions périodiijues est toujoui’S comme la racine (|uarrée du culie de leur distance moyenne au foyer commun. C,es deux règles sont généralement admises. Pour(|uoi donc y a-t-il encore des Philosophes, meme d’un certain mérite, qui s’obstinent à rejeter la loi que Newton établit dans scs Principes. Cette loi n’est autre chose (jue les deux règles de Képler réduites à un principe simple et uni(jue, qui est que les coiqis célestes pèsent, gravitent les uns sur les autres ou tendent ;i s’unir en raison directe de leur masse et en raison inverse du quarré de leur distance. De ce seul principe on déduit, par des démonstrations géométriques et rigoureuses tous les phénomènes des mouvemens céhîstes, en supposant seulement, ce qui n’est pas révoqué en doute, que le Créateur, en fonnant les planètes, comètes, satellites, etc., leur a en même teni|)s imprimé un mouvement de projectile rectiligne qui tend à chaque instant à les écarter du foyer de leur orbite, dans la direction d’une tangente à cette orliite. Voilà tout ce (ju’on appelle le système de Newton. Ce système a fait tomber celui de Descartes, dit-on; pourijuoi ne feroit-il pas place à un autre système qui expli- (jucroit les phénomènes célestes d’une manière plus satisfaisante? Cela est impossible; tout système, qui n’admettra pas que les coiqis célestes tendent à s’unir
La H. ms.
Cassini.
La Dire. Cass. ms.
(' ) 'Wcicller date cet ouvrage de iG8ü, et cela bü. Mais il est de 1687.
suivant la loi proposée par Newton, conti'edira par cela seul toutes les observations (les Astronomes. IMais comment se fait cette tendance? par impulsion ou par attraction? Le mouvement des comètes en tout sens prouve que l’espace d’ici à la planète Ilerscliel et au delà est ou absolument vide ou rem|)li d’un fluide incapable d’aucune résistance et, par une conséquence nécessaire, d’aucune impulsion sensible. Il (àudroit donc regarder l’attraction comme cause de la gravitation des corps; et (jui osei*oit nier que Dieu, en créant les corps célestes, n’a pas pu les astreindre à s’attirer réciproquement en raison directe de leur masse et inverse du quarré de leur distance? Newton penche donc à admettre l’attraction, comme principe de la gravitation universelle; mais il ajoute que si quelqu’un pouvoit réussir à expliquer cette gravitation par l’impulsion, il l•cndroit à la Physique un service signalé. Concluons que l’on pourra peut-être ajouter au système de Newton, qu’on j)ourra le perfectionner, mais que ceux (jui pensent qu’on pourra le détruire ne sont pas même au fait de la question qu’ils décident si impérieusement.
De ses principes. Newton conclut la diminution delà pesanteur sous l’équateur, la figure de la terre elliptiijue et aplatie sous les pôles, la cause de la précessiou des équinoxes, celle du flux et reflux de la mer, la nature des comètes, la loi de leur mouvement, etc. 11 imagina le télescope catadioptrique. Il inventa le Calcul différentiel. Je ne parle pas de son Optique, de sa Chronologie, et de plusieurs autres ouvrages excellens en eux-mêmes, mais étrangei's à l’Astronomie.
Newton étoit né d’une famille noble à Yolstrop dans le Lincolnsbire le
...5 déccmbi e 1642 ^ nommé Président de la Société royale en 1708, et occupa
4 janvier ib43 ' '
cette place jusqu’à sa mort. L’Académie des Sciences se l’étoit associé dès iC()9,
c’est-à-dire, aussitôt (|u’il lui fut permis d’avair des Associés étrangers. Les
sciences perdirent ce grand homme le — mars 1727.
A Breslau, Godefroy Scbultz se rendit trop tard à la chambre obscure.
3'' 4' o". . . l’éclipse étoit de I doigt |.
3 I 2 3o . . . le plus fort de l’éclipse étoit passé; elle avoit à peine
excédé i doisçt 4-
3 37 O . . . fin., à 85'^ du nadir vers l’est. Voyez un plus long détail de cette observation dans Epheni. naturæ ciirios. Decas II annoC, /?. 3i() et dans Kirckms. et Ephem. anni iG88.
— A J.eipsick, Kircb ne put observer le commencement à cause des nuages.
2''2o' 10". . . elle était sensiblement commencée.
2 47 3o . . . elle étoit d’environ i doigt 4-
3 i5 O . . . Fin. lùrch ms. et Ephem.
A Ulm, Jacques Ilonold et scs fils.
Ilautcui-s
du 0.
Heures conclues,
riiases.
Commcnceniciil.
1 doigt.
2 doigts.
2 doigts 4o'.
2 doigts.
I doigt.
Fin. Voyez plus de détails
Jhifi.
A Nureniberg, Eimniart.
i''j5'4i"- • • commencement.
2 35 . . . plus grande phase, de 2 doigts à très-peu près.
3 5o i5 . . . lin. (11 y a sans doute ici une faute de copiste.)
Le demi-diamètre du Soleil étoit à celui de la Lune comme 1 00 à ç)4* Lettre de Muller à de l’Isle.
— A Nuretnherg, Wurzelhaur.
i''58'3o". . . commencement, bien exactement.
2 3G 3o . . . milieu env., 2 doigts précisémetit.
3 18 33 . . . lin. Phil. Trans., n° 189, p. 3^0.
— A Greenwieb.
de I '' 39' 28" il I ‘'4“'44'5
Téclipse étoit commencéedepuis i min.^, commeFlamsteed le conclut de l’observation suivante.
Dist. des cornes : 5' 29".
la même distance fut de 9'o2", et la largeur de la partie non éclipsée de 3o'4i'3 prise avec la plus petite luuetle; elle est peut-être un peu trop grande.
dist. des cornes : 5' 29".
éclipse certainement finie. Flamsteed doute si elle n’avoit pas fini 10" plus tôt. Au contraire, un observateur ipii recevoit sur uu papier l’image du Soleil, marqua la liu 4" plus lard. Illst. cœl. t. I, p. 'M\i.
diam. du Soleil : 3i'47’3
id 3t 40 avec la plus petite lunette. Ibid.
— A r.ondres, llook et Ilalley, observant séparément, ne purent déterminer b' commencement.
1 4oeuv...
l’éclipse étoit sensiblement commencée, ou vers le milieu de l’éclipse, la distance des cornes fut de 9'3o". ce qui donne 3G‘* pour l’arc éclipsé, et seulement i'3o"pour la partie du diamètre cachée [lar la Lune.
fin, de l’aveu des deux observateurs, bien exactement. Phil. Trans. n” 189,/;. 870.
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— iV Tottericlge, au nord-ouest, près de Londres, Haines ol)serva la fin à et détermina la grandeur d’un demi-doigt dans la partie méridionale du Soleil. Ihid.
— A Paris, Gassin i.
i''i2' G"... commencement.
2 32 27 . . . fin. Grandeur 1 doigt |. Cass. ms. La réduction est de Cassini mémo et me paroît juste. Cependant, tirant le midi du 1 1, il faudroit ôter i(3" des hcui*es.
La IlniE.
Temps
Distances
Partie
de l'horloge.
des cornes.
delairée.
Il /
2 iG
L’horloge retardoit alors de l'i". Donc, commencent à i'‘i2'G"; — fin à 2''32'2G".
— A Agen, commencement à o'‘52'; fin à 2'' 10'; grandeur 3 doigts De l’Isle ms.
— A Avignon, le P. Bonfa. Commencement à r''9'23". Cornes verticales à2''22'5S". — Fin exactement à 3'’/L-3". Ibid. ( Je doute de cette exactitude.)
— A Carpentras, Gallet. Commencement à i'’i2'3o". — Plus grande obscurité ; 3 doigts 45', et alors l’arc du limbe entre les cornes éfoit de 90 degrés (ce qui, j(“ pense, ne donneroit guères plus de 3 doigts et demi. — Fin à 3''7'39". Ibid.
— A Marseille, Cbazelles avoit fait adapterai! foyer d’une lunette de 4 pieds un quarré. Il faisoit suivre au bord supéi'ieur du Soleil un côté de ce quarré, et l’on marquoit les temps auxquels le bord précédent du Soleil, la corne précédente, la corne suivante et le liord suivant atteignoient le bord occidental.
Commencement à i''8'4"-
Bord
Corne
Corne
Bord
précédent.
précédente.
suivante.
suivant.
Il r
Il /
jq
2 30 .jd
lî 55 7î()
2 57 .'lo \
La première ol)servalion est marquée incertaine parce que le bord du Soleil ne snivoit pas assez précisément le til. La seconde est donnée pour lionne; les trois suivantes pour très exactes.
Fin à 3‘‘7'3i". Chaz. ms.
— A lîi-idgc-Town, dans l’ilode la Barbade, Fi'ank oliserva la tin, le lo, à i9''oG'.VV' ou i'3o" avant que le Soleil eut atteint 3i‘‘47' à l’F^st. Il estima la grandeur de Féelipse de i> doigts, dans la partie méridionale du Soleil. Phil. Trans. 189,
Lùitin des Missionnaires (le P. Riebaud), étant en mer par 23‘‘ de latitude sud. et s’estimant par 307*' de longitude prise de l’île de Fer, virent cette éclipse de 5 doigts dans laparlie boréale du Soleil. <7c Tachard, p. 34.
Observations de la Lune.
Passages au mIîuidie.x obseuvés pau La IIire.
I.es années précédentes, La IIire réduisoit les passages des bords, observés au mural, en passages au vrai méridien; il réduisoit pareillement en temps vrais ou appareils les temps mar(|ués par ses horloges; enfin il calculoit la durée du passage de la Lune par le méridien et il en concluoit l’Iieure du passage du centre. En 1G87 et années suivantes, il s’est dispensé de cette triple réduction. Nous laissons la troisième aux soins <le ceux ([ui auront besoin de comparer les observations de La IIire avec les Tables de la Lune. Les deux premières réductions nous ont paru plus essentielles; nous les avons faites avec le plus de soin qu’il nous a été possible.
Dans la 3’able suivante, occ. signifie le bord occidental ou précédent; or. le bord suivant ou oriental. Les passages sont en temps vrais et au vrai méi’idien.
Passages
Itianiètres
Haut. app.
Passages
Diamètres
Haut. app.
D.ites.
du bord.
au méridien.
du bord.
Dates.
du bord.
du bord.
.lativ. 19.
Il /
5 9 'iT 1 occ.
il ,
inf. .'15 lü Slip. 67 3o
Mars 28. 1
12 4 l3üCC.)
12 6 18 or. j
il /
Slip. |0 43
inf. 54 43
.Avril 21.
8 0 56 ? occ.
CO
Alars 22.
( ' ) Le liord i)récc(icnt a passé an vrai inéri(ticn à 10'' j'.ia" <ic l’horloge: mais il n’a point etc observé lie midi depuis lo 19 janvier jusqu'au 7 lévrier, et dans cet intervalle même on avoil certainement touclic à l'iiorlüge. Vers le a'), elle pouvoit avancer de 19" à -20" jiar jour. On a trouvé, par des luuiteurs correspondantes. que la Chèvre avoit passé au méridien le 'ij janvier, à 8'' 'A.i'g'' de l'horloge ; elle dovoit passer à 8'' Kj'A'i".;- (saufLab?); donc l’horloge avance de -t'U')".].
Diamètres
Haut. app.
Passages
Diamètres
Haut. app.
Dates.
du bord.
au méridien.
du bord.
Dates.
du bord.
au méridien.
du
Itonl.
.Mai IJ.
sup. 68
Août
34 i or.
C . de
» mitiges.
Voyez plus de détails dans Ilisl. cœl. t.
Le 28 mars, occultation de Saturne par la Lune.
diain. de la Lune. . . 3o'3'j"
id. ... 3o 37
le bord de Saturne touchoit celui de la Lune, immersion du centre.
immersion totale, un peu douteuse ; la lumière de la Lune oflusquoit l’anse de Saturne; je ne pouvois la voir, dit Flamsteed. Ibid.
— Le 18 juin, Kircli, à Leipsick, observa la conjonction de la Lune avec Saturne
(') Ce diamèlre est un peu douteux. A la hauteur de SS"*, il étoit certainement de 3o'i4". — (2j Le 9 octobre, le centre du Soleil a passé au mural à o''2'8"{ ; donc au méridien à o*' 1' 5y" et du 9 au 10 l’iiorloge a retardé du 2i"|. La Hire fait ici les réductions qu’il avoit jusque-là négligées; mais prenant pour l’heure du passage du Soleil au vrai méridien, il dit qu’à l’heure du passage de la Lune l’horloge avançoit de 2'6"{ et que le centre de la Lune a passé au vrai méridien à 2'“ 1 2'9"|. Nous croyons qu’il a passé à 2" i2'2i"{-. — ( ^) Le 14 décembre, La Dire a encore pris le passage du Soleil au mural pour son passage au mériden. En conséquence, il marque le passage du centre au vrai méridien à 8''32'5o"f. Nous croyons qu’il a passé à 8‘‘33'5".
■m ANNALES CÉLESTES DU DIX-SEPTIÈME SIÈCLE. — 1687.
et Y (le la Vierge. Cette dernière étoile fut éclipsée; mais l’immei'sion ne put être observée, vu la clarté du jour ou du crépuscule. Saturne passa au sud de la Inine. I.es temps sont ceux de l’iiorloge.
hauteur du Soleil.. .
dist. de ï) à la corue
voisine
id.
éloignée
id.
voisine
Il 12
id.
boréale
id.
voisine
Conj.; ou peut-être
un lieu pins t()t.
id.
voisine
id.
éloignée
Haut. de 9.. lo*' 8'
id. .. <9 4'!
Y np est découvert.
dist. de Yn]>à la corne australe. . . .
id. au bord le plus voisin..
id. à la corne boréale
id. à Saturne
dist. de ï) à la corne australe
id.
boréale
bauteur de l’Aigle. .
id.
diamètre de la C • • •
bauteur de l’Aigle. .
Le 17 août, à 8''55', Jupiter est dans la ligne des cornes. Cass. ms.
PLANÈTES
Observations de leurs passages au méridien par La Hire.
Saturne.
Passages
Haut. app.
Passages
Haut. app.
Dates.
du centre.
du centre.
Dates.
du centre.
du centre.
Mars
GC
Mai
Avril
Il .5 27
Mai
.lu in
(') apres yn;; — U*) 3'48"d- après Ynv- — O a'a'A'f après 71T1.;. — (‘) i'47"i aprèsyrTi;. —
(’ ) après YiTi;.
Haut. app.
Dates.
du centre.
du centre.
Dates.
Fév.
.Itiin 28
Juin. 3
Mars
Août 7
Sept. 4
Fév.
Août
Sept.
Oct.
Mars
J 11 in
Nov.
.luill.
Déc.
\ont
iH
}'énus.
Mars
Mai
.Avril
Juin
Soi
Juin.
Mai
Passages Haut. app.
(lu centre. du centre.
wT
Soin
i3 II
«'Im
4oi
(’) A i8"ia' distance de çj a : 35'38". — (*) A i8'’.' distance de à : ib'iS" (les hauteurs méridiennes diffèrent cependant de 25'4o"). — (s) après r, d’Ophiuchiis. — (^) io'38"| après
V) d’Ophiuchus. — (^) 8' 17"! après rj d'Ophiucluis. — (®) On pourroit ajouter i5" à cette hauteur; la progression des hauteurs seroit plus régulière et la distance de îx scroit de i5'o.5". — (’) Ce passage, dit La Ilire, a peut-être été marqué 3 minutes trop tôt. Nous croyons qu’il n’y a pas lieu à la correction. — (*) Ces cinq dernières observations n’ont une marche régulière, ni par rapport aux [)assages, ni par ra[)port aux hauteurs méridiennes. On sauveroit la plus grande partie de ces irrégularités, mais non pas toutes, en anticipant d’un jour les observations des 8 et 3o novembre. Nous pensons que le meilleur parti est de regarder ces deux observations comme non avenues. — (“) 26' 19" après a d’Andromède.
T e/H/5 (suite).
Dates.
Passages du centre.
Haut. app.
du centre.
Dates.
Passages du contre.
Haut. app.
du centre.
Août 10.
Il , „
Oct.
Sept. 3.
Déc.
48 iG
Mercure.
Azimuts des astres
Distances
du
de
Dates.
Heures.
Astres.
Nord à l'Ouest.
Il / >/
Avril i4 - . •
<1 / Il
QO
LO
les (leux planètes ét
à la même hauteur.
Les temps sont probablement ceux, de l’horloge, laquelle, à 8'', avauçoit sur le temps vrai, le i4 de i'53"|, le 2 1 de O 33 le 23 de O 1 3 , le 24 de O 4
Observations de Kirch a Leipsick.
[)atos. Heures.
Astres.
Distances des astres.
Dates.
Heures.
Astres.
Distances des astres.
auv. 7. 17 45
ï), 6uii
il 1 ,1
.1 auv. 29.
Il /
( ' ) Diamètre au micromètre : 45"-
(O (prise 3 fois). — z est 48 nii. — (O C’est le k de Bayer ou 45 n^.
Observations de Kirch a Leipsick (siii(e).
Dates.
Heures.
Astres.
Distances des astres.
Astres.
Distances dos astres.
JailV.29.
Mars 19.
Èév. 6.
id.
I), A np
ï) , Il
Tu, <3
I 20 jo
id.
17 (aiirôs)
Avril I.
ï), Aup
TIT
0 ai 27
id.
Mars 2.
9 (eiiv.)
après) I), yiip
Mai 12.
id.
id.
id.
ï), ynp
lo 10
id.
9 , a fl
id.
id.
id(0
.Juin 3.
id.
id.co
id.
id.
Il 45
ï), yiija
id.
id.
id.
id.
(') « est 4o rn;. — CO prise i fois. — (®) p n’est pas dans les catalogues; il est, suivant Kirch, à 27'’i8'(?)de z qu’il précède. — (*)donc, dit Kirch, ils seront le lendemain en conjonction; et en effet, le 26 à il juge à l’œil nu que la conjonction est passée. — (®) .r, que le ms. nomme o’est point le y de Bayer : elle n’est point dans les catalogues; Kirch la trouve à Sg'lS" de a vers le nord-ouest. — (®) De même à 17'' i5'. — (’) De même à 17'' 20'. — (*) t) avoit dépassé la ligne qui va de Ami à x. — (®) IV n’est pas dans les catalogues; elle est au nord de la route de jy . — ('“) v est la 38' de la mt- — O') Le 29, (5> de t) . — Kirch croit que a est ST? Dans la lunette, qui renversoit les objets, 1 étoile paroissoit à droite, et un peu plus basse que Mercure. — Le 9 juin, s de Tp .
Obsekvations de Kincii a Leipsick (suite).
Distances
Distances
Dates.
Heures.
Astres.
des astres.
Dates.
Astres.
des astres.
Il /
ï), yiii]
tl
.lüiii 3o.
Sept. 4.
cf, 1)
.Iiiill. 2.
id.
cf, /I
Il i5
Cf, B(^)
cf,
Cf. A(0
cf, D
Cf, G(‘)
cf, //
Cf, 1)( = )
Cf, B(0
lü
cf, n
cf, A
9, anip
cf, //
cf, I)
cf, B
cf, /I
cf, A
cf, /I
cf, 1) (’0
»(0 9, (xQ^
Ocl. 6.
cf, £ Z
id.
cf, / X
,,(•0) 9, aSL
cf , '/ %
id.
cf , y %
cf, B
cf, (3X
cf, G
id.
cf, A
cf , X %
Il i5 7 4
cf, II(") >,(>2)
cf, y%
cf, 7X
9, «St id.
cf, (5X
cf, B
cf, (5%
cf, G
cf, 7X
cf, A
cf , X X
cf, GC0
cf,
Août 22 .
cf, ÇX
cf, y%
cf, />(‘0 cf, /i(‘0
cf, ÔX
cf, ÇX
Nov. 19.
cf, n
cf,
cf, b
Sc‘i)t. 1 .
cf, n
cf, «('0
d', DC0
cf, c(’0
cf, çx
cf, >.2C-.
(■) (apparemment vers lo''). — (2) B = 907 Mayer. — (3) A = 904 Mayer. — (*') 6 = 911 Mayer. — (5) D = 903 Mayer. — {'>) Pour désigner ces étoiles du Capricorne, Kirch cm|doie les lettres liébraüptes ; je leur ai substitué des majuscules latines analogues. — (’’) haut, de 0 ; 6‘‘ 18'. — (*) haut, du O ; 5‘'39'. — (®) haut, de Ç : 6''45'. — ('“) Parc passant par Q et formoit un angle de 5‘‘ avec le vertical de Vénus. — ( '■ ) II est 29 =. — ( Haut, du Q : 6'‘45'. — ( *^ ) Haut, du Q : 6‘*2o'. — ( '*) Le 8 août, de (^. — C^) C’est b de Bayer. — ('«) n est la 33' du — (”) .le crois que D est la 87G' de
Mayer, — (i») :: nuages. — ( Je pense que a est la 78® et c la 72® du Verseau.
Observations de
Kiiicii A Leipsick
( suite).
Distances
Distances
Astres.
dos astres.
Dates.
Heures.
Astres.
des astre.s.
I -'io
cf, b
Cf, /iC^)
cf, c
18 (après)
cf, cp::;;-
précède a\ — a précède c\ — Mars, plus austral que ces trois étoiles, mais plus horéal que b, est, sur la figure, presque sur la ligne de a à h\ c’est tout ce que je puis conclure de cette figure.
Autres observations des Planètes.
L’appulse de Saturne à y de la Vierge, observée au mois de mai par do La Hiro et Kircli, n’a pas échappé à Boulliau. Dès le i i mai, il jugea Saturne de 3o' plus oriental (|ue l’étoile.
Mai 17. . .
Juin 3. . .
il étoit plus oriental que l’étoile d’environ i5'. la différence de longitude n’étoitplus que de ii' à 12'. cette différence excédoitB'; la latitude de Saturne étoit moindre que celle de l’étoile.
à 9''^, Saturne semble s’être un peu approché de l’étoile en longitude, à 9‘'3o', Saturne paroît s’être encore un peu approché de l’étoile, vers 9’’-!;, Saturne étant presque au nonagésinie, son azimut étoit de !\ à 5' plus oriental que celui de l’étoile. Si donc on suppose l’étoile en dL 3‘'48'32"(5‘‘43'37" suivant Bradley), Saturne étoit en d!L 5‘^54' ou 55'.
à 1 1'', la distance de Saturne à l’étoile étoit de t5' ou 16'; son azimut étoit de 7' à 8' plus oriental que celui de l’étoile; et comme Saturne avoit passé le nonagésime, et qu’il en étoit alors distant d’environ 3o‘‘, sa longitude étoit de 5' à G' plus orientale que celle de l’étoile. Il étoit donc en i 5‘f55'. la distance étoit la même. Bull. ms. Cette observation est la dernière de Boulliau, câgé pour lors de 82 ans.
— L’opposition de Saturne au Soleil eut lieu le 29 mars à i C’12', t. m. méridien de Londres, en =^b9‘'24'2o". Tah. Hall.; — ou, suivant Cassini, d’après les observations de Flamsteed, à io‘'52', méiâd. de Paris en i 9* *^24'2 1", latitude 2‘*43'32"B. Élém. d’ Astr. p. 358. — Mais d’après les observations faites à Paris, l’opposition ne seroit arrivée qu’à i C' 1 1', en £b9^'25'26"; latitude 2‘*44'35". Ibid.
(') Je serois porté à croire que / est la 82® et g la 81® du Verseau. — (^) ih-z:. — (s) 78®—. —
(*) apparemment il. Selon la figure, Saturne suivoit les étoiles.
p. 3Î)C). Cette dernière déterminiition tient le milieu entre la précédente et celle de Kirch qui met le lieu de l’opposition en i()''2G'3o'C Kirch. ?ns.
— Le 9 juin, opposition de Jupiter à t. m. mérid. de Londres, en
^ > i9‘'i2'4o". Hall. Tah., — ou, suivant Cassini, et d’après les observations de Flamsteed, à (ui > yi9‘'i2'4G", latitude boréale, ()'’33'o". Èlèm. d'Astr.
p. 417. — à i5’’2o' t. m. mérid. de Paris eu 19'' i2'4". Jeaiirat.
— Le 8 août, à i'‘o', t.m. mérid. de Londres, o])])Ositiou de Mars en xxc: i5‘L5G'5". Hall. Tah., — ou, suivant Cassiui, d’après les observations de Paris, à o'‘o' en xxcx i5‘'54'> latitude boréale, G‘*5G'4o". Élém. d’Astr. p. 49^1.
ÉTOILES
Le 5 janvier, la variable de la Baleine égale presque a. — Le 7 janvier elle surj)asse a, au jugement de Kircb, de de l’isle et de Kenkel. — Le 8 pai'eillement ; .\rnold, paysan au voisinage de Leipsick, d’un goût décidé jiour l’Astronomie qu’il cultivoit avec succès, témoignoit n’avoir jamais vu cette étoile aussi bi'illante. — I.e 10 janvier, elle u’avoit rien perdu de son éclat. — Le 11, elle égaloit ou même sui‘i)assoit encore a. — Les i3, \l\, 18 et 2G, elle égaloit a. — Le 4 lévrier, elle étoit moindre que a; Kirch. ms. — Ephem. anal i()89. — Les 4 tU 5 février elle égaloit au moins a. Cass. ms. — l^es 14. iG, 22, 27 elle étoit moindre que a, plus gi'ande (jue y. ■ — Enfin le 2 mars, elle étoit plus petite que y, plus grande (|ue 0.
Le iG août, on la l'evit; mais ce ne put être qu’avec une lunette de 8 pieds. — Le 12 septemln’e, une lunette de 2 pieds suflisoit pour la découvrir. — Le 7 octobre, (die croissoit un peu. — Le 27 du même mois, on ne la voyoit pas encore à l’ceil nu, non plus que le 4 novembre. — Le 1 5 et le 21 novembre, la clarté de la Iniue l’otrusquoit. — 28 décembre, elle étoit plus grande que x, mais beaucoup plus j)ctite (jue y et 0. Dans cette dernière apparition, elle n’a pas excédé la (|uatrième grandeur, et n’a pas été visilde aussi longtemps qu’à l’ordinaire. Kirch. ms. et Ephem. anrn iG8().
Ca'tle étoile, au commencemeut de l’année, n’avoit point paru à Boulliau aussi éclatante que Kirch l’avoit jugée. Suivant Boulliau, le ii janvier elle étoit égale à ô. — Le () février, elle étoit plus grande que y; elle égaloit presque a. — Le I mars, elle décroissoit, et approcboit de la grandeur de y. Bail. ms.
— l/étoilc •/ du Cygne, au mois (le février, est invisible, même avec le secours des lunettes Élém. d’Asir. p. 71. — Le iG août, ou la voit à peine avec une lunette de 8 pieds. — Le G octobre, on la découvre avec une lunette de 2 ])ieds,
— le 27 octobi'e avec une lunette d’un pied et demi, — le 2 novembre à l’œil nu.
— Le 12 novembre, ou la voit très-clairement, jus(pi’au G décembre où elle commence à décroilre. — Le 28 décembre, on ne la voit plus ([u’à la lunette; et elle coutiiiue de décroître jus(ju’à devenir absolument invisible. Kirch. ibid et Miscell. Berol. t. I, p. I lü.
— Le I 2 septembre 1G87 et le t8 août 1G89, Kircb juge A du Taureau beaucoup plus grande que toutes les llyades, excepté Aldébaran. Kirch. ms.
Janv. 27 [
.Mars I I
Mars 3i Avril 28
.Mai ()
Juin 3
Ail
SATELLITES
I 5 12 iG I J 3o 3o
I .J JO O
Greenwicli. flis/.
cœl. lir. t. l, p. 3,j8.
Greenwicli.
Ibid .
le 3® sat. commence à sortir de l’ombre.
il a repris tout son éclat, le i®‘ commence à disparoître; on ne le voit plus avec une lunette de iG pieds (anglois).
on doute si l’on n’a pas eu quelque sensation.
on n’en voit plus aucun vestige; lun.
de 27 pieds.
le G’’ sat. sort de den-ière Jupiter, il est entièrement sorti. Cass. ms.
le G‘‘ sat. commence à diminuer, on le voit à peine, il a certainement disparu. Lun. de 27 pieds. I
le 3*= sortoit de l’ombre et il étoit encore faible. Paris. Cass. ms.
le 3®, qu’on voyoit peu auparavant, a disparu.
il commence à sortir. i ,, . ,
i Greenwich.
il est plus clair. 'ri . / /.
* 1 I - 1 ' Ins/, cœl. hf .
il est encore dans la pénombre. i . r
^ . ) /. I, p. 3jo.
il brille autant que le premier. ; ‘
Imm. du G*'; lun. de 22 pieds. Cass. ms.
Immersion du 3^ Ibid.
. i Ces deux olis. sont un peu don
Immersion du G' . 1 , . , ‘
, • 1 1 leuses a cause des nuages. La
Immersion du 2''. j ... , n- - •
( Ilire ms. La llire a Pans.
(Si, comme je le pense, les temps sont ceux de
riiorloge, il faut leur ajouter G3" pour avoir les
temps vrais.)
Greenwicli. Ilist.
cœl. Br. t. I, p. 358.
immersion du G‘\ Lunette ordinaire.
i5 3i JO . . .
Lunette de 34 pieds. Ciel non clair. Cass. ms.
(probablement de l’horloge, ou à i3''45'"5oG i. \r.)
Immersion du G''. La Hire.
Cassiui. Cass. ms.
le G*' commence à sortir.
il paroît avec évidence.
il est entièrement sorti.
Immersion du 2*“. {Errata, je pense : pour G'"
lisez 2% pour 2® lisez G‘).
Immersion du G® tout près de TJd . Lunette de 22 pieds.
Lunette de 70 pieds. Cass. ms.
le G® touebe V , lunette de 34 pieds.
émersion du i*"'.
émersion du i®'.
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l'^' sat. total‘entré, liin. de34pieds, hoi'd de V ondulant .
Ces 2 émersions ont été observées au Cap. de Bonne-Espérance par le P. Richaud avec une lunette (h* i4 pieds, mal arrêtée, 2'' voy. de Tachard, [). (>i.
le 2° commence à sortir de l’ombre, il j Greenwieb.
paroît distinctement. > Ilist. cœl. />/.
il est aussi brillant que le 4*’- j i- G p- 348.
Emersion du 2®.
Confirmation, le 2® touclic W .
il est entré. Cass. ms.
émersion du Ibid.
le I®® touche T/f .
il est entré, cr' du 3® et du 4*'-
émersion du i®‘‘. Lunette de 34 pieds. Ibid.
Paris. Cass. ms.
le 2® touche V .
il est entré; on le voit sur le dis(|uc. Ibid.
(ou 8''35'4C" t. vr.) le i®® entre sur le disque de V ■ Paris. Eir. ms.
le i®‘‘ se détache de V . Cass. ms.
(8'‘55'27", t. vr.) émersion du i®''. Paris, Ilir. ms.
émersion du 1®*'. Cass. ms.
commencement de l’émersion du C‘'. J Gi’ecnvvicb.
il est encore dans la pénombre. Eisi. cœl. Br.
il a repris tout son éclat. ^ ibid.
émersion du i®®, lunette de i2pieds,àNing-Po ouLiang-
Po, province de Cbe-Kiang en Chine. On remarque que le cap de Niug-Po est de 5 lieues plus oriental que la ville. Registres mss. de l' Acad.
le 2® commence à sortir.
il est entièrement dehors. Cass. ms.
émersion du i®*'. Ibid.
le 2® touche Tp .
il est entré. Ibid.
le I®’’ entre.
il est entré entièrement. Ibid.
FAITS
I.e célèbre Jean Hevelk, plus connu sous le nom d’Hévélius, pava le tribut à la nature le 28 janvier de cette année, jour anniversaire de sa naissance; il étoit né le 28 janvier iGii. D’abord Echevin, puis Consul ou Bourgmestre de Dantzick, sa patrie, il exerça ces charges avec la plus grande intégrité jusqu’à sa mort. IMais il' sut allier les (‘onctions de ces magistratures à une application singulière à l’étude
du ciel, pour laquelle il avoit reçu de la nature un penchant irrésistible. Pour être plus assuré de la précision de ses observations, et de l’exactitude avec laquelle il les communiquoit au public, il travailloit lui-même ses instrumens et les divisoit avec la plus grande dextérité ; il avoit établi chez lui une imprimerie, et y faisoit imprimer ses ouvrages sous ses yeux; il en gravoit lui-même les planches, etc. Il n’y eut jamais sans doute un Astronome plus zélé que lui pour le progrès de l’Astronomie. Il n’y en eût eu même de plus parfait, s’il eût su, ou plutôt s’il eût voulu profiter, plus qu’il ne l’a fait, des nouvelles découvertes faites de son temps. Il ne paroît pas qu’il ait jamais employé des hauteurs correspondantes pour régler ses liorloges. Les temps de ses observations sont presque toujours marijués en degrés, minutes et sixièmes de minutes, ou de lo en lo secondes. La parallaxe du Soleil excédoit selon lui 3o"; il faisoit les réfractions, jusqu’à 1 2‘' de hauteur, de quelques minutes plus fortes qu’elles ne le sont réellement; il faisoit la plus grande équation du centre du Soleil de 2‘'2'8", et l’obliquité de l’écliptique de 28‘‘3o'2o". Enfin, malgré les représentations des Picard, des Halley, des Flamsteed, des Ilook, il s’est toujours abeurté à ne pas vouloir substituer des lunettes aux pinnules de ses quarts-de-cercle et de ses sextans. Faut-il s’étonner, d’après cela, si son catalogue de 1888 étoiles, fruit de tant de veilles et de calculs si immenses, fourmille d’une infinité de fautes, même monstrueuses. Beaucoup d’étoiles sont déplacées de 5, 6, 7, 10, 12 minutes et quelquefois au-delà.
Les étoiles du i*”' ordre ne sont pas même toutes à l’abià de ce déplacement : l’erreur sur le lieu du Cœur du Scoiqiion est de : Sirius est déplacé de3'34".
Ai’cturus de G' 53", sur quoi il faut cependant défalquer le mouvement particulier (jue cette dernière étoile a pu avoir depuis les observations d’Hévélius jusqu’à celles de Bradley. Malgré ces nuages, l’Astronomie a de grandes obligations à Ilévélius. Les causes qui rendent son catalogue d’étoiles si imparfait, n’influoient point, ou du moins influoient peu sur ses observations des éclipses du Soleil, des occultations d’étoiles par la Lune, de leurs appulses, etc. Ses observations des comètes ont été pareillement fort utiles. Quant à son système sur la nature et sur les mouvemens de ces corps célestes, nous en avons amplement parlé dans un autre ouvrage. Hévélius entretenoit une correspondance suivie avec tous les astronomes de son temps. Il existe au Dépôt des plans, cartes et journaux de la Marine, en 17 volumes fol., le recueil manuscrit des lettres qui lui ont été adressées et de ses réponses. Parmi ces lettres, plusieurs ont été écrites par des têtes couronnées, tant étoit grande et générale l’estime qu’on avoit légitimement conçue de sa science et de ses talens.
Voyez sur l’année 1G79 ce que nous avons dit du fatal incendie qui consuma, le 2G septembre de ladite année, presque tout ce qu’Hévélius possédoit.
Cette éclipse ne put être observée qu’à la Chine et dans l’Inde.
A Louveau, au royaume de Siam, commencement à 18'' i5'; — fin à 2o''o' bien précisément. Quant au commencement, il peut y avoir 1' ou 2' d’erreur, A 18'' i3
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on t'n( obligé de déplacer les instrumens ; à i8''iG' l’éclipse étoit commencée. La grandeur fut de 8 doigts. Registr. de l’ Acad.
— A Chang-llay, province de Nan-King, par de latitude boréale.
env.
2 2 Ac) . . . .
3 doigts.
7 doigts et demi, plus grande obscurité, fin.
Le P. Noël rccevoit l’image du Soleil, transmise sur le papier par l’entremise il’une lunette. Obs\ P. Noël.
— A Kiang-Cbeou, province de Cban-Si, l’éclipse fut de i i doigts 4. Nouveaux Mémoires du P. Le Comte, 458, /|Gi.
Équinoxes.
Wurzelbaur observa à Nuremberg, avec un quart de cercle de cuivre de 5 jiieds de i-ayon, les hauteurs méridiennes suivantes, rapportées au centre du Soleil :
Mars 19- • • . 4<^^‘'-9' 1 5"
Septembre 21. . . 4^> 52 o
Donc, conclut-il, équinoxe de printemps le 19 mars à 4''28'i3"
équinoxe d’automne le 21 septembre à 18 4^ 5o. Dasis Asironomica, pages 8 et 10.
Kircli a Leipsick corrigea son horloge oscillatoire sur des hauteurs du Soleil et des étoiles.
Temps corrigés.
hauteur du Soleil, 2‘*
20'; nuages au
d’ailleurs a eu lieu
sous l’horizon.
parties éclairées ....
diamètre de la Lune .
parties éclairées ....
parties éclairées . . . .
hauteur d’Arcturus. .
fin.
hauteur d’Arcturus. .
hauteur de la Lyre . .
Voyez un plus long détail dans Kirch. Eph. anni 1689.
— Flamsleetl, alors à Derby, niai*qua la fin à 7'' 57'; — à 7'*58', ajoute-t-il, elle étoit bien certainement finie. Hist. cœl. Br., t. \,p. 345.
— • A Greenwich, Thomas Faber et d’autres observèrent la tin à 8'*i'42". Mais Stafford, un des observateurs, crut qu’elle n’avoit eu lieu que 3 minutes plus tarai. Ihid.
— A Paris, La Hire trouva le diamètre de la Lune de 2q'48" à la hauteur de r2‘‘.
7*’ 5' 35" temps vrai. .
partie éclairée : 12'; donc éclipse de 7 doigts
3 doigts 25'
fin de l’éclipse déterminée de même parCassini. Ilir. 7ns.
lit cependan 3'45", et sic
t dans Ane. Mém. t. VII, p. 754, que la fin a été observée à Paris in Cass. ms.
Chazelles, à
Marseille,
fut contrarié par les nuages.
toute la Caspienne {Mare crisium) boi's de l’ombre.
Promonlorium acaluni sort.
Tycho est sorti.
La tête du Serpent (je ne sais ce que c’est) sort. Entre les nuages on ne voit aucune obscurité sur la Lune. Chaz. ms.
— ALouveau, le P. Richaud : commencement à r i''45'; grandeur 8 doigts. Ane. Mém., t. VII, J). 753. On y rapporte cette éclipse à l’an 1690, c’est une faute.
— A Mer’gui, port de Siam, le P. Espagnac : commencement à ii*’35'; fin à i4*’37'. Ibid.
— J’omets une observation très-grossière et très-imparfaite, faite à Moscou par Zimmerman. Voyez /Vi//. Tram., n° 192, /j. 453.
A Tsing-Ming, ile entre la Chine et le Japon, adjacente à la Chine et à l’embouchure du fleuve Kiang, le P. Noël. Commencement sous l’horizon. Fin à 8‘'i8'45", Obs. Noël. (Dans Ane. Mém., t. VII, p. 791, la fin est marquée à 8’’ i8'3o"). Latitude de File, 3iA52'.
A Nankin, le P. de Fontanay. Fin à 8‘*7' 18", Obs. Noël, ou à 8"7' 10", Cass. ms.
Passages de la Lune au Méridien, observés à Paris par de La Hire.
Diamètre
Dates.
Passages
du
boni.
IlaiitcHi’s du bord.
Remarques.
laiivior i3..
Il /
occ. 8 4g
inf. 65
(-) 1 3' 26" A- après a 47*.
Février q. .
(■^) 4' 1 avant a .
Slip. 66
or. i5
int. 2.5
Mars 5..
occ. 2
Avril 2'|..
or. 20
snp. 24
Mai 12..
occ. 10
.loin 2..
(^) Dorée du passage au mé-
lO. .
ridien suivani ],a Hire, 2' 7";
•luillel 6..
donc, pass. du cenl. 8’’ 46' 8".
occ. 12 or. 12
La Hire, en supposant que l’Iiorloge retai'doit alors de
iq..
et marquant en con
séquence le jtass. du centre
à 8'‘46'22".a, a manifeste-
occ. \
ment pris le passage du So-
or. 17
leil parle mural pour le pas-
sage par le vrai méridien.
Sept. L-
occ. 7
inf. I I
L’horloge ne retardoit cer-
tainement que de 2'i4"à- im
plus.
or. 8
Octolne 3..
occ. 7
ao
or. 20
occ. 5
,Xov. 7..
occ. 12 or. 12
snp. 60
Déc. 3..
occ. 8 46 56 (0
inf. 5o
(*) Centre au mérid. à 8-'48'6"
suiv. La Hire et suiv. nous.
(®) Centre au mérid. à 9’’4o'2o"
or. 20
snp. 20
suiv. La Hire, à 9'’4o'2o"|-
selon nous. La différence n’est pas grande.
Leurs passages au méridien, observés par de La IIire. Saturne.
Outre les passages de cette planète par le méridien, La Hire a observé, durant deux mois consécutifs, ceux de l’Epi de la Vierge, qui médioit peu de minutes avant Saturne : ces médiations de l’Epi sont marquées dans la dernière colonne.
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Passages
Hauteurs me'ridiennes
Passage
Dates.
du centre.
apparentes.
de y. 11^.
Avril
5i II
Mai
5oi
Juin
of
Juillet
Jupiter.
Le II février, Jupiter, haut de 9‘'2i'5o", étoit, à i8''38'i9", dans un vertieal où le centre du Soleil arrive à 2i''3o'i5" : les temps sont sans doute ceux de l’horloge, qui avaneoit de i'i8" au passage de Jupiter et de v' l’j" r, à celui du Soleil.
Le 20 fév. à i8'‘3i'35". . . Vénus dans un vertical.
i8 32 28 . . . Jupiter dans le même vertical, haut de 1 V'42'45".
21 54 5^.. le centre du Soleil au même vertical.
Aux deux premières observations, l’horloge avançoit de 18" et à la troisième de i6"j.
Centre
Hauteurs
Centre
Hauteurs
Dates.
au méridien.
méridiennes.
au
méridien.
méridiennes
Février 27 . .
Août 17..
Mars 4-.
Avril 19..
Sept. I . .
Juin 28..
•luillel i3 . .
Oct. 3..
lO
Août II..
Mars.
Janvier i3 . .
Janvier 1 5..
(') Ici on trouve, dans le ms. de Pingre, et pour d’autres dates, quelques nombres qui paraissent être des différences de passages entre Saturne et l’Èpi.
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Vénus.
Dates.
.lanvior (i.
l•Y“v^io^ 3.
Mars
\vril 17.
Mai ■>.
.Iiiiii 2.
Centre
Hauteurs
Centre
Hauteurs
au
méridien.
nniridiennes.
Dates.
au
méridien.
méridiennes.
.Itliii
.Inillel
lô"
.Août
4oï
Sept.
Oct.
Nov.
Mercure.
Heures
Hauteurs
Corrections
Dates.
de l’horloge.
app
de
de l'horloge (9.
Remarques.
Sojit. .5 . .
CO
$ est dans
lin vertical ainiiiel le centre
de 0 est parvenu à 17'“ 36' 56" on à
t. vrai.
^ est dans
nn vertical (]ne Ilégnlns avoil
traversé
à i6'“46'25", ayant ii‘‘9'i5"
(le liauteiir. Le Q atteignit ce même vertical vers i7’‘33'3o" (+5'3o"-!').
(') 11 faut, ce me semble, 38''ii'io. — (-) 5G‘*iVio'' vumlroil mieux.
(3) Le »is (le l’ingro n’indique clairement comme corrections de l’horloge (lue celles que nous avons maniuées d'un ( * ). (G . IC )
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4 Ut
Mercure (suilc).
Ueiirns
1 [auteurs
([orreclions
Dates.
de riiorloge.
app. de y .
de i’iiorloge.
Remarques.
Sej)!. (3...
Il , ;/
? est dons le veiiical auquel Uégultis
a passé à i7'“1'5i" (+5'3o"), aj'aiil
i1''ii'15"de liant, app. — Selon La
iG
Flirc, ce vertical est à 85‘'31'1o*' N. E.
tG
? est dans le vertical anqiud llégnlns
a passé à i6’*l2'39" (-i-5'55"1), ayanl 1 1'* il'o" de Iiaiiteur.
? est dans le vertical ainpiel Déguliis
a passé à i7'‘o'l3" (+5'55"), ayanl il"* io'3o" de liantenr.
Hégnlns liant de i5‘*io'3o'. Sa décl. :
i3‘*28'i2"; donc son vertical A l'sl dt“ 8G'’1i'2l" du Nord à l’Est.
? est dans le vertical A.
iG
L’horloge a été avancée do i5'.
Kéguliishautde io''5o'25"dansle vert. I>.
iG
? dans le vertical IL
? dans le vertical C.
0 au vertical C et haut de 3'*l7' env.
iG
Jtéguins, ha ut de i1<’5o'5o", au vertical D.
Ce vertical, dit La Ilire, décline de
86'! 19' 10" du Nord à l’Est.
Il 1715
? au vertical D.
? au vertical E.
Centre du O, haut de 3<'32' environ, au
vertical E.
? au vertical E'.
Retard de l’horloge jiar heure : i"|*.
Centre du O, haut de 3” I0' en v., au verti-
cal I* qui, suiv. La Ilire, étoità 88‘'58'2o" N.E. Décl. du©: 1^58' iq"!!.
Déc. 3o . . .
? au vertical G.
Centre du 0 au vertical G. Décl. du © :
33'* 3' 23". Donc ce vert, est à13‘> iG'23" du Sud à l’Est.
Au midi
suivant,
l’horloge avançoit de
9'28"^, et elle avançoit de 'i'\' en
24 heures.
Observations de Kirch à Leipsick.
Distances
Dates.
Heures.
Astres.
des astres. Remarques.
■laiiv. i3 . .
(vers)
cf, £ )(
21 Mars plus austral que les étoiles.
cf, b
51 Je pense que a est la 3o®et J> la 29*
3o du Catalogue de Mayer.
Distances
Dates.
Heures.
Astres.
des astres.
Remarques.
Janv. 14 . .
cf, £ X
Mars 2,5 . .
cf, ^ (près (le A)
Ce b près de A est |M’obablement 2 A
Avril 27 . .
9 T (vers)
cf, a
Mars précédoit les étoiles.
Cf, d
cf , e
cf, b
Mai i5..
10 i (après)
l est 2 /iip’.
GO
/est I /nip Saturne au sud des étoiles
soir
Deux fois.
ro (après)
.Iiiiii 2.2. . .
Peut-être B est la 66® de la Vierge
•Iiiill. 27 . .
9l (vers)
Saturne, qui avoit précédé le;'
étoiles, les suivoit maintenant.
i.c lo septembre, vers 17'', distance de Mercure à pSl, 280 parties du micromètre d’une lunette de 8 pieds, évaluées Le micromètre de 4 pieds donna
le même résultat, à i()''57'.
Autres observations de Planètes.
Observations de Saturne faites à Paris :
Longitudes de D .
Latitudes boréales de 9
Mars 27
.Avril i4
Il 23
Cassini, Èlém. d’Aslr., p. SgS, 891.
(') Mars étoil alors clans un groupe d’éloilcs figuré, sur lo planisphère du P. Clirysologue de Cy. entre les cornes du Taureau ^ et Ç. La plupart de ces étoiles ont été observées par M. Messier. Il nu' semble que a est la ii8®et h la 121° du Taureau. Kirch trouve leur distance de i‘'46'2)", ce qui s’écarte peu do la vérité. — h précède a et est plus boréal. — e est à i6'48" de a et presque à son nord, et à i‘'33'27'' de b et presque à son orient. — d est à 29'45" de a, plus boréal que lui, et à i'' t'O” do b et à son , orient. Cos distances peuvent servir à déterminer ces deux étoiles qui sont certainement dn nombre de celles que M. Messier a observées. Mars étoit au noril do a et de c, et à l'est do b et de d.
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— Opposition de Saturne, le lo avril, à C’ 1 4', t. ni. niéiâd. de Londres, en Î2i‘‘43'2o". Hall. Tab.
Cassini, d’après les observations de Flamsteed, rapporte cette opposition au même jour à 5’’o' mérid. de Paris, en dîb 2i‘*43' 19", lat. bor. 2^47^20", — et, d’après les observations de Paris, à 6'’2G' en i 2i‘^44'4o", latitude i5". Élém. d’Astr., p. 358, 35p.
Lnfin dans Mém. de IWcad., 1704, /?. 3i8, l’opposition est marquée en =*= 20*4^4 lat. 2^'48'o".
— Le i3 juillet, Jupiter à Paris médie à i2''o'44'4 d/ic. Mém., t. X, p. 210 ( c’est l’observation de La Hire, rapportée en son lieu).
tie même jour, i3 juillet, opposition de Jupiter à i4''44' L <d- mérid. de Londres en ;$22‘*2()4 Hall. Tab. Cassini la conclut des observations de Flamsteed à i8'’53' en 22‘*24'3": lat. austr. 3o' lo' -, — et de celles de Paris, à i2*'45' en ;^22'^ i5'5o"; mais il donne ces déterminations comme douteuses. Elém. d' Aslr., p. 417. 4i^-
ÉTOILES
Le 20 janvier, le 18 et le 22 lévrier, la variable de la Baleine étoit invisible. Hall. ms.
Le 19 et le 22 janvier, Kircb la voyoit à peine. — Le 24, elle égaloit x de la Baleine ou l’excédoit de bien peu. — Le 26, elle étoit invisible, le ciel n’étant pas clair. — Le 3o, elle égaloit x. — Le 19 février, elle étoit invisible à l’oeil nu. — Le 2[ août, on la revoit avec une lunette de 4 pieds, et, le 24 septembre, avec une de deux pieds. — Le 21 octobre, elle égale presque 0. — Le 25, elle surpasse §, mais elle est inférieure à y. — Le 3o octobre, elle a plus d’éclat que y. Kirch. ms.
— Le 3 juillet, Kircb trouve à la nébuleuse d’Andromède une grandeur tout à fait insolite. Ibid.
— Kircb détermine, au mois de février, la période des phases de -p du Cygne, de un an, un mois et une semaine. En janvier de cette année, on ne la découvre (ju’avec une lunette de deux pieds. — Le i3, le 19 et le 23 février, nonobstant le clair de Lune, on la voit, mais à la lunette seulement. — Le 4 mars, on doute si elle paroît. — Le 5, on la voit clairement, mais avec une lunette de 8 pieds. — Le 21 avril, le 5 mai, les 22 et 27 juillet, le 4 août, elle est absolument invisible. — la* 2 1 août, ou la voit avec la lunette de 8 pieds, et avec la même lunette; on doute si on la voit le 23 septembre, et l’on est assuré de ne la pas voir le 20 octobre. — Le 3o du même mois, on la voit certainement avec la même lunette. Cette année, tdle n’a pas été visible à l’œil nu. Kirch. Ephem. anni 1690 et ms.
SATELLITES
Juin 5
immersion du i*"'’; Cassini, lun. de 22 pieds.
Maraldi, lunette de 34 pieds. Cass. ms.
le i"' sort entièrement de Z", lunette de 34 pieds.
Juin
Août
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le O*' est sorti de . Ibid.
le 2*’ entre dans l’ombre.
vu de nouveau, il disparoit.
immersion du O*'; air brouillé et blancbàti-e.
conjonction du 3® sat. et du Y.
le 2*^ se détacbe, le 3‘'‘ loucbe.
le 3*^ est entré.
émersion du 3®, lunette de 3G pieds.
lunette de 22 pieds.
émersion du sat., à Nankin, Fontanay et Léo-
nissa, lunette de 12 pieds. Beg. de V Acad.
émersion du O*'. Paris. Uir. ms.
id. Cass. ms.
le 2® entre sous le dis(jue. Pai’is. Uir. ms.
émersion du i®*’. Ihid.
id. Cass. ms.
le ]®‘' pai'oit hors de l’ombre, très petit.
il a repris tout son éclat. Lunette de i5 i)ieds
( nnglois), Observation très exacte, dit Flamsteed. rireeinvicb. Ilist. cœl. B rit. t. I p. 35().
12 jo 1 3 . . .
émersion du i®‘'; à Nankin, Fontanay et Léonissa,
lunette de 19 pieds. Beg. de l’ Acad.
émersion du même, à Kiang-Cbeu, PP. le (iomtc et
Visdelou, lunette de 18 pieds. Ibid.
lunette de 34 pieds.
lunette de 22 pieds. Cassini.
émersion dn 2®, un peu douteuse. Paris, Uir. ms.
8 rj 22 . . .
le 2® Satellite commence à paroître hors de l’ombre.
8 5() jo . . .
il est très clair.
Il 2 j 20 . . .
Il 2’ÿ 20 . . .
1(^ If a perdu de son éclat.
ou doute si on le voit; soit alors le moment de son
immersion, dit Flamsteed.
II 2- jo . . .
on ne le voyoit certainement jilus. Ces deux obser-
vations faites avec une lunette de 2y pieds anglois, sont données pour très exactes. Grenwieb. Uisl. cœl. Brit . t. 1 p. 33ç).
immersion du 4®! (iassini.
émersion du i®4 :i Nankin, lunette de 19 pieds.
Beg. de l’ Acad.
le I®*' satellite est à moitié caché par le corps de Jupiter. Paris, llir. ms.
le 4® étoit déjà sorti de l’ombre, mais non [las de la
pénombre, sou émersion pouvoit avoir eu lieu une minute plus tôt. Greeinvicb. Lunette di* 27 pieds. Hisl. cœl. Brit. t. 1 p. 35[).
conj. du 1®® et du 2®. Cass. ms.
Sej>L 6 à
Ocl. 4
GG
G iG 10 . . .
le 3® commence à paroitre. | Greemvicli.
on le voit mieux. | même lunette,
il égale à peine le 2®. ) His(. cœl. ibid.
il est très clair.
Cass. ms.
Ibid.
Cassini.
Sé<lileau.
le i"'' louche, entièrement entré, émersion du i®‘‘. Paris, llir. ms.
émersion du t®*'; Nankin, lunette de 12 pieds, toujours mêmes ohservateui's. Ueg. de F Acad.
le 1®*’ entre dans V . Cass. ms.
émersion du i®’’. Cassini. 1 air un pou ohscur.
id. Sédileau. j Ca.fs. ms.
émersion du i®®. Nankin, lunette de 19 pieds, lieg. de l’ Acad.
le 1®® entre sur le disque de Tp . Pai'is. /Vu'/. Trans.
n. p. 892, lunette de i4 pieds, le 2® sort de derrière le dis(jue. Paris, même lunette.
Ibid (fausse observation), le 2® sort de devant le disque; Paris, même lunette. Ibid.
émersion du 1®®. Pains. Ilir. ms.
le 1®® commence à paroître.
il est clair, mais bien petit.
il n’avoit pas encore repris toute sa clarté. Green vvicb, /Vu’/. Trans. ubi supra.
Flamsteed croit voir le 3® avec la lunette de i() pieds, il le voit cei'tainement, mais très petit, il est encore petit.
il égale le 1®® et le 2®. Greenwich. Ibid. commencement de l’émersion du 2®. Le 3® et le 4® approcboient de leur conjonction, le 4®étoit sensiblement plus austral, la conjonction n’avoit pas encore lieu, elle étoit passée, mais depuis bien peu de temps.
Greenwich, lunette de 27 pieds. Ibid.
le 2® entre sur le dis({ue. Paris, Phd. Trans. ubi supi'à . immersion du 3®, avec la lunette de iG pieds, avec celle de 27 pieds. Greenwich, Ilisi. cad. ibid. I U nette de 3G pieds, lunette de 3) pieds. Paris, Cass. ins.
émersion du i®®, lunette de 19 pieds; le crépuscule duroit encore. Nankin, Reg. de V Acad.
immersion du i®®. Paris, Rhil. Trans. ibid. (c’est plutôt une émersion.)
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( )ct. !2 ) à 8'' 3 2' . .
Xov. () G 3G 3 . .
le premier sat. entre sur le disque. Paris. Ihid. émersion du i*"'', lunette de 19 pieds. Nankin, lunette de i8 pieds. Kiang-Cheu, Le Comte et Visdelou. lie", de V Acad.
le d*" est (Greenwich, lunette d('
il a certainement disparu. ( 27 pieds. Uht. cœl. ihid. immersion (ou plutôt émersion ) du 2*^. Paris, Pfdl. Trans. Ihid.
émersion du i®’’. Kiang-Clieu, lleg. de T Acad. commencement de l’émersion du 2'. Gi'eenwich, Ilist. cœl. Br. ihid.
émersion du 2® ;; nuages. Ihiris, Cass. ms.
émersion du Cass. ms.
immersion du 3*^. Paris, Phil. Trans. ihid.
Ces observations Parisiennes rapportées dans les Transactions ont été faites avi'c une lunette de i4 pieds; les observateurs ne sont pas nommés ; je me défie fort de l’exactitude de ces observations.
ÉCLIPSE DE SOLEIL, LE 13 SEPTEMBRE A Breslau, Scliultz.
4'‘3()'2o" cornnP à 5o‘‘ env. du zénith du Soleil vers l’occident.
') 1 3 40 plus grande phase, deux doigts et un peu plus.
\ \‘i 3o et 5’’ 39' 3". pliase d’un doigt.
3 4<> 20 corne occidentale au zénith du Soleil.
3 'p’> 5o tin, à 25'* environ du zénith vers l’est. Acta érudit. 1G89,
/i. G48. — Kirch. ms. — Ephem. nat. curios. Decur. II, Anno 8,/>. 34o. Voyez-y plus de détail. Les temps sont corrigés sur des hauteurs du Soleil.
- A Vienne en Autriche, le baron d’Ochsenstein observa à 3'’ 7 la plus grande phase de i‘'44 - — Fin à 5'’45'. Acta erud. Ihid.
- A Leipsick, Kirch observa cette éclipse, et dans ses mss. on trouve plusieurs
éditions de son observation. Christian Kirch, son fils, a calculé sci’upuleusemcnt les i5 hauteurs du Soleil, prises par son père, et, tout mûrement considéré, il établit le commencement de l’éclipse à peut-être, ajoute-t-il, le contact des
bords aura pu avoir lieu dès 4''iG'4 ou i4''iG'f.
parties non éclipsées.
donc, éclipse . .
I doigt 22'
I doigt 49
2 doigts 4
I doigt 3|
ANNALES CÉLESTES DU DIX-SEPTIÈME SIÈCLE. — 1689. 4.'i:;
parties non éclipsées.
fin.
fin bien décidée.
diam. horiz. du Soleil.
de même.
donc, éclipse. . . o doigt .do
Kirch. ms. Dans Ephem. anni 1689, il y a plus de détail ; mais les temps, corrigés par Kirch le père, ne sont pas si précis.
— A Nuremberg, Wurtzelbau. Fin à 5"28'i5.
Plus grande phase, . Act. eriid. uhi suprà.
— Eimmart observa l’éclipse dans la même ville. Pour corriger l’horloge, il
observoit à chaque phase l’azimut et la hauteur du Soleil. Son observation est détaillée dans Kirch. /ns. Mais la progression des azimuts et des hauteurs est si prodigieusement différente de celle des heures de la pendule, qu’il est rigoureusement impossible de conclure rien de précis de l’observation d’Eimmart. Dans ms. de de l’Isle, on trouve une lettre de Muller qui marque 4'' 17' pour l’heure du commencement de l’éclipse : deux doigts et très peu plus pour la plus grande phase, à 4'’5i'33". L’horloge, comparée aux étoiles, avançoit de 5' 5o", et la nuit suivante de
2' seulement. (Mais à quelle heure avançoit-elle de 5'5o" et de 2'? C’est ce que je
ne puis deviner. )
— A Ulm, Honold.
4*'i5'2o". .. commencement.
5 24 48 • • • fio. — Grandeur : 2 doigts et un peu plus. .\cta erud. Ibtd.
— A Greenwich, Flamsteed.
3'’2g' 17". . . commencement.
4 33 18 . . . fin douteuse.
4 33 24 . . . fin certaine. Plus grande phase 2'3o". Hist. cœl. Brit. t. I.
— A Paris, La Hire.
3''44'24"j-- commencement.
4 49 . . fin. Grandeur i doigt i3' ou 20'. //<>. ms.
— A Avignon, le P. Bonfa.
4'’io'29". . . commencement.
5 G 35 . . . fin. Grandeur 1 doigt 20'. De l’isle ms.
— A Bourdeaux, Chazelles n’avoit pas d’horloge; Fortin, professeur d’hydrographie, construisit un pendule simple qui hattoit les secondes, et trouva, à l’aide de ce pendule, que l’éclipse avoit duré 4d'3".
Chazelles, avec le quart de cercle, prenoit des hauteurs du bord inférieur, et depuis chaque hauteur, on comptoit combien il s’écouloit de secondes jusqu’au
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])assage des hords et des cornes du Soleil par les fils d’un réticule. J’ai calculé les liauleurs observées par Chazelles.
jre
observation.
observation
observation.
oliservation.
Il r
Il /
n II
// Il ,
Itord inf. à Llioi iz. ; liant.
(3 .'il
là
Hord pi écéd. an vertic. .
Bord i nf. à l’horiz
Corne jn écéd. au vcrtic.
Corin* sniv. an vertic . . .
Bord suivant an vertic . .
Corne inf. à Llioi'iz
( iorne snp. à l'Iioriz ....
Boi’d snp. à l’Iioriz
1 ) CIIV
ot)servalioii : l>ord inf. à l’horizoïilal, liant de i6''58'3o(4'‘35'58")
-1- i'7"(4’‘37'5"). . . Fin de l’éclipse.
-t-3 4 (a 3c) 2 ). . . Uord su]). à l'horizontal. Chaz. ms.
Si donc l’éclipse a duré 4^' 3", elle ;i dû commencer à -ï’ . — .V (ireeuwicli , hauteurs méridiennes du Soleil.
Sept. i>'2. . . 38‘'3o',k)".
Déc. 20. . . i5 (') 2.) . Ilisl. cœt. Br. t. I.
Équinoxes.
Wurzelhau, à Nuremberg.
IMars 20. . . Hauteur méridienne du Soleil. . . 4D‘b47'4<‘'
Sept. 22. . . » 4^ 33 3o
Il conclut : équinoxe du printemps le 19 mars 9''3 t' 9'
éijuinoxe d’automne le 21 septembre 23 5i .)7
Bas. Astron. p. 8, 10.
A J.,eipsick, la Lune fut couverte de nuages jusques après l’émersion.
A 9'' 8' distance des cornes. 20' 18"
9 ij môme distance if) (i
<) 21 fl il de l’éclipse.
1 0 3,0 et 1 o'’45'. diamètre de la Lune. 3o (> lunettes de4 et de 8 pieds.
Kirch. ms.
ANNALES CÉLESTES DU DIX-SEPTIÈME SIÈCLE. - 1689. A Greenwich, commencement et immersion sous l’horizon.
A 7*’ 27' 20". . . émersion.
8 3ü /|0 . . . fin. ni St. cœl. Brit.
— A Nuremberg, Wurzelbau.
A 8'' 12' o". . . émersion.
8 23' 3o . . . l’ombre au milieu de Porphyrites {Aristarchus).
8 32 10 . . . au milieu de Sinai (Tycho).
c) i3 3o . . . elle couvre tout Mœotis {Mare cri sium).
() i5 8 . . . fin. — Uran. Nor. hasis, p. 5ç).
— A Paris.
A 7'' 35';^ .... émersion.
7 3G émersion de Grimaldus.
7 45 Aiistarchus .
7 49 9 doigts 2(3'.
7 54 Tycho sort de l’ombre.
7 07 Copernicus sort.
8 5 6 doigts 52'.
8 ^ 6 doigts environ.
8 i64 • • • • Menelaiis sort.
8 35 premier bord de d/are cmùwz.
8 43 fin de l’éclipse.
Diamètre, vers le milieu de l’éclipse : 29' 4o". Hir. ms.
Encore à Paris. Émersion : 7''36'2o‘^‘; — fin : 8'’ 38' 25". ./. Cass, in Ecl. Cass. ms.
— A Marseille, Cbazelles, contrarié par les nuages, ne put observer autre chose, sinon qu’à 7'’^, l’éclipse étoit totale et qu’à 7''55' elle ne l’étoit plus.
— A Pondichéry, le P. Richaud. Commencement à 9'' 56'.
A io'’59'2o". . . immersion.
i3 53 53 . . . fin. Ane. Mcm. t. VII, p. ']5o.
— A Kiang-Cbeu, en Chine.
commencement.
Tycho commence à entrer dans l’ombre.
commencement de Mare crisiiim.
milieu de Mare crisium.
tout Mare crisium dans l’ombre.
immersion. — Reg. de V Acad.
. Kirch à Leipsick. On trouve le détail de cette observation, rédigé par Kircli, tant dans ses mss. que dans son Ephem. anni 1690 et ailleurs. Mais Christian
!,kS annales Célestes du dix-septiè.me siècle. — ig89.
Kireh, son tils, a de nouveau calculé les hauteurs d’étoiles (|ue sou pèrcavoit [)rises pour corriger les heures mar(|uées pai‘ la pendule, et, il l’a fait, à ce (ju’il nous senihle, avec toute rintelligcnce possible.
La largeur de la })artie non éclipsée de la Luue a été mesurée avec un micromètre
dont chaque division ou partie répondoit ii 9^,9 ou à pi“ès de 10". Les réductions
ont été faites par Kireh le tils. La lunette à la(juelle étoit adapté le micromèti-e étoit de 8 pieds. On pourroit donc regarder ces mesures comme exactes à 5" près, si la difticulté de discerner les limites de l’oiuhre n’occasionnoit pas d’ailleurs (|uelque incertitude.
A i3'’32'3()". .. commencement vrai.
i3 33 3() . . . commencement sensil)le.
L’omhre étoit fort mal terminée, surtout au commeucemeut et encore plus à la
lin; ce
qu’on
peut assurer.
c’est que l’éclipse
commencé
entre 1 3'' 3 2' 3(3" et
Vers
diamètre de la Tuine : 33' 1
23', près de l’horizon : 32'58".
Parties
Distances
Parties
Heures
uon
des
Heures
non
vraies.
éclipsées.
cornes.
vraies.
éclipsées.
Ilemaripies.
\ 3 -io
iG
i| il
Immersion.
iG
Emersion, conjec-
iG. . .
iG
lurée, je iiense.
iG
(9 non observée.
Fin. Kireh. ms.
— .loseph-Ahraham tsle observa pareillement à Leipsick.
l’omhre touche Pa/as ?nœo((S (Mare crisium). immei'sion.
tin. Les nuages ne permirent aucune autre observation. Kireh. ms.
— A Nuremberg, Eimmart.
commencement.
immersion.
émersion.
tin. Kireh. ms. et Ephem. anni 1O90 oii l’on trouve un beaucoup plus ample détail.
Dans une lettre écrite par Muller, gendre de Kireh, à ment est maiajué à i3''i2'24", ce qui provient sans doute
de risle, le commencede (juehjue inattention
échappée à IMiiller. D’ailleurs, il ii’est fait aucune mention de l’éniecsion. On ajoute (jue le demi-diamètre de l’ombre étoit à celui de la Lune :: 2o5o : looo.
— Dans la même ville, Wurzcibau ol)serve eette éclipse, et en rend le com[)te suivant dans son Uran. uor. bas/s, p. oq-Go.
i4 iG O . .
iG 7 O . .
(ou i3''29'3o", p. 72). . . commencement, l’ombre au premier boi'd de Marœofis ( Grimaldiis). au commencement de Vorphyrües (yArislarchus^. Corsica ( Tirnocharis).
milieu de Lacas ni ger major (Pialo).
commencement de Insula Cyanea.
commencement de Corocondameles {Pains somnii). commencement de Mæotis {Mare crisiam).
premier bord de Insula major {Langrenus). immersion observée, émersion observée.
Porphyrites découvert {Arislarchus')'.
tin :: ( ou à i7'‘G'3o", p. 72).
— Flamsteed, à Greemvieb.
iG i8 49 • • •
commencement douteux, immersion certaine.
émers., autantcju’on a pu la déterminer, malgré les nuages, tin. A iG''i9'9", il n’y avoit certainement plus d’éclipse.
Soit le milieu, dit Flamsteed, à i4‘’3o'2o".
Voyez plus de détail. îlist. cœl. Prit. t. 11.
— La Dire, à Paris.
commencement entre Grimaldus et Galikvus. émersion entre Aristarchus et Galikvus, plus près de Galilæus.
Taches.
Ki
Grimaldus
> Galilæus. . :
[d.'l Arislarchus
k i'.omnV (le Aépler . . . .
'f Milieu
Fin
,V Hér adules
j CoinmDle
- ^lilieu
Capuanus
Jtelicon
J Plato
Comm‘ (le Tycho. . . .
Immersions .
Émersions.
Taches .
Milieu (le Tycho
Fin
Insula Sinus œst.uum.
Âratus
Alan ilius
Al eue la us
Dinnysius
Plinius
Proniont. acutum . . .
Comni^ de Alare cris..
Fin
Immersion
Fin de l’éclipse
Immersions .
Emersions .
■KiO
Les heares sont corrigées.
Le diamètre de la Lune, qui étoit au méridien de 3a' 45", n’étoit plus, vers le milieu de l’éclipse, que de 32' 4o". Uir. ms. (' ).
— A Madrid, le P. Pétrée. Hauteur méridienne du bord inférieur de la Lune, 5o‘'_4o'; — du bord supérieur, 5i‘'ii'.
commencement douteux, vu les nuages.
4 doigts.
G doigts.
8 doigts.
l’ombre h Dionysius.
à Isidorus.
elle traverse Palus somnii.
Goclenius.
P rodas.
commencement de la Caspienne {Mare crisitim).
îles de la Caspienne.
fin de la Caspienne .
immersion.
émersion.
{owiGrimaldus hors de l’ombre. Puis nuages. De l’ Isle rnss.
Autres observations de la Lune.
Le 2 1 décembre, Kircb observa à Leipsick la conjonction de la Lune et de Mars.
de l’horloge, hauteur de Procyon 28'' 32' ou 34' à l’est, diamètre de la Lune, 33'3G".
distance de iMars à la pointe voisine et australe, 34' 28".
Diamètre de la Lune, 32'54".
conjonction.
la conjonction est certainement passée. -- Distance de Mars à 1a pointe voisine, 35'o"; — diamètre de la Lune, 32'54"hauteur de Procyon, 37^' 10'. Kirch. ms.
Passages de la Lune au méridien, observés par La Hire, à Paris.
Passages
Haut, nidrid.
Diamètre
Dates.
ilu bord.
du bord .
au méridien .
Janv. 2.
occ. 9 7 26I
il , //
64 5“ 0 int.
occ. 6 5i 3o
63 49 0 iiif.
Avril 29.
.46 55 4o(Gsnp.
3o 0 (-) Cette liautenr est
29 5o après le passage.
(') Avec les heures des observations de la Ilire, Pingré en donne d’autres (jui paraissent tirées de Cass. ms. Ce sont des éléments qu’il comptait sans doute ajouter à ce cjui précède; mais nous ne savons à quelles taches ils se rapportent. (G. IL).
Passages
Haut, me'rid.
Diamètre
Dates.
(lu liord.
du bord.
au méridien
Mai
centre 17 26
32"iI
or. 19 6
centre 20 t\o
(') La Ilire donne 20^40' 38",
centre 9 33
mais c’est l’heure du passage
Juin
occ. 3 57
au mural et non au vrai mé-
ridien.
Juin.
Août
centre 2 34
5osup.
centre 8 54
20 inf.
(^) 8’'55'io" suivant La Dire ;
occ. 1 1 1 53 or. (il 55
i5sup.
mais c’est encore ici le passage par le mural.
Le
mai, à 9''5o'à très peu près, conjonction de la lAinc et de Vénus; — dis-
tance de Vénus à la corne voisine, 53'o", prise avec le micromètre. — Diamètre de la Lune, 3,‘2'35" environ. (Si l’heure marquée est celle de l’horloge, comme il y a apparence, l’heure vraie sera 9'’ 53'|.) //«>. mss.
A 9'' V3'i9" immersion d’une ★ des Gémeaux près Grimaldi. — Cass. ms.
PLANÈTES
Leurs passages au méridien de Paris, et autres observations, par La II ire.
Saturne.
Le 20 avril, passage à i2‘’i3'i i"IL; hauteur.. . . 3o‘^53'43"
Le 23 avril, » à 12 i 9 H.; » .... 3o 58 i5
Jupiter.
Passages
Haut, mérid.
Passages
Haut, mérid.
Dates.
au méridien.
apparentes.
Dates.
au méridien.
apparentes.
Avril 23. .
Sept. 24.
Mai 3..
Oct. 12.
Nov. 12.
Août 19..
Mars.
-Mai 4, à
iG''i3'33"
haut de 1 G'* 9'
25" est dans un
vertical.
iG 18 58 Jupiter haut de 17 33 2,5 estdanslemêmevertical.
iG dist.de à cf i 24 45 prise avec un rayon de
201 G lignes.
Les temps sont de l’horloge qui retardoit alors de i'49".
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.Mai 5 (sans doute vers iG''). distance de Mars à .lupiter, u'2'20", prise au micro-
mètre. ’i‘
-Mai G, à iG''2o'/|9". T. vr. . . . Jupiter et Mars sont dans le même vertical; i
Jupiter haut de 1 8**24' 1 5", Mars 58' plus has; la ■
distance est prise avec le rayon de 201G lignes. 1
Dates.
Passages au méridien.
Haut, mérid.
aiipareutcs.
Dates.
Passages au méridien.
Haut, nierid.
apparentes.
Août 9..
Il , n
Nov. 12..
10 i3 4t il
Sept. 28.
Ocl. 22..
Il 58 4tJ
GO
Vén us.
Passages
Haut, mérid.
Haut
. mérid.
Dates.
au méridien.
du centre.
Dates.
au méridien.
du centre.
Il /
.laiiv. 10. . .
Avril 28. . .
Mai
t’év. G...
Juin
Mars 25. . .
Août
4il
Avril II...
Sept.
59 {Il
Oct.
Déc.
Mercure.
Passages
Passages du centre
Déclinaison
Azimut conclu
de '5
Hauteurs
du ©
adoptée
du vertical,
Dates.
à un
; vertical.
de V .
au même vertical.
liour le 0.
du Sud vers l'Est.
il 1 n
.laiiv. 2.
17 gt.vr
Déc. 17.
Mémo vertical
que la veille.
19 i8 Ilir. mss.
(’) Ce passage ne parolt pas exact; d'après les observations précédentes et suivantes, il semble qu'il t'audroil ici 3'' 3' 53".
( Il me semble que dans la l’édiiction du temps de l’horloge au temps vrai, l.a Ilire a fait, le 2j et le 25, l’intervalle entre le passage de Mercure et celui du Soleil de 2 ou même de 3 secondes au moins trop long.)
Observations de Kirch à Leipsick.
Distances
Dates.
Heures .
Astres .
des astres.
Remarques .
.Jaiiv. •>.- .
Il /
Lunette de 8 jiieds.
1 Lunette de 4 pieds.
.le ne doute pas que c ne soit ht 60"
Fcv. i(3.
i des Poissons, .te ne trouve pas
1 les autres sur les Catalogues ; a
j pouiToit cependant être la 20'' du
I (Catalogue de AJayer. ^'énus au 1 sud de c.
9, SX i(l.
/Vénus étoit au-dessous et à l’occi-
'lO.
‘iO.
dent de la ligne qui joint les ( deux étoiles.
Cette étoile i est la -3'' des Pois-
sons.
L’étoile que Kirch désigne par 3
1 n’est pas dans le Catalogue de la 1 2^ édilioii de V Histoire céleste
1 Hritannique ; elle est cependant
9, SX
1 sur l’Atlas céleste de Flamsteed.
\ Dans la première édition de V His-
j toire céleste en un seul volume,
1 on lui donne i‘*i5'j2" de longitude de moins qu’à £, et o''48'29" de latitude australe.
/ A est la 88® des Poissons. Vénus, sur la ligure, est plus orientale et
( plus boréale que les deux étoiles.
1 L’étoile voisine de tt est la 57® du
Q \ éloile voisiiK' ^ ’ ( de r. X
GO
1 Catalogue de Mayer, et l’étoile a ( en est probablement la 63®.
a précède Vénus.
1 Vénus plus au nord que l’étoile. Ces
l deux distances sont prises avec I la lunette de 8 pieds. Kirch le fils
/ remarque que la seconde étoile 1 n’est pas p, mais tt du Délier et 1 je crois qu’il a raison. Pour lors,
1 a sera la 4o“ du Délier.
Heures.
Astres.
Distances des astres.
Mars 18.
9 , Y) du Taureau
Avril I .
9 , (3 du Taureau
lO 25
Il (avant)
Il (après)
i5 (après)
TP
Cf
TP
cf
Cf
TP
cf
TP
Cf
TP
cf
TP
cf
Remarques.
(Vénus étoil à droite de l’étoile et ( plus basse cpi’elle.
Les 4 dernières distances ont été i prises avec la lunette de 8 pieds.
I .le soupçonne que /u est la 82' ^ et c la 33® du Taureau. Vénus
(suivoit c. — ù n’est point dans les catalogues; elle esta i4'o" de m vers le nord.
(2 est la 071® de Mayer).
(i est la 570® de Mayer).
I Celte dernière distance est prise avec la lunette de 8 pieds. L’étoile d est certainement la même que celle précédemment désignée ])ar 2, ou la 571® du Catalogue de Mayer.
iLa ju’emière de ces distances est manifestement fautive ; Saturne n’a pas pu, en deux jours, s’approclier de 27' d’une étoile ; l’écrivain de Kirch aura mal rendu ce f|ue Kirch observoit. La seconde distance est prise avec la lunette de 8 pieds ainsi (jue les 6 suivantes, deux fois.
!.Je ne doute pas que l’étoile « ne soit la même que l’étoile i cidessus ou la 570® de Mayer, ou la 2® de la Balance dans le Catalogue Britannique.
I Saturne a toujours été plus oriental que les étoiles.
Lunette de 8 pieds.
Limette de 4 pieds.
Même lunette.
Lunette de 8 pieds.
Lunette de 4 pieds.
I Cette dernière observation paroît à Kirch la meilleure de toutes.
Jupiter étoil |)lus haut que Mars et dans un azimut un peu plus occidental.
Distances
Dates.
Heures.
Astres.
des astres.
Mai 10.
Il ,
TP J
%,7-ce
l' moindre ]
27, (tïï: certaine-!
Imentque)
Tu , CT
%\7ze
D,zii|i
Août 20.
cf, 1^ de la Baleine
TP , t (42®
du 2;:)
Tu a
TITU
TIT,eee
TPJii^il
de Mayer)
lo L\b
% , i (kl Verseau
Picmarques .
.Iiipiler étoit plus haut et à l’occideiil. L’étoile étoit au nord-est de la ligne tirée de Mars à Jupiter.
Lunette de 8 pieds.
De nièine.
Lunette de 4 pieds.
Lunette de 8 pieds.
Lunette de 8 pieds.
Lunette de 8 pieds. Jupiter un peu plus bas que l’étoile et à sa gauche.
Lunette de i6 pieds.
Lunette de 20 pieds.
Lunette de 8 pieds.
% plus haut que o- et à sa gauche.
Lunette de 8 pieds.
Même lunette.
Tontes avec la lunette de 8 pieds.
L’étoile a n’est pas dans les catalogues; elle est à peu prèsà5i'6" de e'z^, à 3i'3o" de h, à 43'42" de i. (Mais tout ceci meparoît à revoir.
Dans la figure, i paroît précéder c et e au contraire précède la 42® du Deut-ètre e n’est-elle pas l’e:x' de Dayer. Il faut regarder ces étoiles comme inconnues et supprimer les ohesrvations du 24 août.)
Sept. 8.
Distances
Dates.
Heures.
Astres.
des astres.
Remanjucs.
Sept.
OD
lO.
lO.
Oc).
9 , Uépuliis
id
9 , Régulus
Nouvelle lunette de 8 ]deds.
iG
9 , a (49'" du SL)
iG
l.lupiter éloit eu ligue droite entre
i les deux étoiles.
Nov.
9 , y np
[a es) une jietite étoile, 27' à 28' à 1 l’est de ynp.
.Jupiter à la droite et plus élevé.
cf,0 X
Mars plus haut et à gauche.
ri‘*
1 Jupiter à gauche et [)lushaut; iiou-
U y 1 'CCt
1 velle lunette de 8 pieds.
(peu av.)
Tjj i
Mémo lunette.
3o (vers)
,e -ex.
Cf,3 )(
77, c'ca
ZZ , i-ox.
Z^ , cïsï
Déc.
IP , c ■ca
TP, b
TP
I Lunette de 8 pieds, b es) à d' i 5'f de
id
id
f a et à i''7'^ de a an sud. Jupiter
id
id
[ étoil pareillement an sud de a et
77, a (58® du s^)
\ de a et précédoit b.
35 (vers)
TP, b
TP, b
TP, a
TP, a
I.unette de 8 jtieds
TP, b
1 Même lunette.
TP , a
TP , a
TP ,r; •ex.
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Distances
Dates. Heures.
Astres.
des astres. Hemar(iues
Déc. 28. - 0
, X f Lmielle de 8 pieds.
Kir ch. mss.
— Le 22 avril à 2o''4H', t. m. méridien de Londres, opposition de Saturne en iTu 3‘'4G'2o". HaU. Tah. Mais Cassini, d’après les observations de Flamsteed, fixe cette opposition au même jour à 2 1 '* iG', méridien de Paris, en 1% 3"‘48'3", latitude boréale 2'*4^'d2", ou d’après les observations de Paris, à 21'’ 34' en np. 3''4^'53", latitude 2'*4^'4"- Vllèm. (V Aslr. p. 35cS, 3.K).
— I.e 23 juin, à Paris, à i3'’4G', conjonction inférieure de Vénus en O 4''53'4o", latitude boréale, 3''i'4<>". Ibid. p. .>Gi.
— f,e 19 août à Paris, .lupiter médie à i2''i'44'- Mém. t. X, p. 210.
— Le même jour, à i2''i74 t. m. rnérid. de Londres, opposition de Jupiter en ccc; 27'' 28' 10", Tah. Hall. — ou suivant J. Cassini, d’après les observations de Flamsteed, à i3''7', méridien de Paris en xxxv 27^29'3G", latitude australe i''i4'8"; mais, d’après les observations de Paris, à i9''2o' en xxc 27^* 28' 1 o". Élém. d’ Aslr. p. 4t8, — à r2''2G', t. m. etc. en 27‘'29'4<>". Jeaurat.
Au sujet de cette opposition, Halley remarque que la révolution de Jupiter depuis l’opposition de 1G77 jusqu’à l’opposition de cette année a été de 12' plus lente (|ue la révolution précédente et que la suivante, ce qu’il attribue, avec l'aison, à ce que dans la révolution de 1G77 à 1G89, il y a eu en iG83 une conjouction de Saturne et de Jupiter, dans laquelle ces deux planètes se sont trouvées dans leur plus gi'ande proximité possible.
— Le 21 octobre, à 17'' 20' t. m. méiàd. de Londres, opposition de Mars en Y 29‘'28'G2". Hall. Tah.
ÉTOILES
Le i4 janvier, la variable de la Baleine est beaucoup plus petite (jue x; — le 17, on la voit à peine à l’œil nu; — le 22, on la voit mieux; — le \ \ février, elle a disparu.
Le 18 août, on la revoit avec une lunette de 2 pieds; — le 24, elle a beaucoup augmenté; — le 29, on ne la voit pas encoi'e à l’œil nu; — le 10 septembi-e, on la voit sans lunette; — le 2r, elle est presque plus grande que a et A; — le 23, nu peu plus grande que 0; — les 8, 1 1, 17 et 22 octobre, elle est plus belle (|ue y, et moindre que a. - Les 3, 7 et i3 novembre plus petite (|ue y, plus grande (|ue 0; — le 3 décembre, égale à 0; — le 7 moindre que 0; — le 9, très petite; — le 28 et le 3o, on la voit encore à l’œil nu, mais extrêmement petite. Kirch. mss. — Le 22 octobre, elle paroissoit égale à y. Ilist. cœl. Brit. t. Il, p. 4-
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- Le 22 janvier, y du Cygne est invisible à l’œil nu ; — le 22 février, on la voit avec la lunette de deux pieds; elle paroît croître. — Le 18 mars, elle est parvenue à son plus grand éclat, ainsique cela avoit eu lieu le i3 février 1G88 et le G janvier 1G87. — Le 18 avril, on a de la peine h la découvrir avec une lunette de 4 pieds ; — le 10 mai, elle est invisil)le, même à une lunette de 8 pieds. — Le 17 novembre, on la revoit avee la lunette de 8 pieds et même avec celle de 4 pieds; elle croît jus(|u’à la fin de l’année, mais sans qu’on puisse la découvrir à la vue simple. Ibid.
— Le 12 janvier, l’étoile 'j* de la gi-ande Ourse est certainement plus brillante (|ue 0 de la même constellation; le 22 janvier, elle tient le milieu entre y et 0; le iG févi'iei", elle est égale îi 0; le 21 avril, elle égale encore 0, si même elle ne la surpasse; le 9 octobre, elle sui'passe 0.
Avril
i iG''
.Mai
iG
iG
ce
SATELLITES
immersion du Pondichéry, lie^. de V Acad. le 3*^ sort de Tf . Cass. ms.
émersion du 3®. Greenwich, Abraham Sharp. Ilisi. cœt. lir. /.II, 3Go.
immersion du i®®. Si-ngan-fu, lunette de 10 pieds et demi. Ibid. P. Fontanay. Le crépuscule a pu nuire à la pi'écision.
la môme immersion. Pondichéry. P. Richaud, ibid. immers, du i®®, lunette de 18 pieds, ciel pur, Singan-fu, Fontanay. Ibid.
immersion du 1®®, tout comme au 19 juin. Ce-
pendant, dans Arc. Mém. t. VII, p. 8G1, cette immersion est marquée à i4‘*3G'55"^, et pag. 8G2 à I4'’3G'55"^
immers, du 1®®. Paris, la H ire. Hir. ms., — deVlslems.
lunette de 22 pieds.
lunette de 34 pieds. Cass. ms.
même immersion. Greenwich. Ilisl. cœl. lirit. t. //, p. 36o.
immersion du i®®, la Hire j
Cassini. Paris. Ilir. mss.
Sédileau. j
Cassini. I „
O.,-, Cass. mss.
Sedileau. j
lunette de 27 pieds. Greenwich, de l’Is/e riss. on doutoit s’il paroissoit. Ilisl. cœt. Bril. t. Il, p. 3Go. le i®® sort.
il est sorti. Cass. mss.
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Juin.
immersion du lunette de 12 pieds. Cliano-IIay,
P. Fontanay, Reg. de V Acad.
Août
le touche %\
il est entré. Cass. ms.
il\ 46 .3G . . .
immersion du lunette de 18 pieds, ciel clair. Si-
nang-fn, Fontanay. Reg. de V Acad.
émersion du (ou plutôt immersion) ciel claii‘,
Innette de 12 pieds. Chang-iïay, Fontanay. Ibid.
iG 4 39 . . .
immersion du 2^ Cass. ms.
émersion du i*’’', ciel clair; uu peu de crépuscule. P. Fontanay à Chang-Hay; Innette de 12 pieds.
Sept.
émers. du Paris, la II ire. Ilir. mss. — de l’Isle mss.
Greenwich. Ilist. cœl. Rrit. t. II, p. 2G0.
émersion du i®'‘, ciel clair. Chang-Hay. Reg. de V Acad.
émersion du G’’. Paris, la llire. Ilir. mss. on commence d’apercevoir le 2*^ très-petit. Greenwich, Ilisl. cœl. Rrit. t. II, p. 3Go.
CO
émersion d’un satellite que le P. Noël croit être le G'':
il fut surpi'is, dit-oii, il ne l’attencloit pas sitôt; ce pourroit ne pas être le Hoai-Ngan, le P. Noél. Ane. Méni. t. VII, p. 48 r. Je pense eepeiulant (jiie c’étoit le
un satellite (le 2®, je pense) touche.
il est entré. Cass. ms.
émersion du i®'‘.
émersion du 2‘‘. Cette émersion du 2® est moins certaine, à cause du voisinage du 1®''. Paris, la Ilire. La Ilir. ms.
émersion du 1®®, Cassini.
émersion du 2®, Cassini.
conjonction du i^’^et du 2®. Cass. ms.
le !®®sc détache. Cass. ms.
émersion du i®*'. Malaca. les P. (mmille et de Bëzc. Ane. Mém. t. VII, p. 'joG.
le 4® touche TîA .
il est entré, Cass. ms.
émersion du i®*' ;; ÎMalaca, les mêmes que le 21. ihid. Les observateurs étoient en prison; il ne leur étoit guères possible de s’assurer de l’heure avec quchjue précision.
Il i4
émersion du i®‘'. IIoai-Ngan, P. Noél. Noël Ohserv.
Il i3 58 . . .
suivant la correction du P. Gouye. Ane. Mém. t. VII, p. 782.
émersion du i®"'. Paris, la Hii'C. Uir. ms.
le 2® touche T/A .
il disparoît.
170 AXiNALES CÉLESTES DU DIX-SEPTIÈME SIÈCLE. — 1689.
0(“1. 12 à io'‘.')3'2o". . .
iNov. I 5 5() 12 . . .
'f II II 1 5
émersion du i"’’, lunette de 3'j pieds. Cass. ms.
Sharp enti'e les hiatus des nuages, découvre le 2/ extrêmement petit a[)rès son émersion. (Ireenwicli, Bist. cœl. B rit. l. III, p. 2.
émersion du lunette de 12 pieds. Nankin, V. Fontanay. lirg'. de l’ Acad.
émersion du i®"’. ÎMalaea, en prison. Beg. de l’Acad. émersion du 1®'', lunette de 18 pieds, beau ciel, Singau-fu. Ibid.
Ane. Mérn. t. VII, p. 8(i3.
émersion, lunette de 12 pieds. Nankin, Fontanay. Beg. de l’Acad.
on voit entre les nuages le 4*^ récemment sorti de l’ombre.
Flamsteed le voit pareillement entre les nuages et petit. Greenwich. Ilist. cœl. Br. t. III, p. l\, 5. émersion du 4^- Cass. mss.
émersion du i®‘', il y avoitdii crépuscule. Nankin, etc. Beg. de V Acad.
émersion, air pur et froid. IIoai-Ngan, Noël. Noëlobs. suivant la correction du P. Gouye. Ane. Métn. t. VU, p. 783. Le P. Noël remarque (jue ses observations ont été faites dans la partie orientale de Hoai-Ngan, grande ville, et celles du P. de Fontanay dans la partie occidentale de Nankin, ville plus grande encore. J. a lunette du P. Noël jiortoit un objectif de i3^ pieds, et un oculaire de 2^ pouces : elle étoit, dit-il, excellente.
émersion du i®® : : 'id bas et grand vent. Cassini. émersion du i®‘‘, air trës-})ui‘. Hoai-Ngan, P. Noël. Noël obs.
Selon le P. Gouye) Ane. Mèm. i. VII, p. 784. émersion; à ÎMalaca, eu prison, ,1/ic. Aléni. elc.p. 75G. émersion: lunette de 18 pieds, beau ciel. Si-ngau-fu, Beg. de l’ Acad.
émersion, brume : Nankin, etc. ibid.
Noël obs.
le I ®‘' touche, il est entré, il se détache, conj. du I®'' et du d'Hélie est passée. Cass. ms. Les temps de Cassini ne sont sûrs qu'à d'émersion du 1®''. Greenwich, üist. cœl. Br. i. III. j>. 5. lunette de 34 |)ieds.
lunette de 20 pieds. Cass. //is.
ATI
Nov. i3 à 7''3G' ...
Uéc. I 8 5 10 . . .
le 2® touche.
il est entré. Cassini.
(9''5o'3o", P. Goiiye) émersion du air médiocrement pur. Iloai-Ngan. Locis suprà cilalis. émersion, .Tujiiter peu élevé. Nankin, etc. Heg. de V Acad. — Noël ohs.
émersion du (calcul exact selon le P. Gonye) Moai- Ngan, Noël.
émersion du air très i)ur. lloai-Ngan. Obs. Noël. suivant le P. Gouyc. Ane. Mèm. t. VII, p. 787.
Obs. de la Ch. Le P. Noël observe (|ue le satellite est sorti bien près d’un autre satellite : mais il ne croit pas que cette circonstance ait nui à la précision de l’observation
émersion. Nankin, etc. Reg. de V Acad.
Obs. Noël.
émersion du i''”"', lunette de 10 pieds 8 pouces. Si-Nganfu, Reg- de V Acad.
émersion du 1^. Paris, Cass. ms.
conjonction du i®*’ et du 3*^.
émersion du Pâtis, la llire. llir. ms.
émersion, lunette de 34 pieds, lunette de 20 pieds. Cass. ms.
FAIT
Rœmer invente cette année l’instrument des passages, perfectionné depuis par Grabam. Illst. cèl. de M. le M., p. Ixxvi.
Klle fut observée à Pékin par les P. P. Bouvet et Gerbillon.
i8‘*47'4o" à 5o" commencement.
20'' 10' et environ 3o" ti n.
Grandeur, environ 3 doigts. Voyage de l’Abbé Rrèvosl, t. 7, in- 'C , page 527.
— Hauteurs méridiennes du Soleil à Greenwich.
Septembre 20 39‘*23'2o"
» 25, bord inférieur 37 33 35 Ilisi. eœl. Dr. l. I.
Kircli l’observa à Leipsick. Ilavoit pris noml)rc de hauteurs soit correspondantes du Soleil, soit alisolues d’étoiles, pour corriger les temps marqués par sa pendule. Son lils, Cdirétien Kircli, ayant calculé très précisément toutes ces hauteurs, en a conclu le temps vrai de toutes les observations de son j)ère. Celui-ci, pour connoître les progrès de l’éclipse, mesuroit tantôt la distance des cornes de l’écli])se, tantôt la |)artie éclipsée du diamètre de la Lune, tantôt, et plus souvent encore, la partie (jiii restoit hors de l’ombre; se servant, pour cela, d’un micromètre adapté ;i une lunette de 8 pieds, et dont chaque révolution ou division répondoit à près de lo". Les phases (jui précèdent le milieu de l’éclipse ne s’accordent pas avec celles (jui le suivent, sans doute à cause de la difticulté de bien reconnoître la lieiie de démarcation de la lumière et do l’ombre.
A f)''32'5i". . . à peu près, commencement.
I i 53 O . . . fin soupçonnée.
I I 54 O . . . _ tin bien décidée. Kirch. ms. Grandeur 5 doigts 1 1'.
•l’omets les autres phases; on peut conclure de ce que j’ai dit que le détail en seroit inutile.
— A N U re m b erg , W u rzel ha u .
commencement.
l’ombre à M. Porphirites i^Aristarchus).
au bord de Insiila liesbicus {Mani/ius). Porphyj'ites dans l’ombre, tin. Uran. Nor. hasis, page Go.
— bbmmart.
commencement.
])lus grande obscurité, tin. Lettre de Muller à de l’Isle.
— A Greenwich, Flamstecd.
A 8''4G' 3". . . l’éclipse commence ou est commencée.
Il 7 G . . . tin. Voyez un bien plus long détail Ilisl. eœl. Br. t. lll,
p. 3i. L’ombre, dit Flamsteed, étoit très-mal terminée. La grandeur a été de 5 doigts 8 min. dans la partie boréale de la Lune.
— La llire h Paris. Diamètre de la Lune vers le commencement de l’éclipse, 3o' 5o".
commencement douteux, commencement certain.
Taches .
Immersions.
Emersions.
Taches.
Immersions.
Émersions.
Il , „ h / /;
lletaclides
Aristarchus
Plato
Archimedes
Milieu (le Keplerus . .
Aratus
Helicon
J®’’ bord 1 ,
milieu ^ .
•2= bord ) (-M>eruicus.
Âlanilius
Al eue la us
Plinius
Proclus
Possidonius
1®*’ bord )
de Mare crisium g '
Milieu
É’in de l’éclipse
L’omhi'e n’a pas outrepassé le milieu de Mare crisium. Vers le milieu de l’éclipse, la partie éclaii’ée du diamètre de la Lune étoit de iG'jü"; donc la plus grande obscurité a été de 5 doigts 3G'.
Passage du centre de la Lune au méridien à hauteur apparente du
bord supérieur : 37''4i'2d". Diamètre : 3o'55". Hir. mss.
— (diazelles étoit alors à Cloubal en Bretagne, sans horloge. Les intervalles des |)bases furent comptés avec soin, dit-il, depuis le commencement de l’éclipse, sur un pendule long de 3 pieds 8 lignes et demie, et fort juste.
Pour la latitude du lieu, bauteui’ méridienne du bord inférieur du Soleil, 4Vr)'2o".
1 iG
pénombre sensible vers Aristarchus et üeraclides. com mencement.
Arisiarchus sur le bord de l’ombre, l’ombre vers iHato. Nuages, hauteur d’Arcturus, 25‘*2i',3o".
Keplerus dans l’ombre.
hauteur du bord supérieur de la Lune, 25^'5G"‘i5'; cornes verticales, et Copernicus sur le bord de l’ombre. Manilius sur le bord. Nuages.
Mare crisium commence. Nuages, Chaz. ms.
— A Avignon, le P. Bonfa.
commencent
IV doigts
I doigt
III. 3o
tin
plus grande jdiase : 5 doigts 353 Diamètre 3o'5j". Üe l’Islemss. — A Pondichéry, le P. Richaud.
Commencement à i4''8'; milieu à i5''2o3 Ane. Mérn. t. VII, p. 7,51.
SECONDE ÉCLIPSE DE LUNE, LE 18 SEPTEMBRE. A Iloav-noan, le P. Noël.
commencement de l’éclipse.
I®'' l)oi*d de Capiianiis entre dans l’omhre. Tycho commence à entrer.
Tycho est totalement entré, tin de l’éclipse, Noël Observ.
— A Canton, les P. P. de Fontanay et le Comte observèrenl la tin, à io''c)'45'. -t//c. Mém. t. VU, p. 70 [.
— A Pondichéry, le P. Uichaud. Fin à 8‘'o'o". Grandeur 3 doigts. Ibid.
— A Pékin, le P. Bouvet. Fin à 10'’ 25' 26". Lettre du P. Gaubil, dans de V Isle ms. Dans Leg. Acad, la tin est marquée à io''24'22'3
Autres observations de la Lune.
Le 23 mars, le centre de la Lune passe au méridien de Paris à 11'' i8'8". Ascension droite du Soleil, 3‘'2(i'45"; donc celle de la Lune, i72‘‘58'45". Hauteur du l)ord supérieur de la Lune : 4V'i5'25", ou, corrigeant l’erreur de l’instrument, 44‘'i5'5"; réfraction: — l'o", demi-diamètre : — i5'2o", parallaxe : -t-4<^'38". Donc déclinaison de la Lune, 3''2()'io" (boréale). Sa longitude : 5®22''8'3o", sa latitude : o''24'2o", boréale.
Le 2'|, passage du centre à i2''2'28", ascension droite du Soleil, 4‘'22'5i"; donc, celle de la Lune, i84''d9'5i". C. de Tbury avertit que cette ascension droite de la Lune seroit moindi'e de 9 minutes, si l’on comparoit le passage de la Lune avec celui de Sirius : mais il croit, dit-il, devoir s’arrêter au résultat tle la détermination laite par le Soleil. (Nous remarquerons cependant que, si l’on admet l’heure du passage de la Lune telle (jue nous l’avons déterminée d’après la Hirc, on trouvera la mémo ascension droite que par le passage de Sirius.) Hauteur du bord suj)éi'ieur, l’erreur de l’instrument corrigée : 37‘‘4i'2o"; réfraction ; — i'i5"; demidiamètre : — i5'4o"; pai'allaxe : + L\N N \ donc, déclinaison (australe) : 3‘'o'7", longitude : G"5*'4f^'5", latitude australe : o''4()A)". De ces deux obsei'vations, Thury couclut le nœud ascendant en i i®26‘'5i'3o". C. de Thury, Addit. aux Tables de Gassin i, p. 3 1 , 32.
Le 20 juin, passage du premier bord au méridien, à ii‘’i9'34"; donc passage du centre à it’’2o'4V3 Ascension droite du Soleil, 89"'47'4'^"; donc celle de la Lune, 259''58'43". Mais comme il a fallu baisser l’instrument de 52*' apri's le passage du Soleil, pour observer celui de la Lune, il est à craindre que ce mouvement n’ait dérangé l’instrument. Tbury, en conséquence, a observé que le cœur du Scorpion a précédé la Lune au méridien de i‘VS'42". Ascension droite de l’étoile 242‘‘37'o", donc celle de la Lune, 259‘'5o'2o".
Hauteur du bord supérieur : 12^*26' 20"; réfraction : — iN' , demi-diamètre : — i5'o", parallaxe : -f-53'2()". Donc déclinaison de la Lune : 28‘*9'32", longitude : 8*2i‘‘i'i5", latitude australe : 5‘'o'5", à 3 signes de distance du nœud.7/vû/., p. 21.
Le 7 décembre à Paris. Premier liord au méritlien : .d'‘54'34"j, donc passage du centre à 5''55'38". Hauteur du bord inférieur : 3o''3.y, diamètre au méridien : 3o'35". Ilir. mss.
PLANÈTES
Mercure sur le disque du Soleil, les 9 et 10 novembre.
Kircli étoit alors à Erfort en Tluiringe; il observa l’attoucbement intérieur des bords à la sortie de Mercure, à 2o''27'. Les nuages ne lui permirent pas d’observer la sortie totale. L’attoucbement se fit ;i du zénitb du disque solaire, du côté du nord. Kirch. Ephern. 1G92. Acta Erudit. Supplem. t. II, p. 278 et sequ. etc. Kircb jugea que le diamètre de Mercure n’excédoit pas i5". Ibid. — Sébastien Braun observa pareillement à Erfort la sortie de ^ à 2o''27'4o". Acta Erud. ibid. p. 281.
— A Sommerfeld, village distant de un mille d’Allemagne de Leipsick, vers l’est-quart-nord-est, Michel Arnold, paysan intelligent dans la théorie et e.xercé dans la prati(|ue de l’Astronomie, prit la hauteur du Soleil de o‘'5o' et, partant de cet instant, il fit compter sur les vibrations d’un pendule simple dont ii oscillations répondoient à 10" fou, plus précisément, suivant tes réductions d’Arnold, :i 10", 01), les intervalles de temps qui s’écouloient entre cette première hauteur du Soleil et ses autres observations. J’ai calculé cette première hauteur du Soleil; elle répond à i9''34'4o".
Arnold, 22'45" après cette première hauteur du Soleil, en prit une seconde de 3''453 Vu l’intervalle de temps écoulé, cette liauteui* auroit été prise à i9'‘57'2j", le calcul donne i9''j8'i4"-
io'37" après cette seconde hauteur, Aniold en prit une troisième de 5‘‘7'. L’intervalle écoulé depuis la 2® hauteur donneroit 2o''8'5 1"; le calcul donne 2o'’9' t5". On sait (jue les réfractions au voisinage de l’horizon sont fort incertaines. La troisième hauteur d’Arnold est sans doute celle en la(|uelle on doit avoir le plus de confiance. On peut même hardiment supposer cette hauteur prise à 2o''9'2o" : c’est ce que j’ai fait, en paitant de cette troisième hauteur pour léduire au temps vrai les observations d’Arnold, conformément aux intervalles de temps déterminés par cet Astronome.
Arnold recevoit, au travers d’une lunette de i i [)ieds, l’image du Soleil sur une tablette blanche : six cercles concentriques divisoient cette image en i 2 doigts; et, de [)lus, les deux doigts extérieurs étoient divisés en b parties égales, ou de 11' en 12', par d’autres cercles concentriques. Arnold marquoit, sur l’image, après un certain nombre rond de révolutions, un |)oint de la grosseur à peu près de l’image de Mercure; et c’est d’après un plan figuré de ses ohsc/‘vations que nous avons déterminé les distances suivantes de ^lercure au bord le |)lus voisin du Soleil.
Ileurus. Uistances au bon].
20 ij i4 O 36
20 18 26 Diamèlre verlical du Soleil 32'2o"
Diainèlre horizoïilal 82 36
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Le (liamëtre de Mercure n’a pas paru excéder i5". Acta Eni'I. Suppl, t. II, p. 28 1 , 282.
Après ces ohscrvalions le ciel s’est couvert; Arnold n’a pu observer la soiTie.
— A Nuremberg Wurzelbau régla ou plulôt corrigea les beures de sa pendule sur des culminations d’étoiles et des bauteurs du Soleil, (|ui ue s’accordent pas parfaitement. Wurzelbau en conclut la sortie totale de Mercure à 2o''27'3i", — Cassini à 2o''27'3’3", — et Kircli, je ne sais poui‘(|uoi, à 20'' 32'. A la sortie, dit Wurzelbau, le Soleil étoit eu np. i8''23'-G"^, son demi-diamètre iG'17", — Mercure en iTu i8'’i2'55", sa latitude boréale i3'2G". — Uran. Nor. p. G9, 81, 82, etc. Mercure est sorti ;i 1 4*' du zénitb du disque solaire.
Kircb conclut de l’observation de Nuremberg, l’entrée de IMercure à iG''54'34", latitude io'22"; — le milieu du passage à i8''43't7", latitude i2'4", — sortie à 2o''32'o", lat. i3'3i". Kirch. ms. Peut-être a-t-il voulu réduire les temps au méridien de Uranibourg, auquel il avoit réduit la sienne propre; mais comme il n’avoit compté que [\ o" entre les méridiens d’Uranibourg et d’Ei'fort au lieu de 5'4G", il n’aura compté (|ue 4 ^ entre ceux de Nuremberg et d’Uranibourg au lieu de G'3.3". Un rétablissant les temps, scs déterminations ne sont pas à négliger.
— Nous omettons une observation faite à Varsovie par le P. Kochauski, qui a vu sortir Mercure vers 21 beures. Acta Erud. Suppl, f. II, p. 27G.
— A Tebao-tebéou en Cbine, sortie totale de iMercure le 10, à 3''48'52". Cass. Elèm. d’Aslr.p. 693.
— A Canton, le P. de Fontauay n’observa pas le commencement, contrarié apparemment par b's nuages. Le 10 à U’35'43"U le bord précédent du Soleil passa par un til lioraii'e, i'2j"^ avant le centre de iMercure, et la dilférence de déclinaison entre ce centre et le boi'd supérieur du Soleil fut de 19"^ de temps, telles (]uc le dcmi-diamèti’c, du Soleil contenoit i'8".
A 2''57'34". . . la dilTércnce en ascension droite fut de 53".U eu déclinaison de o".
317 O . . . sortie du centre.
3 18 3 . . . sortie totale.
Dans Ane. Mé/n. t. X, p. 3o8 et sim\, Cassini essaie de déterminer les élémens de l’orbite de Mercure d’après les observations de Nuremberg et de Canton. Mais l’observation de Nuremberg lui avoit été envoyée par Eimmart, ({ui n’avoit rien observé lui-même, et (jui avoit fait à l’observation de M’urzclbau des additions (jui lui étüient toutà fait étrangères, ainsi (|ue s’eu plaint Wurzelbau, Uran. Nor. p. G9. Quant à l’observation de Canton, elle étoit impaidaite, telle que le P. Gouye la publia; Cassini la reçut depuis, revue, cori'igée et adressée à lui-même par le P. de Fontauay. Il faut donc regarder comme non avenu, non seulement le Mémoire de Cassini imprimé dans Ane. Mém. t. X, p. 3o8; mais encore ce qu’ou trouve silice même sujet dans Duh. Ilist. Aead. p. 5o8, et s’en tenir à ce (jui suit.
D’api'ès les deux premières observations de Canton, rapportées ci-dessus, J. D. Cassini détermine l’inclinaison apparente de l’orbite de iMercure de 7''3i'ii". Mercure a été au milieu de son passage à U’ 28' 38", ou, suivant deux autres observations qui ne sont point rapportées, à i''29'47'4 et par un milieu à i''29'o". Mer-
cure a été clans son nœud ascendant le 9 novembre à io'’22 i8". Lieu de ce nœud, V i4‘'2o'5o". Conjonction éclipticjue, le co à i'^4V47'C Mercure étant en ’cT* i8‘‘2o'dG", ayant 12^20" de latitude géocentricjuc et 2G'3(3" de latitude héliocentri({ue. — 3Ioiudre distance des centres, 12' — Inclinaison vraie de l’orbe de Mercure G‘'i8'.oo". — Demi-durée du passage du centre, i''48'5". Cass. Elém. d’ Astron . p. 5 93 et suü\
Observations des Planètes à Paris. La Ilire mss.
Les observations des Planètes par La Mire ne sont désormais plus si nombreuses qu’elles l’ont été les années précédentes.
Passages
au
Dates
Planètes.
méridien.
Mai
Saturne
HD
Oct.
.lupiler
Déc.
Mai
Vénus
Nov.
Ilautonrs
méridiennes
apparentes.
27 4 4o (') 4’éi " avant
27 6 3.3 (■) 5 7 avant [3^
Alercure.
Passages de y
à un vertical .
du ©
au même vertical
Dates.
Temps vrai.
apparentes de .
Temps vrai.
Il / //
Août 5.
OC
LO
if)
Hauteurs
Déclinaison
Azimut
aiiparentes
adoptée
conclu
du 0.
pour le 0.
du vertical.
Il ,
10 (In S ver.s l'EI
même vert, on 1. voisin
lO
0 du N vers LE
33 37 33 (In S voi s LL.
Autres observations des Planètes.
Dates.
Heures.
Astres.
Distance dos astres.
Janvier i .
il 1
de même
ip/ ^ 'J
% , (7 ss;
Td , a (58*= dn •^)
de même
TP, a
liemari|ues.
LnneUe de 8 pieds.
Distances
Dates.
Heures.
Astres.
des astres.
Remari|ues.
Janviers.
LiuieUe de 8 pieds.
Tu , a
T) ,'io
TT , a
iO.
TT . a
î) , I Ç ‘rA*
Luiietle de 8 pieds.
GC C
• Liineüe de 8 |)ieds
Les étoiles d el / ne sont [>as dans les catalogues; elles forment avec l'Ç et lo nn trapèze; / précède i '( et d suit lo, le côté f i est sensiblement parallèle an côté \od, ('t est le plus court, au moins tians la tigurc que donne Kirch.
Le iG février à . . de Jupiter à Mercure . . . U'40'27'
5 /(O . . . même distance ... 1
l.a premièi-e distance est la plus certaine.
.lupiler étoit plus bas ([ue Mercure et un peu vers la droite. Kirch. mss.
Ces observations sont faites àLeipsick.
— Opposition de Saturne le 5 mai à 6'‘3G' t. m. m é ri d. de Londres, en n-pi ,V*33' 1 5". Ilatl. Tab. — ou selon Cassini, d’après les observations de Flamsteed, à mérid. de Paris, en irp i5‘'33'2o", lat. 2‘‘32'35" bor., — ou enfin, d’après les observations de Ibuâs, à 7''! 3' en irp 1 5‘'35' 19", lat. 2''32'i9". Elém. d’Aslron. p. 358, 359.
— Opposition de Jupiter, le 2G septembre à 8'‘ 19' t. m. mérid. de Londres, en T 4''5'o", Ecdl. Tab. — ou, suivant Cassini, d’après les observations de Flamsteed, ;i 8''38' mérid. de Paris, en t 4‘'5'G", lat. i''39'5" A., — ou enfin, d’après les observations de Paris, à 7'' 18', en T 4‘'5'4<>'3 bit. i‘‘39'4o". Elém. d’Àslron. p. 417, |i8 — ou à 8’’28' t. m. etc. en T 4‘^'G'3". .Jeaiirat.
ÉTOILES
Le 9 janvier, la variable de la Baleine paroissoit à peine à la vue simple. Kirch. ms.
— I.e 10 janvier, Kircb doutoit si / du Cygne paroissoit <à la simple vue. — l.e 1 i, on a moins de [leine à le découvrir. — Le 9 février, on le voit très-bien. — ( )n le découvre le 27 mars avec une lunette de 4 pieds, et le 3o avee une de 2 pieds.
Il décroit le 4 mui, et le 25 mai il ne paroît que par intervalles avec une lunette (!(' 8 pieds. Kiirh.mss. Cette étoile a été pl us claire cette année (jue les précédentes. Kircb détermina sa p éiode de 4<>'i jours et demi. Phil. Trans.
SATELLITES
Janv. i 3 à 5'“37';1 le premier satellite de Jujiiter touche.
5 4ii ^ conjonction du 2® et du 3®.
Janv. i3 à
Avril 23
iG
Mai 29
•luin 3
Juin. G
Août 7
iG
le i®*‘ entre sur le discjue de Jupiter. Cass. ms.
immersion du i®*’. Paris. Ane. Mem. t. VII, p. 749. immersion du même. Pondichéry. P. Richaud. Ihid.
émersion du 3®. Greeinvich. Flamsteed. nist. cœl. lir. t. I, p. 3Go.
immersion du i^''. Pondichéry. P. Richaud. Ane. Mém. t. VII, p. 7^9.
immersion du i'’*’. Cette oliservation, dit la Hire, s’accorde parfaitement avec celles de Cassini. Paris, la Hire. Ilir. mss.
id. lunette de 22 pieds ou i4'‘34'57"'
id. lunette de 34 pieds ou i4 3.) 87 f Paris.
id. lunette de 23 ou 24 pieds ou \l\ 3.3 9 i Cass. ms.
La Hire. J
immersion d’un satellite, au moment précis de sa conjonction avec un autre.
immersion du Excellente observation, dit la Hire, Paris, 11/ r. mss.
id. Cassini, Innette de 34 pieds. 1
id. lunette de 20 pieds. I ^
„ , , , ' , . , > Lass. mss.
Sedileau, lunette de 17 pieds, i
La Hire, lunette de 23 pieds.
immersion du i®*'. Greenwich, II/s(. cœl. Ilr. t. I,p. 3Go.
immersion du Paris. Ilir. mss.
Kirch observe la sortie du ff. Leipsick. Ephem. anm
Flamsteed, armé d’une lunette de 27 pieds doute si le G"' paroît encore.
le satellite a certainement disparu. Greenwich, Ilisi. cœl. II r. t. I, p. 3ÜO ( ' ).
le paroît encore à Cassini, lunette de 34 pieds. Sédilean, lunette de 17 pieds, a cessé de le voir : n nage.
le satellite ne paroît plus. Cass. ms.
immersion du i". Paris. Ilir. ms.
lunette de 20 pieds. Sédileau.
lunette de 34 pieds. Cass. ms.
conjonction dn i®‘' et du 'C.
(‘) Cette observation de Flamsteed est barrée dans le ms. de Pingre. (G. B.)
le 2*^ sort du disque de Jupiter. Paris, à rul)servatoire, lie g. 'de V Acad.
immersion du 2% lunette de ç) pieds, lunette de 22 pietls.
lunette de 34 pieds.
Sédileau, lunette de 17 pieds.
il se ilétaclie de Td . Les temps sont de la pendule (jui, à 2" ou 3" près, retardoit de l\" . Cass. i7u.
le 3*^ touche Jupiter. \
il est entré sur Jupiter. ^ ■
, , • . . • ILaris. Cass. ais.
contact intérieur.
il est sorti, contact extérieur. ]
it;
Sept. I
1 5 42 33 i5 43 iH
émersion (ou plutôt, immersion) du 2*'' satellite. A/ic. J/e'/a. t. II, p. ç)j. (Cette observation ne seroit-elle pas la même que celle dn 19 août à 9''453) immersion du i®*’; lunette de 22 pieds, id. lunette de 34 pieds [ce ne peut être ni le i®*', ni le 2®, ni le 3*^ (il est dit immersion dans l’ombre), ni le [f\.
I l’borloge
immersion du horloge... 9''33'o2" | retardoit lunette de 34 pieds (bon) id. . . 9 34 i4 i pen
I près i8".
immersion ( de ?).
on commence de l’apercevoir.
il est entièrement sorti do derrière Jupiter. Retard de l’horloge : 1' 19" env.
le sat. touche à l’est.
il est entièrement entré. L’horloge retarde de i'i8". le sort à l’est.
il est sorti. L’horloge retarde de i'53".
Conj. du i‘^* et du 2®; l’horloge retarde de 2'33". immersion du 2*", lunelte de 22 pieds, lunette de 34 pieds; l’horloge retarde de 2'fio". Paris. Cass. ffis.
le premier paroit extrêmement petit, commençant à sortir. Greemvich.
immersion du l’horloge avance de i'4^".
on aperçoit le i®’’ qui commence de sortir, il est entièrement sorti. L’horloge avance de C42". Pans. Cass. ms.
Sept. lO à lo'' i()'5 I 10 12 20
lo 1 I
(le l’horloge, ou environ, temps vrai
immersion dn 1*“', air très pur, télescope nn peu agité par le vent.
(le la montre, liantenr de la Lyre : 4^^''495
1 1 a n t . (1 c r A i g 1 e : i G‘' I G ' . 1 1 0 a y - n ga n , P . N 0 é 1 . () iVoé/.
L’horloge dn P. Noél éloit une montre à secondes, (jni durant les 18 pi’emières heures après avoir été remontée avançoit de L3o" et l'ctardoit ensuite. Tontes les oliservations sont laites 12 heures an pins après la montre remontée.
Le télescope dn P. Noél étoil une excellente Innette de i3 pieds et demi d’olijectif et de 2 ponces et demi d’ocniaire.
Son quart-de-cercle avoit nn peu pins de deux pieds de rayon; il donnoit les hantenrs trop fortes de [\'\ : cette eri'cnr est corrigée dans tontes les hantenrs observées par le P. Noél. Ce Père retranche de pins 3o" pour corriger l’ell'et de la réfraction, lorsque la liantenr n’excède pas 45‘* : an-dessns de 45^', il ne retranche rien.
immersion dn 1®'', ciel clair; on <à
on à
Canton, P. Fontanay. Ane. Méni. /. Ml, p. 7^19. On enfin à
Reg. de V Acad.
CiCtte même immersion fut enlin observée à Pékin jiar les P. P. Jtonvet et Gerhillon, armés d’une Innette de 18 pieds, il io'v3'29". Lettre dn P. Ganhil dans De r Isle ms s.
retard de l’horloge : 5o".
Paris. Vass. ms.
on commence de voir le i*^’’.
il est détaché.
le 1-*' commence de sortir.
il est détaché.
ou, temps vrai à
1 2 23 env.
immersion dn O'*' très pià
retard 1 ' 2 2"
de l’horloge . Paris. Ibid.
par conséquent, pins tard de 3o" au pur, mais clair de Lune, hauteur de la Cdièvre, 36‘‘3o'.
lus. Air tri's
d’Aldéharan 35'
Iloai-n w;in.
P. Noél.
hauteur
Observ. Noël.
Cette immersion fut observée à Canton par le P. de Fontanay à
La lunette dn P. de Fontanay étoit de 12 pieds. Reg. de V Acad.
immersion du 2^^; lunette de 20 pieds.
Gi
Od.
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1 iü'‘2o'53". . .
liinclte tle 34 pieds; retaul de l’horloge : 3'59". Paris. Cass. /as.
Le 1®*' commence à j)oindre.
il est enlièrcmcnl sorti. Retard de l’horloge : \'^o".H/id.
le 2‘ paroît sur Z3, prcs(fiie sorti.
il se détache; retard de l’horloge : i3". Ibid.
le 1'“’’ sort de V .
il se détache; retard de l’hoidoge : L27".
Soi'lie totale du 3^ de dessus le disque; retard de l’horloge : 2'4'3
le 2® au hord de TCA .
il SC détache; retard de l’horloge : 2' 27".
le au hord de V ■
il est détaché; retard de l’horloge : 3' 7".
le 2'^' sat. touche.
il disparoît; retaial de l’horloge : 39". Paris. Und.
émersion du i"'", ou à
7 iG 8ciiv.
temps vrai; air assez pur.
hauteur de la Lyre, GG'' 20' à l’ouest.
hauteur de l’Aigle, Go'' 57'. Hoai-ngan, Noél Ohs. Noil.
conj. du l'^' et'du 4*^; cetard de l’horloge : i'38".
le 2® sat. touche Tp .
il est entré.
il pai’oît au hord.
il est sorti. Retard de l’horloge : \' \i" et \' \C)".
il est détaché; lunette de 34 pieds; verre humide. Paris. Cass. ms.
le 1 touche.
il est entré totalement. Retard de l’horloge : 2'5i".
émersion du i®’’, lunette de 34 [)icds. | retard de l’hor-
lunctte de 22 pieds. ) loge : 2' 55".
émersion du 1®''; relard de l’horloge : 3'55".
temps de l’horloge ou
9 i3 oeiiv.
t. vrai, émersion du 1®®. Air et lune très-clairs.
hauteur de la hyre, 47‘'4<*3
hauteur de r.Vigle 46'' 57'. Hoai-ngan. Obs. Xaél.
le P. de Fonlanav observe celte émersion à Canton.
lie g. de r Acad, ou
Oct.
Ane. Mém. t. VII, p. 871.
Pékin, P. P. Bouvet et Gei'billon. Lettre du P. Gauhd.
id
Conj. du i*^*’ et du 4®; l'Clard de l’horloge : 2'd2". Paris. Cass. ms.
émersion du i®’’; retaial de l’hoi'loge : 0' 2']" • Paris. Ibid.
iG
le i'^'' touche 7d .
il est entré entièrement. Retard de l’horloge o'di". Paris. Ibid.
II 1 5 I
t. de l’horloge, ou à
Il 8 DO . . .
environ t. vrai, émei'sion du i*-’’’. Air et lune très-purs.
hauteur de la hyre, 32‘’5G', ouest.
hauteur de l’Aigle, ouest.
hauteur de la Chèvi-e, 3G^’34', est.
Partout ici, le P. Noël a roti'anché i'3o" pour corriger reffet de la réfraction, lloai-ngan. Qbs. Noël.
le P. de Fontanay a observé cotte émersion à Canton; ciel clair. Beg. de V Aead.
Pékin, P. P. Bouvet et Geihillon. Ibid.
le a*-' louche, lunette de 22 pieds.
lunette de 34 pieds.
il disparoît, grande lunette.
Conj . du i®^’ et du 4^.
émersion du 2*^; lunette de 22 pieds.
I 2 DO I
lunette de 3/i pieds.
le G*' touche.
il disparoît; l’horloge l'Ctarde de 2' 20" à 2'a5". Pai'is. Cass. ms.
émersion du i*^''. Paris. La Ilir. mss.
7 43 iG ...
le I®’' touche.
il est entré.
émersion du i®*'.
lunette de 34 pieds; avance de l’horloge : 49" à 4h". Pai'is. Cass. ms.
t. de l’horloge, ou à
10 2 43cnv.
t. vrai, émersion du 2®, et, presque en même temps, entrée du i®‘' sur le disque; air très-pur.
hauteur de a Taureau, 38‘*i4' Est.
hauteur de laChèvre, 43®* 54' Est. lloai-ngau, Obs. Noël.
émersion du i®''. Pékin, Reg. de V Aead.
28 7 G \C) . . . émersion du i'’*’, l>eau ciel. Canton, de V Acad.
ji
•fi
le !*■*' touche.
il est entré. Uetard de riiorlüp,e : 2'3".
il comnimence de sorti ic
il se détache. Retard de l’hoTloge : 2'5". Ihiris. Cass. //iss.
le 1*^*' éloit sorti de l’oiuhre. hun. de 20 pieds.
émersion. Sédilean. Retard de riiorlo^e : 2'2o".
éiiH'rsion dn Canton. | Toujours mêmes ohs(,‘r-
l’ékin. \ vatenrs.
t. vrai, émersion dn Ilir. mss.
émersion dn 2"; retard de l’horloge : 56" :: .
émersion dn i^''.
Innette de 22 pieds; retard de l’horloge : jy" ; : . Cassini dit avoir vu l’émersion trop tard, à cause dn mouvement de la Innclte. Paris. Cass. ms.
le 3*^ touche .Inpiter.
il est entré. Retard de l’horloge : i'53";;.
il sort.
il SC détache; retard d(' l’horloge : i'54'''.‘-
le 2^ touche; retaial de l’horloge ; C5G" : : .
conj. dn et dn 3*^; retard de l’horloge : C5()" : : .
le 3*" touche; retard de l’horloge : C:)y"::. Paris. Cass. ms.
le 1'“'' entre sur le disque de .Jupiter.
le 3® sort inopinément de derrière le dis(|ue.
émersion très distincte dn 33 Air et Imne très-claii‘s.
poni‘ corriger les heures, hauteur de Hellatrix, '|5‘' 5G' I3
hauteur de IGgel, 42'' 2' 17. lloai-ngan. ühs. Noël.
le 3*^ touche; horloge : — 2' \y" \\ . Paris. Cass. ms.
le 2*^ touche .Jupiter.
il est entré; retard de l’horloge : i'i4"-
le i'’*' commence à poindre.
il est détaclié; retard de l’horloge : l'iY'. ICiiis. l/aW.
émersion dn i'”''.
émersion dn 2’’; énicrsions distinctes (|uoi([ne l’air Int vaporeux. La montre avançoit d’environ 8' 20".
hauteur d’a Taureau, Go*' 1 3' Ouest.
hauteur de Rellatrix, 44’' 1 4' Ouest. IIoai-Ngan. Oùs. Noël.
le 2*^ touclie Tîf ; vent. Retai'd de l’horloge : i'5". Paris.
Cass. mss.
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Déc. /j à 1 1''2 1'58". . .
1 1 3() 4<>Pi>v.
G J 7 iG . . .
ou à
temps vrai, émersion du i*^'’, assez tlisliucte, air humide.
Iiauteur de la Canicule, 4^*' i'3o" IC hauteur de Siiaiis, 3 V'38' E. A celte deiaiière hauteur, le P. Noël a compté i'3o" de l'érraclion. [loai-ngaii. Ohs. Noël.
émersion du Pékin, Heg. de T Acad,
le 1®'' est déjîi entré sur Jupiter, le 2® touche.
il est tout dedans, à l’est, le 3® touche.
il est cntièi'ement dedans, :» l'ouest. L’hoidoge avance de i'33" à i'35". Paris. Cass. ms.
t. de l'horloge, ou à
heuie vraie, émersion du 2®. Air humide, hauteur d’Aldéharan, 4 ?' 19 Est.
hauteur de la Chèvre, 4'^''54 lh^:d-ngan, ül>s.
Noël.
FAITS
On publia cette année à Danlzick, in-tblio, le principal fruit des immenses travaux d’Hévélius. Cet ouvrage posthume est divisé en deux parties, f.a premii.Me, sous le titre de Finna?nenlum Sohiescianum, olfre un catalogue de 1888 étoiles, et leurs positions dans le ciel, déterminées par Ilévélius d’après ses propres observations. Il faut en excepter cependant 378 étoiles australes, dont le plus grand nombre ne se lève point sur l’horizon de Dantzick, et dont Ilalley avoit détenniné les lieux en 1G77 à Pile de S“^-IIélène. Nous avons parlé du catalogue d’Ilévélius sur l’an 1G87. La seconde partie, sous le titre de Prodromus Asti-onnmiœ, contient des Tables des mouvemens du Soleil et des Planètes, (jui ne paroissent [las avoir fait une grande sensation.
— Cette même année, on construisit à Leydo un observatoire, dont le principal usage a été jusqu’ici de donner les premiers principes de la prati(|ue de l’Astronomie à quelques élèves de la célèbre université de cette ville.
A Uho, petite ville de la pi-ovince de Nankin, le P. Noèl observa le commencement le 27 à 23''5o'58"|, — la tin, le 28, à 2''42'3o", — grandeur : G doigts et peu de minutes. Les temps sont déterminés sur une clepsidre, réglée, dit le P. Noël, sui' le Soleil. Ohs. Noël. Latitude 33*' \ \'.
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— A Pékin, l’éclipse excéda 4 doigts. Le P. Gerbillon ne put l’ül)server exactement, voulant donner à l’Empereur la satisfaction de l’observer lui-même. Voyages (le. l’Abbé Prévost, t. VII, p. 538 ( ' ) .
Distances méridiennes du Soleil au zénith.
IMars 19, bord inférieur. . .
20, bord inférieur. . .
Sept. 23, centre ...
5i 4> 3o . Ilist. cœl. Br., t. I.
— Wurzelbau a fait, h Nurembei-g, les observations suivantes :
5Iars 19. . . bauteur méridienne du Soleil . . .
Se|)t. 22. . . »
Donc, é(}uinoxe du printemps le 19 mars. . . Equinoxe d’automne le 22 sej)t. . . .
10 4i O • Basls Asir.p. 8.
Observations de la Lune.
I.a Dire, à Paris, a fait j)eu d'observations de la Lune, cette année.
Passages
Hauteur méridienne Diamètre
du liord
apparente au
Dates.
au méridien.
du bord. méridien.
Il t n
or. 21 3 2 f-
Slip. 5i 5i 20 3i 4o eiiv.
Août 3...
occ. 7 4g 28
8 42 5il
inf. 1 1 58 4t> 3o 24
OT
sup. 65 20 3i 5o
e 12 février, Flamstced à Greenwich observa l’occultation de Régulus par
Distances
de l')t- au bord
Temps vrais.
le plus voisin.
L’étoile paroil attachée au limlie.
Elle a certainement disparu.
Il 22 44
Elle reparoît à 4 de minule du limbe.
llist. cœl. Br. t. 11, p. 90.
Nous renvoyons aux Planètes les observations de Sédileau.
( ' : Edition de Paris, 4'’.
PLANÈTES
Observations des planètes au méridien par La IIire.
Centre
Hauteurs
Dates.
au méridien.
méridiennes
Centre
Dates. au mdriilien.
Hauteurs
me'ridienne.s.
Mai. i8... Il 58' 5"|
Saturne.
Jupiter.
Juin. i3. . .
3i II
Sept. 23 . .
Oct.
Nov.
Déc. 22 . . .
Mars.
Oct.
] Déc.
Fév.
3oi
Nov.
.\vri 1
Juin
Août
.ôoll
Oct.
eiiv.
Mercure.
Passage
Hauteurs
Décl.
Passage de t?
Hauteurs de tj
Astre
de cet astre
de cet astre
de
Azimut
dans
de
au
dans
cet
conclu
Dates.
un vertical.
ce vertical.
compar
meme
vertical .
le même vertical.
astre
du vertical.
•luill. 22.
In N
Nov. 10.
( ' ) (j' i" après
(-) 5'5i" après le passage.
(0 l’i’ès du nœud desccndaiiL
(*) Quant prnxitnè, dit la Ilirc, à très peu près. Il paroît, par les passages précédens et parle suivant, que celui-ci a dû arriver « trè^ peu près à o‘‘7'5o"|.
La IIire a, de j)lus, observe (jiie le 1 7 juillet, avant le lever du Soleil, c’est-à-dire le 1 8 matin, .lu|)iter et .Mars ont été en conjonction près du premier vertical. Mars étoit de bien peu |)lus bas que .lupiter: la distance des deux planètes étoit de 38'2o" : les nuages ne permirent pas d’autre observation.
Le 18 jnillèl, à i4''44'9", Mars, haut de 2y''34'5o", étoit dans un vertical (]ue Jupiter atteignit à i4''45'5" à la hauteur de 3o''4'2o".
i4''55'G", Mars, haut de 3i''2o'3o", fut dans un autre vertical ipie Jiqiiter traversa à i4'’56'2'', à la hauteur de 3 C'49' V'.
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Mercure (suite).
Passajfo
Hauteurs
Decl.
l’assago (le Ç
llautours de y
Astre
de cet a.slre
de cet astre
(le
Azimut
dans
(le
au
dans
cet
conclu
Dates.
uii vertical.
ce vertical.
('ompar.
mémo vertical.
Icmùmc vertical.
astre.
du vertical.
Il f
Il . „
61 27 0 (tu S
lO.
18 'lO 10
7 5.3 oeiiv.
jMéme vertical,
Itig'ol
CM
'xOiion
Même vertical
Jlir. mss.
Observations de Sédileau.
Sédilcaii commença cette année, au mois de novembre, à l’observatoire royal, une suite d’observations, qui malbeureuscment n’a pas duré deux ans, la mort en ayant iul('rrompu la suite.
Sédileau observoit les passages au méridien à un autre mural que la llire; les erreurs des deux muraux sont constatées par un grand nombre de passages du Soleil, com])arés avec les midis conclus de bauteui's correspondantes; et ces erreurs, dillérant souvent de 20 à 2.) secondes de temps, ne permettent pas de pmiser (jue les jtassages aient -pu être observés à un seul et même mural. Il paroît d’ailleurs que l’instrument mural de Sédileau étoit un sextant.
(le sextant, véi'itié plusieurs fois par Sédileau, baussoit les objets, non pas de .13", dit-il, mais de ou 3o" au plus. Il paroît cependant, par les observations de cet Astronome, [que cette ei'reur] n’étoit pas constante.
Nous donnons toutes ou pres(|ue toutes les observations de Sédileau, extraites de ses manuscrits. Les hauteurs méridiennes des planètes sont souvent très-dilTérentes de celle du Soleil, et par conséquent, les équations du mural sont ditlérentes; et comme elles n’out pas été constatées par une assez longue suite d’observations, ou pourroit former ([uebjue doute sur leur exactitude : pour le lever, on poun-a comparer le passage de la planiite avec celui de (juebjue étoile qui aura précédé ou suivi la planète avec moins de dilférence en bauteur. D’ailleurs il s’écoule souvent un assez grand nombre de jours entre deux observations consécutives du passage du Soleil au méridien. Nous avons mis tous nos soins pour distribuer sur ces intervalles la variation de l’erreur de l’borloge. Mais la variation (l{‘ la température de l’air, qui nous est inconnue, n’a-t-clle pas [)u éluder nos soins. Les passages des étoiles, voisins de celui de la j)lanète, détermineront l’beure du passage de celle-ci, ou leur dilîérence d’ascension droite avec ces étoiles. Il faudra, à j)lus foile raison, recourir ;i ce moyeu le i3 décembi’e, aucun passage du Soleil ne détermiuaut ce joui-là l’état de l’borloge.
Nous avons rapporté les hauteurs méridiennes du Soleil et des étoiles, lorsque nous les avons trouvées dans nos recueils : elles serviront à constater l’état du sextant de Sédileau. A'oyez les six dernières observations de itiy'i.
Temps Temps Hauteurs
Dates.
de Thorloge.
vrai.
Astres au méridien.
méridiennes.
Nov. 2.
2® bord du Soleil.
y de Pégase.
I®® bord de la Lune
b. inf. 44 35 5o
y de la Baleine.
Une petite ■*, que je suppose être
à peu près à la hautteur de % .
Jupiter
a de la Baleine.
I®’’ bord du Soleil.
I®® bord de la Lune
b. sup. 56 3i
2® bord; mais la Lune n’étoit pas
encore pleine.
y de Pégase.
La petite étoile.
Jupiter
4Gf
Centre du Soleil.
y de Pégase.
La petite étoile.
Jupiter
y de Pégase.
Jupiter
lO
a du Bélier.
Jupiter
a de la Baleine.
Centre du Soleil
b. sup. 2 1 12 5
Centre du Soleil.
Le Soleil.
Déc. 1.
I®® bord de la Lune
b. iuL 53 4 I 1
Jupiter
Bord supérieur du Soleil ....
a du Bélier.
a de la Baleine.
Bigel
y d’Orion.
Mars.... La (lire a observé
Ç du Taureau.
Le Soleil. Mais suivant des haut.
corresp., midi vrai à 0'' i3'38" de la pendule.
Mars, l’alidade non assujettie
ô d’Orion.
£ d’Orion
Ç du Taureau.
La pendule s’est arrêtée.
Temps
Temps
Dates.
de riiorlogo.
vrai.
Astres au méridien
Hauteurs
méridiennes.
a dn Bélier.
l.OIT('C-l
lion 1 (In j
— ïf)
J U piler
0 de la Baleine.
nuir;
y de la Baleine.
La pendtde s’est encore arrêtée;
elle avançoit de 34" à 35" par jour snr le temps vrai.
ô de la Baleine.
y de la Baleine
Bigel.
Mars, l’alidade non assujettie.
[3 dn Taureau, l’alid. non assujettie.
Le Soleil
b. sup. 18
Jupiter
ô de la Baleine.
bord Slip, du O, avec le sextant .. .
Jupiter
ô de la Baleine
IO< r ( 2.)
y de la Baleine.
Q bord sup., avec le sextant
a du Bélier
lo 3o
3sS*^'
0 de la Baleine.
Le Soleil. Des liant, corresp. ont
donné midi à o’’3'44"| ou 45".
1'='' bord de la Lune. | Il l'aisoitencore
corne précédente, j liien claii’,
corne suivante. ' dit Sédileau.
centre
b. inf. 28
SC T
Le Soleil.
1"' bord de la [.une.
corne précédente.
corne suivante.
centre
il. inf. 45
[3 de la Baleine
Jupiter
6 (le la Baleine.
y de la Baleine.
Le Soleil.
1 1). Slip. 65
U*' liortl de la Lune (
' b. inf. 65
X d’Orion.
Autres observations des Planètes.
Opposition de Saturne, le 17 mai, à t3''i5' t. m. niérid. de Londres, en np. ^7‘' 8Vp". Uall. Tab. — ou, suivant J. Cassini, d’après les observations de Flamsteed, à i3'"6' mérid. <le Paris, en rrp 27‘'8VtG", lat. l)oréale 2'*i5'25". Élém. d’Astr. p. 358; — ou cntin, d’après les observations de Paris à i3'‘45 en irp. 27^' io'3o", lat. 2‘'i5'35". Ibid. p. 309.
— Le 2 novembre, Jupiter média, à Paris, à i2'’i'34". Ane. Mém. i. X, p. 210.
— Opposition de Jupiter, le 2 novembre à i3''i7' t. m. mérid. de Londres en V uL*5o'45". Hall. Tab.; — ou, d’après les observations de Flamsteed, à i3’'4o', mérid. de Paris, en lo^'oLo", lat. australe i‘'2i'47"; — ou entin, d’après les observations parisiennes, à i3'‘3o' en v io^'52'o". Élém d’ Asir. p. 417, 4^*^; — i3‘'26' en io^‘5i'27".
— 0|)position de Mars, le ii décembre à 3'’6' t. m. mérid. de Londres, en H 1 9^* 53' 5o", //«//. Tab.; — ou, d’après les observations de Flamsteed, à 3''j4' mérid. de Paris, Mars étant dans son orbite en h i9‘‘55'jG", et, réduction faite à l’écliptique, en H i9‘*54'28". Élém. d’Astr. p. 472-
— Le i5 novembre à ii'VG mérid. de Paris, conjonction supérieure de Vénus au Soleil. Ane. Mern. t. II, p. 129. I^a Hire avoit observé, du i au 8 novembre et du .22 au 25, le passage de Vénus au méridien, et les bauteurs méridiennes tant du Soled que de Vénus. De ces élémens observés, il conclut quels ils dévoient être les jours intermédiaiies. 11 se trouve un rapport si satisfaisant entre toutes les observations réelles, que celles qui ne sont que conclues peuvent passer pour aussi certaines que celles qui ont été eflectivement faites. Or, on conclut de ces observations que la conjonction supérieure de Vénus est arrivée le i5 novembre à 1 1''4 du soir, et que le nœud descendant étoit en ^ i3‘‘i9'4", au moins si l’on suppose, avec Képler, l’inclinaison de l’orbite de 3'’ 22'. Ibid. t. X, p. 20.
ÉTOILES
lœ 19 août la variable de la Haleine égaloit presque a; — le 27 octobre, elle excédoit à peine la G*^ grandeur. Ilist. eœl. Br. t. II, p. 122.
— Le 1 1 décembre, 7 du Cygne étoit invisible, même à la lunette de 8 pieds. Le 24, il ne paroissoit pas encore. Kireh. ms. — Il avoit été le 28 mars dans son plus grand éclat.
SATELLITES
Le 19 juin, à Paris, Cassini observa avec une lunette de 35 pieds qu’à i2'’45', le If satellite de Saturne touchoit une petite étoile. — A i2'’57', les deux astres étoient confondus en un seul. — A i3'’io', le satellite se détacha de l’étoile. Ane. Mém. t. X, p. 79. Mais t. II, p. i58, cette observation est rapportée au 19 mars 1692. Dans Cass, mss., aucune mention ni au 19 juin 1G91, ni au 19 mars 1G92.
Mais on dit (|ii’à ce 4® satellite étoit perpendiculaire à l’extrémité de l’anse
occidentale.
Solellites de Jupiter.
Janv. 9
le I*’*’ sat. commence à sortir de dessus Jupiter.
il est sorti. Paris Cass. ms.
lO
le 2® touche.
il est tout dedans. Paris Ibid.
émersion du 2® sat. de Jupiter. Greenwich.
émersion du i®‘‘. Greenwich, llist. cœt. Br., /. Il, p. 8' et suh\
le i®‘' louche.
il ne se voit plus.
émersion tlu dans les vapeurs de l’horizon. Paris
Lunette de 34 pieds. Cass. ms.
le 3'' touche Jupiter.
il est entré par l’ouest.
le paroi t au bord.
il se détache du bord occidental. Paris. Ibid.
Kév. 1 1
le I®'' touche à l’est; tremble fort.
émersion du 2®, lunette de 34 pieds.
lunette de 20 pieds, un peu tard. Paris. Ibid.
id. Paris, Tables de Jeauraf.
émersion du 2®. Greenwich. Ilist. cœl. Br., ibid.
émersion du i®*’, lunette de 34 pieds.
5 59 iG . . .
lunette de 22 pieds. Paris. Cass. ms.
émersion du i®®. Greenwich, llist. cœl. Br., ibid.
le 3® est sorti, peut-être quelques secondes auparavant. Paris. Cass. ms.
Flamsteed croit voir le 3®;
il le voit certainement. Greenwich. llist. cœl. Br., ibid.
le I®® touche à l’est. Paris. Cass. ?7is.
Juin 17
le 3® touche à l’est. Paris. Ibid.
le (?) satellite se détache à l’ouest, j
le 2® commence à sortir de Jupiter. ( Paris. Gaw. ms.
il commence à se détacher à l’ouest. \
ion
Juin.
entre \
immersion du Lunette de 34 pieds; ciel un peu
et r ’
brouillé
grande lunette ; le cessé de paroitre, puis nuages.
le 2® sort de Jupiter h l’est.
il se détache. Paris. Cass. ms.
immersion du Greenwich, Ilist. cœl. Br., ibùl.
le 2® touche.
entrée totale.
le 2® prêt à sortir.
il commence à sortir.
ID
il se détache.
conjonction du 2® et du 3®.
immei'sion du i®®. Greenwich. Ilist. cœl. Bi ., ibid.
le I®*' va sortir.
il sort.
il est sorti. Cass. ms.
le I®® paroît encore, mais on a hien de la peine à le voir. Greenwich, Ilist. cœl. Br. t. II, p. 87 et saie.
environ, immersion h Paris.
le 3® touche.
il est entré (à l’est.) Cass. ms.
immersion du 1®®. Paris.
conjonction du i®® et du 2®.
immersion du 2®.
le 3® émerge déjà.
il touche.
il disparoît, Paris. Cass. ms.
le 2® touche.
il est entré ( 2 feuillets ( * ) mamjuent).
immersion du i®®. Paris, la Uire. Ilir. mss.
immersion du i®®, lunette de 8 pieds.
lunette de iG pieds.
lunette de 34 pieds.
(') Pingré parle évidemment des feuillets du registre de Cassini (G. B.).
Sej)t. 29 i
immersion du i®*'. Su-clieu-fii , province de Nankin,
P. de Fontanay. Reg. de L’ Acad .
Oct. 9
immersion du 2®. Greenwich, Uist. cœl. Rr. t. Il,
Inncüe de i5 pieds.
Inneltc île 34 jiieds. Cass. ms.
immersion du i®'. Paris, la Hire. üir. mss.
immei'sion du 2®, lunette de 17 pieds.
lunette de 34 pieds. Paris. Cass. ms.
le 3® touche.
il est entré.
Il 35 20 . . .
il se détache. Paris. Ibid.
le i®' sort.
il est sorti, à l’ouest.
le 3® commeuce de sortir.
18 II I ü . . .
il Se détache; Jupiter est trouble. Paris. Cass. ms.
Nov. I
le 2® touche.
il est entré sur Jupitei'.
il est détaché. Paris. Cass. mss.
conjonction du 4® et <le Le sat. est au sud.
conjonction du i®'' et du 4'"-
le 3® touche Jupiter au N. 0.
il est entré. Paris. Cass. ms.
émersion dn 3®. Paris. Ibid.
on voit le 3® t. près du limbe de et t. petit.
on le voit clairement et séparé du limbe. Greenwich,
Ilisl. cœl. Rr. t. U, p. i3G.
conjonction du i®*’ et du 2®.
il touche Jupiter.
il est entré.
il commence à paroitre ou émei'sion (vent). Pans.
Cass. ms.
le 1®'' touche.
il entre sur Jupiter.
7 89 ïï • • •
il commence à poindre.
il est détaché. Ikaris. Ibid.
émersion du 3®.
le 1®® touche Jupitei'.
il est entré. Paris. Ibid.
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le i*^*’ touche Jupiter.
il est entré.
émersion du i®‘‘. Paris. Ibid.
le touche Jupiter.
il est entré.
il commence à sortir.
émersion du Marseille, Chazelles. Cdiaz-, nus.
émersion du i®‘'; verre un peu terni par la rosée
Paris. Cass. ms.
émersion du i^' satellite de Jupiter, lunette de 18 pieds
jMarseille, Chazelles. Chaz. mss.
lunette de 34 pieds. Paris, Cassini. A/ic. Mem. t. X
Paris, la Hire. Ibid, et l/ir. mss.
lunette de G pieds. Paris. Cass. mss.
lunette de 18 pieds 4- I.^yon, Cusset. Ibid.
le 2® étoit sorti de l’ombre. Greenwich, flist. cœl. Br
t. II, p. ll\2.
émersion du i®’’. Greenwich, ibid.p. i43.
id. Paris. Cass. ms.
le 2® touche Jupiter.
il est entré.
environ, émersion. Paris. Cass, ms..
le i®‘‘ commence à paroitre.
il est détaché. Paris. Ibid.
immersion du 3®. Paris. Cass. ms.
8 II 4o • • •
émersion. Paris. Cass. ms.
8 If 4 1 • • •
id. Paris. Tables de Jeaurat.
le 2® touche.
il ne paroît plus. Paris. Cass. ms.
émersion du i®*'. Cass. ms.
Il 55 1 5 . . .
id. Tables de Jeaurat .
le [ entre sur Jupiter.
il est entré.
émersion du i®®, lunette de 34 pieds.
lunette de iG pieds. Paris. Cass. ms.
le I®® commence à paroitre.
il se détache. Paris. Cass. ms.
Déc. 23
émersion du 1®'' suivant la Dire.
à peu près, selon Cassini. Paris. Ih'r. tnss.
Il 5o . . .
le 3® touche.
entré.
il paroi t.
il est détaché. Paris. Cass. ms.
immersion du 3®;
immersion; lunette de 17 pieds.
Sédileau, lunette de 19 pieds. Paris, Obs. un peu don teuse, l’air étant brumeux. Sédileau ms.
lunette de 34 pieds.
ce
émersion.
émersion. Paris. Cass. ms.
émersion du i®®. Cassini. Cass, ms.?
émersion du i®®. IMarseille, Cliazelles. Chaz. mss.
FAITS
L’Astronomie perdit cette année Adrien Aiizoïit. Dès le premier établissement de l’Académie des sciences, il fut choisi pour iin des membres de cette Société, et il méritoit bien celte distinction. Nous avons vu qu’on lui étoit redevable de l’invention du micromètre, de l’application des télescopes aux quarts de cercle, etc. Il avoit fait à Paris plusieurs bonnes observations astronomiques; il y avoit expliqué, le premier, plusieurs phénomènes relatifs à celte science, tel que l’augmentation apparente du diamètre de la Lune proportionnée à sa hauteur sur l’horizon, etc. Il (juitta cette ville vers l’an 1G70, mécontent peut-être de ce qu’on ne l’emplovoit pas dans les grandes opérations de l’Académie, et de ce (|u’on sembloit lui préférer d’autres astronomes, auxquels il ne se croyoit pas inférieur. Il s’étoit leliré à Rome, où, faute d’instrumens et de secours, il vécut plus obscurément (lu'il n’avoit fait à Paris. Il y mourut en cette année 1091.
Le P. Noël, à Nankin. Commencement le iG à 23'‘2G'54"-
Fin le 17 à 2''8'24". Les temps sont corrigés sur des hauteurs du Soleil. Noélübs. Dista/ices méridiennes du Soleil au zénith, à Greemvich.
Mars 19. . .
Sept. 22. . .
5p'3i'io"
5i 35 20 Ilisl. cœl. Dr. t. I.
— A Nuremberg, Wiirzelbau trouva, le 21 septembre, la bauteur méridienne du Soleil de 4o‘*5 i'oo" ; il en conclut l’équinoxe le même jour à i8'‘36'28". Bas. Astroji. p. 8, 10.
Le P. Noël, ;i Cbin-Kiang, province de Nankin, par 32^'i4' de latitude, observa la tin à i4‘'54'28", lieiire déterminée par une bauteur de Procyon prise avec un gnomon de ii pieds 3 pouces 2 ligues. Noël. Ohs. Le P. Noël ne disconvient pas du peu de certitude d’une telle méthode.
A Greenwich, commencement, entre les nuages, à i3’’25'58, vis-à-vis Porphyntes ( Aristarchus). A i3''53'j, la moitié de la Lune est éclipsée; et c’est tout ce que les nuages ont permis d’observer. Ilist. cœl. Br., t. II, p. 171.
— On ne fut pas plus favorisé à Paris. Cassini trouva le diamètre de la Lune au méi'idien de 3o' 23".
A i4'‘48' l’éclipse étoit de 10 doigts.
14 55 la partie éclairée étoit d’un doigt 20', non compris la j)ë-
nombre, qui pouvoit s’étendre à un quart de doigt.
15 33 partie éclairée, y compris la pénombre : i doigt 22'. Ane.
Mém. t. X, p. i5i.
— La Hire, avant l’éclipse, trouva le diamètre delà Lune de3o'io", à la bauteur de 8 A
A i4''47' l’éclipse est de 9 doigts 58'.
14 55 et à i5'’35' elle est de 10**28'. Ilir. mss. Voyez une autre
version. Ane. Mém. t. X, p. i44-
— A Lyon, Cusset observa le commencement à i3*’45' environ; les nuages lui dérobèrent la fin. Il observa aussi l’immersion d’un bon nombre de taches : voyezen le détail, Ibid. p. i53.
— r.bazelles ne fut pas.plus heureux. Il observa dans l’île Ratonneau, 45oo toises à l’ouest-quart-sud-ouest de Marseille.
la Lune est à moitié éclipsée.
Cleomedes touche l’ombre, et est encore dehors : Mareniibiian à demi éclipsée.
Mare nubium eiy entier'; Mare erisium à moitié dans l’ombre.
Tyc/rosur le Irord de l’ombre.
A I V' i8"i8". . . la paiTic éclaii'éc est d’un |)eii plus d’iin doigt.
1 ") 28 /18 . . . l’arc du limbe non éclipsé est nn peu moindre (pi’iin (|nart
de cercle, et la [)artie éclairée paroit excéder nn doigl. Chaz. rns. Voyez (|iiel(|nes variantes dans Ane. Mém., t. X.
Autres observations de la Lune.
OltSülîV.VTIOXS DK LA lllUE.
Le H) avril, à 7'' i8'i, ;i très peu près. . \'énns éloit tlans la ligne des cornes. L(> 2 septembre, à 17'' i 1 bord suivant de la Lune an méridien.
Hauteur du bord supérieur GG‘*3r)' o"
Diamètre de la Lune au méridien 3o A'\
Le 18 novembre, à 8'‘ bord précédent de la Lune au méridien .
Hauteur du bord inl’érieur o"
l)iami‘tre au méridien 2C) .ao Hir. mss.
OllSiaiVATIOXS DE
Sédieeac.
Passages au méridien
] tailleurs méridiennes
Dates.
du bord de ([ .
dn liord de ![ .
Keinarques.
.lanv. 2. . .
occ. 10 .'lU }- : :
il / //
Slip. 68 43 3o
6' 1 1" après a (EOrioii.
Mars 28. . .
24'4o"4 avant a 4^ * .
l’as (le midi du 28 mars au 4 avril
\vril 2(). . .
2' 22"i ajirès 0 Çi-
Mai 26.. .
8' 2" 4 ajirès ci ujijc.
1 '' li' 56" 4 après a np.
.1 iiiii 20 . . .
7' 29" avant Arclurus.
18' 18" avant a jrp*.
.Inill. 2,'i . . .
6' 43"! après (3 d’Opliiiiclins.
Il 3 5(3
iiif. 16 3i 3o
Xoùl 22 . . .
A lit’. 1 5 34 35 ( Slip. i(3 5 25
21'42'M avant a de l’Aigle.
Sept. i5. . .
iiif. 2G 3i 25
Ocl. 20...
33 29 jl®
Nov. 20 . . .
Déc. 20. . .
1 siij). 65 26| Ig
39' 8"4 avant a W.
1 iiif. 64 55 3ü
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I>e sii^'iio : : , dans la Tahie |)récédente, annonce nn doiile fondé sur l’incciTilude de la mai'che de l’horloge, vn h' lro|) grand intervalle entre les midis observés.
l/éqnation du mural de Sédileau est, comme nous l’avons dit ( p. '|H8), fort dilléreute de celle du mural de [/ahire. Celui-ci dédinoit ;i l’ouest depuis l’horizon jus(jue vers 5 1"' de hautenr et, pins haut, il déelinoitii l’est: celui de Sédileau decliuoit constamment ii l’ouest, au moins depuis 17'' Vd' ,jns((u’à CV' hS'. — I)(‘puis h‘ 10 décembre 1G91 , jus(]u’au 2 avril i(k)3, Sédileau a comparé 29 Ibis le midi donné par son mural avec le midi conclu des hauteurs correspondantes. Sur ces comparaisons, j’ai dressé une table des erreurs du mural. De ces 29 comparaisons, 22 s’accordent avec la table mieux (|u’à une demi-seconde pri's, et d ;i la demiseconde précise. La table s’écaiTe ;i peu près d’uuc seconde des ti'ois antres comj)araisons. (Juant aux hauteurs au-dessous de i7'‘43' ou au-dessus de ()4‘*3(S', je n’ai |)u (|ue deviner l’équation du mural, et je ne me (latte pas d’avoir toujours rencontré juste. .l’ai ajouté aux passages de la Lune (et des Planètes) par le méridien celui des fixes qui ont précétlé ou suivi. La dilférence des passages [>eut confiruKMou même corriger le résultat du ])assage |)ar le méiddieu, pourvu, cependant, (|iie la dilférence des bautenrs ne soit pas trop considérable, condition surtout nécessaire lors(|ue les hauteurs ne sont pas renfermées entre 1 7‘‘d et (IV'.t- l.ors(|u’il nous a paru (ju’on pouvoit donner à ces différences de passage un degré sulFisant di‘ confiance, nous les avons mai‘(|uées d’une étoile ★. Il est ccpendanl à remar([ner que les équations du mural de Sédileau dill'èrent beaucoup moins entre elles (|ue celles du mural de la Dire.
Autres observations de la Lune.
Le 22 avril, occultation de Mars par la Lune, avant le coucher du Soleil. Cassini observa (|u’à 7'’ 39339" le centre delà l.une, ayant même déclinaison (jue.Mars, [lassoit à un tu horaire 3'3G" a[>rès Mars; la hauteur apparente de ce centre étoit de 48^^40'. Comparant tout ceci avec d’autres observations, Cassini conclut (|u’à 8''o' la déclinaison l)oréale apparente de .Mars étoit de2V' 3o', l’ascension droite de Mars de to7‘'3G'; eelle apparente de la Lune, io8‘'3o3 Ane. Mém. t. X,/>.
— Le 19 mai, il y eut à Paris une occultation de A’énus par la Lune. A 3''2o'G", Jacques-Philippe Maraldi vit Vénus adhérente encore au bord occidental et éclairé de la Lune, commençant cependant à se détacher. Cassini averti, voit, à 3'’2i'27", N'énus éloignée du bord d’un de ses diamètres et éaralement distante des deux cornes de la Lune. La Lune étoit au milieu entre sa conjonction et sa première (juadrature, et 3'énus étoit un jieu jilus ([ue dichotome, [)lus claire que la Lune et fort bien terminée. Ibid. f>. 189; — Cass. niss.
PLANÈTES
ÜBSERVATIOXS DE La IllKE.
Cette année, la llire n’a observé Saturne (|u’une seule fois, et n’a fait aucune observation de Mars.
Le 3o mai, Saturne, peu après son opposition au Soleil, a passé au méridien à ii''33'24" ayant 2i^'i8'4o" de hauteur.
.'iOO
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Jupiler.
Centre
llautenr nicrid.
Centre
llautciirmérid.
Dates.
an méridien.
aiiiKirente.
Dates.
an méridien.
apiiarente.
Il . /'
il . «
.laiiv. 22..
Sept . 16. .
Août 21 . .
Déc . 7 . . .
Il 57 39 II
I énus.
Mars
Sept.
dO
Oct.
Avril
Mtii
Vofil
3o II
Sept.
t II
Nov.
ÜO
Mercure.
Passage de 5
I tan tour do Ç
dans
Dates.
un vertical.
CG vertical.
Il / n
(1 ' tt
.laiiv. 2.5.
5 17 32t. vrai
Mai i j.
Oct.
.Nov.
Passage
llautenr
Astre
de cet astre
de cet astre
(le
an
dans
conip.
même vertical.
le même vertical.
Il , «
- (plus bas 2 1 00 „
j que 9
Azimut
(lu
111(31110 voi'tical.
58 57 30 (lu à rc) M(*inc vertical.
Même vertical ( “).
63 38 47 fin • 5 l’1 1
66 33 30 (lu S à l’l{ 66 38 10 66 29 20 ( ® ).
]\Ième vertical.
(') Passa^o doiitoiiv, midi ii’ayanl jias été observé du 17 au 3 J. — (s) Cette liautour et les 4 suivantes soûl du bord supérieur. — Centre. — {'*) iMiviron.
(5) Pour tirer parti de cette obs. du i4 mai, dit la Dire, il faut se régler sur sn plutôt (pie sur an, les hauteurs étant alors moins dilférentes.
(®) Même vertical (pie le •2Î octobre; la Dire conclut cet azimut de scs Tables; celte détermination, ajoute-t-il, est jilns e.vacte ipie celle du 24 octobre.
C) H y a, sans doute, ici une faute de copiste.
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I ’én as.
Des observations de Vénus, faites vers la tin d’octobre, la llire conclut (jue cett(^ planète a été dans son nœud ascendant le 3i octobre à o''28'3G", et que le lieu géocentri(]ue de ce noeud étoit "jt) 23'* l'S' llir. mss. Lat. i'*33'2o" nord. Ane. Méni. t. X, p. 212, 2 i3.
Observatio.\s de Sédileau.
Nous suivrons encore ici la même marche que l’année dernière, si ce n’est pour ce qui regarde les observations de la Lune, que nous avons séparées des autres, et que nous avons rapportées plus haut.
Temps Temps Ilauteur.s
Dates.
de l’horloge.
vrais.
Astres au méridien.
méridiennes.
il n qV
.taiiv. 1 .
Le Soleil, son centre
h.sup. 18 29) „
ô de ta ttaleine.
•/ (le la Baleine.
Le Soleil, centre.
a d’Orion.
66 3oS^^
Mars, avec le sextant
lO.
bord Slip, du O, avec le sextant.
Fév. 5.
Mars
Mars sort du clianip.
(3 d’Orion.
Soleil
h.sup. 26 10 ..
L’iiorloge s’arrête le 1 1 mars.
Il 56 30-4
Soleil
h.sup. 4 i 55 5
Sirius.
OL du Lion
Av lit 4-
Soleil.
Il 5o 47
Soleil.
è du Lion.
Il 5o 23
Soleil
b.sup.55 3g 5o
On a touché à l’horloge.
Mai 26.
Il 59 3 I
Soleil. 2“ bord
h.sup. 62 47 i5
a de la Vierge.
Il 58 12
Soleil
h.sup. 62 371 J 2
Midi par les hauteurs corresp.
Vénus
a de la V^ierge.
ArcLurus.
Juin 2.
Il i3 i3
Il i5
a du Scor[)ion.
Il 21 I 3
anp.
Temps Temps Hauteurs
Dates. de Thorlogc. vrais. Astres au mdridien. méridiennes.
T nu.
Il 33
Ç (ht SerptMilaifi'.
Saliirnc
Soleil
1). Slip. 63
Midi jiar les liaiileiirs corresp.
Vénus
mu.
Ç du Ser|ieiilairc.
Solurne
Soleil
(un
Vénus
Il 12
Ç du Serpeiilaii e.
Il 18
Salurne
Soleil
h. Slip. 64
Soleil.
I). su|). 64
lO
Ç du Serpeiilaifc.
Salurne
Soleil
h. Slip. 64
Soleil.
Midi pat' les liaiileiirs con-es-
pondantes; nuages le soif.
] énus
A relu rus.
|3 d’Orion.
1 ,u,sotov.
2<= bord \
Centre (il raudroit, je pense,
ii>‘56'i3"|).
Midi par des liauleurs corres])..
h. sup. 64
Sirius.
1 én us
vVvec le grand ij. de c. de Cassini.
a. SL .
Ardu rus.
Salurne
.Soleil
h. sup. 64
ou
'Valus passe ;i un fil horaire.
iMars au niènie fil.
£x!1u (voyez la Lune ).
Saturne
lO
Vénus à un lil horaire.
lO
Mars au inèine.
Temps Temps I liiuleiii-s
Dates.
(le riiorioge.
vrais.
Astres au nuu-ulien.
mcû'ulipiiiii’s
h.sup.64
Juin
Le Soleil
\'énus à un iil lioraire.
Mars au môme.
Juin.
l'é/uis à uii lil horaire.
Mars au même.
l^énas à un lioraire.
Mars au môme ( ‘ ).
Saturne
Mars à uu horaire.
Vénus au même.
loi
Mars à uu lioraire.
Vénas au même (-).
Le Soleil
h. Slip. 61 7 'io
tMidi par les hauleurs corresp.
]'énus sort de la liiuetle
a du Serpentaire.
^ du Serpe nia ii’e.
Le Soleil.
Sirius
Le Soleil.
Le Soleil. Nuages.
I.e Soleil
} énas sort de la lunette
Arcturns.
Il sort de la lunelte.
}'é)ias sort
Cf. du Serpentaire sort.
Août
Le Soleil
h.sup.5() i3|l'^ ‘ • 1 .10
a de 1’. Aigle '
En corrigeant l’erreur de l'instru-
.'il) 16 5o
ment
Le Soleil
h.siip..i() 7,,,^ * '!■>■>
Alidi par les hauteurs corresp.
On touche à la iienduh'.
Soleil U"' liord; donc
Centre
h. Slip. 53 i3 2.5
.Midi |»ar les hauteurs corresp.
Le 2® hord sort.
^ émis
Elle sort.
Le Soleil
] énus
(‘) Ces réductions au temps vrai sont un peu douteuses.
(*) Les réductions au temps vrai sont encore plus douteuses.
.'iü4
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Temps
Temps
Hauteurs
de l'horloge.
vrais.
Astres au méiidien.
méridionnes.
\oùt
]'é/ius sort.
y de l’Aigle.
a de l’Aigle.
Le Soleil
1). sup. 52
} en us
Le Soleil
h. sup. 5 1
Midi par les hauteurs corr(*s|).
^ émis
I.e Soleil
h. sup. 5 1
Midi |)ar les liant, corresp. (-).
l.e Soleil
h.sup.5o
} émis
Llle sort de la huiette.
Le Soleil.
] émis
l.e Soleil
h. sup. 5o
Soleil, i"' bord.
J'émis (“).
Siriiis.
Sept.
Soleil, i'‘' J)ord
1). sup. 49
Correction du sextant
J émis
h. sup. 48
J émis
Le Soleil
Correction du sextant.
Midi par les liauleurs corresp.
J'émis
Le Soleil
1). sup. 48
Correction du sextant
J'émis
h. sup. 48
Le Soleil
Correction du sextant
J'én us.
Le Soleil
b. sup. 4/
Correction du sextant
J 'én us
Le Soleil
1). stip.47
Correction du sextant
Le Soleil
h. sup. 45
IMidi ]iar les hauteurs corresp.
J'émis
un peu douteux.
( ') L’iiourc de ce passage est trop forte d’env. 3o"; la liauteur paroît au contraire trop faible de i'Ù'a'.
(2) Le 9.8 et le 99, on a vérifie que le sextant donnoit les hauteurs tro|) fortes de 9.5" ou 3o" au plus.
(3) Lu supposant que le passage du Soleil, marque douteux, soit arrive 9" }>!us tard, et qu’à celui de N'énus on auroit écrit .|'45" pour 4'35", Venus aura passé à o"<)'7", ce qui s’accordera très-lden avec les passages précédons et suivans
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Temps Temps
Dates.
lie l’horloge.
vrais.
Il 5 1 1 4 1
Il 5o 1 9 1
Il 5o 1 6 7-
Il 48 43.1
Sf
Oet. 3.
Il 59 32 |-
Il 5p 1 4 7
Il 58 i3|
lü.
Il 57 5|
Il 56 58
Il '57 i5l
Il 57 224
Il 57 29 1
i\ov. 1 .
Il 57 46 J
Il 5-^2^
Astres au méridien.
Le Soleil
.] énus
Le Soleil
Midi par les haiileiirs eorresp.
A rcturus.
I én us
Le Soleil
]'énus
Le Soleil
I.,e Soleil
Midi par des hauteurs eorresp.
Vén us
Le .Soleil
Midi [>ar des hauteurs eorresp.
A/cturus.
L tvt us
Le .Soleil
Midi par des liauteurs eorres[».
A rcturus.
Vénus
Le Soleil
Le .Soleil
Midi par des hauteurs eorresp.
Vénus
Le Soleil
^"énus
Arclurus.
Le .Soleil
Le Soleil
Midi [)ar des hauteurs corres[).
\ énus
Le Soleil
Midi par des hauteurs eorresp.
Vén us
Arclurus.
]'énus
Hauteurs
méridiennes.
42 58 |5 I). Slip. 4'! 2 5o
h. Slip.
h. sup.
. Ao
II. Slip
1). Slip. 37
1). sup. 34
ij.siip.So 4o - ‘ ' I 10
45 21 3o h. Slip. 29 iG 20
45 II 10 I1.sup.28 35 5 h. Slip. 27 54 4’T
I1.sup.27 3o 43 55 4o
h. Slip. 26 36 5o h.sup.26 18^
‘ ( lü
42 55 25 li.sup.25 !\i i5
Dali's.
AXNAU-s (;ki,ksti<:s nr dix-shptième sièci.h.
Temps
de riiorloge.
Teiiii)s \ rais.
Astres au mdi-idien.
Ilautours
méi'idieinics.
ou 4"
3of
II. siqi. 1 8 4 ' 5o
( ' ) Je ec sais iiounpioi celle répclilion d’a SJ el de p d’Orioii avec une denii-seconde de ditîerence en sens conlraire.
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Temps
Dates. de riiorlogc.
Temps
vi-ais.
Astres au méridien.
Hauteurs
niéridicuue.s.
Déc.
Vén ns
Le Soleil
D.sup. 18 35 ■
Midi par des liauteiirs corresp.
CO
iC)
to
Itlgel.
Jupiter :
Avec le gr’ inslnnn. de Gassini.
y d’( trioii.
Le Soleil
1). Slip. 1 8 0
Jupiter
fHgel
Sédileau ms.
Nous avons réduit avec tout le soin possible toutes ces oltservatious ;mx teiu[»s vrais ou ap[)areus, d’après les erreurs des muraux constatées par la Mire et Sédileau eux-iuémes; et nous nous ci'oyons plus assurés des erreurs du mural de Sédileau ([lie de celles du mural de la Hire. Eu eonséqueuce nous n’avons pas été [)cu surpris de trouver dans Ane. Mém. t. X, p. 2G2 et suie, les observations de Ju|)iter, faites, avec beaucoup de soin, dit-on, [tar Sédileau les (3, 7 et S décembre, eouebées comme il suit :
.1 iipiter
Haut, mérid.
liant, dn ©
Lien dn ©
I.icu de TL
Lat. boridilc
Dates.
an méridien.
de V.
à midi préc.
à midi préc.
de TL.
Il ' „
Il ,
il ) „
s il / //
2 iG 27 3o
cl ,
Déc. G..
GO
Au 8
déc., pour 1
e passage
de Jupiter,
les secondes mamjuent; il en
faut sup-
poser sans doute 5 1 .
On conclut (jue rop[)osition en ascension droite a eu lieu le 7 à (>''22', et en longitude le (3 à 20'’ 2G' en H iG‘‘iG'2G".
.le n’é[)i loguerai pas sur ce (jue la diHérence des bauteurs méridiennes du Soleil ne devoit pas être la même du G au 7 et du 7 au 8, mais qu’elle devoit décroitrt' tl’environ 28", etc. Mais je dirai :
i" Ou’il m’est impossible de regarder mes déterminations comme fautives.
2“ Dans le même volume, page 210, il est dit, sans doute d’après la Hire, (|ue .Iu[)iter média le 7 à 1 1'‘57'39"; c’est, il est vrai, 2" plus tard ([ue suivant Sédileau; mais c’est 10" plus tôt (ju’il n’est mar(|ué dans la Table précédente.
G"" Suivant cette Table, il nous [>aroit (|ue l’opposition a dû réellement arriver le G, non pas à 2o''2G'en jq iG''iG'2G", mais à 28'’ rG'37 " en h iG‘'23' jo".
4“ (ieüe opposition de .lupiter est maiainée j>ar Halley au G décembre à 22'‘43' t. m. méridien de Londres, en h i(3‘'24'45", Tab. Hall. — .1. (3assini, Klem. d’Aslr.
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p. /[i;, la marque à 22'' luéi'id. de Paris, eu R i(>‘'25'o", avec une lalitude d(' au sud, d’après les ohservalioiis de Flamstecd, — ou, p. /jiH, ;i 2i'‘3()'eii ilè'aydo" du même signe, d’après les observations de Paris ( cidles de Sédileau. sans doute).
Aux pag('s 201, 202 des Ane. .Mém. t. X. ou rapport!' les observations dt' Vénus laites par Sédileau les (> pi'emiers jours de septembre, et Pou eu conclut ainsi la longitude et la latitude de A’éiius pour cluujue jour.
Centre do 2
Ilanteur
Haut, mérid.
Lien <lii ©
Lieu de
Lal. anst.
Halos.
au méridien.
mérid. de 2 .
du ©.
en ni:
en n-;;.
de $
il /
Sept. I ..
iG
Il 5 1 3o J
Il 33 57
Ou s’aperçoit facilemeul (|ue, dans cett(' Table, ou a suivi la manière civile de compter les jours et les heures. Ainsi les observations laites après i 1 heures du matin, doivent, suivant la mauii're astronomi(|ue de compter, être l'apportées au jour iirêcêdeut, après 23 heures.
L’heure des cimj jn'emiei's passages de Vénus au méridien, s’accorde à trèsqieu près avec celb' (|ue nous avons dét('rminée : elle est absolument la mémo le i et le '1 ; le 3, la dill'éreuce est de ; le 2 et le .) de { de seconde; le G elle va à peut-ét.i’e s’est-il glissé ici (|ueb|ue l’aute de copiste ou d’impression. Au reste, cette observation ilu () au matin n’iullue [loint sur la conjonction de Vénus.
Les bauteui's méridiennes de A’éuus sont ici corrigées par la soustraction de i'2i", G22", ou i'23" des hauteurs déterminées par Sédileau ; si riustruineut douuoit lesbaut('urs trop fortes de 2,)", on a supposé les réfractions trop faibles; si l’on a admis les cori-ections déterminées par Sédileau pour cha(|ue jour, ainsi (ju’il |)aroit (|u’ou l’a fait pour le Soleil, alors les réfractions ont été faites trop inégales, l.abauteur méridienne de A’énus le \ ( ou le .3 matin) n’est pas mar(}uéedaus notre mauuserit. Dans Ane. Mém. on la fait de 4o‘'i)'59"; nous croyons que c’est une faute d’impression et qu’il faut lire do^^i 'L 19".
On conclut de ces observations (|ue la conjonction inférieure de Vénus en ascension droite est arrivée le i sept, à i3''i4'; — oL e» longitude, le 3 sept, à h)'' )) eu ÏÏu i2‘’33'3j".
— Dans le même volume, p. 199, il est dit cpie Vénus traversoit le méridien en i", — 'lUC la eonjonctiou a eu lieu en ascension droite le i sept, à i3''i), — (ju’eu longitude, le 3 sept., Vénus étoit de i‘'i3'43" plus avancée que le Soleil; — ('t (jue b' j, le Soleil étoit de 19' 17" plus avancé (|ue Vénus, — (|ue la eonjonctiou est doue arrivée le 3 à i9''7'. Cassini a jugé la [tins grande latitude <le Vénus de 8‘'4<S', (|uoique la hauteur méridienne du 4 la donnât un peu plus petite. Ihid.
— Ou rapporte enfin, p. 211 et 212, les observations de Vénus pai' la Dire les 27, 29, 3o, 3i octobre, telles (jue nous les avons tloimées ci-dessus, les hauteurs vraies seulement substituées aux hauteurs aj)pareutes. Ou conclut, d’après lallire.
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(jue Vénus a ])assé pai' son nœud asccnidant lo îi noveinhre (il Tant lire octolirc^) à o'’2(S'd()" en n\) 2d‘' I \' \i)" , le SoUmI supposé on iip, ^*'2' \ \".
Autres observations des Planètes.
Opposition de Saturne, le 28 niai à t. ni. méridien de Londres, en
> > 8‘'84' )o". Tab. UalL; — on, suivant J. Cassini, d’après les observations de Llamsteed, à mérid. de Paris en ^>8''34'4i". Lat. boréale i‘'5'p7", /i/e'm.
(l’Astr, p. d.nS ; — on enlin, d’après les observations de l’aris, à 17'’ i V en 8''3Vo", lat. r'5 f'27". Ibid.p. d.n).
— Le 22 mai à Mars étoit dans nn cercle horaire qn’nne étoile (la plus boréale des claires de la néb.) atteignit i'3i" après; une seconde étoile, jilus australe (jiie la première, passa i'3G" après Mars. Ces deux étoiles lurent choisies par Cassini entre les pins claires de la crèche de l’Ecrevisse: elles sont distantes l’nne de l’antre de i'^. Mars étoit de |)lns boréal que la [iremière.
Le 23, à f)'‘8' Mars passa .00" avant (lisez certainement: a[)rès) la [iremière de ces deux étoiles, et 4 avant (lisez encore : après) la seconde; il étoit plus méridional (jue la première. (]assini jugea (jn’il avoit presijue touché la seconde et (jii’il lui avoit été joint le 23 a i''2j'. Cette étoile, dit Maraldi, Mém.de 17 ro, 3.54, suivant nos observations (et par conséijiient .Mars), étoit alors en SL 2‘*5.?3o" avec une latitude i‘'33'o" nord. Cette position convient assez ;i la 4<>^ étoile de l’Ecrevisse.
Le 2'i, à 1)'* 1 1', Mars passa 3' 10" a[irès la première, étant de i3' [ilus méridional. La diHerence de [lassage du 28 an 2) fut donc de 2'2o", égale (à \" [irès) à celle du 22 an 23. Ane. Méni. t. X, pci g. i iG.
Le G septembre, la variable de la Baleine décroît; elle est plus petite que 0 de la même constellation. — Le 8, elle est égale à ^ des Poissons (on plutôt peut-être du Taureau). — Le 20 décembre, on ne la voit plus à l’teil nu. Kirch. ms.
— Dans toute cette année, Maraldi ne s’est aperçu d’aucun changement de y du Cygne. Cass. Elém. d’Aslr. p. 71.
SATELLITES
le 'X touche Jn[iil(‘r.
il est entré. An même instant, on 2' aiqiaravant conjonction du L*' et du 3®. Cassini.
il sort.
il se détache.
Cinsins, en l’absence de Flamstecd, observe à Greenwich l’émersion du satellite de Jupiter. Ilist. cœl. Br. t. II p. i5i.
HO
Janv. i3à
émersion du !*■''. Paris, Reg. de l’ Acad.
le louche.
il est entré, etc. Gassin i.
émersion du i®‘', lunette de 12 pieds médioci'emenl
bonne. Tréhizomle, P. de Béze, Reg. de V Acad.
la 3° touche.
ÏO
il est e/ilré. Cassini
Fcv. 5
le 2*^ entre.
il est enli'é sur le dis(|ue.
le 1®*' enli'c.
il est entré.
immersion du 3% V trouble. (Cassini ?
-Mars 8
émersion du Marseille, Chazelles. Chaz.rnss.
conjonction du 2" et du 3*^. Cassini.
émersion du 3®. Greenwich. Hisl. cœl. Rr. i. Il p. 137.
émersion du Erzeroum, P. de Béze. Reg. de l’Aead.
Août 14
iG . . .
immersion du Paris, la liire. Hir. mss.
V fort trouble. Cassini.
immersion du même. Paris, la [lire. Uir. mss.
lunette de 34 pieds. Cassini.
Kirch voit encore, mais dil'ticilement, le i‘"'sat.
il ne le voit plus. Les leni[)S sont ceux de l’hoidoge.
(]Lii mar({uoit i2‘’2G'j4", la Chèvre étant haute de 38‘’ü' à l’orient, — et 5o" , a d’Orion étant
haut de 21*^54' aussi à l’orient. Leipsick. A3/c4. m.v^.
immersion du 2*^ sat. Leipsick. JMarie-Marguerite
Winckelmann, femme de Kirch, versée dans les calculs et les ol)servations astronomi(|ues.
immersion du 3*^.
émei'sion ; demeure dans l’ombre : 2‘'3o'i2". Ibid.
le 1 paroît encore.
il ne paroit plus.
iG
hauteur de Procyon : 25‘‘8' à l’est. Leipsick. Kii'ch.
Ibid.
immersion du (Je la melfrois à i3'‘23'34" avec
des Paris, Cassini. Tab. rnot.p. 101.
Oct. 9
immersion du 2*^. Greeinvich, Hist. cœl. Rr. t. //
iitimersiou du i®*’.
lunette de 3 'i pieds, forte i-osée sur le verre. Cass. mss.
(temps de l’boi'loge, je pense, donc à io'’2'i,5" t. vr.5
immersion du O''. Paris. Ilir. mss.
!(' i*"*' touche Jupiter.
il est attaché intérieurement.
il est détaché. Paris. Cass. ms.
immersion du lunette de 34 pieds.
le 3*^ touche Jupiter.
il est entré. Paris, Cass. ms.
iC)
(8'' 18' i" t. vr.) immersion du O*'. Paris, La Ilire ms.
lunette de 34 pieds. Cass. ms.
le O'' touche Jupitei'.
il est entré entièrement.
émersion.
le i*'*' touche.
il est eiiti'é.
I{immart l’observa à Nuremberg.
Commencemeut à i''G'2o".
Plus graïule phase, de i doigt 2,5', à i''42'22": il ii’y avoit (jue 55“' du limbe éclipsés.
Fin à 2'‘I(S'5G" (2'' iS'aS" suivant Hisi. cœl. Br. édit, i, lih. If, p. 5(J, mais o’est Pbeure de Fborloge).
IjC demi-diamètre du Soleil est à celui de la Lune, comme 10000 à 9100. Lettre (le Muller à De l’Isle. On peut voir un très ample détail de cette observation dans Actd Erudit. itipG, p. 4^2, et dans P. Zabn, Mundi mirabilis ceconornia, t. I p. 8(), 87.
— A (5ubeu, en basse Lusace, Kircb observa le commencement à 1'' 10', la lin :i 2'’45'. Durant cet intervalle de temps, le mouvement boraii'e apparent de la l.uue au Soleil fut de 22'2d", et la latitude apparente de la Lune (au milieu de l’éclipse) fut de 2,5' 4o": si l’on ôte cette latitude de 3i'i2", somme des demi-diamètres, il reste 5'32", ou 2 doigts et G min. |>our la grandeur de l’éclipse. (Ce raisonuemeul supposeroit les deux diamètres égaux; d’ailleurs) on dit(|ue l’écli|)se futobservé(‘ de 2 doigts 8'. Ivircli a trouvé la hauteur du pôle à Gubeu de 5i‘L55'. Les temps sont réglés sur des hauteurs du Soleil pidses vers 3 b. 4 et vers (i b. Kirch. mss. Voyez un })lus grand détail dans Acta Erud. 1G94, p. 875, 37G. L’éclipse a corn-
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incncé au noial, déclinant nnpenà l’ouest; et a tini à l’est, 2o‘* environ vers le nord. (Par le nord, Kirch entend sans doute ici le zénith dn Soleil.
— A Paris, nuages. A o''5.Vi5" très petite éclipse. — 7' ou (S' auparavant, elle n’étoit pas commencée. — 5' ou u' après elle étoit finie, llir. mss. — A o’’55' et (juehjues secondes, dans nn court éclairci, (’assini estima l’éclipse de (> ou tout au plus de 8 minutes de doigt; et diverses circonstances lui jiersuadèreul (|iie c’étoit le milieu di' l'éclipse. Il jugea le commencement à o''4tj', le milieu à o'’5'f ou 55', la tin il i''2' ou 3'. A/ic. Mem. /. //, p. h)2.
Équinoxe.
Wur/.elhau ii Nm'mnhi'rg ohsei'va, h' 20 mars, la hauteurméridienne du Soleil de 07 35"; il eu conclut réijuinoxe le 19:1 (/'5o'5o". lUts. Asiron.p. 8.
Des nuages ii (Ireeiiwicli, du hrouillaial à Paris, empéchèi'ent de l’observer. Nous n’avoiis doue d’observation de cette écli[)se ijuc celle de Cbazelles, à Marseille.
A iV’i7';^4"-..
commencement.
immersion vis-à-vis de Lan grenus.
émersion .
tin. Cliaz. ms.
Les- immersions et émi'rsions des taches sont amplement détaillées dans Ane. Me/n. i. X, p. 2.jo et suie.; il faut cependant y corriger les deux fautes suivantes.
Immersion de Dionysius i.V'5()'5", il faut i4'‘5()'5". Commencement de l’émersion de Mare /nimoru/71, i7'‘2'55"; lisez i7'‘2'35".
Observations de la Lune par la Hire.
Le 12 mars, la Lune travei'sa les Pléiades.
les nuages dissipés, la Lune avoit déjà déjiassé Alcyone : une ligne tirée par cette étoile, parallèlement à la ligne des cornes, passoità 3'io"du bord éclairé, ou à j8'io" du centre de la l.une.
Atlas étoit tlans la ligne des cornes, à G' 20" de la corne ansti'ale.
Pléionc étoit ilans la même ligne, ii o'45"de la corne australe.
une parallèle à la ligne des cornes, passant [lar Atlas, l'asoit le boi'd éclairé de la Lune.
Diamètre de la Lune à 38*' de hauteur, 2C)'5G". llir. ms.
Le 24 juillet à i7''37'3o", liord suivant de la Lune au méridien; hauteur méri-
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(lienne du bord supérieur, j8‘‘2(V3o"; diamètre au méridien, 3o'(>"; liauleur méridienne du Soleil au midi suivant, Go‘'j7'3o". Ihid.
Le 12 nov., passage du bord précédent à ii''o7'G", et du suivant à i k/'. Hauteur méridienne du bord supérieur, G3‘*i2'5o". Diamètre au méridien, 2()
Ihid.
Observations de la Lune par Sédileau.
l’iissagns
Hauteurs méridiennes
Dates
au méridien.
des bords.
.lanv.
l SU]). 67 4t >0
Il , »
j inf. 67 10 5
Fév.
i" boni.
corne précédenle.
l inf. G5 12 35
I sii|). 65 .ijS 0
corne soi vante.
1" l)onl.
snp. OG 10 5o
iG
inf. G5 3p 35
i''*' bord.
snp. 58 44 4o
cenire.
snp. G4 35 4o
(C dans Pléiades.
( A une autre page on trouve, pour la bauteur du bord inférieur, G'4'^* ) Doue
liautmir app. du centre, G''p*2i'7".
Passage de la Lune dans les Pléiades, le 12 mars.
La Lune traverse un cercle horaire en 2'2Ç)", ce que Sédileau évalue à environ 3o'5o". Cette opération a été faite deux fois.
A G'' j2'2ü" ou 3o", Pléione est dans la ligne des cornes, rasant la Lune, sans en élrecouverte;elleétoitdistantedelacorneaustraled’un peu j)lus que son diamètre.
Sirius médie à G‘'.57'28"^.
Voilà ce qu’on ti'ouve dans le manuscrit de Sédileau.
Otte même observation est rapportée dans Ane. Mérn. i. X, p. 27Ç), 280, avec (juel(|ues variantes.
Il est (l’al)ord certain, par le ms. de Sédileau, (|ue le bord précédent de la lame a médié à 3''5 1'22"^.
I.e diamètre de la Lune, est-il dit dans Ane. Mém., conclu de la bauteur apparente des bords, est 2f)'4o"; mais ce diamètre est trop petit, car le bord supérieur n’étoit pas encore plein : c’est pourquoi sur les 7 heures M. Sédileau prit le temps du passage du disque entier par un cercle horaire, et il le trouva de 217", ce (|iii donne pour le diamètre : 3o'2o".
Heure véritable du passage du centre de la Lune au
méridien 3'‘‘)2'3iC^
Hauteur méridienne apparente du centre GV'20 4 ^"
Sirius médie à ()'‘57 28"
(Suivant nos réductions, nous trouvons le passage du centre de la Lune à 3''j2'3i", ce (|Lii ne ditfère que d’une demi-seconde de la détermination j)récétlente : mais nous trouvons le passage de Sirius à G''o7'32"|.)
I.c iG mars, promior bord au méridien à ‘2-ï 5'^" Hauteur du bord supérieur
Autres observations de la Lune.
I>(‘ 1 > juillet à Mars('ille, (dia/ad les observa l’occultation d’a up* parla Lime. A Ibiris, l’étoile ne lut pas éclipsée; elle jiarut durant une demi-beurc comme attacbéi* au bord de la Lune. Duharn. IIisL Acad. p. 332.
A .Mai“seill(', à immersion pri's de IdiHohius, eu ligue droite avec /Vu-
lolt/as (>t Plat O.
A i()''i() (die (doit sortie pri's {Yllcrmcs, dans une ligue droite tirée A' Ilenncs \\ Vopcrnicas, distante du limbe de la longueur de sou diamètre apparent.
•\ io''39 3(>", l’étoile étoit à la rencontre de deux tangentes du limbe de la Lune, rune bori/oiitale, l’autre verticab*. Chaz. ms.
PLANÈTES
( tllSI'UV A nONS DE I.V lIlltE.
Jupiter.
Contre
liant, mérid.
Centre
Haut, mérid.
Dates.
au
méi’idion.
app. du eentre.
Dates.
au
méridien.
ap[). du centre
U , fl
il r
.Iiiill. .!i . . . .
3 I i II
A oui
a a 3(3 II
\()ÙI 1 . . . .
0 K) Il
(ii .',5
Ocl.
',.->ll
i() aa II
'l'.î ;')o II
it)
ta 53 11
]/ar.
( )cl . 1 i . . .
iS
il). . . .
l 'i 28 II
iS
il) 3i II
Des observations d(‘ .lupiter laites au mois d'août, la Dire conclut (|ue celte plauét(‘ étoit eu sou imnid ascendant le G août vers lo beuros; (jue selon les Tables Rudol pbi lies, corrigées par lui, Jupiter (doit eu O G*' ,09' 20" ; (|ue tel étoit donc aussi le limi de sou nœud ascendant.
Ouaiit aux observations pres(|ue simultanées de Ju|)iter et de Mars, laites eu octobre, elb's jieu veut servir il déterminer l’beure de la conjonction de ces deux planètes.
Le I ) oct(d)re, Kigel avoit médié à [7''.‘)9' to".
\énus.
(’, entre de $ Ilantcur méridienne
Dates. au méridien. apparente de 2 .
\vi'il ■!.') .>.i) O 8 3 47 ûl i)
A!ai 18 '^>^19 ! ■’>7 •>'> 0
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\énits (siiile).
('.entre
(le 9
1 laiiteiir
nu'
ridienno
llaiiteni
méridienne
Dates
au
nieriilien.
apparente île 9 •
du centre
du ©.
Mai
iS
Juin
4o il
A II
17 il
Juillet
i II
I.a lliro coiicIlü (|uo Vénus a passé par son nœud asccndanl lo 12 juin, à i(’)'' 1 (S', (listanlc du Soleil de loVV'i de d'‘4()"en ascension droite, et île 3"'28'd:)"en loni>;il ude.
I.e mauvais tem[)S ne permit pas d’observei' Vénus au méridien de[)uis le 21 juin jusqu’au 12 juillet. Le 21 juin, dit la Ilire, la distance de Vénus au Soleil sur l’écliptiijuc étoit h'i8'38". Lu prenant son mouvement dans les Tables Hudolpliines, sa conjonction supérieure aura eu Iieule2jjuiu à i7’'3o'|. (En inter|iolant propoi’tionnellement le vide qui se trouve entre le 21 juin et le 12 juillet, la conjonction en ascension droite tomberoit sur le 24 juin à J- Eassini mar(|ue la conjonction au même jour 20 à en <5 ,y‘.j'3V'. Elém. d'Asir. p. .‘iji.
Mercure.
liai! tour
Centre du ©
llanteur
Dates.
dans un vertical.
au même vertical .
approximative du ©
Il , ..
Il . /,
Octobre 8. .
GC
tV' vei'tical est le même dans les trois jours; — a do la Baleine le traversa le 20 à 8'' i()'2i"; de ce passage, ainsi que de celui du Soleil le 8, la Ilire conclut que ce vertical déclinoit de 77‘*o';k)" du Sud à l’Est. Ilir. mss.
OllSERV.iTlONS DE SÉDILEAC.
leinjis Icinjis llautciirs
Dates. (le l'iioiloge. Mais. Astres au méridien. niéiidieimes.
li , „ <1 , ^ il
Jaiiv. J. ’2i 8 .'1 1 ' 'Al 3 3.") ]'énus -a'a 'ii). .
' ^ 'Cl.)
(J .3 6 .J 00 O l^e Soleil b.siip.i8 3o 55
ri IC)
Dates.
()bSER\ ATIONS DE SÉDILE.VU (suilC).
Temps (le l'horlon-e.
Temps
vrais.
Astres au méridien.
Hauteurs
méridiennes.
anv
•ov. I
Jupiter soi'l, donc
il inédie.
Itigel. (uel lu’umoux.
Vénus
Soleil, 2'’ l)onl; (doue
ceniro)
b. Slip. 19
Soleil, 2« bord; (donc
coulro
i). Slip, iq
Jupiter
Itigel.
I én us
Soleil, 2" bord ; (doue
ceiilre)
b. sup. 19 39
IG
I énus
b. sup. 19
Soleil, f.culi'o
ifi < .
Midi par les bauteurs corresp.
iG T
] énus
Soleil
b. sup. 20
Vénus
Soleil, 2® l)ord ; (doue
centre)
b. su p. 20
iC).
£ d’Orioii.
J é// us
Soleil, centre
b. sup. 2 1
Jupiter.
Vénus
Soleil, !'='■ bord; (donc
centre)
b. sup. 28
Vénus
Soleil, centre
b. sup. 28
Midi par des hauteurs corresp.
Aldébaran
Jupiter sort; donc à
ou
ou
il avoit médié
iG
r) d’Orion.
^’énus
Le Soleil, centre
b. sup. 28
Le Soleil
b. sup.So
I én us
;ji7
Obsrkv.itions [>e Sédileau ( suite).
Temps
l’omps
Hauteurs
Dates.
(le l'horloge.
vrais.
Astres au méridien.
méridiennes.
tl
Fév. 20.
Le Soleil
b. sup. 3o
Soleil
b. sup. 32 j
Jupiter
y d’Orion sort de la lunette.
cp d’Orion.
y (ou plutôt •/) d’Oriou.
Oy 2 • •
Ç du grand Chien.
Sirius.
] énus
Ri gel.
y d’Orion.
■f (ou plutôt •/) d’Orion.
Sirius
l'ôO
Vénus
Soleil, 2' bord; (donc
centre)
b. sup. 33
Mars 3,
Vénus sort
Elle a dù médier vers 22'' 8' 58".
Soleil.
î én us
iG
Elle sort (ceci n’est pas exact).
Soleil
b. sup. 38
Midi par des hauteurs corresp.
Jupiter
Rigel. ■
Sirius.
Soleil
b. sup. 40
\oo
Régu lus.
.Avril I.
]'énus
Elle sort.
iG]
Soleil
b. sup. 4^
Midi par des hauteurs corresi).
Jupiter
y d’Orion.
y d’Orion.
.Août 16.
Vénus
sext
Soleil
b. su[). 54
sext
TT
Vén us
Soleil
b. sup.5i
sext
Sept. 3.
Soleil
b. sup. 48
S(‘Xl
le premier bord de la Lune^ov\..
il avoit médié
b. inf. 1 7
sext
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.l(‘ l■aJ)|)()l■|(‘ ces ol)servatiuns îles mois d’août et de septemlu-e dans l’ordre oii j(> les trouve dans le maniiscrit ; mais il es! clair (|n’elles n’appai'tienneni point à celte année. Au mois d’août ). Vénus suivoit le Soleil ; ici, elle le préci'dc'. I.e d sepl(‘inl)re de la même année, la Lime étoil ;i peine à son premier octant ; elle ne pouvoil donc passer au méridien ;i () heures. Je pense que ces ohservations doivent éli'e jilutot rapportées ;i l’année 1691.
Autres observations des Planètes.
Opposition de Saturne, h' 9 juin, à I9'‘'^^' t. m. méridien de Londri's. en > • 1 9'' V'i Itiill- Tah. — on, d’apri's les ohsi'rvalions de Klamsteed, :i ménd. de Paris, en > > 1 9*' cj' liP- l'or. — ou enliii, d’après les
ohsi'rvalions de Paris, à 19'’ '>2' en > > 19“' \ ■ Cass. Klérn. d' Aslrort.
dis, dli),
~ !.(' id mai's, suivant une ohservalion (laite à Paris) de Saturne au méridii'n, celli' plani'le,;i étoil en > > 22‘’.‘)()'do", avec une lat. hor. de i‘'2j m". Ibid,
p. ISS, )()().
— Li' 3 août, apri's 1 o'', Kireh à (’iuhi'n, observa Saturne à 00' .3" de //, et à .4()'2_V' de m. avec une nouvelle luuetti' de j pieds. (Je pense que «2 est c d’{)[)hiuchus et n la ()S j*’ <lii catalogue di' .Mayi'r. )
Le 1 I sept. {'uli’C S'' et 9'', de Saturne :i m (di'ux fois) : d.Vdy"; — à 22 : )G' j()".
Le I l sept, il S'' : di' Saturne à m, 59'4<>”; —
Le 17 si'pl., de Saturne ii /i: d9''[G"; — à 2/2: i‘'2',)9".
L(‘ ad sept, avec une lunette de 10 pieds, de Saturne à 22 ; SG'aS"; et avec la lunelli' de I\ pieds de Saturne à 22 pareillement: dG'2S", — et de Saturne à 222: r' I 5 S". Kirch. ms.
Saturne étoil jilus méridional ijue les étoiles.
ÉTOILES
Le 2 août, 0 (ieti égale a )( .
Le 27 nov., /’★ de la Haleine commence à se voir. Cassirn ms.
SATELLITES
Dans Aeta Erad. 1 G9d pag\ \ \i, on rapporte au 19 juin de cette année la conjouction du j® satellite de Saturne avec une étoile fixe ■ voyez-la sur l'année 1G91.
" dt;
Satellites de .Jupiter.
le !''■ entroit sur Jupiter.
on ne le voyoit plus. Paris, Cass. ms.
Cassini observe l’émersion du i®‘' sat. de Jujiiler avec une lunette de 34 pieds; on n’anroit observé, dit-il, cette émersion (|u’à 1 o'Vjo' 28" avec une lunette de 17 pieds. Paris, Tah. mot. i satellitis p. 101. La llire l’a observée à io'‘4o'i2". Ilir. ms.
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Janv.
émersion du (’ireeuwicli , I/is/. cœl. ISr. t. //
éiiHM'siou (lu .33 Flamsleed croit avoir vu, (|uel(|U('s
secondes plus t(3t, une petite étincelle de lumii're.
scinfillulam lucis. (ii'eeinvicb, Ibùl. p. i8G.
Kcv.
ou peut-être ^ de minute plus tôt, immersion du 3®.
émersion. Greenwicli. Ibid.p. i8<).
Mars
émersion du 1'^''. Cassini ms.
le i*"’ ne pai'oissoit plus entré sous 23'.
émersion (1(12*^. (àissini à Paris. 35' dans le brouil lard .
Cass. ms.
Greenwicb, Jbid. p. m)2.
émersion du i®*'. Paris, Cassini ms .
Avril
le 3® sort de l’ombre.
émersion du 3®. Paris, Cassini ms.
émersion du 1®''. Paris, llir. mss.
émersion du i®*'.
émei'sion du 2® suivant Cassini. Cassini ms.
émersion du 2® suivant moi.
lO (
immersion du i®’’. Cassini f>is.
a peu
près ) ■
conjonction du i®' et (lu 2®.
le i®‘ toucbe.
il est entré.
le 2® tüucbe.
il est entré sous . Paris. Cass. ms.
Sept.
immersion du i®’’, Iunett(‘ du 18 pieds. Marseille.
C/iaz. ms.
émersion du 3®. Greeinvicb, Ilisi. cœl. Br. t. II. p. 203.
Oct.
le 2® a certainement disparu : on peut in(4trc l’ini-
mersiou à i i'‘52'i()". Greenwicb. Ibid. p. 20G.
ou
immersion du i®*'. Marseille. C/iaz. ms.
Xov.
7^’ paroit; le sat. est beaucoup diminué.
ciel un peu plus clair; ou ne voit plus le satellite.
il est très évident ([u’il n’y étoit plus. Il entroit dans
l’ombre. Cassi'ni ms.
Di'h-.
le 8® sat. touche .Iiipiter; lunette de 17 pieds.
lunette de 8'j pieds, puis nuages. Paris, Cassini ms.
le 1*^*' satellite touche Jupiter, entrant sui‘ sou dis([ue. Marseille. Chaz. ms.
le i*^'' commence à paroitre.
il est détaché. Paris Cassini ms.
le 1*"'' satellite paroit eutièremciit sorti de derrière le dis(|ue de Jupiter.
il en est éloigné d’un de ses diamèti'cs. Marseille.
Chaz. ms.
le !*■*■ touche Jupiter. Pai'is. Cassini ms.
immersion du i'‘‘. Maiseille. Chaz. ms.
1 iS
le 3*^ sort de Jupiter.
iS
il est détaché. Paris. Cassini ms.
immersion du lunette de 17 pieds.
lunette de 84 pieds; Z’ fort hrouillé. Paris. Cass. ms.
le !'■' entre entièrement sur Jupiter. Paris. Ihid.
le 2'' se détache.
TT
le 8*^^ touche.
il est eiiti'é. Paris. Cassini ms.
le commence à sortir de V . Paris. Ihid.
le y jiaroissoit entièrement sorti (de derrière le dis(|ue); il touchoit Jupiter.
il étoit distant de 'C' d’un de ses diamètres. Malte, sous le fort Saint-Elme, à la pointe de la cité de la Valette, Chazelles. Chaz. 7ns.
immersion du IMalte, Jhid.
immersion du i®*'; observation (jue des nuages légers
rendent un peu douteuse. iMalte. Jhid.
même immersion. Pai'is, Cassini, ('haz. /7is et Dr
risle T77S.
h' sat. lut encore vu. Flamsteed crut (|ue sou éclat
commençoit à diminuer: les nuages ne permirent aucune observation ultérieure. Crecnwich. Ilist.
cœl. Br. t. II P . 218.
le i®' se détache; IC trouble.
ou peut-être i de minute jilus tôt, immersion du C' ;
V trop près olliisquoit le satellile. Cîreenwicli, Uist. cœl. Br. t. Il p. 2i4-
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9 i(S 20 () 2.^ ,)() Il 1 I /| ") Il 23 P
1(‘ i®‘' toiicho.
il est eiiliî'remonl ('nli'i*.
il t(uii'li(‘, hiiielli* (le 31 pieds, i I est (létaeli(*.
le 2® paroît tonelier; le veiTe est terni.
il (*sl eiitÜMemeiit eiilri'; verre neltoyi*. Paris, (Vm'. ms.
FAITS
I.Weadt'inie jierdit cette année Sédih'an, qu’elle s’étoit associé en iG8i. trétoit un oliservatenr inlatigalile : outre ses observations astronoini(|ues, qui paroissent bien faites, et (|iie nous avons ra|)portées, il en avoit fait beanconp de inétéorologi(|iies (|ni ne sont encore (jiie inannscrites.
— (diazelles fut commis cette année pai‘ le Uoi pour visiter les côtes de la mer .■Méditerranée et pour déterminer la position géogi'aplii(|ue de |diisieurs [loints de cette mer. Ce n’étoit pas là le premier essai de C.Iiazelles en ce genre. En iG(SG, i()87, i()88, il avoit déterminé plusieurs positions des côtes de Provence, et avoit levé des plans de plusieurs ports et rades de cette partie. En 1G89 et 1G90, envové sur les côtes occidentales de la Fi'ance, il en avoit pareillement dressé des Caii(‘s bvdrogra})bi(|nes, (jiii furent insérées dans le Neptune François, publié en 1G92. Il jiartit de Marseille vers la lin de iGqd, et, jusque vers la fin de l’année suivante, il visita File de Malte, File de Chypre, la Syrie, l’Égypte, Constantino|de, etc. 11 lit en p]gypte nue obsei'vation singulière : c’est (jue les (juatre côtés de la grande pyramide font bien précisément face aux (piatre points cardinaux du niomb', ce (jiii probablement n’est pas Felfet du hasard.
J(‘au-Mattbieu de (iliazelles, né à Lyon le 2I juillet iGoy de parens bounétes, mourut le iG janvier 1710 d’une fièvre maligne, à IMarseille, oîi il occupoit depuis iGbo une chaire d’hydrographie. 11 avoit été disciple deCassini, et il étoit entré à F.Académie en iGq"».
— Cassini donna cette année de nouvelles Tables du mouvement des satellites de Jupiter. Nous ne dirons pas, d’ajurs Fontenelle, qus ces Tables étoient portées il leur dernière |)erfection : mais, an moins, (dies étoient plus parfaites que toutes c(dles (]ui avoient paru jus(|u’alors.
IGD'i.
Kircb, à Guben.
commencement , estimé.
l’éclipse étoit notablement commencée
la grandeur étoit redevenue la même.
fin observée.
hauteur du Soleil. . . i I‘*i8'
hauteur d ... 1 3 I0
GG
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De la durée Kircli conclut qu’au milieu de l’éclipse la latitude ap[)areute de 1a Lune (ou [)lutùt la distance des centres) étoit de 2(/()"(au sud) et la grandeur de l’éclipse de o‘'i'/|o"ou de o doigt 3G'. Il suppose le dianù'tre du Soh'il 3i"’|o"(‘t C(dui de la Lune 2()',VL'. Kirch ms. ai Acta Eriul. iGp), p.
— A Leipsick, Jean-Al)raliain Ihle.
commencement <à lo'' ou i 2*^' euvii'on du nadir, plus grande phase ol)servée : i doigt et un peu plus, les nuages n’avaut pas permis de prendre cette phase ave'c j>lns de précision.
lin.
Pour corriger l’horloge
hauteur du Soleil le matin, , , 27'*3o'
» » , . . /jG 0
)) le soir .... 38 37
— A Nuremljerg,
Acta EnuL iGq'i p. 379, 38o.
Wurzelhan.
7 ,78 72 env.
commencement.
un doigt 10 min.; plus grande phase.
lin. Voyez un plus ample détail, ibid. p. 378, 879.
— A Nureniherg encore, EimmaiT
commencement.
1 doigt i7 min.; plus grande phase.
lin. Lettre mste de Muller à del’Isle. J’aurois plus de confiance en Wurzelhan qu’en Eimmart.
— A Gi'eenwich, Flamsteed
elle n’est pas commencée; puis, nuages, elle est commencée.
tin douteuse, à travers des nuages légers, lin.
elle est bien certainement finie. Ilist. cœl. Br.t. II. p. 282.
— A Paris, on fut encore moins favorisé
l’éclipse n’étoit pas commencée.
la Dire jugea l’éclipse de 1 doigt i7'.
il la vit un peu plus distinctement, de 1 doigt 27'.
Le matin, à la hauteur de 3o'', le diamètre vertical du Soleil étoit de 3i'4o"; le diamètre horizontal devoit donc être de 3i'42". La Ilir. ms.
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à trnvcM’S les nuages, (3issini trouva le (lis(|uc (uilamé.
les (leux cornes éloieiit au fil lioi'izonlal, haut de 28‘'/)o'.
la concavité de l’oiuhre, (brméc pai' la Lune, étoitaii imune til.
!(' premier hord du Soleil au vertical, (aissiui su|)pos(( (|ue l'horloge avançoit de 20", je crois (ju’elh; n’avançoit (lue de i(3"."
première corne au vertical : puis nuages.
(iomhiuaut ces observations avec d’autres (jtie Cassini lit les deux jours suivans il la même heure, il conclut (|uc le passage du Soleil par la verticale avoit du durer 3' I (S", et par l’horizontale (jue pai‘ conséquent, la grandeur de récli|)se
(doit à très-peu près de 1 doigt 21'. De l’Islc ms.
— Au Havre, de Glos. Commencement à /j''2i'. Grandeur : un (juart du diamidre. Jhid. (.le doute fort (|u’au Havre l’éclipse ait atteint cette grandeur.)
— A Iaou, Cusset.
A 4'' d^A()". .. commencement. | Ane. Mé/n.
G 12 33 . . . lin. ) /. Il p. 228.
— A Avignon, le P. Honfa.
A /(''.) C2 1 ".. . commencement. i Ibid el Duham.
.3 34 23 . . . plus grande [ihase, 2 doigts 4- / Uist. Acad.
G i() 2 ) . . . tin. I p. 333.
— A (iai'pentras, Gallet.
A V’dî/ <>"• • • commencement. 1
3 34 . . . plus grande phase, 3 doigts. > De l'islc ms.
G 1 3 . . . li n . I
— .V Arles, Davizard et Terrin.
A . . . commencement.
durée: i''28'G". Grandeur, 3 doigts. Ibid.
— A Pau, le P. Tauzin.
Heures vraies. Phases.
Heures vraies.
Phases.
Il ' //
3o plus grande jiliase
. . 00 commencement.
5 4.5 og . . .
Nuages.
Ibid.
A iiiriix.
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A V t'OmilUMlCc'IlKMll .
() ') (iii. Cii';iml(Mir 3 (l()ii;ls et gagnant hrancon p sur le
.hnirn . des Sav . i ( )( ) 'i , /^ 32).
— An sud (le l'ile de d'eiTe-Xenve, le P. Ual’eix vit à midi et un (|iiai*t plus de la moitic; du Soleil (i“clips(‘. — Fin de I éelipse à 2'’. De l'Isle mss.
— A (aiinbiddge, dans la Nouv(dl('-Auglelerre, Thomas llratth*, le 21 juin.
A 2 I ’’ I V commencement.
10 33 et 3(')'. lo* doigts (>t plus; plus grandi' jdiasi'.
O .38 le 22, fin de r((clipse. 3’oyez un ample detail dans DluL
Trans. n" ‘nyi, p. i(’)3o.
— A Paris, de la hauteur méridienne du hord su|)erieur du Soleil, ohsi'rvée h' 21 mars de 4 I -^'3 hi llirc conclut (|ue le centre du Soleil a été dans réi|uinoxial le 19 mars à 1 V’ I'j'. llir. mss.
Le P. Noël Fohsi'i'va ;i Xan-chang, métropole de la province di' Kiang-si, latitude 28‘'4<)'.
commencement.
tin. Noël obscfv.
eommencemeiit.
lin. J. t3iss. in Kel. Cass. ais.
Wurzelhau à Nuri'inherg.
Saturne médie.
azimut de la Lune : i‘h3o' du sud h l’ouest. Ilaiileiir apparente du liord inférieur, i^''3o'o".
a de l'Aigle au méridien ; sa hauteur : 43‘’4<)'io'3 jiremier vestige de pénomhre vis-à-vis Si/iaï( Tyr/io). forte |)énomhre; peut-être omhre véritable, l'ombre évidente, entre 190'* et 200'* du disque lunaire.
s’étend à ('iiviron un ijuart de doigt, l’ombre paroît décroître.
entre 2io‘‘ et 23o‘' du disiiue s’étend une pénombre large de plus d'uii doigt, dernier vestige de pénombre.
Les nuages n’out pas permis plus de. jirécision. .\cfn Erud. iG()j, /). 38o, 38i.
— A l^uis, la Hifo et Potlieiiot,.
A I 1 . centre de la Lune au méridien. Diamètre pris avec le micromètre : 33'2i"; il avoit employé 2'2C)"^ à traverser le méridien. Haut, mérid. a[)p. du hord sup. : 1 8'‘ '| ■j'o". 12 do 3o . . . commencement, douteux.
commencement,
certain.
Grandeur de l’éclip.so
en parties
Temp.s vrai.
Corde éclipsée.
de degré.
de doigt.
Fin
Au milieu
de l’éclipse.
le milieu de b
il partie éclipsée.
le milieu de Tvrho e t 1 e
litre de la
Lune étoient en ligne droite
. //<>'. ms. (').
— Dans les mss. de de l’isle est une observation que de l’Isle attribue au P. Feuillée, et que je crois être [)lutot de Davizard à Arles.
A i2''5.j'25", commencement. — A i3'’28', fin,
Autres observations de la Lune.
I.e 3 juillet à Paris, à io''52'4f>", centre de la Lune au méi idieu.
Ascension droite du Soleil io:3‘'2o'2 3"
Donc celle de la Lune est 2G8 3i 33
Hauteur apparente du centre iG 17 .43
Héfraclion, — 3'2o"; parallaxe. . . -h 3() 8
Hauteur vraie du centre 17 i3 33
Déclinaison australe 23 3G 17
Donc longitude, 28'' 3f)'3o" (du ^ lat. austr. o‘*27'35". — Le G, à I i'’3G'3o", passage du centre au méridien.
Ascension droite du Soleil io()‘‘2V4>"
Donc celle de la Lune 283 82 i3
Hauteur du centre 18 82 27
Hérraction, — 2'33"; [)arallaxe. . . 58 20
Hauleur vraie du centre 19 27 52
Déclinaison australe 21 4>
( ’ ) Ici le ms. de Pingre renferme, en outre, qneliiues autres nombi'cs relatifs à Paris, mais sans explications suffisantes. (G. B.j
Donc loiigiUide, i V' ^ V do" (^<1 ii : lal . horéale, i''o'55".
Donc, noeiul ascondanl en '\o' (Je ne trouve (jne 3''3()'3o") T/iurv (vhUtion aux Tables de Cass. p. 33.
Je ne sais(|tii a fait ces observations. Celle du passage delà I.nne, l(‘(),diHere d('
1 1"( de tein[)S de celbMle la llii-e : mais Tliiirv témoigne (|iie riienre (b; la pendule etoit incertaine. Les banteiirs méridiennes du centre dill'èrent aussi de plus de 2'.
PLANÈTES
Opposition de Saturne, le 21 juin à 2 C'H' t. m. mériil. de Londres, en ^ i‘‘ 1 C 10". lla/l. Tah.\ — ou, suivant J. Cassini, à 2i''2.V mérid. de Paris, en r'' 1 2'()" avec une lat. bor. de o‘',‘)7'5", d’après les observations de Hamsteed, — ou entin, d’a|)rès cadles de Paris, à i()''3o' en jo" : mais cette dernière détermination
est donnée comme douteuse. Elem. d’Aslr. p. 35<).
— !.e () janvii'r, à Paris, centre de Jupiter au méridien à 1 i''.)8'37" ou [)lutôt, dit la lliie, vu de nouvelles observations faites au mural, ;i G3‘‘3o' de bauteur, à I 1 '' uS'd )"',. Mauteui' méridienne ap|»arente: G3''3()',5o". Au passage de des Génu'aux, rborlog(' mar(|uoit i3"de moins qu’;» celui de Jupiter. Ilir. ms.
Le niéim* jour, opposition de Jupiter à 3''33' t. m. méidd. de Londres, en O2()''o'o", IlalL Tab., — ou d’après les observations de Flamstecd. l\ 3''o' mérid. (!(' Paris, (mi O 2()‘'()'2o", lat. 21 '43"; — ou d’après celles de Paris, à 3‘‘o' en O 2()''i'3". C(tss. Elèni. (TAstr. p. 4 '3; — ou enfin, suivant M. Jeaurat, à
3'‘ j2' t. m. mérid. de Paris, eu O '-^<>‘'<)'3o".
= Le 10 sept. 7A et ç au même iiarallèle à iG''3o'. V passe 4' ^3" après , Cass. ms.
— (diazidles lit, le 1 1 se|)tcmbre, les observations suivant(‘s à Péra, fauxbourgde Constantinople, ;i l’bôtel de l’ambassadenr de P^rance. Les temps sont ceux de l’horloge, (jui avaneoilde i7'48"à la première observation et de i7'49"4à la dernière.
$ an lil an lil ÿ au lil 7^' a.u fil Hauteur au fil
vcrlical. Iiorizontal. horizontal. vcrtiral. horizontal.
Il f n b / ft b tu b / // <i f
i() 8 8 16 8 11 i() 8 1 I iG 9 ,J9 10 4o
i() 18 .")! 16 18 58 i() 18 59 i() 20 4oj 12 4o
16 2.'t 0 16 24 20 16 24 21 y iG 20 4') 89
iG 28 34 2 16 28 4G iG 28 49 3o 23 i4 39
Chaz. ms.
— Le même jour, Kireb à Gulien mesura, avec une lunette de 10 pieds, la distance de ecs deux planètes, et, a i5'’2o', il la trouva de iG'jG". Kirch. ms.
— O|)posilion de .Mars le 17 janvier à 4’’47' t. m. mérid. de Londres, en 2<S‘‘ I 1 ' 52". Hall. Tab. — ou d’après les observations de Mamsieed, à 4'‘-o'
mérid. de Paris, en C'28‘*i2'o", (M dans son orbite, 28'' i2'34". Cass. Elém. p. 47d- Le 3 mars, iMarsà 8''33'^ mérid. de Paris, en 0'9‘’<)'3" lat.; bor. 'Lfdo'o". Ibid, p. ',92.
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I>e 27 mars, h 7''2? même méi'id., JMars en O 1 2", lat. hoi*. 2''4()'3S". Ihid.p. 479, 4()3.
• — Le [ I juin ii io'’28';^ Mars, préeisément dans Je parallèle de Kégnins, est de 9' 12" de temps pins oriental (jne l’étoile. Cass. mss.
— Le i3 se[)teml)re, à 2 i‘',j4'-'4t> centre de Yénnsan niérid. de Paris; iianlenr
5(’)'' 5434^"* fiif -
= J.e 23 septembre, à i7''5j'o"(oii plutôt i7''54'4‘^''4)> IMercnre dans nn vei'tical, liant de 1 5'' 1 '20".
A I 8''27'5o" (on plutôt à i8''27'4o"4) centre dn Soleil dans ce même vertical, ;i la liantenr d’environ 4''i5'. Donc ce vertical décline de 84‘’i8'2o" dn snd vers l’est.
— Le 2 J septembre, à 1 7'' 55' 1 3", Mercure dans un vertical est liant de 1 3‘‘5 1 '5o". A i8'’25'9"4, le Soleil est an même vi'rlical, liant de 3‘' 17' à très peu près.
— Le 3o à i7''57'5"4, Mercure, liant de io‘'5'3o" est dans nn vertical.
Le centre dn Soleil atteint ce même vertical à i8''i8'49"4. bant, à très peu près de o‘'59'.
-- Le I octobre à i7'“57'2i", Mercure, bant de 9‘'i2'o", est dans ce même vertical.
— Le 3 octobre, .Mercure, liant de 7'' 20', parvient an même vertical à i7''57'42", à très peu [irès. Les nuages nnisoient à la précision de l’observation, llir. mss.
ÉTOILES
An mois de juillet, Marabli ne vit ancnn vestige de dn Cygne, jnsqn’an i5 dn mois qu’il la découvrit pour la première fois. A la lin dn mois (Taont, elle êtoit invisible,
— Le 23 août à i5'’, 0 Ceti est à peine de la grandeur Cass. r?is. Le 18 nov. on la voit, mais fort petite.
SATELLITES
.lanv. 2 à I 4' 1 5'
immersion dn D*' satellite de Jupiter, peut-être nn pen pins tard. Verre gras. Paris. Cassinims.
conjonction dn i^^' et dn 2®.
Il 3 1 1 5 . . .
immersion dn i®‘\ Innette de 34 pieds.
le 1®'' se détacbe. Paris. Ihid.
immersion dn 2® grand vent ijiii agite
le 4‘‘ toiudie, grand vent. Paris. Ibid.
le 1®'' entre.
il est totalement entré dans V ■ Paris. Ibid.
le i®‘ sat. n’est distant dn disque de Jiqiite
de ses propres diamètres.
il louclio le (lis({ue.
il ésl entièrcMiieiil onlré.
il commence à paroitce siii' le Gocd du dis(jue.
même phase à l’aris (7'' 3' 7" suivant nous).
il est entièrement sorti.
même phase à Paris (7''()'ii7" suivant noos).
sa distance au discjue est d’un de ses diamètres.
même phase à Paris.
(ou mieux, io''37'78") conjonction du i‘"' (M du 2'' satellite, leui‘ distance entre eux étant d’uu d(‘ leurs demi-diamètres.
même coiijouctiou ;i Paris.
les hords suivans de ces deux satellites, dislaus alors d’un de leurs diamètres, sont dans une ligne perpendiculaire aux hamh'S de .lupiter. Alexandir tt(*, Chaz. ms.
le 2*' touche.
il est entré. Cassi/ii ms.
émersion du 2*".
conj. du i‘‘‘'et du (lise/, je crois, du 1''' et du 3'’).
on commence de voir le 2\
il est entièrement sorti. Juj)iter est trouhie. Paids Cass. ms.
émersion du i’*'’. Lui jieu de vent. Lunette de 3j pieds.
émersion du 3‘‘, à la distance de .Iu[)iter d’un tiers du diamètre de cette planète. Alexandrette. (7uiz. ms.
émersion du 1®''. llnd.
ii; 7
émersion du i*’’’. Alexandrette. Ihid.
le i'*' touche Jupiter.
il est enti’é.
il est entièrement sorti. Paris. Cassi/ii /ns.
le 3*' touche.
il est entré entièrement.
le l'^' est entré complètement.
émersion du
émersion du 3*^. Paris. Cass. /?is.
émersion du (Jreeinvich, Ilist. cœl. />'/•. /. Il, p. 2K).
émersion du i*"''. Païus. (’rt.wu’/n'
le 2‘‘ se détache. Paris. Ibid.
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l'rv. ‘aS ;i I ()'‘ a". . .
.Mai s A () A I 5o . . .
émersion dn i®''. Paris, llir. ms.
(i()'’3()' 1 a"? ) (Àissini, liin. do 3 \ pieds. Paris. Cass. ms. le 3'' sat. toiichoi t .Iiipiler.
il étüit entièremenl entré sur le dis(|iie ( h' salellile est l’econnoissahle à une tache (|iii fut an milieu dn disque à (S'' 38').
il sort;
il se détache du disque. ( Doue, ditCassiui, h‘ salcdlite tut au milieu du disijiie à 8'V'| i ', soit 3' plus tard que la tache. La durée de son passade sui le dis<|ii(' fut de 3''ao'34"; et sou passage deiadiu'e h; dis(|ue duralcAi mars, 3''A7'3V'; et le 2'jmars, )''aV3o"; le tout entre rimmei’siou totah* et h^ commencemnit de l’émersion.) Ane. Mém. t. U,]), aa) et suie. — Quœ in parenlh. ahsunt a mss.
le A*” sat. touche Jupiter.
il est entièrement entré.
il commence de sortir.
il est entièrement sorti. Paris. Cassi/n ms.
émersion du a*^. Paris. Ihid.
IA AO
le est entièrement entré.
il sort.
il est sorti. Paris. Cassini ms.
émersion du 1 Gi-eenwich. ///.vz. cœ/. ///■. t. II, p. 222.
'lo a8 . . .
émersion du a®. Ibid. p. 2a3.
le premier sort.
Il est détaché.
émersion du lunette de Ij |>ieds.
AO
aG 37 • • •
immersion du 3'’. Greenwich, llisi. eœt. Hr. t. //. p. aa3.
Cassini ms.
même immersion. Jeaurat.
émei’sion. Jeaurat.
) iG . . .
émersion Cassini. Cassini ms.
.'I.ill
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Mars 2 5 il
t'inorsion du 1®''. .hijiiter étoit voisin di' l'Iiori/on. Lo
(Àiiro, maison consulaire', ('haz. im.
con j. dn 2® et dn leur dislanci' esl cp;al(‘ ii la soin inc
de leurs diamètres. Même lien.
le 1®'' jiaroil sorti (de devant le dis(|ne sans donli* ) : il
tonclie .Inpiti'r.
Sa distance à .Inpiter égale son diamèti'e. Ihid.
émersion dn 1®', lionne observation, tonjoni'S an (iairi'.
le 2® louche.
Il : •••
environ, il est entré. Cassini ms.
le 3® louche .Injiiler.
il est entré.
commencement de l’émersion.
le centre sortoil.
il se détache de .Inpiter.
immersion dn 3®. 7d Ironhle. Paris. Cassi/it //is.
même immersion. Greenwich. Ilist. cœi. ///. /. //,
le i®' sorl.
il est sorti. Paris. C((.ssifii /ns.
Avril 1 ;
éiiK'rsion dn i®*’. l.e Gaire, C/iaz. /ns.
le 1 est entré.
il sort.
il se détache. Paris. Cassi//i //is.
émersion dn i®''. Alexandrie, C/iaz. //>s.
le 2® est sorti et tonclie Jupiter. Alexandrie. Ihid.
sa distance à Jupiter esl de nn de ses diamètres.
conjonction des hords précédens dn 1®'' et dn 2®.
conjonction des centres; les deux sat. se louchent
presijne.
conjonction des hords snivans { De deux petites figures
ajoutées, on conclnroit (|iie la conjonction à 9'' 1 2 seroit dn hord précédent dn 2® et dn hord suivant dn i®' el (jne celle de 9'' 27' seroit dn hord précédent dn 1®'' et dn hord suivant dn 2®). C/iaz. ms.
distance dn 1®'' à Jupiter : nn de scs diamèli*es.
il touche Jnjiiter.
il esl totalement entré. Alexandiâe. Ihid.
émersion dn 1®®. Alexandrie.
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Piii'is. Cassi/ii ms.
grand jour (micoit.
iininorsioii du 3*'’. Alexaiid ric!, Chaz. /mi.
émersiüuda 3^. (Ircenwicli, Iltsl. cæl. Hr. l. ll,p. 227.
iiiimersion du 3*^- Greeuwiidi. /3/V/. , />. 228.
Il 810...
(lassiui. Vassini ms.
I(* 2*^ (ouclic .lupitcr.
il disparoil. Paris, ('assiiti ms.
() /iç) 0 . . .
(Muorsiou du l'‘‘■. 3Fodèuo, l*. Foulaiia, riira'iii.
la môme h Paris, .l/m. .)/r>//., /. 11, p. 319.
coujoiictiou du l'^' et du 2“^. Paris. Vassini tus.
le i*”' louche.
entrée totale. Paris. Vassini ms .
émers. du 1'^''. (ireeuwicli. lUsl . cæl. lir.j. II. p. 23o.
Vass. ms.
le y sort.
il se détache. Paris, Vassini ms.
iiuiu. du 3*^. (dreeuwich, llisi. cu>(. IU\. /. Il, p. 23o
le 3"' est entré entièrement, à l’est. Paris. Vassini ms
le 2'“ étoit sorti de l’omhre. Alexandrie. Vhaz. ms.
la distance du i'‘'à .(upiter est de un de si's d iamètres
il paroit toucher .lupiter; ou a de la peini' à le voir Vhaz. ms.
le premier paroit toucher .lu[)iler.
il est totalement entré (sur le disque ).
eutièrement sorti; il pai'oil. toucher V .
il en est distant d’un (h; ses diamiOres. Ou voit très liien les bandes et difticilmnenl les salelli((‘s Alexandrie. Ibid.
conjonction du i'’’ (3 du 2''.
le 3^ touche.
il dis[)aroit. Vass. ms.
émersion du i'*’. Vhaz. ms.
émersion du i®‘'. Ibid.
Paris. Vassini ms.
le i'‘' touche.
il est enti“é. Vassini ms .
Juin
.‘pt. 7
ANNALES
Il
émersion du i''*’. Alexandrie.
émersion du y, lunette de 3_j pieds. Paris. Cuss. ms.
le i'‘'sort de Jupiter, (ju’il touche, il en est éloigné d’un de ses diamètres. I.es temps sont de l’horloge, qui avauçoit à peu près de 1 o' 1 7". l’era, fauxhourg de Coustautiuoj)le, hôtel de l’Aiiihassadeur de France. Chaz. ms.
conj. du i'’*' et du 2® qui ne fout pres(juc (ju’un seul; le 2'’ cepeiidaiit, un peu plus horéal (jue le i'’*’. Paris. Cassini ms.
le i‘‘' et le 3^ se touchent, le 3*^ est un peu plus lioréal (jue le i*'*'.
ils se séparent.
immersion du i‘‘', douteuse à cause du crépuscule, ou voYüit encore le satellite.
il ne paroissoit certainement plus; Chazelles a cru le voir encore un peu à i7’'39'i5". Les temps sont de l’horloge (jui avauçoit d’environ 2G". Pera (7iaz. ms.
le i'*’ se détache ;i l’ouest.
immersioii du 3'“. Paris. Cassini ms.
le 3*" et le 4'“ ne paroissent qu’un.
ils se séparent. Paris. Cassini ms.
immersion du i'''; grand jour, lunette de 31 pieds. Cassini, Cass. /ns.
Oct. 9 17
AA
il est certainement éclipsé. Les temps sont de l’hoiloge, qui avançoit à peu près de 3o". Péra. Ibid.
ce satellite disparoit. Greenwich, Hist. cœl. Br., i. II. p. 2io-
immersion du 2’’. Paris, Cassini ms.
t. vr. immersion du G*'. Péra. Chaz. ms. Duhamel, Ilist. .Acad., p. 4-9» l’apporte cette observation au 23 septembre à i4*'i9'. Ce sont apparemment deux fautes d’impression.
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( )cl . 'J ) à I (S'' 5 i' 2 V'. . .
1 8 Vî ) j ...
jG d 1
iG I 1
r4 do iG :4 peu pi'ès
)d jo
011 voit le 2^; on déplace rinstnimeiif.
011 croit encore le voir.
il est cei'taiiieiiieiit dans l’oinhre; grand jour. Paris.
CffSS. 7/1 s.
immersion dn observation un peu dontense à
cause dc;s nuages. Paris, Ifir. ///s.
immersion dn [>as tout à lait clair, et le d®
'bien voisin. Cassini.
immersion dn 2*'. Cassini r/is.
immersion dn i'''. Gènes, pri“s l’Annoiiciate ; (]assini. A/ic. Mé//i. t. Il, [). 48 1 .
immersion du G*. Florence, près la calbédrale; (bissini. Ihi(L, p. '(89.
même immersion à Paris. Ibid.
conjonction dn 2'' et dn j' - Ib'i is. Cass, t/is.'!
Les Sciences perdii-ent cette année Ismaél Pouilland, on plntôl Honilian, littérateur, géomètre, astronome, bistorien, jurisconsulte, tbéologien; il a écrit dans tontes ces parties, et il l’a lait avec succès. Son premier ouvrage relatif à l’Astronomie fut imprimé en r03r) à Amsterdam, in-j sons le titre de Philolaus, sive dissei'lalio de rero Syster/iate rrauidi. Il y défend le système de Copernic comme le seul admissible. Dans son gi'and Ouvrage : Asti'otwnna Phdolaïca, imprimé à Ibiris in-fol. en iG'|i. il soutient et démontre le mouvement elliptiijiK' des Planètes; et il est peut-être le seul qui, à l’exemple de Képler et avant C.assini, ait soutenu et prouvé (|ue l’inégalité de ce mouvement n’étoit pas seulement opti(jue, mais en partie réelle. La nouvelle by[)Otbèse qu’il établit pour expli(|uer ce mouvement n’a point eu le succès que l’auteur se pi'omettoit; elle décèle cependant nu vrai génie. Il défendit fortement en 1G07 son Astronomie Pbilolaique conti'e Setb ^^'ard, (|ui l’avoit attaquée, etc. Il avoit publié en 1G88 u/i traité de la nature de la lumb-re, (|u'il regardoit comme un être mitoyen entre la matière et l’esprit.
Houlliau étoit né à Loudun, le 28 septembre tGo'I, de parens protestants. 11 crut ilevoir renoncer aux erreurs dans les(juelles il avoit été élevé. Il end)rassa non seulement la religion catboIi(jue, mais même l’état ecclésiastique et fut ordonné Prêtre. Nous avons rapporté prestjue toutes ses observations astronomi(jues, copiées sur son manuscrit autographe, cjue 4L le Monnier a bien voulu nous communiquer. Un a |tu s’apercevoir (|u’il s’en faut (jue ces obsei'vations aient la précision de celles des Auzout, des Picard, des Cassini, des la Hii'c, etc., ni même des Gassendi, des llevélius. La cause en est assez naturelle: il n'avoit pas à sa disposition les mêmes instrumens. Ce (ju’il avoit <le mieux, etoit une excellente lunette, présent du grand duc de Toscane. Nous sou[)çonnons (|ue s’il mampioit
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(riiisti'iimeiis, f’esi (ju’il iiiaiDiiioil (h* luovens d’en Sa ramillc, iii('‘(‘oii-
t(Mile appai'einiiient de son eliang'eiiKMil do ladii^ion, ne lui i)rodignoi( prohahleinonl pas d’amples secours, l'ji eomnuM'ce d(' lellres avec pres([n(' Ions les Savons élran- ^(Ts, il ii(' pareil j>as (|n’il en( de grandes liaisons avec ceux de sa nalion. Sa venin penil-ètre eloil trop ansti're, cl son caraclin-e, |>en soii|)le. ne se prèloil pas aux circonstances; il ne savoil ]>as ramper devant les grands, on, ce' e|iii l'cvie'iil :i peu |)iès an nie'nne, il igneeroil l'art de faire sa cour. Aussi, e|ue)ie|iie, par eerelre* dn (leuive'rne'inent, il enit puhlie ele's e'-crils contre les pretenlieens nllrameenlaine's, e-l sur la redormalieen ele's Uedigienx iMenelians, on ne* voit peeint e|u’il e'ii ait été' ivenempenisé par e|ne'l(|ne henélice lucratif e)U eiue'le|ue pe-nsieen lieeiiuêle'. ('/est sans doute' peeiir ceite' même' raison e|ue seen ue)in fut oulelié parmi ce'iix de rAcadémie naissante.
lloidlian se re'lira les ele'ruiè're's années ele sa vie' à Saint-Victor; il y mourut le 2*) nove'iulire eh' e'e'lle' année, élans la ()e)'' année ele seen âge'.
On lre)uve élans les niannscrils eh' Kircli eleux ohse'rvatieens ele e'elte éclipse faile's Il ('iiihe'ii, rune sans demie' pai' lui, l’auli'e par un anonyme, ^’oici la premiè're :
le) 3; . . .
parlie's neen écli|)sée'S, le)'} Ç = 2 V 18"). eliamè'tre élu Soleil, i3!) parties, pai'lies ée‘li[)sées, 8 ( = i'o2").
tiu ele l’éclipse.
Iiaule'ur élu Soh'il, 3'' 3e)'.
même' hauteur, 'i'' W.
eliamè'tre élu Seeleil, i38 parties.
Le' eliamè'tre élu Seeleil ciaeissant de 3 partie's du micromètre entre i()''3o et 2e)'' I 1', étoil sans elonte le eliaméti'e vertical. Le eliaméti'c liorizeeulal étoit ah)rs ele )2'3()' ; donc e)u pe'iil supposer (ju’ii 2e)'' i i' ele l'Iiorlogc, le eliamè'tre vei'tical eteeit (!(' )2' 10"= i38 parlie's élu micreemè'tre. (è’est sur cette supposition e|ue j’ai réduit h's autres me'sures prise'S avee; h' micreemélre.
— Ve)ici la 2'' eehse'rvaliou :
le) >0 . . .
le Soh'il se h've.
elistancc des cornes, 22 parties élu micromètre de la |)etite lunette, avec leejuel le eliaméiro élu Soleil a été trouvé ele 38 pai'lies : l’écli()se excè'de deinc encore eh'ux doigts.
(il faut sans eloule h)''23') elislance eles corues, au micromètre de la lun. ele 8 pieds, 53 parlie's ( = 1 e)"|e)" euviremj. eliamètre élu Soh'il 8() (^= 32'3()", si c’éleeil le eliamélre' lie>rizoiilal; mais comme c’est pre)l)al)lemenl le vertical, j'ai supposé pe)ur les autres réductions 8(1 j)arlies = 'Ul ie)"V
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(lislüiice dos cornes, >2 ou Jo |>arli('s ('5 1 |)arLios =r i [ »(> "). lin do réel ipso.
Les tonips sont ceux d(; rhorloii'(', (jui rolaialoit niaiiilost('inenl hoauoonp. On dit (|n’;» !()'' I O lo Soleil so li'vo : et :'i Onhon, il no dovoil so lov('r (|n’;i 20'' '5'4.
D'aillonrs, n’v avoit-il anenno C(dlino, aucnn liois, ancnn hàliinonl (|iii oacliàt l’horizon do rohsorvaloiro do Kiroh? Los lianteurs dn Soleil son! pins |)ropr(‘s ;i manitosl(‘r l’olat do la pendnlo. .l’ai oalonio la sooondo, et j’ai trouvé ([n’;i i<)'' j<)'4 d(> la p('ndnlo il otoit roolloinont 2o''.')()'2()". L'liorlog(‘ rotardoil donc d’nno li(‘nro lino niinnto, ot l’oclipso aura fini ;i 20'' LS'.
— A Nnroinhcrg, Limniart observa la tin à 2o''i7AS"; il jngi'a le diann'tro du Soleil à ooliii de la Lune ;i peu [ires comme 100 ,à g'j. Lelire de Muller à de Hsle.
— Cassini étoit alors à (îènes; il olisorva l’éclipse prés dn Caslidlot.
1.0 Soleil se lova éclipsé d’environ un tiers de son dis(|ni', dans sa partie iiilorienre vers l’orient; l’éclipse dimiiuioit très promptement.
A IJ)'" 3 7' 27" 1 () df) I I () 55 10 19 57 /|8
trois doierts et demi.
1 doigt 37'.
O doigt 8.
tin. Ane. Mém. /. VII, j>. j2\.
le Soleil se lève, éclipsé de 3 doigts 27'. fin. /. Cass. 7US.
Kircli, à (3nl)on, détermina le commencement ii 7''o', temps corrigé parti liantenrs de la qnene dn Cygne.
A 8''id'- • • milieu, grandeur, *i doigts 3a' (28' ?).
9 28 . . . tin, Kirch. ms.
— A Nuremberg, Wurzelban oliserva la grandeur de l’éclipse de *) doigts -t. 3 minutes après le milieu. Ibid.
— AGrceinvicb.
Vers G'' j'. . . commencement.
Vers () ti . . . l’éclipse est certainement commencée.
Vers 8 oj . . . elle n’est pas encore finie. Ihsi. eœb Hrü., t. //, 27').
— A Paris, lirouillard. A 8'' '11'. féclipse étoit encore d’un demi-doigt. Ane. Mà)7. [. II, p. 2()4.
anxai.es célestes du DIX-SEPTIE.ME sieci.e. — — -\ >larseille, ("liazelies.
Heures.
l’iiases.
to
l'oilile juMioiohre vers Schihaiy/i/s.
counneiieemeni .
l'oinbre à .'schihardiis.
Treho sur le liord de l’oinl)re.
milieu de l'ycho. Capuanus sur le lioi'd.
:'io
loul Treho.
Citai us.
Vj
CuUialdas.
I^anshcrgius s.\\r le Lord di' roiulu'e.
S ne! U ((S el Furuerias à moi lié.
1‘ctarius el Cheinold us sur le hoi’d.
I.angren us louche
milieu de f.angrenus.
io
loul Lang renus ; Cassendus sur le bord.
!<ehi Lardus esl sorli.
if)
'//e/u; commence à sorlir.
Milieu de Treho. Catharina. Crrillus. 'Theojddlus sur
loul l'yeho sorli.
l.an grenus à moilié.
loul l.angrenus dehors; Fraeastorius à moilié.
Ceta\ ius 5 moilié.
S /IC II lus.
Fuiiiei'ius.
3ü on
liii de l’écliiise.
il lie pai'oîl jdiis de |)éuombi’e.
Ch a Z. ms.
Il (\sl c'orlain, pai‘ les calculs mêmes de Cliazelles, ([u’il a su|)|»osé l’élat de sa |)(*ndul(', le 20 durant l’éclipse, tel qu’il avoil été le i<) à |)ai'eille heure. Poui' r(Miiedierii cette disti’action, il faut reti'anclier ?)o" de toutes les heures mar(|iié(‘s.
- A Bologne en Italie, Cassini.
A tV’.'iiS' o". . . eommenccment. Cii'andeur 5 doigts
() 12 do . . . tin. Voyez un ampledétail de cette observation. A/ir. Mmn.
t . I II, P . ) I J .
— A Uome, Hianchini.
A ()'‘‘)i' o". . . commencement.
() i() f\j .... tin. Voyez le détail, ihid, p. di-.
A Macao, le P. Noél.
A 1 3'‘3;V52". . . commencement.
i() 3 \'\ . . . tin. (irandeur 5 doigts 20'. Ohseiv. Noël.
i3 36 /p) . . . commencement.
](i 3 22 . . . tin. Cass. Ecl. Cass. ms.
— A Pékin, le P. Antoine Thomas.
A i3''48' . . . commencement,
lü i5 3o". . . lin, Ibid.
Autres observations de la Lune.
I.c 20 août, à Paris, à 8'’3.j'53", ])assagc au méridien du i*”" hord de la Lune, .V34"^ avant Saturne ; — hauteur méridienne du l)ord inférieur, j9‘'o'3o"; — diamètre au méridien, 32'43".
I.e 21, passage du i®*' hord à <)''36'24"4; — hauteur méridienne du hord inlérieur, 2i‘'58'o"; — diamètre dans le méridien, 33' ri". Hir. mss.
PLANÈTES
Le 3 juillet, à i2''i'55", à Paris, Saturne médie à la hauteur de i8‘'4V3o". Ilir. ms.
Ce môme jour, opposition de Saturne à 23''25', l. m. mérid. de Londres, en I 2"' 19'. //«//. Tah.; — ou à 23'’3.L méidd. de Paris, en 12'' 29' 24", latitude boréale o‘'25'i7", suivant les observations de Flamsteed; — mais, suivant les observations parisiennes, à 23‘‘4d', en i2‘*29'52", lat. o‘'25' i4". Cass. Elém. d’ Astr. p. \ \’j ,
Le 20 août à Paris, Saturne médie à 8‘'4i'27" haut, mérid. i8^'25'o".
Le 21, passage au méridien <à 8''38'7"; hauteur mérid, t8‘'24'45">
Le 22, passage à 8’’34'49"; hauteur, i8‘‘24'3o". Ilir. ms.
Le 2 (et non pas le 6) octobre, Flamsteed a observé à Greenwich le passage de Saturne au mériilien à G'‘5'3", avec i5''4i'5o" de hauteur. J. Cassini conclut de lii le lieu de Saturne.
Ascension droite. . . 280^' 19' Sa déclinaison. . . 22‘'j2'jo"A.
Sa longitude ^ 9 29 49^' Sa lat. boréale. . . o 1 5 4^
Elém. d’ A sir. p. 879.
Saturne avoit passé 5' 1 2" avant 0 ^2, et io'2G" avant-, d’où Flamsteed conclut :
Ascension droite. . . 280‘^'19'iü" Déclinaison .... 22‘'52'3o"
Longitude 980 o Latitude o iG 4
Ilist. cœl. Br. t. II. Append. p. 4 1 .
— Le 9 février, opposition de Jupiter à i4''4G' t. m. méridien de Jmndres, eu ;>2i‘‘42'5". Hall. Tab. — ou suivant J. Cassini, d’après les observations de Flamsteed, à i4''i8' mérid. deParis, en 2 1 ‘‘42'i.5", lat. hor. i‘‘7'42"; — oud’après les ohserv. de Paris, à i5‘'3' eu Ci 2i^43'3o", lat. i^7'54- Elém. d’ Astr. p. 4 17,418; — ou enfin, suivant 4L Jeaurat, à i4'‘55' t. m. mérid. de Paris, en <> 2i‘‘42'22".
Le i5 avril, à 7''4i'29"^ Jupiter est au méridien de Paris, haut de 58‘*j'o". Ilir. mss.
Le 23 novembre, à i9'*37'i8", Jupiter au même méridien à la hauteur de
'iV 'p rj" (Cette hauteur est erronée, par la faute, sans doute du copiste, l.a liauteur méridienne de Jupiter devoit excéder 5o degrés^ llir. ms.
— Ce 2 novemI)re, <à '9’';)C méridien de Paris, Marsétoit en 2o‘'.'|i'2i" avec 1'' p2' 02" de latitude boréale. Cass. Elèm. d’ Aslr. p. /|f)3.
— Le lo juillet, à Paris, Vénus média à 2''39'5f)"; hauteur mérid.
elle étoit en coujouctiou avec Jupiter, qu’il ne fut pas possible de découvrir dans la lunette du mural. A H‘‘2o', distance des deux j)lauètes, 02' 20". A 8''45', diiïéreuce d’ascension droite, 4ç)'3o"; différence de déclinaison, o' 1 7". Jupiter précédoit et étoit plus austral. Ilir. ms.
Le i5 juillet, Vénus médie à 2''4i'3()"; hauteur, .o2'',’)3'o". Ibid.
ÉTOILES
•/ du Cygne fut invisible depuis l’anuée j)récédeu te jusqu’au 3o juillet de cette année (|ue .Maraldi la découvrit. Plie diminua tellement ensuite qu’à peine pouvoit-on la voii“ à la vue simple. Lille augmenta bientôt après. — Le 12 août elle étoit de ()® grandeur ; — le 20, elle égaloit les étoiles voisines de 5*^ grandeur ; — le 3o, elle étoit encore augmentée; — le 19 septembre, elle étoit un peu diminuée. Lülle continua de s’atfoiblir, jusqu’à ce (|u’elle disparut entièrement vers le i(’) octobre. Du/iam. Ilist. Amr/. 3q j, d’après iMaraldi . Cass. Elèm. d’ Aslr. p." \
Kircb, le 12 octobre, ne la voyoit plus qu’avec une lunette de 2 pieds. 11 lacomparoit dej)uis plusieurs années à des étoiles télescopi(jues voisines dont il avoit dressé une cai te, et (ju’il avait distinguées par des lettres latines et hébraïques. De ces coni|)araisons, il conclut que cette étoile avoit été de même grandeur le Il janvier 1G87 et le 2.) novembre 1G90; et que la révolution périodique de ses phases étoit de 4<>> jours. Kirch. ?nss.
Maraldi jugea qu’eu 1G9Ï, son plus grand éclat avoit eu lieu le 3i août, et (jiie, combinant cette observation avec plusieurs observations antérieures de Kircb, la période des jiliases de l’étoile étoit pareillement d’environ i3 mois et un tiers ou de 4<' ^ jours. Duham. — Cass, uhi sapra.
Di's iG88, Kircb avoit borné la révolution de l’étoile à un an, un mois, une semaine. Comparant ensuite deux observations faites le 3i décembre 1G8G et le 23 septembre 1G9I, il avoit étendu la période à 4o3 jours |. Kirch. mss. Il paroit (|ue sa dernière détermination de jon jours est la plus exacte.
I\Iai i4 Juin. 3o,
Août I
y. Cygne.
invisible.
il me semble voir la petite ★ du cou du Cygne, c’est la i‘® fois depuis le mois d’août dernier. J’en doute pourtant encore. Cass. ms.
on l’aperçoit plus distinctement, de G® gr.
elle grossit, encoi'e plus lielle.
.Août lO
Sept. 2
fl
pres(|uc aussi grande que 9.
égale 9.
idem.
un peu plus grande que 9.
idem.
plus Ifrillaute (jiie le t8; augmente jus(|u’au 2j.
égale a et (3 de la Flèclie.
plus grande que 9, plus petite (|ue r,.
plus grande (jue 9, paroît diminuée.
peu plus grande que 9.
j)lus grande que 9.
presque pas plus grande que 9.
un peu plus grande que 9.
tant soit peu plus Ifrillaute que 9.
é«rale o.
moindre que 9.
de & gr.
Kilo diminue en octobre; le 10 elle est de 7*^ gr.
Oct.
on la voit très foiblement.
iG. . .
très difficile à découvrir.
très petite.
Déc.
on commence à la voii* comme une des plus petitf's ★.
ou ne la distingue pas encore bien.
on ne la voyoit pas encore distinctement.
on ne la voit pas encore.
SATELLITES
immersion du sat. de Jupiter. Pékin, Acia Erud.
immersion du i*^*'. Greenvvicb, Ilist. cœl. Br. i. II
. . Cass, ms s.
le 3® commence à diminuer.
il est près de disparoître entièrement; petit nuage.
Cassini ms.
entre
immersion du 2®; nuage dans l’intervalle. Paris,
et
Cass. ms.
immersion du i®*'.
. . le I®® touche Jupiter.
. . il est entré à l’ouest.
il commence îi poindre.
il est (lélaclié (opposition le ()). I^aris. Cassim nis.
le ‘2" toucln! à l’ouest.
il est entré.
le 3*^ touche à l’est.
il est entré.
le G’"' commence à poindre.
il se détache.
le 2^^ est à moitié sorti.
il ('st détaché.
|{! 3*^ commence à poindre.
il se détache. Paris. Cassi/u' ms. Une tante de cojtiste
sur riieui’c de midi du 9 produit un doute, mais d(; peu de secondes, sur les temps du 8 et du 9.
émersion du verre humide; état de l’horloge peu
assuré; lunette de 18 pieds. Paias. Cass. ms.
émersion du Bologne, Cassini. Ane. Mcm. t. VII
émersion du i*"'. Bologne, Cassini. Ibid.
le 1*^'’ se détache à l’est.
conjonction du et du 2*^.
le 2® touche à l’ouest.
il est entré.
émersion du 3*^; lunette de 18 pieds. Paris. Cassini ms.
conjonction du et du 3*^.
émersion du 4*’- H disparoît aussitôt et ne se distingue
bien que 5' après; V est dans les vapeurs. Ibid.
émersioti du Ibid.
émersion du 3*^; lunette de 18 pieds. Ibid.
le 2*^ touche.
il est entré.
émersion du 2®. Paias, Cass. ms.
le 2^ n’étoit pas encore entièrement alTrancbi de la
pénombre. Greenwich, llist. cœl. Br. t. II p. 2a 1.
le 3*^ commence à poindre, sortant de TfV .
il se détache.
le i'-‘' touche Jupiter à l’ouest.
immersion du 3®, lunette de 18 pieds; V n’est pas
bien terminé.
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.\vril
Mai
I T il
émersion.
émersion du lunette do 18 [lieds. Paris. Cassininis.
émersion du 3®.
émersion du i®‘’. Greenwich, Ihid.
émersion du 2*^. Paris, Ihid.
immersion du 3*^. Greenwich, Uisl. cœl. llr. i. Il p. 252.
dans un hiatus des nuages, on voit le 1®*' qui étoit sorti de l’omhre, peut-être 20" auparavant. Greenwich. Ibid.
émersion du Greenwich, Ibid, p. 2d3.
Cass. mss. ★.
même émersion. Paris, la Hire, Ilir. ms.
on trouve cette même émersion observée à Paris par un anonyme. Ajic. Mérn. l. VII p. 5o3.
même émersion. Rome, place Saint-Marc, Cassini. Ibid.
conjonction des bords suivans du 3'’ et du 4*^-
le Lf touche.
DO
Cassini ne le voit plus, lunette de 34 pieds. Cassini ms.
émersion du 2®. Paris. Le eiel n’étoit pas liion pur.
Rome, Cassini. Ane. Mèm. l. VII p. 5o3.
le 2*^ n’est pas sorti.
iG . . .
il est sorti et déjà gros. Paris. Cass. ms.
le I®*' touche Jupiter.
il est entré.
il commence à poindre.
il se détache. Paris. Ibid.
id
le 2® est à moitié entré dans Jupiter.
entrée totale. Paris. Ibid.
émersion du 2®; TfA clair. Paris. Ibid.
émersion du i®‘'. Paris.
DO
Rome. Lorsque Cassini le vit alors à Rome, il parois-
soit déjà éclatant. Cassini avoit douté s’il ne 1(î voyoit pas quelques secondes auparavant. Ane. Mèni. t. VII, p. 5o3. A Paris, on n’a pu sans doute ohse'rvcr l’émersion du i satellite avant le coucher du Soleil; mais on l’a conclue d’un calcul corrigé. Il n’en est fait aucune mention dans Cass. mss.
Nov.
Déc.
le I®*’ est déjà entré dans V .
il commence à poindre.
il se détache. Paris, Cassini ms.
émersion du i®''. Paris.
Rome, Cassini. Ane. Mcrn. t. VII p. 5o4.
Greenwich, llisl. cœl. lir. t. II p. 25G.
le 1®*' touche.
il est entré complètement. Innette de 3 j pieds. Paris. Cass. ms.
Jupiter s’étant découvert, le. 4'’ sat. éloii sorti de
l’ombre, lunette de 18 pieds.
ou un peu plus tard, immersion du 4°- Inimersion bien circonstanciée. Greenwich, Ilist. eœl. Br. t. II p. 25;.
émersion dn i®’’, lunette de 27 pieds. Greenwich, Ibid, p. 209.
iG . . .
'iA trouble. Lunette de 18 pieds. Paris. Cass. ms.
immei’sion du i®''. Cassini ms.
immersion, lunette de 27 pieds. Greenwich, Ilist. eœl. Br. t. 11 p. 2G9.
Paris. Tabl. deJeaurat.
lunette de iG [)ieds; un nuage rend l’observation douteuse. Paris. Cassini ms.
immersion du i®’’, lunette de 27 pieds. Greenwich,
à peu près. . .
Ilist. ete. p. 271. Je n’ai pu deviner (}u’à peu près l’état de l’horloge.
le 1®'' touche Jupiter.
il est entré. Paris. Cassini ms.
FAITS
Le célèlu'e Christian Hiiygliens, né à la Haye le i4 avril 1G29, inonrnt le 8 juin (le cette année. Il fïit nn excellent géomètre. Il seroit difticile de le ranger dans la classe des Astronomes : mais il a rendu à l’Astronomie un service des plus imporlans, en lui apprenant à mesurer le temps d’une manière bien supérieure à tout ce (|ue l’on avoit imaginé jusqu’alors, je veux dire, par l’invention des horloges à pendule. Il Int le [iremier qui, d’après des observations multipliées, expliqua d’une manière satisfaisante les phases de Saturne, au moyen d’un anneau, large, mais très mince, qui environne cette planète. Ce fut aussi lui qui le premier découvrit le (juatrième satellite de Saturne.
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— On tu frapper cette année une médaille en l’honnenr de Jean-Doinini(|iie Cassini; elle est tignréc dans la description do la méridienne de, Hologne.
— Charles XI, Roi de Suède, étant à Tonio en iGo/(, vit le juin à i2''G' le
Soleil, sortant d’nn nuage, briller du plus grand éclat vers le nord. (]ela le frappa, vu que, la latitude de Torno étant de G5''5o'5o" ('), il paroît que le Soleil devoit être alors presque en entier sous riiorizon. L’aunée suivante, 1G9.J, ce prince
envoya à Torno, .lean Bilherg et André Spol, (jui le juin à minuit observèrent les
J du Soleil au-dessus de l’horizon. Remontant ensuite le fleuve, ils virent, le troisième jour à minuit, le Soleil élevé de plus de deux de ses diamètres au-dessus de
l’horizon. Enfin, le ^ juin à Ivengis, par GG‘'i5' de latitude, le Soleil leur parut
élevé de trois de ses diamètres. Bilherg, dans un Ouvrage intitulé lie/raciîo Salis inoccidui, etc. Holmiœ iG^S iu d” — Ephem. Nat. carias., Dec. Ilf, arma f\. — Acta Erudit. 1G97 p. 91. Ou suppose ici sans doute la latitude de Kengis plus fbihle (|u’elle n’est réellement, mais il faut remaiajuer que les Suédois n’ohservoient pas à terre, mais sur l’eau, et qu’il est très probable que ce qu’ils preuoient pour l’horizon étoit de plusieurs minutes plus élevé que l’horizon véritable; ce qui compense, au moins en partie, l’erreur sur la latitude. D’ailleurs, Tohservatiou faite à Torno ne laisse aucun prétexte fie douter que la réfraction horizontale vers le cci'cle polaire ne soit plus forte que dans nos climats.
Hauteur méridienne du Soleil à Nuremberg le 23 septembre: do''3'o"; d’oi'i Wurzelhau conclut que l’équinoxe est arrivé le 21 à iG''4i'.o2". Bas. Astr. p. 8, 10.
On a remarqué que la Lune a été en conjonction le 23 décembre avec Mercure. — le 24 avec le Soleil, — le 2G avec Saturne, Mars et Vénus, de sorte qu’un espace, moindre que l’étendue d’un signe, l'enfermoit alors le Soleil et toutes les planètes, excepté Jupiter qui étoit dans la Balance. Duhatn. Ilist. Acad. p. 42G.
Kircb en observa le commencement et l’immersion à Guben, mais il ne put s’assurer de l’état de sa pendule par des hauteurs d’étoiles; les nuages y mirent obstacle; et aussitôt après Timmersiou, la pendule s’arrêta.
— A Nuremberg, Eimmart.
A i(V53'47"(un peu avant). . . commencement. Il 5G 3o immersion.
{') On supposoit même alors (jue Torno n’avoil que 65‘'43' de liauteur de pôle, et cela d’après quelques hauteurs du Soleil, auxquelles on avoit appliqué sans doute une réfraction trop foible.
ANNALES Cl'LESTES Dü DIX-SEPTIÈME SIÈCLE. — 1696.
— A Greenwich.
II 1 O 3ü . . .
émersion.
fin. I.c demi diamètre de l’omlire éloit à celui de la lame comme 2000 à 980. Lcllre de Midler à de l’Islc.
commencement, im mcrsion.
émersion .
fin. Ilist. cœl. Brit. t. II p. 3o3, 3o''i; vers minuit, la hune tut absolument invisible.
— (aissiui et la llire à Paris furcnl très contrariés par les nuages, ^'oici les principales observations de Cassini.
Deux doigts.
Trois doigts.
l’ombre au bord de Plato.
au bord de Tyeho.
tout Tyeho dans l’ombre.
l’ombre au bord de Menelaas.
tout Menelaas.
rombre à P/inias.
ronibrc au bord de Mare crisiarn.
Il 18
l’éclipse u’est pas encore totale.
Il 19
elle l’est maintenant.
immersion d’une petite étoile.
immersion d’une autre. Suivant le mss. il faudroit lire 12'’ 23' 8".
émersion de la première.
immersion d’une 3*^.
ce
entre les nuages on voit que la Lune a recouvré ({uebjue lumière.
De ces observations, Cassini conclut les phases suivantes :
commencement, immersion du centre, immersion totale, émersion.
émersion du centre, fin. Del’hle/nss.
Voici maintenant l’observation de la Dire.
Temps
Parties
corrigés.
dclairées.
Phases de Téclipso,
Il / „
lü 2g 45. . . .
ANNALES
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Temps
Parties
Pliases
corrigés.
éclairdes.
lie l'dclipse.
Il t n
coiiimeiic- (le
l’immers. de Tycho
lin (le Tycho.
Mcnelaiis.
Il 0 1 5
Il 0 ü
Il 2 25
P lin in s.
Il 0 1 5
Il 12 0
coimneiic'^ de
Mare crisinni.
Il 1 4 5o
Il iq 0
iiiiinersioii.
Il i5 |)ar eslime.
Diamètre de la Lune ; 3i' 12".
De ees observations, la Hire eoncliit qu’on auroit dn observer :
A io‘’ . .
lo 19 1 5 . . .
coininencement.
immersion; elle a été ol)servée i5"[)liis tôt.
émersion.
tin.
La Lune au milieu de l’éclipse étoit presque invisible. Hir. mss. — A ïonrs, Nonnet.
A io'‘ r i'5G". . .
émei'sion.
tin. De 1’ I sic mss.
A la Rochelle, le P. Maria.
A lo'- 3' o". . .
— A Avignon, le P.
A io''28'27". . .
Il 3i 4o • ' •
commencement, immersion, émersion, tin. Ibid.
Bon fa.
com mencement.
immersion.
émersion.
tin conjecturée. Ibid.
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— A Arles, Davizard.
io'’2G'38". .
commencement.
immersion.
émersion.
lin 4() : :
h II . Ibid.
A Marseille
(diazelles. Voici ses [irincipales ohsi'rv
io'’3i'3Zi".
commencement vis-à-vis (iaiilœus
romhreau milieu de (Irimaldiis.
1 ü io /| . .
Aristarcduis entre dans romhri*.
il est totalement entré.
l’ombre ;i Kepleriis.
au milieu de Coperniciis.
Halo.
Il 5 ■>■> . .
milieu de Tycho.
Ma ni lins.
Il 1010..
Menelaus.
Il 1 3 20 . .
Idinins.
immersion à l’œil nn.
immersion à une lunette de 4 p'0(
émersion.
Grimaldus sort.
Ga/i/œus.
Arislarc/uis.
Kepler us.
Idaio.
milieu de Tycho.
Mainlius.
Menelaus.
tin, douteuse à cause des nuages.
La Lune dans l’ombi'e lïil presque invisible*. C/iaz. ms. — A Home, l’aleljé Pigbini, disciple de Montanari.
A II'’ o' coininencenienl.
12 I iniincrsion.
i 3 4'^ émersion. De /7^/e
— A Modène, le P. Fontana Tbéatin.
A io'’53'3()". . .
Il 1 3 iG . . . I I 2G O . . .
commencement, l’ombre louche Grimaldiis.
elle couvre Arisiarchus.
elle touche Coperniciis.
elle touche Plaio.
elle touche Tycho.
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I 1 ''.5G'3o". . . immersion.
i3 3.) O . . . émersion, iin peu donlense. De T Isle niss.
— A .Madrid, le P. Kresa.
lO O I
lo 5 3()
lO 22 \o lO 2() 2 !
lo 3i 33 lo 33 () lo 3 (S 2 4 lo 34 10 12 37 12
commencement.
roml)re an i*"' bord de Grirnaldus.
an i*’*' bord à' Aristarc/nis.
an milieu de Copernicus.
an l)Oi‘d de Plato.
an boi'd de Tycho.
an bord de Man! H us.
à Menelaus.
à Plinius.
im mersion.
émersion.
Grimaldus sort.
Arislarchus.
milieu de Copernicus.
Tycho.
Mauilius.
Plinius.
tin. De V Isle ms.
— A Gnben, Kirch.
commencement, Kégnlns étant liant de
partie non éclipsée f f = i doigt
la même 1 0' 1 0" = 3 doigts 42'
la même 1 i'37"= \ doigts i4'-
la même i n'2G" = G doigts 2 1 ' 4-
/ D li
Vei
3', le diamètre de la Lnneavoit été trouvé d(‘ 33'7". Kirch. ms.
A Nuremberg,
INmmart.
iCi'i
im mersion.
émersion; l’horloge, dit-il, est d’environ i 7, min. en
sur la révolution du mobile, à recolulionc prinn mohiUs déficit. Lettre de Muller à de l’ Isle.
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‘iUS
— A Nm“(MDl)Oi'g, Wiirzolhau et à Sti’asbourg, appareinmenl Heichell.
StriislKuii'g'. A Xuremliorg.
Il / '
tout Ætna {Copernicus) dans l'omhrc'.
Laciis nis^er major {Plato).
B ysaulitun ( Menelans).
Insula cyanea.
Mans Hercidis {Dionysiits).
coinmeiicement de Palus Uam/is ( Mare crisium).
Palus niœotis tolalemeni dans romlire. IJran. Noria, p. ()8.
— A Éireenwicli, tin à i8'‘34';j7". l>>'il- (■ p- 3i 1.
— A tine demi-lieue ;i l’est de Honlleur, De Glos délm’mina, avec de mauvais iusti'umeus, le commeueeiueut à i/|''.)/l 2;)", l’immersion à 1 V'.AV-aH". DePlslc. ?uss.
- A Tours, Noutiel .
Ij'' 0'
commenceim'ul.
Aristarc/iiis.
Man dut s, etc.
imuK'rsioii.
émersion.
Anslnrc/uts sort .
Copernicus.
P h nuis, etc.
tin d(! l’éclipse. De Chic, mss
— A La lîoclielle, le P. Tauzin.
coin meuccmeul.
Grimahlus est couvert.
l’ombre toucbe Aiislurchus.
elle toucbe Copernicus.
elle couvre Copernicus.
elle toucbe Tycho.
elle couvre Manilius, etc.
commencemeut ) ,
(le Marc cnsiuni
tiu i
immersion.
Grimahlus tout boi's de l’omltre.
Arislarchus découveid .
Copernicus découvert .
Tycho de même.
A/anilius pareillemcnl, etc.
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commenccnionl fin
fin (l(‘ récli|)S(!. Ilnd.
(le Marc crisium.
— A Avignon, \v 1’. Ifonfii, comnnmceinent m;un|n(‘.
l’onihrc :i lirimaldus .
il Arislarchus.
il Copernicus.
à Manilius l't ii Philo, et(\
iG
premier hord de Marc crisium
immersion.
émersion.
G ri maldus sorti.
Aristarchus.
Copernicus. finis nuages, Ibid.
— A 3I;irseille, Chazelles.
iG
iG
iG
iG
corn menccment.
roml)i'c an milieu iV Arislarrhns.
an milieu île Copernicus.
au milieu de Tycho.
Vlalo entier et mili('u de Manilms.
Menelam.
P Uni us.
commencement de Mare crisiani.
Afare crisium entièrement dans romhre, etc.
immersion .
émersion.
GrirnaUIus .
Aristarcfius.
Copernicus .
Tycho.
Plat O.
Manilius.
Menclaus.
Pli nias.
Nuages, crépuscule; et la Lune, haute de 2 degrés, se cache derrière h‘s mon-
tagnes. Chaz. ms.
— A Bologne en Italie, Guillelmini.
A I :V’4 1'38". . . commencement.
iG !\'i 5o . . . immersion.
L’émersion et la fin n’ont point été observées. On trouve dans De l'Islc mss. nu
très-ample détail de l’observation de cette éclipse : mais l’horloge s’est ti’ouvée dérangée, de sorte (ju’on ne peut tirer aucun parti de cette observation.
— A iMadrid, les P. P. Jac(jiics Kresa et Partbelemi Alcasar, professeurs royaux de malbémaLi{]ues.
A eommencement.
] d 4ç) 47 • • • l’ombre à Aristarchiis .
1,4 57 K) . . . à Copernic us.
I 5 I 9 • • • à ^ ycho.
I 7) 1 t 1 3 . . . Plalo.
1 5 1 .3 1 5 . . . à Manilius.
i5 i5 08 . . . à Menelaus, etc.
1 4 4 1 4<> • • • immersion.
] - I 7 3G . . . émersion.
1721 :j2 . . . Grirnaldus.
I 7 28 8 . . . Copernicus.
1741 1 7 • . • T ycho.
17 44 9 • • • bord occidental de Plalo.
18 18 7 • • • liu de l’éclipse. De P Isle mss .
— A la Jamaïque, dans la ville de Saint-James, in oppido S. Jacohi.
A 9'‘4o' commencement.
12 3o émersion.
13 34 tin. Hist. cœl. Prit. t. II, p. 3i i.
Autres observations de la Lune.
Le 12 août, à Pai*is, passage du centre de la Lune au méridien à ii'’4()'3i'3 Ascension droite du Soleil 1 43‘'24'2o"; donc celle de la Lune, 32i‘‘2'5".
Hauteur du boi’d supéi'ieur de la Lune, observée 3o''33'o"; — Li4", pour cor- )‘iger l’erreur de riiistrument; — i()'4o" demi-diamètre, — iV|o" pour la réfraction; -I- 42'4ü" pour la parallaxe, hauteur vraie du centre 3i‘'()'4"; donc déclinaison de la Lune, io‘‘3'io", longitude 2(T'i3'o" du Verseau, latitude 4''47'44". L’argument delà latitude étoit 2*27‘*4; ajoutez donc 18", [)Our avoir la moindre inclinaison de l’orbite lunaire 4‘'48' i3". .Addit. aux Tables de Cass. pag. 22.
— Le G novembre à Paris, le i'^'’ bord de la Lune média à 9''44'33"^; son diamètre dans le méridien fut trouvé de 32'44"-
Le 7, le même bord média à io'‘4o'38"; — hauteur méritlicnne du bord inférieur 44‘'t9'44"; — diamètre au rnéritlicn 33' 2". Ilir. mss.
PLANÈTES
Le 24 mai, à Paris, Saturne média à i4'‘39'2o"; hauteui' méridienne, 20^*20'. Ascension (limite du Soleil, G3''44'i8; donc celle de Saturne est 298‘*34'i8";
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l'éiVaction, 2^37"; donc liaiiteiir vraie 2o^’i7'23"; déclinaison 20*^* 52^27" ; ol)li(|nité de l’écliptique, 23‘^28'4o". Donc longitude de Saturne 26‘*33'3o". Latitude o''o'8". Cass. Elém. d’Astr. p. 38G.
Opposition de Saturne le 1 5 juillet, à 3'’ 1 7' t. ni. mérid. de Londres, en 23‘L5i'. Hall. Tah. — ou, suivant J. Cassini, d’après les observations de Flanisteed, à3''iG', inérid. de Paris en 23^'5o'5o"; lat. austr. (V'7'58"; — ou, d’après des observations parisiennes, en 23‘‘5i'2G", lat. o‘^7' iG". Elém. d’Aslj'.p. 358, 35Q.
— Le 10 mars, .lupiter au méridien de Paris à i2''5'i4"H; hauteur méridienne 45‘'42'5o". Ilir. ms s.
Opposition de Jupiter le 1 1 mars, à3''47't. m. mérid. de Londres, en nj;; 22‘'5'25". Hall. Tah., — en .22^*0' 3G" selon M. Jeaiii'at, ou suivant J. Cassini, d’après les observ. de Flanisteed, — en nj; 22''5'48". laL bor. 0*33'25", à 3'’p.G' mérid. de Paris; — et d’après les observations parisiennes à 4''28' en 22^'8'23", lat. bor. i‘'34'io". Elém. d’Astr. p. 417, 4j>^-
Opposition de Mars le 20 février à Ç)''o' t. m. mérid. de Londres, en nji 2‘*i8'4". Tah. Hall. — ou suivant J. Cassini, d’après les observations de Flanisteed à 9'’ r , mérid. de Paris en uj^i 2‘^i8'8", et sur l’orbite même de Mars en uii l'j' [[o" . Elém. d’Aslr.p. 472.
Le 22 juin à 9''27', Jupiter et 31ars sontdans le même azimut, Jupiter plus boréal que Mars de Hir. ms.
— Le 3 août à Paris, Vénus au méridien à 23''29'3G"-^ ; hauteur méridienne, Gi‘*5'5o".
l^e 4» passage à 23'’3i'53", hauteur mérid. Go‘'41j'2o", conclue de ce que 8'32"4 plus tard, la hauteur a été observée de Go^'45'3o". Hir. mss.
Le I septembre, à o'X)84 conjonction supérieure de Vénus en nj; rp'52'55", lat. bor. C^2i'2o". Cass. Elém. d’ Astr. pag. 5Gi.
Le 20 novembre, à 4''5G', à Paris, Vénus précède IMars à un fil horaire de 3o'2o" de temps ou de 7^*35'; Mars est plus méridional de 2'.
Le 3o nov. à 4'’37'27", Vénus passe i9'o7"t avant Rlars; différence de déclinaison, C18" de temps, ou de i9'3o" de degré, dont Vénus étoit plus méridionale; ainsi la variation de la déclinaison a été de 20' en 5 jours.
I^e 3 décembre, Vénus passe à 4*'42'39", i3'4V' avant Mars; différence de déclinaison, C47" de temps.
Le 4 décembre, à 8‘‘39'4f3"4, Vénus passe 1C37" avant Mars; différence de déclinaison, { de temps. Cette différence de déclinaison, d’après le me paroît bien incertaine, peut-être faute de copiste. Elle paroîtroit de 2^7".
Le 7 décembre à 4”5G' 18", Vénus sort du (juarré 5' 17" avant Mars; différence de déclinaison i'53" de temps (C54" suivant le ms.).
Le 12 décembre à 5'’2G'i4'4 Mars' sort 5^7" avant Vénus; différence de déclinaison i' 18"; Vénus toujours plus australe. Donc conjonction de Vlars et de Vénus en ascension droite le 9 à 18 heures et un quart.
Ces observations sont de Cassini. Les deux premières sont dans Ane. Mérn. t. H, p. 291; toutes sont dans Reg. de V Acad. Le 20 novembre, il faut lire que .Mars étoit plus méridional que Vénus de 2" (de temps, ou 3o" de degré) si l’on veut
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trouver que la déclinaison de Mars :i Vénus a varié de 20' (de degré) du a5 an 3o et par conséquent de /[' par jour, comme cela est dit expressément dans les deux ouvrages cités. Il pourroit s’être aussi glissé quelque erreur de copiste dans l’une au moins des deux dernièi'es dilîérenees de déclinaison.
r,es dilîérenees de déclinaison sont mesurées par l’intervalle de tenq)s écoulé entre les j)assages d’une des deux planètes [>ar le fil horaire et par un til oblique tbrmant avec le til horaire un angle de 45‘h l’autre planète suivant le til parallèle à ré(|uateur. Ainsi, lors(jue ces dilTérences sont réduites en fractions de degré, il faut les multiplier par le cosinus de la déclinaison de la |)lanètc, pour les convertir (“Il parties de grand cercle.
— Le 20 décembre, vers iq heures ou peu après, Cassini observa le passage de jMereure par un til horaire i'“i3'52" avant le passage du Soleil par le même til. Keg. de i Acad, (“t .t/;r. Mém. /. //, p. 292.
i*’i2'52"4 avant le coucbei' du Soleil et
faute de cojiiste.
sans faute de copiste.
bord précédent du Soleil.
bord suivant.
centre.
dilL d’ascension droite.
ÉTOILES
Observations de Mira Ceti.
Fév. '[ . •■ •
elle est de 5*^ gr.
égale [J. Ceti.
plus brillante (|ue a )( , presijue égale à y.
un peu plus brillante que y.
plus brillante (jue y.
elle croît; elle est plus brillante <jue
que a.
presque égale à a.
Mars I, 4.
A peu près égale à a.
égale a. Paris. Cassini ms.
Observations de / Cygne.
Sept. 20, 2 J .
presque égale à l’informe sa voisine.
toujours plus petite que l’informe.
très petite.
Oct. 3 . . . .
toujours de même.
on ne peut s’assurer si elle paroit. Paris.
il n’y a jias de
plus faible
Il • • •
ÏÏ . . •
SATELLITES
émci'sion du j'usai, de .lupilcr. Greenwicli, llist. cœl. lîr. t. II, p. 27().
immersion du 3®. Lunette de t(j pieds, émersion. Greenwich, Hist. cœl. Ilr. t. II, p. 2(So.
on voit le encore gros; nuages.
il ne paroissoit plus; entre les nuages. Paris Cass. ms.
conjonction du 2® et du 3®. Ibid.
immersion du 2®. Lunette de i(S pieds. Ibid.
le 1®"' s’alTaihIit.
immersion; fort ci'épuscule. Lunette de 18 pieds. Ibid.
immersion du 2®. Greenwich, Ilisl. cœl. Br. t. II, p. 282.
immersion du i'®, lunette de iG pieds. Ibidp. 28^.
immersion du 1®®, lunette de 27 pieds, Ibid p. 28.3.
immersion du 2®, lunette de 18 pieds, conj. du 1®® et du 3®; le 3® est plus austral; distance : 2 diamètres du 3® sat. Ibid.
immersion du 1®®, lunette de 18 pieds. Ibid.
le i®®touclie.
il est entré, le I®® touche, il est entré. Cass. ms.
immersion. Cassini croit l’avoir vu jusque-là. V étoit encore dans les vapeurs; lunette de 34 pieds. Ibid.
immersion du 3®.
Cassiui croit le voir encore, mais n’en est pas sûr. le I®® est encore dans l’ombre. Paris, Cass. ms.
conj. du 2® et du 4*^: le 4^ est plus boréal; distance : ^ diamètre de Jupiter, le 2® diminué beaucoup, entre dans l’ombre.
il disparoit; lun. de 18 pieds. Cass. ms. le 2® touche.
entré, lunette de 18 [)icds Cass. ms.
rév.
.Mars
le l'^' se (létaclie. Cass. ms.
immersion, Hisl. eau. Ur. /. IJ p. 291.
le 4*^ Éloit éclipsé.
émersion.
il tonclic.Inpiler.
il est il moitié entré.
il est entièrement entré. Hronillard. Lnn. 34
pieds.
Paris, Cass. ms.
immersion du
(aissini croit le voir encore. Paris, C(tss. ms.
le 3*^ touche .Inpiter.
il est entré, à l’est.
il commence à paroître.
il est détaché, Paris, Cass. ms.
immersion du P'*.
lo 4^ 50 . . .
on commence de le voir.
lo 54 4^ • • .
il est détaché. Paris, Cassini ms.
Cassini croit voir le 4® sortant de l’omhre, mais n’im
est |)as sûr; il croit le voir de même jnsqn’ii
7‘‘i8'4i", heure ou l’émersion est certaine.
Paris,
Cass. ms.
le 2® touche.
il est entré entièrement.
émersion .
il se détache.
le P'' touche.
il est entré.
il touche.
il se détache. Paris, Cass. ms.
le P*' touche.
il est entré.
émersion.
il se détache. Paris, Ibid.
émersion du 2®; TjC n’est pas trop hien tenniné.
Paris,
Ibid.
peu avant, émersion dn P*. Ihiris, Hir. ?nss.
émersion dn PC Paris, ibid.
(üassini, lunette de 18 pieds, (ass. ms.
émersion du i®"'. I^iris, Cms. ms.
le 2® touche Jupiter, entré.
émersion, lunette de 18 pieds. Paris, Cass. ms.
émersion du i®‘.
le d*' touche, commence à sortir.
détaché, lunette de 18 pieds. Ihiris, Cass. ms.
émersion du !*■', lunette de i() pieds. Greenwich, Flist. cœl. Br. t. 11 p. 3o 1 .
le G*’ touche.
il est entré.
émersion? ICC pas bien clair, lunette de 18 pieds. Cass. ms.
7 53 eiiv.
le G*' se détache.
conj. du G" et du 2® comme un point lon^ : le 2® au nord. Paris, Ibid.
émersion du 1®®. un peu trouhle. Paris, Ihid.
immersion du lunette de 18 pieds; grand jour.
conj. du i®"^ et du 3®.
le I®® touche.
Il 1057...
le 3® est à moitié sorti, il est sorti.
immersion; lunette de 18 pieds. Ciel pas tout à lait clair. Paris, Cass. ms.
le /C touche Jupiter, il se détache. Paris, Ibid.
émersion du i®®, lunette de i8 pieds; 4" ou 5"[)lus tôt, dans la lunette de 34 pieds. Paris, Cass. ms.
émersion du i®®. Paris, Hir. mss.
lunette de 34 pieds.
lunette de 18 pieds. Paris, Cass. ms.
le 1®® touche.
il est entré. Paris, Ibid.
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.Iiiiii 23 à ()''.)()'4o" (“inersion ilii Greenwich. Ilist.
cœl. Br. t. Il p. 3o4 .
J iG
lunette de 3G pieds; fieil fatigué.
Paris, Cass. ms.
il est entré dans Tj^ . Paris, Cass. ms.
env
il est entré; V est trouble. Paris,
Cass. ms.
.luill. ()
ou mieux
8''2o9‘)()'G émersion du i®' ; encore grand jour.
() 9 4 • • le 2® touche.
() 2G . . . il est entré.
8 23 29 . le 2® est encore dans l’ombre.
8 23 2() . le 2® étoit sorti. Paris, Cass. ms.
temps de l’horloge et peut-être temps
vrai ,é mers. du 2®. Paris,./<?«w/-.
Déc. i3
l’ombre, (ireenwich. llisi . cœl. Br.
/. II p. 3i 4- Cunette de 27 pieds.
Satellites de Satiii'iie.
Août 3i
(le la planète.
r.ellc année Int la dernière du célèbre Uiclier : nous avons parlé, sur l’an de son voyage à (’ayenne, et de la découverte (jn’il y ht de raccourcissement dn pendille sous réqiialenr, découverte (|iii a immortalisé son nom, découverte qui a IVuirni à Newton et à lliiygliens une preuve de l’aplatissement de la terre aux p(‘)les; découverte ([ii’on peut regarder comme la hase de tout ce qui a été l'ait dejuiis pour déterminer la figure de la terre.
Ihle fut observée par le P. Gcrhillon à Ning-ya, près la grande muraille de la (diine.
Commencement, le Soleil haut de donc à
Fin, le Soleil haut de 43‘*.a'V, donc à 21'' 10'. Grandeur 1 1 doigts Ou ne vit aucune étoile. Voy. de Prè^'. l. VIII, p. iG.
— Wurzelhau, à Nuremberg, détermina ainsi les é(juinoxes, //«.y. Astron. p.'!^, 10.
Mars 19, haut, mérid. du Soleil 4o‘'24'4o"
Sept. 2 T V 4<> oj 5o
n 2 I » 4^ iS 3o
Donc : é(juinoxc de printemps le 19 rnai’s à 9'' o' (S"
é(juinoxe d’automne le 21 septembre à 22 3o 44
Le commencement seul en étoit visible dans les parties occidentales de FLurope, et je ne vois pas qu’on l’ait observé ailleurs (|u’ù Paris : on s’y étoit co[)enilant préparé; mais le mauvais temps rendit les préparatifs inutiles.
A Paris, à iG''27', la Lune n’étoit pas encore éclipsée. Hir. ms. — A iG''2()', (4issini doutoit si elle n’étoit pas commencée. — A iG''27', la Lune disparoit lotab'ment dans les nuaares. Cass. ms.
A i7''27'2.5", la Lune paiait manquer à l’endroit où l’on attendoit le commencement de l’éclipse, ou commencement réel de l’éclipse; presque aussitôt la Lune entra dans un nuage et se coucha peu après. Ane. Mém. t. II, pag. 322. — Duham. Ilist. Acad. p. 4G1 .
Kircb, à Guben, fit peu d’observations; il fut traversé par les nuages.
l’éclipse fut de 8 doigts 19'.
de 8 doigts 5'.
hauteur de la Lyre, 33‘'49'.
l’éclipse est presque finie, fin bien certaine. Kirch. ms.
— - A Nuremberg, Kimmart.
A 7'' ()'i2"... commencement.
8 28 DJ . . . 9 doigts jo', plus grande phase.
9 Di 39 . . . tin. Lettre de Mulleràdel'Isle.
— A Rotterdam, .lacijues Cassini ne put observer le commencement à cause des nuages. Le même obstacle ne lui permit d’observer que l’émersion d’un pelil nombre de taches : il suppléa à cet inconvénient en observant le passage di's bords de la Lune et des cornes de l’éclipse [lar le til horaire et les fils obliques du réticule d’une lunette parallactiquement montée. Voyez le détail de ces observations dans Ane. Mém. t. VII, p. 54'i et suiv. Il observa la tin de l’éclipse à 9'‘2i'34".
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— A (Ji-eenwicli.
on distingue à peine le bord de la Lune.
l’éclipse paroît coinniencée.
grandeur 8 doigts 48' de (?) la partie australe.
tin. Voyez un ample détail. Hist. cœl. /Iri/. t. II, p. 834-
— A (’lu'ster, Hallev.
commencement.
tin. Grandeur 8 doigts |. Phil. Trans. n" j>. 784.
A Paris, nuages prcs(|ne continuels. Vers l’éclipse étoit encore de '' d(‘
doigi, autant (]u’on a pn le juger ;i travers les nuages, (|ui se succédoient sans cesse; cl vers <)'' i j', il ne restoit plus ([u’uue j)énombre assez épaisse. ////•. mss.
— A roui's, Nouik'I.
commencement, immersion de Schiian/us.
émersion de MeneUius.
tin de l’éclipse. De l'h/e //iss.
Iloi'loge corrigée sur de bonnes banteurs correspondantes, prises le lendemain.
— A Saintes, le P. Tauzin compta sur les oscillations d’un pendule simple l’intcrvalb' entre les phases de l’éclipse.
A (V'io'jf)" ( ’) 18 I )
G 27 I I (’) 28 /iç) () 3G 27
l’ombre couvi'e A/'is(a/'c/ius. elle couvre Galilœus.
» Gn/naldus.
)) Plalo.
» Cope/'/iicus.
» Mai/ilius.
commencement de Ma/e c/’isiu/zi.
tin de Ma/e crisui/n.
commencement de Ma/e /tecta/ is.
Gasse/tdas.
G/i/naldus.
Keple/'iis.
A/'istarchas .
Plalo.
Ma/e c/isiurn.
tin de l’éclipse.
sont sortis de l’ombi-e.
De ce moment, on a compté les oscillations jus(|u’au passage de y de la Grande Ourse par le méridien, et depuis ce passage jusqu’à celui de 0 de la même conslcllalion; et de ce compte on a conclu : 1“ la valeur jirécisc des oscillations du
[H'iululo, 2" riiciii'c vi'aic do la lin do l’éclipso, et en r('montaiil, colle de Imites les atili'es phases. De l’ Isle mss.
— A Avignon, le MonCa.
A • • commencement,
() 2 1 3'| ... tin. Grandeur 7 doigts Ibid.
— A Marseille, de Chazelles.
l’iiases .
Immersions .
Emersions .
l’Iiases.
I mniersions . Kmci'.sions .
(]ommoncemenl. . . .
. t ristarchus, i '=■' Dont » 2“^ bord
hepiertfs
(jriniaUhis, 1 l)ord .
» 2® boi’d .
IHato
Coperniciis, i"' l)ord.
Coperniciis, 2® i)ord..
Gassendus
Man iliiis
Me ne la us
P Uni us
.]/. crisiuni, i®'’l)ord..
» 2® liord. .
Fin
Il ' Il
Nuages.
L’éclipse a commencé vers Chaz. mss.
Aristarchus et a fini entre Messala et Hernies.
— A Alhano, Biancliini.
A Mare crisium entièrement sorti.
() 0 2 tin. — Ane. Mibn., t. Vit, p. 3.S4.
— A Madrid.
commencement.
tin de l’émersion de .Mare crisium.
fin de l’éclipse. Ibid. pag. .).53, 554, ou
id. Üuham. Ilisl . Acad. p. 4ti5.
— A Xan-chang, 28‘*4<>'- he P. Noël.
métropole de la province de Kiang-si, en (3iine, latitude
commencement, temps vrai, l’horloge corrigée sur 7 hauteurs d’étoiles prises entre i2'‘5G'et i()‘‘i2 . On avoii de la peine à distinguer la véritahie omhre de la pénoml)re.
Mare crisium commence :i entrer dans l’ombre, immersion totale de Mare crisium.
tin de l’éclipse clairement ohservéi'. Gra ndmir: 8doigts 5o'. Obserc. P. Xoë'.
(') EiUièremenl sorti.
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Autres observations de la Lune.
Observations de La IIiue.
Boni lie ([ Centre de ([ Hauteur app. Diamètre de ([
Dalc.s
au méi'iilieu.
au inéi'iil.
(lu
Iiorii
i lie
au méi'iil
.Mars
occ.
Sll|).
.liiin.
or.
.luill.
occ.
6 5| 38.’ Il
Sept.
inr.
( )ct.
Nov.
Hiv. mss.
Autres observations de la Lune.
1.0 1 août, à Paris, passage du i'^‘'l)oril an méridien à 1 1 '' ; donc passage du ce U Ire à 1 1 '' i - ' i d".
Ascension tiroite dn Soleil, i32''3d'do"; donc celle de la I.nne, 3o 0‘
Ilantenr méridienne dn liord supérieur, corrigée de l’erreur de rinstrnmeni, 2.V'2()' lo"; — demi-diamètre iG'7"; — réfraclion ,2'3"; — parallaxe 62' 20; — donc décliiuison 1 .Vt)' 3o".
Donc longilndoo‘' j.)'Go" (des Poissons); latitude — Llomme rargiirnent
dt‘ la hititnde est de 2'‘2(è'4o', si l’on ajoute 32" à la latitude trouvée, ou aura V'.tS'.);" pour la plus petite inclinaison de l’orhite; résultat auquel on peut se leiiir, (|uoi(|ii’il s’en faille de (’)'* que le Soleil ne soit à 3 signes de distance du nœud. Ad(Ul . aux Tahl. de Cass. p. 22.
L(‘ 2iS octobre, passage du centre de la Lune au méridien, à 1 i'' i2'7"(c’est aussi ce (|ue nous avions conclu de l’observation de la Mire; mais cet astronome a cru devoir déterminer i 1 1 2'o" pour l’beure du passage). — r\ des Poissons avoit précédé la laine de i2'3i". Hauteur apparente du centre de la Lune: 5ü^2i'4.5"; d’où l’on ('onclut la longitude de la l.une en 23‘^5iS'45" (du Bélier); latitude (boréale) <)<' 33'
Le 2(), passage du centre à 12'' lo'oG":!:; — bauteur appar. du centre, 54''3o'4‘-i". Donc longitude 9''49'4o" du Taureau; — latitude (australe) o‘'53'2()". Donc le no'ud descendant étoit en o''8' (o‘'7'53") du 'raureau. Ibid. p. 3).
PLANÈTES
l'assage de Mercure sur le disrjue du Soleil, les a et 3 uoeemhre.
.V Vienne, le comte Dlarsigli a tait l’observation suivante, le ciel étant serein :
Dans la première colonne, les bauteursdu Soleil sont corrigées de la réfraction, et pourtaire cettecorrection, le comte iMarsigli a emjiloyé les réfractions de Biccioli. La ‘jS colonne contient les temps vrais conclus, pour le 3 au matin, des bauleurs jirécédentes.
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l.a ‘3®, la distance de Mercure an hord le pins voisin dn Soleil, en parlies (elles (jin^ le deini-diainèlre dn Soleil en contient loooo.
La Ÿ enfin contient les mêmes distances (|iie nous avons réduites (mi minnl(*s et secondes de degré en supposant le demi-diamèti’e dn Soleil de i(3' i
Hauteurs du Solfil.
Heures eoiiclues
Di.stanoes de Ç au lioi'd du Soleil.
Le.s mC-mes en fractions du degré.
Il II
I 8.ÎO
5ào
sortie île Mercure
vers 77** du nadir.
Daniih. Pannon, /. / parte i Astrononuca . page '17, 3'^- — Dans Peg. de V Acad. cette observation est allribnée à Jean-Cbrisloplie) Muller, diderent de Muller, gtmdre d’Eimmart. Le comte Marsigli dit expressément (|n’il l’a faite à Vienne. Il est cej)endant ceiTain, d’après (ontes les antres oliservations dn |)assage <l(; Mercure. (jne cette observation n’a pn être faite à Vienne. Muller avoit été envoyé par .Marsigli en Hongrie pour détenniner la position géograpbicjiie des principaux lieux de ce royaume; y auroit-il observé le passage de Mercure, tamlis(|ne Marsigli l’observoità Vienne; et celni-ci anroit-il, par inadvertance, substitué l’observation de Muller à la sienne ?
— Ilervelsing, village situé à un mille au nord d’ülm, ,Iac(|nes Honold et Michel Scbefï’elt observèrent le contact intérieur des limbes le 2 à 2o''d.3 .3 1", ;» pd (In nadir dn Soleil. Acta Erad. d\c)~, p. ()o.
— A Nuremberg, Wnrzell)an trouva, à i9''3|', la distance de M(“rcnre an C(‘iitre dn Soleil de 2 \2j pai-ties telles que le demi diamètre dn Soleil en contient 3i8o, on de i2'24"{ en siij)posant le demi diamètre de i()'i(3"; une ligne, tirée par bîs centres dn Soleil et de Mercure, faisoit au centre du Soleil un angb* d’nu degi-é an-dessons de la ligne horizontale passant par ce centre. De là, Wnrzelban conclut (|iie la latitude australe de Mercure étoit de 2oo3 parties =io'i;3", (!t la diüérence de longitude de i 067 parties = 7N)". Donc si le Soleil étoit en n-p i i‘^3 3'2'i". .Mercure étoit en iip. ii‘*28'2V'.
A 2o''43'34" (2o'‘.'i3' 19" suivant Daharn. Ilisi. Acad. p. 009 cité sans réclamation par Wnrzelban StahiUm. Uranies -Norica^ pag. () ) le bord occidental de Mercuiaî loncbe le bord occidental dn Soleil; à 2o''45'3() (2o''43'2i" Daharn, ibid.) Mercure sort et disparoit, an dessous de la ligne horizontale passant par le centre;
donc latitude australe i7i4parties on 8'4b" {'6' Daharn, p.i)\o) et dilférence de longitude i3'42" (i3'3o" Daharn). Donc si le Soleil est en rrp. 1 i‘^38'2 4", Mercure sera en rg. i i^24'42". Mercure a parcouru sur le Soleil une trop petite partie de son orbite pour que Wurzelbau ose en déduire les élémeus de cette orbite. Acta Erad. 1697, pag. 8G et seqa. Diam. de Mercure, 1 1".
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— A Kotlei'cUini, Cassiiii le fils, à 20'' 1 8', observa .Mercure à une dislanco du l)Oi‘d du Soleil un peu moindre que son diamètre; et des nuages survinrent. Ane. Méni. lornc VII pag. vM).
— Cassini et Maraldi, à l’aris, à 19'’ 20' 58", trouvèrent la diHV'renee d’ascension
droite entre les centres du Soleil et de Mercure de 1 i'52", et celle de déclinaison de ()'2o". Mercure plus occidimlal et jilns austral. Donc, longitude de Mercure, iru 1 D'28 fV', latitude o''()'85" australe. w.v.v). Donc .Mercure mi
np, I U'aG' I 5", lat.
A 20'' 2'/|5" (44" ) ou 2o'‘3'. diHèrence d’ascension droite : i5'3o"; de
déclin : -V42". Lunette de i8 jiieds.
20 8 38 contact intérieur.
20 To 24 contact e.xtérienr. Donc
20 () 3 1 sortie du centre.
Alors latitudi' 8'58"; didei'encc de longitude entre L's centres : i3'2()". Lieu du Soleil, comdu directement des observations, n-p. 1 1‘‘3()' 1 9"; donc lieu de Mercure np I i‘'2j'53". — A i9''24' 58", il étoit en np* 1 D*28'35". Donc en 44'"^^" 'I g rétrogradé de •>.' !\‘i" , eldans ce même intervalle de tenqis le Soleil a avancé de i'5i". Donc en /|4'33" de tcm|vs, le mouvement de Mercure an Soleil a été de 4'33". Or 4'33": i3'2()":; 4V^3": 2'' i i'2()" ( 2'' 1 i'32" seroit plus exact.) Donc conjonction à I "'‘58',‘)", ^ ('U pî f i‘'33'.h)", lat. ausir. i (>'42" appai-.
(’.assini conclut aussi la (boni durée du passage de 1 ''58' i3", l’entrée du centre lie Mercure ;i i(‘)''i3'5", de la conjonction au passage |uar le nœud, i3''37'io", etc. Inclinaison a|)|)arente. 7'' i8'2o"; milieu du passage, 1 8‘* 1 1' 18"; lieu béliocentrique du <p i4’'V-'' l 'ilu V. Inclinaison vraie liéliocentri(|ue, G‘'23'.
Diamètre ibî Mercure, 8". — PhH. Trans.n. 245/;. 872. — Duliamp. 4G8,4G9. — Kcg. (Ici’ Acad. J. Cass. — Klém. d’ Asir. p. 897 et saie.
— Obsi'i'vation de la Dire, à Paris.
}dus courte distance du centre de 3Iercure au bord occidental, 2'2i"; assez bonne observation, dilférence des passages de Mercure et du bord occidimlal pai' un til boraire : 1 7".
même diHércncc : i(>"(cettc observation n’est pas exacte), plus courte distance an bord occidental, i'43", bonneobsi'rvation.
diüérence des passages, etc.: ha".
Numéros des obs.
Heures.
Haut, du bord sup.
du ©.
Heures.
Haut, du centre de y .
Longitude do V .
Lat. austr de ^ .
il , »
Il , // I
G 1 3 ao np,
il , //
Il 22 1 J ^
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Numéros
Haut, du bord sup.
Haut, du ('outre
Lou"'itudo
Lat. austr
(les obs.
du ©.
Hou res.
de t? .
de y .
de Ç .
Il , „
il ' /;
Il , „
l le ceiiire ) 1 (le ? sort. 1
niamôlro estimé, i j" envij'on.
Il laiit, (lit la Ilire, voii‘ dans mon recueil d’observations et de notes tout ce calcul, c’est-à-dire le procédé par le(|uel la Hire, des hauteurs du Soleil et de -Mercure déduit la longitude et la latitude de; cette planète. Nous n’avons pas trouvé ce recueil; mais la méthode de la Hire est exposée fort au long dans les registres de l’Académie; et c’est de là (|ue nous avons extrait les longitudes et les latitudes de la Table précédente. Dans les mss de la Dire, les longitudes l et U sont moindres de et les III et VI de j'oi"; les deux autres sont omises. Ces déterminations
sont trop disparates de celles (jui ont été établies par les autres astronomes.
— .4 Tcbao-ïcbeou, dans la province de Canton en (diine, le P. de Fontaney a observé la sortie totale le 3 à 3''43'44'b Hàt. de V Acad, i ()()(), pcig- Ho.
Passage des Planètes au méridien, par la Hire.
Saturne.
Centre
Hauteurs
Centre
Hauteurs
Dates.
au
méridien.
méridiennes.
Dates
au
méridien.
méridiennes.
il /
.loin. 27 . . .
Sept.
Sept. 8. . .
Ocl.
■to 45
Juliter.
Avril 7 . . .
55 4oll
20 ll(‘)
5g 10 II
Mai 10. . .
53 II hd
Le i(’) mai
hauteur de
l’Epi
ou
de a
de la Vierge
fu 1 1 rouvé(“ de 3 1
iH mai, la Hire maiapie oC‘ j7'3o" pour hauteur de Ju|)iter; c’est une (U'reur manifeste du coj)iste, ({ui aura proliablemeiit confondu la hauteur méi'idienne de l’I^pi avec celle de .lupiter.
(') C29"' après anv. — (2) i'<)" npres ait”. — (^) 28"^ iiprès anv. — {'*) 10" iiprès — (®) 9" avant anv. — (®) 2" avant airu.
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J rnus.
Centre
Ilanleiirs
Centre
llantenrs
méridiennes.
1 Dates.
an iiK-ridien.
méridiennes.
Mars 10...
2 3; r, II
Juin ç)
Avril 1 3 . . .
Sept i3
Juin i . . .
Oct. 2
Nov. G
Vers 18’’ 5,
Yiip a voit P
assé par un vt'iiical 1' i 2"
avant Vénus; 1;
distance dt'
[)lanctc à l’étoile étant de 2‘*2()'.
An mois de juin, la lliee a observé le premier bord de ^'énns an mural, ('t à riienre de ce passage il a ajouté le \ juin i»", et 2"^ les autres jours, j)Our avoir le [lassage du centre.
— Le 3() si'pU'inbre, conjonction de Vénus et de a du Lion.
„ii
plus courte distance, .5G'4''; Vénus [)lus australe que l’éltAle.
Vénus passe par un til horaire 3'3y' avant l’étoile; donc elle a .W VV' d’ascension di'oite moins que l’étoile.
Si donc Régul us étoit alors en 2 y*37'3 V' et 2’j'6" de latitude boréale, Vénus étoit en 2 j‘*3V8", latitude australe <)'32".
- Le
; 10 nov. à
^'enus haute d’env. 19'' passe par un vertical.
a de la Vierge passe par le même vertical.
le centre de. la Lune y passe, 3^' environ plus
has que l’étoile.
la distance de l’étoile au hord précédent de la
Lune étoit de 3''3'.
(11 paroit que ce
vertical étoit
une tour, per l'crticalem turris, dit la Ilire : or cette
tour éloit-elle bien
verticale dans toutes ses jtarties?)
Mercure.
Dates.
Henre.s.
.\stres.
Azimut. Hanteur.
Fév. 2.3.
8G 5 10 du Sa rO 2 37 3o
Nov. i5.
Go 1.5 dn S à l’E 9 5o 3o
même vertical 10 i3 40
(centre )
0 l plus courte dist.
■ * “1 de 5 à ï- :
0 ( centre)
id
id 12 55 3o llir. mss.
Les hauteurs sont toujours apparentes, si l’on n’avertit du cotttraire.
(') Diamètre au mérid. o'55'. — (-) Diamètre au mérid. l'o".
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— Opposition de Saturne, le ‘i~j jnillet à 9''2i' t. in. mérid. de Londres, en
xxo: V'i()'3o". Hall. Tah. — on à 9'' 36' mérid. de Paris en xxa 5*' 19'do", latitude anst. ü'L'io'ij", d’après les observations de Flamsteed; — mais d’a[)rès celles de l’arisà 9''4^' o‘'2o'i .)", lat. ü‘'4o'56". Cass. Elérn. d'Aslr. p. 309.
— Opposition de Jupiter, le lo avril, à 17*08', t. m. mérid. de I^ondres en A 2i‘*59'52". IlalL Tab. — on en 2i‘'o9'2Z|" suivant M. Jeanrat. — J. (iassini, d’après les observations de Flamsteed, détermine cette opposition à 17'' 36' mérid. de Paris en 2}^ 22‘* F27", latitude boréale 0‘34'58", — on, d’après les observations de Paris, à i7*'32' en i 22^*1' i5", lat. i‘*3j'22". Eléni. d’Aslr.p. 417, ^|i8.
ÉTOILES
La variable de la Baleine parut avoir atteint son plus grand éclat le 24 janvier et le 3o décembre 1697, et le 27 novembre 1698. On avoit commencé à voir cette étoile à l’œil nu le 3i décembre 1696; — le 24 et le 26 janvier suivants, elle égaloit pres(|iie a de la même constellation. Kirch. ms. Cassini ne put la découvrir (|u<‘ le i3 janvier, et elle étoit alors de la 3® grandeur, ce qui le surprit, cette étoile ne parvenant ordinairement que par degrés à cette grandeur.
Janv.
Fév.
Mars
Déc.
Oct. 21....
O Ceti.
un peu plus brillant que a X .
égale y.
plus brillante que y.
presque égale à [3 t.
à peu près égale à p T.
item, beaucoup moindre que a (œti.
de même.
un peu moindre que pT.
beaucoup plus foible que y, plus foible (}ue H ; : .
plus brillante que 6 et plus brillante qne a X •
on commence à la voir à la lunette, mais très difficilement.
on ne peut pas la voir.
item.
(]assini croit la voir, invisible, clair de Lune, un peu plus foible que \ )( .
plus brillante que \ X,plus foible que ù F.eti, égale àv X • Paris. Cassini ms.
y Ci. U Cygne.
ne paroi t pas encore
on la voit quoique foiblement, malgré le clair de Lune, un peu plus brillante qne l’informe voisine.
Nov. 3
Déc. 4
un peu plus brillante que ])lus brillante (jue 9.
plus l)i‘illante que plus fbible (jue yj, un peu plus l)rillante qu’une de la Flèche; égale y] à peu pri's.
paroît augmentée depuis le 9, environ égale à -q. encoi-e un peu augmentée, égale y;, égale y].
un peu plus foible (jue y].
très peu plus brillante (jue o.
au plus égale à 9.
égale au plus l’iutbrme.
moindre que riulbrme.
on ne la voyoit plus. Paris. Cass. ms.
SATELLITES
r ev.
immersion du i®‘ sat. de Jupiter.
il se détache. Paiûs. Cass. /ns.
immersion du lunette de iG pieds. Paris, la Dire.
[Jir. mss.
immersion du i®‘'. rd. Ibid, même lunette.
id. Cass. ms.
immersion du Paris. La Hire. Ilir. mss. même
lunette.
ciel pas bien clair. Cass. ?ns.
immersion du lunette de iG pieds. Greenwich,
Hist. cœl. B rit. t. Il p. 3iG.
émersion du 3% lunette de 34 pieds.
il touche; nuages ensuite. Cass. ms.
immersion du Paris, la Hire. Ilir. mss.
lunette de 1 7 pieds.
conj. du 4*’» 3 de ses diamètres au nord. Cass. ms.
immersion du Ilir. ?nss.(^').
conj. du 1*^*' et du 3®, le i*"' au nord.
immersion du 3'". Cass. rns.
immersion du 2®, lunette tle i(> pieds. Greenwich. Hist. cœl. etc.,p. 3 18.
même immersion observée à Paris suivant M . .Icanrat .
(’) Suivent, sur le ms. de Pingre, quelques nombres relatifs à la même immersion et qui paraissent tirés des ms de Cassini (G. B.).
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lunelte de 18 pieds.
hmelle de 16 jiieds. Cass, ms.
immersion du 3^, lunette de 27 pieils. llis/. ca-l . etc. J). 3 18.
immersion du 2% lunette de 18 pieds.
lunette de 34 pieds. Cass. ms.
conj. du 2^ et du 3*^. Ibid.
le 1*“'' a certainement disparu. Greeinvicii, Ilist. cæl. etc. , p. 319.
7/C sortant d’un nuaffe, le i®‘'et le 3*^ sortis d(>, l’omlnr sont encore foi blés et en conjonction. Cass. ms.
émersion du Td clair, lunette de 34 pieds.
V trouble, lunette de 18 pieds. Cass. ms.
émersion du Greenwich, llist. cæl. etc., p. 822.
le n’est pas encore en conjonction, mais il n’c'u est pas éloigné. Ibid.
émersion du i*”’, observée aussi à Paris par la üire. La H ire. ms.
id. lunette de 3i pieds.
id. lunette de 18 pieds. Cass. ?ns.
émersion du 2'^, lunette de 34 pieds.
lunette de 18 pieds.
conj. du i'‘‘' et du 2^. Cass. ms.
le i*‘‘ està moitié entré.
il est entré. Cass. ms.
émersion du La llire ms.
même émersion à Tours (apparemment par Nounetj. Ibid et Cass. ms.
lunette de 34 pieds.
(apparemment i2''24'4<^") iDiictte de 18 pieds, Paris. Cass ira ms.
le 3*^ touche.
il sortoit.
il se détache. Cass. ms.
émersion du 2®, lunette de 16 pieds. Greenwich, Ilist. etc., p. 828.
émersion du 2®, lunette de 34 pieds.
lunette de 18 [licds. Cass. ms.
.Mai
J uiii
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20 à 8''ji'2‘>", . . le étoil sorti de l’ombro; des nuages légers, couvrant V par intervalles, emj)èelièrent de saisir le moment précis de rémersion; la Hire croit qu’on peut le fixer à de l’horloge ou à 8''.'|()'r V'
temps vrai. Pains, Uir. ms.
émersion du 3**, lunette de 3'| j)ieds.
le 2*^ touche.
coiijouction du i*'‘ et du S**. Le i‘‘' cst boréal.
le 2‘‘ totalement entré à l’ouest. Cass. ms.
le 2*^ sortoit de .lupitcr.
il se détache.
le i*”' touche, lunette de 3'! jiieds.
il est entré. Cass. ms.
émersion du i*''. Tours, Wr. ms.
le 3® se détache. Paris. Cass. ms.
MS
immersion du 3®.
émersion, lunette de i() pieds. (Ireeuwich, Uisi. etc..
immersion, lunette de 3 3 pieds.
émersion, même lunette. Cass. ms.
le ■1'' se détache à l’ouest.
le i*^'’ touche Ti^ (pdest l’ombre? Cass. ms.
le i*^' touche Jupiter.
il est entré.
émersion, lunette de 3'j pieds.
lunette de 1 3 |)icds.
lunette île 18 |»ieds. Cass i ni ms.
émersion du i'’'', lunette de i() pieds, (ireenwich.
1/isL etc., p. 32 ).
le i'^’’ commence à sortir.
li ■ ■ ■
il se détache. Cassirii ms.
le 3‘‘ touche.
entré entièrement .
il se détache. Ibid.
le 2'“ touche.
entrée totale. Ibid.
émersion du i'’', même luuctli'. tireenwich, Ilisl.ctr.,
f). 32.'). Cdia/adles observa cellii même éuu'rsiou au camp devant Harcidoue (|ue nos troupes assiégeoient.
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Juin tQ à io''5o'
.lui 11. 4 ^ 2,3 I . . .
Août 1 3 74211...
(lo riiorloge, le satellite n’é toit |ias sorti de l’oiuhre. Jupiter sort d’un nuage, et le satellite paroît, niais très-petit. Cliazelles croit (|ue ce pouvoit être l(‘ moment de l’émersion. C/iaz. ms. L’horloge avançoit à peu |)i'ès de 4'4^"-
Cliazelles au même camp; le 3" satellite est sorti du disque de Jupiter, et scmhle encore le toucher, le I®*' satellite est distant du dis(|ue d’un de ses diam êtres.
le touche le dis(|ue, le 3" en est distant d’un de ses diamètres. Chaz. ms.
le 2® touche Jiqiiter.
il est entré, le I®® sort de Jupiter, il se détache. Cass. ms.
émersion du 1®''. Camp de Harceloue, Chaz. ms. même émersion à Tours. Ilir. ms.
immersion du 3® émersion du 2®. Cass. ms.
le I®*’ sort entièrement de V qui est l’ombre. (?)
émersion du 1®'', douteuse à cause des nuages et du voisinage de l’horizon. Paris, llir. ms. lunette de 34 pieds.
lunette de 18 pieds, heure [iliis incertaine (|uc de coutume; V mal terminé, ou peut omettre cette observât ion. Cass. ms.
émersion du i®‘', grand jour et ciel brouillé. Cass. ms.
L’ahhé Bruneau, prêtre du diocèse de Chartres, étant à la Martini((ue, et probablement à S‘ Pierre, écrivit à Bégon, Intendant à Rochelbrt, que n’ayant |>as prévu cette éclipse, il n’avoit fait aucun préparatif pour l’oliserver, qu’à 3 heures et quelques minutes elle avoit été centrale et annulaire; qiu; la largeur de l’anneau étoit, à la vue, d’un demi-doigt; qu’il a duré 4 niinutes, ou environ; qu’à sa lueur, on eut toutes les peines du monde à lire de suite (juehjues lignes du Journal lies Savans années iGGj, iGtiG, (juoique imprimé en fort gros caractères. On vit un
très grand nombre d’étoiles de la i'*^, 2® et 3*' grandeur; Orion surtout et le grand Chien parurent fort distinctement. Un missionnaire Jacobin, alors en mer, assura à l’abbé Bruneau (|u’à 200 lieues à l’est de la Martinique, il avoit vu l’éclipse annulaire et les étoiles. Joiirn. des Sav. 1701 p. 181, 182.
Le P. Labat, Voyage aux îles de l’ Amérique, /. IV p. 89 et suie, dit (|ue l’éclipse fut totale à S‘ Pierre sur les 3 heures après midi.., (|ue b‘ Soleil fut entièrement caché, à la l éserve d’un cercle (|ui j)aroissoit autour, de 3 à 4 ])onces de large : le peu de lumii're qui l’estoit avoit {|uelque chose de triste et d’ellVayant. On voyoit à 20 ou 3o‘' autour du Soleil les étoiles comme en pleine nuit. A mesure (jue les deux astres se dépassoient, la lumière revenoit, et le corps du Soleil sembloit sautillei' ou trembler et se mouvoir très violeinnnnit à mesure (]ue la Lune s’en éloignoit.
Ce sautillement n’existoit bien certainement que dans les yeux éblouis des spectateurs. Cette éclipse fut sans doute pi“es(|uc totale à S' Pierre, et non pas annulaire. la Jnine étant alors presque périgée : mais le petit iilet de lumière, ([ui bordoit(‘Uviron la moitié du dis(|ue solaire, init, par un elfet du même éblouissement , paroîire environner le dis(|ue entier.
Passages de la Lune au méridien par la Hire.
Passages
Haut.
mérid.
Diamètre
Passages
Dates.
du 1)01(1.
du liord.
du centre.
IY‘v.
occ. 5
iiiL 57
]\lars
or. 18
Avril
sup. 22
Ocl.
occ. 6
inf. 24
Nov.
PLANÈTES
Leirs passages par le méridien observés par La Hire.
Saturne.
Dates.
Passage du centre.
Sa liautcur méridienne.
Dates.
Passage du centre.
Sa hauteur méridienne.
Août 8...
Nov. 4...
Nov. II..
' 5‘‘58'2ii(0
Éév. 9. . .
.Jupiter.
ij Juin 8..
JMar.s.
Avril 22. . .
(') 3'5(j" avant Y ;é. — (2) 1' après
\ én as.
Passage
Sa hauteur
Passage
Sa hautonr
(lu centre.
méridienne.
Dates.
(lu
centre.
méridienne.
Vont
X’ov.
Ocl.
Nov.
Déc.
Mercure.
Dates.
Heures.
Azimut.
llantenr.
Kemanjues.
Mai
18 10 tl II N à l’O
53 35 id.
i4 45 id.
23 4o id.
49 20 id.
Nov
5 10 du S à l’E
Dist. de ? à a Vierge :
5'^52'. ? et Fît- sont
pres(|ue dans le même
iG
inétiie aziiiuU
cercle (apparemment le même almicaiitarat), ?
cependant un peu plus bas.
id.
Dist. de ? à l’Epi : 7‘‘32' ;
id.
? plus bas (|ue !’>*• d’env. 2'^.
Dist. de $ à l’Epi :
id.
i2'*28', r* étant baiite de i2‘L
La Ilire avertit ici qu’eti
celte observation et en celles des jours suivans.
33 5o du S à l’E
razimiit étoit de q. q. minutes ])lus oriental qu’il n’est marqué, ce qu’on peut corriger, dit La U ire, par les différen ces.
même azimut
id.
Obs. un peu douteuse.
id.
id.
33 3o du S à l’E
même azimut
//i/'. niss.
Observations de Kirch à Guben.
Kirch, pour niosurer la distance des étoiles aux fixes, employoit souvent nue lunettede deux pieds; un lourde visde sou niicromèlre répoudoit à Sj^d’un ^raiid cercle. La précision de ces observations, supposées faites avec tout le soin possible, ne peut donc aller qu’à un j)eu moins d’une demi-minute. Maison peut quelquefois se contenter de cette précision, (jnand on ne peut atteindi-e à une plus parfaite. Pour évaluer les [)ai‘ties de son micromètre, Kircb s’est réglé sur la distance des (“toiles O et u d’Oi'iou, qu’il a trouvée de 180 j)arties, et qui, suivant Hévélius, est de 2‘b'i ) 10". Mais, suivant Bradlev, la distance de ces deux étoiles n’est (|ue de 2*' i'i'-P - L’un autre C(*)té, la distance; entre fi et 0 du Scorpion est de 200 parties, ce<|ui, d’après le mod ide adopté par Kircb, donneroit 3‘'3'3 1"; et la distance, suivant Bradlev, est de 3*^3' 7". Kii*cb a trouvé que la distance de y ut ^ du Capricoi-ne (“toit de ]i4 ou iij jearties, et, suivant son module, de i‘'4V3G" ou de (“t elle est de 1 Y', selon Bradlev.
Les distances suivantes sont j)i ises avec la lunette de deux pieds, si l’on n’avertit
du contraire.
.\ s très
Distances
Dates.
Ilciiros.
au imiridicu .
(les astres.
Remarques.
Mars ;i.
Il 1
17 ià
27 précédoit [3 de toute sa distance.
litre i.V' |ct iC)’‘
V, ;3i%(3rois)
1 dit Kircb : or
i(i (a|D'ès)
j3 éloil selon lui 0111% 28'' 59', lloiic 27 étoit eu iib 27'' 7'.
cf , 7 n p
2g ^ (3 du Scorpion est eu nb28‘'59',
( doue Jupiter eu nb2G''52' 22".
cf , 7 Iip
cf , 7 Ili) Cf, A
A éloit vers le sud-est de 7. — Toutes
9 '•> lü .5
10 4o lü 53
ces distances du 29 mars ont été prises avec une lunette de 10 pieds, dont le inicroinèlre ne
1 donnoil cpie 8" pour cba(|ue par- 1 tie. Mars suivoit 7 et étoil plus
1 haut (]ue A à 9'’.
A\ril ().
cf ,-ci nj2
cf,7iijL)
cf , -fi 11J[)
9 (peu après)
cf, ciiii
iUne ligne tirée de 7 à -n laissoi ! Mars au Xord.
^,(3nb
cf , Tl I1J[1
9 là
cf , Tt IIJ2
tt
cf . -f] lij^
cf,-o ii)2
Mars a passé au-dessus de l’étoile.
Ocl. 0.
au soir
Conjonction de 27 et 9 .
6 (vers)
b , (du
i Lunette de 8 jtieds.
! Saturne étoit plus bas et à gauebe.
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Dates.
Heures.
Astres.
Distances (les astres.
(Ici. 18.
ij
Il / r
cf,(:
3 iG 22
Déc. 20.
cf, 9
cf, 9
b,yX
9, cf
b, cf
Remar(ines
Ces (leux derniers jours, on s’esi réglé sur l’horloge de la ville (|iu relarde ordinairement d’un (|uart d’heure, ou même souvent d’une denii-henre, sur le temps vrai.
t> éloit à l’Occident, 9 au Nord, cf au Sud.
hircfi ms.s.
Autres observations.
Opposition de Saturne, le 8 août, à i8‘’48' t. ni. méridien de Londres, en xxxx 1 G‘'58' 2o". Ha(/. Tab.; — ou, suivant J. Cassini, d’après les observations de Flanisteed, à i8''d2', niérid. de Paris en iG‘^58'2()", latitude atist. i‘'i2'4o", — et d’après lesobserv. de Paris, à i9''8' en xxxv iG^'.i^'o", lat. i‘'i3'3G". Elém. d’Asir. p. 358, 359.
— Opposition de .lupiter, le 12 mai, à 5'’2G' t. m. mérid. de Londres, en irp 22'' i9'8". Hall. Tab., — en np. 22^ 1 8'33", suivant i\J. .ïeaurat. — .1. Cassini met cette opposition à 5'’35' mérid. de Paris, en irp. 22‘‘2o'i5", lat. bor. io'2o'4 d’après les observations de Flanisteed, — et d’après celles de Paris, à 5''4()', en irp 22^’2t/32", lat. 0'9'32". Elém. d’Astr.p. 417, 4i3.
— .Opposition de Mars le 26 mars, à i8‘’2o't.m. mérid. de Londres, en ri 7^*4' 1 7". Hall. Tab. — J. Cassini la rapporte, d’après les observations de Flanisteed, à i7''55' mérid. de Paris, . en ii 7‘’4'i^"> et sur l’orbite de Mars en £i 7''3'2G". Elém. d’Astr. p. 474-
— Conjonction supérieure de Vénus (si tant est qu’on puisse bien la déterminer) le i5 avril à 22'‘2' niérid. de Paris, en T 2G^‘5o'4o", ibid. p. 5Gi.
Observations de Vénus faites à Paris en septembre.
Jours, Heures. Lieu tle 2 • Latitude de 2 •
Sept. 2 2 i5 6 i6 3o 5o 5 4i 1»
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De la i'‘‘ et de la observation, J. Cassini conclut le lieu dn nœud descendant en ^14^*7'; — de la i'‘^et de la 3®, en >i3‘'56'^, — et par un milieu, en Wi4‘‘i'45". Jhid. |) . .071.
ÉTOILES
La changeante de la Baleine égala, le 10 janvier, 0 de la même constellation; elle se soutint dans cet état jusque vers le 10 lévrier qu’elle commença à diminuer.
- Le 2 novembre, on la revit, mais avec une lunette de 4 pieds. — Le 20, elle étoit plus grande (jue x, mais moindre (jue 0. — Le G décembre, elle avoit crû; mais elle étoit encore moindre ([ue 0. Kirch. ms.
— Le 5 novembre, on voyoit bien / du Cygne; — le 20, il croissoit; — le 6 décembre, on ne le voyoit pas à l’œil nu. Ihid. (').
Févi'. 9 à 1 7'' 35' 2". . .
Mars 4 17 34 3 . . .
Avril 4 t4 21 I I à très peu près ) '
SATELLITES
immersion du sat. de T/f . — J. Cassini, à Londres, i‘ue Bail-Mail, (juartier de Wbite-Hall. Ane. Mém. l. VII, p. 570.
même immersion, V étoit trouille. Paris, Und.
la même encore, douteuse à cause des nuages. Paris, La Dire. Ilir. mss.
la même, lunette de iG [)ieds. Greenwich, Flisl. cœl. lir. t. II, p. 34 1 .
le 3® étoit sorti de l’ombi-e tout près de Jupiter; une minute auparavant, il n’étoit pas encore sorti. Lunette de 27 pieds. Greenwich, ihid. p. 343.
immersion du 1®'. Paris, Ilir. ryîss.
immersion du D‘. Paris, ihid.
la même, lunette de tG pieds. Encore à Paris, Ane. Mém. t. VII, p. 5']o.
la même, lunette de iG pieds. Londres, J. Cassini. Ihid.
la même, lunette de 27 pieds. Greenwich. Ilist.eœl. Br. t. II, p. 344.
émersion du 3®, même lunette, Greenwich, ihid.p. 347.
immersion du 1®', même lunette. Greenwich, ihid.
immersion du i®'. Paris. Ilir. ms.
(') Ici le ms. de Pingre conlient quelques indications, tirées sans doute de Cms. mi., et qui semblent dire : Janv. 4 : 0 Baleine un peu plus faible que 3 Baleine; — le 7, elle égale a x, est plus brillante que 3 Baleine et plus faible que y; — le 9, elle égale a x. (G. B.)
Avril
.Mai
TO 17 3o . . .
II 4d 12...
Juin.
immersion du douteuse h cause des nuages. Paris. llir. ms.
immersion du i®''. Paris, Mém. de 1700/;. 173. même immersion. Idsl)onne, Couplet fils. Ibid.
cmersion du i®*', lunette de 27 pieds. Greenwich. lUsi. cœl. Hr. t . II, p. dp).
émersion du 1®''. Paris, Hir. mss.
émersion du 1®'. Paris, La [lire. Ibid. émersion observée par un autre. Ane. Mém. t. VU, /;. 519.
le P. Fonfana l’observe à Modène. Ibid.
émersion du i®‘. l’aris, La [lire. Hir. ms. émersion, suivant un autre observateui'. Ane. Mém. t. VII, p. 493.
Guillelrnini l’observe à Bologne. Ibid.
émersion du i®’’. Paris, La Hire. Hir. mss. Cetti* émersion est dite observée à Paris à dans Ane. Mém. t. VII, pcig. 49^. 5 20. elle est oliservée à Bologne par Guillelrnini. Ibid, p. 494.
à Modène par le P. Fontana. Ibid. p. 52o.
A Dant/.ick, Constantin-Gabriel Hecker.
A 2i'’37' 9". . . commencement à 43‘* du zénith du Soleil.
22 52 3 . . . plus grande phase : 1 1 doigts 27'.
O 5 58 . . . le 23, fin à 06''^ du nadii-.
Les heuies sont corrigées sur des liauteurs du Soleil. Hecker trouve la proportion du diamètre du Soleil à celui de la Lune comme de 3o à 29 : il nous semble (|ue cette raison devoit au moins plus ajiproclier de l’égalité. Voyez un grand détail de cette observation dans Nova lilter. maris Baliici 1699, pag. 33i et seqa.
— [leiber envoya à l’Académie une autre observation pareillement faite à Dantzick, et s’accordant peu avec la précédente.
\ 2i'’27'2o'. . . commencement.
O O 48 . . . le 23, [in. Mém. de 1701 pag. 83.
— A Breslaii, cominencemcnt à 2i''25'; lin le a3 à o''2'. Grandeiii- i i doigts. h'irc/i. mss. .l’omets la progression successive des doigts; elle n’est pas assez régulière pour être de quelque utilité.
— En Croatie, sur les limites des possessions Ottomanes et Autrichiennes, près le vieux Ibrt de Dresnik à 4 heures de chemin de Bihachz, vers le couchant d’été, sur la )ive de Coi‘ana, en présence des deux armées, le comte Marsigli et le plénipotentiaire turc (on traitoit alors de la paix) paroissent avoir eu alternativement l’(cil à la lunette. Le commencement ne fut jias observé.
3 doigts.
9 doigts, plus grande phase observée.
le 23, tin. Voyez plus de détail dans Acta Erud. 1730 sur
la Planche qui fait face à la page 509
— Kirch, à Cuheu en Lusace, prit les hauteurs suivantes pour corriger son horloge.
L(‘ 22 à iG'*38'3o".
hauteur de Béguins
hauteur de Piocvon
hauteur du Soleil
hauteur du Soleil
comm' de récli()sc, ou tout au plus 1' ou une demi-minute plus tôt.
distance des cornes de l’éclipse. . .
pai’tie du diamètre non éclipsée. . . .
id.
id.
le diamètre du Soleil
tin de l’éclipse.
Le 23 à 2 28 3o .
hauteur du Soleil
la même
mss.
2() 8 Kirch.
— A Ncvencclla
à 4 lieues noial-est de Guhen.
A 2i'' iG' ou
plutôt à 2i''t5'3o". . . commencement.
1 1 doigts 2 1 '5".
grandeur
tin. Kirch. ms.
— A Dresde, Tzirnaus et Joh Beuttes.
commencement.
un quart du diamètre éclipsé.
un tiers.
la moitié.
les deux tiers.
les trois quarts.
plus grande obscurité; on voyoit Vénus à l’œil nu. la moitié du diamètre, les trois ([uarts.
fin. Ibid.
— A Gripswald en Poméranie, Théodore Pyle ne put observer le commenecrnent à cause des nuages; il conjecture qu’il a eu lieu à 21'' 23'. V'ers 22''22', l’éclipse fui presque totale, n’y ayant plus que 4 minutes du limbe du Soleil (ou plutôt l\ de doigt, suivant Mém. de 1700 p. 106) qui ne fussent pas éclipsés.
On vit des étoiles et sur-tout Vénus; il étoit impossible de lire. Fin à 23''4o'3o" à 6i‘'3o' du nadir vers l’orient. Nova rnar. Bah. 1G99 p. 329 et sequ. L’observation y est plus détaillée.
— A Stralsund en Poméranie, les étoiles parurent comme en pleine nuit. Uisi. de 1 700, p. I o().
— A Berlin.
2i''ii'i2". . . commencement.
a3 43 57 . . . fin, grandeur 1 1 doigts 3G'. Kirch. mss.
— A Leipsick.
2i’'ii' ... commencement.
23 38 3o". . . tin; grandeur 11 doigts 20'. On ne vit que Vénus. B/iiL Tram. n. 2G5 p. G23. — Acta Erudit. \ù^(^p. 548.
Lorsque l’éclipse eut atteint 10 doigts, tous les coqs se turent et ne reprirent leur chant et leur gaieté que quand le Soleil eut recouvré une plus grande partie de sa lumière.
— A Zeitz en Saxe, l’archidiacre Godefroi Teuber.
commencement
23'* 35' lin
I doigt
3ii
lùrch. ms.
— A Nuremberg, Eimmart.
A 2o''57'33". . . conimenccmeiil.
22 If) 55 . . . plus graiule obscurité : lo doigts et flomi.
23 33 f\ . . . tiii. Lettre de Mi(//er à (le risle.
— bbi la même ville, Wui'zelbau.
A 2o''57'i/|" couiiueucemeut.
22 17 34 cl 22‘'22'2()". . . lo (loigis 45', plus graiulo phase.
23 33 5() fl U.
Au commencemeut de l’éclipse, le deiui-diametre de la Luue étoit i5'3o", et à la fm de iG'5", eu supposant celui du Soleil de i6'4"; et même, dès 22'‘53'22", les diamètres étoient égau.x, juiisque l’éclipse étant alors de G doigts G', la Luue couvroit plus des deux tiers du limbe solaire. Voyez un plus long détail dans um' feuille que Wurzelbau lit alors imprimer à Nuremberg, et dans P/iil. Trans. n. 2(35 p. ()i(), et dans .-lfV« Erud. 1(199, P- ^ I I se(]u.
— A Kiel, dans le llolstein, Reiher n’observa que la fm à 23''33'. Mcm. de 1701 p. 84.
— A llervelsing, prî's lllm en Souabe, Jacques llouold.
.V 2()'' )5'. . . commencement. ) Phil. Tians.
23 3i ... lin. i et Acta Erud. uhisupià.
— A Lindau, en Souabe, Gaujipius.
A 2o''48'58". . . commencement.
23 24 |D • • • les heures sont celles de la pendule, qui marquoit
ii'‘58'42", lorsijue le centre du Soleil a été dans le méiadien. Kirch. mss.
A (Jiessen, dans la Haute Hesse, .\ugust. Vagetius n’oliserva que la fin à 2 )'’ 27'4 1 "• Ifdd.
— A Earlsbads.
A 2i'’i9'. .. commencement.
23 59 . . . tin. Jlnd.
Je ne sais où est Earlsbads ; ce mot est anglois, au moins en partie, et pourroit signifier, les Bains du Comte : mais des heures du commencement et de la fin, il Miivroit ({lie ce lieu est bien {iliis oriental que toute l’Angleterre (').
(') An lieu de Earlsbad, il faut, sans doute, lire CarlsLad, d'après une noie ajoutée au iiis. de Pingré, ei ([ui parait être de la main de Burckhardt. (G. B. )
fi7!i
— A Greenwicli, nuages.
A 22’’32'27". . . récli|)se n’étoit pas linie.
22 32 37 . . . elle l’étoit. Lunette de 8 pieds environ. Ilisi. cœl. Hnt.
— A Oxford, Gregory; vers9''7', grandeur 10 doigtsj; tin 22'' 24' 9", exactenienl. l'hil. Tram. n. iSd, p. 336.
— A Strasbourg, Eisenschmid.
A 2o''4L27". . . coininenceinent.
23 i5 21 ... tin; grandeur, 10 doigts à très peu près. L’éclipse a commencé à 23'^ environ du zénith. Kirch. m.ss. — Mém. de 1701, page 80.
— A Paris, Cassini, Maraldi, etc.
A 20'' ij'o" commencement, avec 4 lunettes de différentes longueurs.
La fin a été déterminée de 4 nianières; la plus simple et la plus directe détermine cette tin à 22’’44'58". Grandeur : 9 doigts et demi à peu près, r/fg-iVi 9. 29 . ^'oyez Mém. de 1699 p. i63. — Ilist . cœl. ubi supra, etc.
— A Paris, la Hire.
commencement.
un demi-doigt, llir. ms. Plus grande phase : 9 doigts 89 .
8 doigts. Ilï'r. ?}iss.
fin. Voyez 71/e'm. de 1699.
Cette observation y est détaillée conformément au manuscrit de la Hire, excepté les deux phases d’un demi-doigt de l’éclipse croissante et de 8 doigts de l’éclipse décroissante, qui, dans le manuscrit, sont telles que nous les avons rapportées.
La Hire, pour réduire aux temps vrais ceux que marquoit sa pendule, a constamment ajouté à ceux-ci \' et en effet, sa pendule retardoit d’autant vers le milieu de l’éclipse : mais de plus elle retardoit de 24'' e'i 24 heures. Si l’on veut tenir compte de ce retard, le commencement sera arrivé à 2o’'i4’58" et la tin ;i 22'’ 45' o".
— A Paris, Cassini, Maraldi, etc.
A 20'' I 5' ()"... commencement
20 20 ... 1 doigt 22‘'37'
20 26 ... II 22 3i iG"
20 3 j 3o . . . III 22 24 35
20 jo ... I\' 22 1 7 39
VII
21 G 26 . . . VIH 21 4<^ 24
:i8ü ANNALES CÉLESTES DU DIX-SEPTIÈME SIÈCLE. - 1699.
■\ 21*' i5'd2". . . IX 2i‘'3()'33"
2 2 44 ^4 ' • • Cass. 7)IS. { ' )
— A I i" (le temps à l’est de llonfleur, de Glos vit le commencement à 20'' i'i5' et la tin à 22''io'd2"; grandeur: 9 doigts. 5Iais de Glos n’avoit point de lunette; et il la^gla les heures sur des hauteurs du Soleil prises avec un petit astrolabe. Dr /’ Isle mss.
— A Tours, Nonnet.
commencement . .
22''33'5i"tin
iG . . .
0 doigt 4
lU
iG 27
lO . . .
IV
vu
vu
44 iiJ
viu
VI li
VIII i
iG
IX doigts 33' plus
grande phase. De l’I
— A la Rochelle, Deshayes.
A 19'' 58' 17". . . commencement.
22 23 7 • • • lin. Mérn. de 1701, p 78.
— A Châtenay, Malezieu.
A 20'’ i5' commencement.
22 47 ÜD- Ifdd. et Cass. 771s. Chatenay, près Sceaux, o‘*5'2o" plus S
que l’Observatoire.
(‘) Ici le ms do Pingre conlienl encore d’autres nombres nui se rapportent évidemment à la même éclipse. (G. B.)
— A Lyon, le P. de S. Bonnet.
A 2o''2G'2o". . . conmiencement.
2 2 57 20 . . . tin. Mém. de 1701, />. 80.
— Avignon, le P. Bonla.
A 20'’ 2d' o". . . commencement.
22 ,57 17 . . . tin. Grandeur 8 doigts Ibid, p, 78. (Dans de l’ Isle ms. la grandeur est marquée de 9 doigts 10'.)
- A .Marseille, chez les Minimes, Chazelles, le P. Feuillée, le P. Laval.
— A Toulon, le P. Hoste.
commencement. 23'' i'i3"tin.
I doigt 22 53 18
VII
corne à la hauteur du centre du Soleil.
VIII doigts.
corne inférieure dans le vertical du centre, cornes verticales. Grand. 8 doigts^. Mss. de Lewal.
\ 2o''3o'45". . . commencement.
23 317... tin. Grandeur 8 doigts. Ibid, et de l’isie mss.
\ Bologne, Manfredi et Stancari.
2o''5G'3o". . . commencement.
23 3G 49 • • • tin. Grandeur 9 doigts. Mém. de 1701, p. 80.
— .V Modène, le P. Fontana.
commencement. . . .
I doigt
21 iG . . .
VIH
y a ICI q. q. erreur de copiste.
Plus grande phase, près de 9 doigts. De l’Islc mss.
Douze milles à l’ouest de Païuiie, le P. Peccatelli.
A 2o''o5'38' commeiiceineut.
28 3() j/] (ou peut-être 1 1 ''dG',5/|"). tin. Grandeur 9 doigts
Le diamètre du Soleil étoit à celui de la Lune comme 1828 à 18/jo. Lelirc de Ctuillelmini à Cassini dans de l’ Isle ms.
- Ou trouve dans cette même lettre PoLservation laite par Guillelmini à Plaisance, mais tout y est incertain. Guillelmini n’avoit sous la main (ju’unc horloge (‘I une lunette très-médiocrcé;. 11 compte d’ailleurs les heures à la manière Itali(jue, depuis le coucher du Soh'il : à i4'’5o' l’éclipse étoit commencée. Vers i()''2)', plus grande phase, 9 doigts Fin à i7‘'49'i de.
— .V Gênes, le marquis Salvago et le marquis Alexandre (ürimaldi.
,\ 2<)''4o' 7"- • • l’éclipse est déjà commencée.
23 19 j2 . . . fin. Gii'andeur 8 doigts 4 V* ISÎém. de 1701 , page 80.
- A Home, Bianchini, dans l’hotel de la Chancellerie Apostolicjue, manqua pareillement le commencement.
le limhe est éclipsé depuis le (io' degré jus(iu’au 3i.')'^ en commençant à compter du zénith et tournant par l’ouest ; l’éclipse étoit de \ doigts
éclipse de 8 doigts 4. plus grande phase, le limhe éclipsé depuis 2o‘' jus(|u’à 235‘L éclipse d’un doigt, (jui s’étend de 240'' à 280'L fin de Féclipsc vers 1 i2‘* du zénith du côté de l’est, /lianc/iini observât, p. i5 et Lettre de Manfredi dans de l' Isle rnss. ^'oyez plus de détail dans le O'*' ouvrage.
— .Madrid, le duc d’Lzeda, Fahhé Scotti et le P. Kri'za.
A i9''59'4o". . . l’éclipse est d’un doigt jus(|ue-là, nuages.
22 7 O . . . fin. (îrandeui* : moins de 7 doigts. Mérn. de 1701, p. 80.
— A la Cahesterre de la Martinique, sur un lieu élevé d’environ 3o pieds audessus du niveau de la mer, Fahhé Bruneau observa la fin de l’éclipse 2' i5" après le lever total apparent du Soleil, intervalle de temps déterminé par les oscillations d’un pendule long de 3 pieds 8 lignes et demie. Journ. des Sav. 1701, p. 188, 189.
llautpurs méridiennes
Hauteurs
du Soleil.
réduites.
A Nuremberg', le 20
mars 4o 3^ o
mars 4i o /jo
GO
septembre... .jo 43 4 à
si'plemljre . . . 4o 20 20
GO
Honc équinoxe du [)i“iutoinps le r<) mars à 2o'’3;')'27
équinoxe (rautomne le 22 septembre à. . . 10 22 /|2
W'urz. Hasis A s Iran. p. S, c), 10.
— A Guben, Kircli. Les nuages dérobent le commencement.
A 7''! 1' '1 doigts 5'. Depuis 7'“ 07' jusqu’à (S''2 j': 7 doigts 55', pins
grande phase.
9 3G lin. Kirch. rnss.
— A Greenwicb, la Imne se lève sous des nuages, vers le commencement de l’éclipse.
Vers le milieu, ou :à 7''<)'i V'> parties du diamètre non éclipsées: io'4o" (donc l’éclipse étoit alors à très-peu pi’ès de 7 doigts 55'; mais elle a pu augmenter encore). Des nuages sont survenus.
A 8'’37'5o". . . fin suivant Flamsteed, ou à 8'‘38'o" selon un autre obs(;r-
vateur.
12 8 23 . . . centre de la Lune au méridien; hauteur de sou bord infe-
rieur, 37‘'53'3ü". Ilist. rœl. J>rit. t. II p. 3G(3.
— A Paris, le commencement fut pareillement invisible, à cause des nuages.
Cassini douta de la fin à 5']' l\(5" -, il en fut assuré à 8''48'5G"; mais il cr'oit
devoir conclure des phases précédentes (jue l’éclipse a véritablement fini à 8'’47 54", près de Messala. 1. a grandeur de l’éclipse fut de 8 doigts et demi, ou peu moins. Voyez le détail de l’observation de Cassini dans yi/c'w. de \i5^C),pag. \5 ei sidv.
— Dans le même volume pag- i^elsuiv., on trouve pareillement le détail de l’observation de la Dire; il est conforme à celui du manuscrit, excepté cecjuisuit :
A 7‘’5G'3o". . . le milieu de Copcrnicus.
7 57 35 . . . fin de Coperniciis et commencement de Mare neciaris.
8 43 45 • . • fin de l’éclipse, douteuse, l’ombi'e n’étant pas bien ter-
minée.
La grandeur de l’éclipse a été, suivant la Dire, de 8 doigts 17'.
— Le P. Gouye, aussi à Paris, a observé la fin à 8'‘43'9". Reg. de L’ Acad.
— A Tours, Non nef. Voici ses principales obsei'vations :
immersion de Menelaas.
» de Pli/nas.
» de R roc las.
1) du bord de
émersion do Galdæus.
)) (VArisiarc/ias.
» du milieu de Copcrnicus.
A 8'‘ii'3o". . .
émersion de Menelaus.
» de Pli ni U s.
» de P rodas.
» fin de Mare crisium.
fin de l’éclipse. De V Isle ms.
- A Avignon, le P.
Bonta. Voici pareillement ses piancipal
2 doiffts.
4 doigts.
immersion de Menelaus.
» de Plinius.
G doigts.
immersion de Langrenus.
» de Fracastorius. Pins grande
8 doigts.
émersion d ’ A ristarch us .
G doigts.
émersion de Plinius.
2 doigts.
fin de l’éclipse. De Vlsle ?nss.
— A Marseille, chez les IMinimes, (üliazelles, Feiiillée, Laval.
immersion du milieu de Copernicus .
» milieu de Grimaldus .
» Manilius.
Menelaus au bord de l’ombre.
Plinius de même.
commencement de Mare crisium.
tin de Mare crisium.
i“’ bord de Langrenus.
tout Langrenus.
Grimaldus commence à sortir.
Fracastoi'ius sur le bord de l’ombre.
Grimaldus entièrement sorti.
Aristarchus sort.
milieu de Copernicus.
Manilius.
Menelaus, commencement de Plaio.
tout Plaîo dehors.
Plinius dehors.
milieu de Langrenus.
commencement de Mare crisium.
Proc lus.
fin de Mare crisium.
58îi
A ()'■ o'3o". . . tin de l’éclipse, à la lunette.
9 2 O . . . tin, à l’œil nu. Les temps sont ceux de l’horloge; pour les
réduire en temps vrais il suffit de retrancher partout 8" à lo". Chaz. ms.
Autres observations de la Lune.
Le 7 mars, voir plus has.
— A Paris, Cassini.
Août 17 à i7'’37'38". . . le centre de la Lune est au méridien, et sa hauteur
apparente, conclue de celles des deux cornes, est 3Zp'5i'4o".
18 28 O . . . xAldéharan médic, sa hauteur étant 57‘'25'. Aldéharan retourna au méridien en 23''56'2o"; il fut au cercle de G heures le 18 à f2''25'i5".
1 3 II 5o . . .
le centre de la Lune fut dans un cercle horaire. Aldéharan fut dans le même cercle : le centre de la Lune précédoit donc l’étoile de 2^27", et le hord suivant la précédoitde i'19'Ale temps en ascension droite.
en'or, ce même bord précédoit l’étoile de 5i"
l’étoile étant plus boréale que la Lune, le hord suivant et l’étoile sont dans un même cercle horaire.
l’étoile touche la Lune, l’étoile disparoît.
Aldéharan médie.
le centre de la Lune médie.
le bord suivant médie.
Cassini conclut de cette observation que la parallaxe horizontale de la Luneétoit de 56' 4- Mém. de 1701, page 5g el suiv.
— La Hire a observé ce même passage comme il suit. Diamètre de la Lune peu après l’immersion : 32'3o", à 26'* de hauteur.
A i3'’28' . . . Aldéharan est dans une ligne tangente au disque de la
Lune et parallèle à la ligne des cornes. i3 41 3i". . . immersion, à 2.' 5g" d’une ligne passant par la corne septentrionale, et perpendiculaire à la ligne des cornes; cette distance est mesurée avec le micromètre.
émersion de la partie obscure.
l’étoile est dans une ligne tangente au dis(|ue et parallèle à la ligne des cornes. Ilir. ms. et Mém. de \ G^Ç),pag. 102, 1 53.
— IManlVedi et Stancari à Bologne observèrent cette même immersion à i4''G'39",
et l’émersion à 1 5'' 5'2o". d/c'w. de 2o5.
— Le 8 novembre, Kit'cli, à Gubcn.
A io'‘ 9'3o". . . immersion d’Aldébaran entre Palus Marœotls (Grimaldus )
et 3/ons Porphyriles {Arisiarchus) mais un peu plus près de Palus Marœotls.
Il 1 3 3() . . . émersion vis à vis le milieu do Palus Mœotis {Mare crisiurn) Kirch. ms.
— L’immersion fut observée à Marseille pai' les P. P. Fouillée et Laval, à 9'’ 1 i'9" vers Galtlcus, et l’éniersion à 10'' i5' \ i" vers Firmicus, cnti'c Mare crisium et Taruntlus. Lunette de 5 pieds. liC diamètre de la 1. une Tut observé de 33'9". Laval ms. — Mém. de \']0\,p. G2.
— Le i3 novend)re, à Paris.
A i8''i7'25". . . centrede la Luncau méridien;hauteurapparentedu centre:
52'* 1 5' 12". Diamètre : 82' 25".
18 18 33 4- • boial suivant au méridien.
18 22 2 . . . Kégulus médie avec une bauteur de 54‘‘35'5o". llir . ms.
— Le 7 mars, le P. Fouillée, à Marseille.
0 du Taureau touebe le bord de la Lune, paroit entrer dessus.
Cette étoile est enfin éclipsée. Reg. de V Acad.
PLANÈTES
Dès le premier janvier, il y eut une conjonction de Mars et de Saturne que plusieurs astronomes observèrent.
— Kirch à Guben, observa, à 4''3o' et à 4'‘454 que la distance des deux planètes étoit de 7'25". A 5'’45', la distance n’étoit plus que de 5' 5l\". Ces distances furent [ti’ises au mici’ornètrc de la lunette de 8 pieds, dont cbaque partie répondoit à très peu près à 10"^.
A 4''55', la distance tant de Saturne ({ue de Mars à y du Capricorne étoit de i‘'28'G", et à 5'’o', celle de Saturne à 0 du Capricorne, de 2‘’i9'29". iMais ces distances n’ont été mesurées qu’avec le micromètre de la lunette de 2 pieds.
.lanv. 2 à 4''45'
4 i5 4 ii; 4 4o
distance de Mars à Saturne
de Saturne à Vénus
de Mars à Vénus
de IMars à o du Caj)ricorne
de Saturne à o
de Saturne à y du Ca{)ricorue. . .
de Mars à y
de y à S |
ou
j Lunette I de 8 pieds.
I 47 22 ! Lunette r 3o 5i I de 2 pieds.
La distance réelle de y à 0 est i‘‘45'i4"- J-es Planètes étoient plus hautes que les étoiles, et Vénus étoit la plus haute de toutes.
Toutes les heures sont celles de l’horloge de la ville, qui retardoit ordinairement de près d’une demi-heure sur le temps vrai.
Kirch conclut (jue le mouvement diurne de 5Iars à Saturne étoit de 4o'5", et (jue ces deux planètes ont été en conjonction le i janvier à 9'' 12' de l’horloge, ou dans la réalité vers 9''3o'. Kirch. mss.
— A Paris, la Hire.
Janv.
distance de Mars à Saturne G' 20"
la distance étoit de 5 45
elle étoit de 4 45
Le mouvement horaire de Mars à Saturne étant de i'42", la conjonction aura eu lieu à 9''24' suivant la dernière observation, ou à 9'’24'36" suivant la précé-
dente. Mars étoit plus boréal.
distance de Mars à Vénus 2"' 9'
distance de Mars à Vénus 2 59 10"
» Vénus à Saturne 2 4o 3o
» Mars à 0 du Capricorne i 3i l\o
» Saturne à 0 du Capricorne. . . i 4^ 20
» Mars à Saturne i 19 10
Donc, mouvement diurne de Mars a Saturne, 4^', et supposant, le i janvier, à 6^22', la distance des deux planètes 5' 20", la conjonction ou la moindre distance des centres, 4' 20", aura eu lieu le i janvier à 8'’ II', le mouvement diurne supposé d’ailleurs de 4i'5".
distance de Mars à Saturne, V'55'3o" très bonne observation.
Donc le mouvement diurne étoit certainement de 4i'5". Hir. mss.
— Cassini à Paris.
Janv. 1 àO'’2i' la différonce d’ascension droite entre Saturne et Mars
étoit de 4'45", et la dilTérence de déclinaison \' , IMars étant plus occidental et plus boréal.
2 5 3i iMars plus oriental <[ue Saturne en ascension droite de
33'd2"^ et plus boréal en déclinaison de i4'io"- Donc inclinaison de la roule de Mars sur celle de Saturne, i8‘'47'. Moindre distance des deux Planètes : 3' lo", le I à 8''4o3 Mouvement diurne de IMars à Saturne, .'(o' en ascension droite, mouvement qui, dans ce lieu du ciel est égal au mouvement en longitude. Mouvement diurne en déclinaison i3'i5".
3 () IJ de comparaisons faites avec CO du Verseau, Cassini con-
clut que Saturne étoit en vxxx i8"' 22' lo", lat. australe i^'io'ij", et Mars en vcvx i9‘*39'5o", lat. austr.
Reg. de V Acad.
— Le P. Feuillée, à 3Iarseille.
Janv. I à (V‘ 1 i'j3". . . 4Iars précédoit Saturne de 22" de temps, d’oii l’on conclut la distance des deux planètes de o'2()". Mars fut jugé de i'2j" environ plus boréal que Saturne.
7 23 9 . . . IMars précédoit Saturne de 12'^ de temps; donc, distance des centres 3'4'3 IMars plus boréal que Saturne de 2' 1 5".
De ces observations et de quelques autres, le P. Feuillée conclut la conjonction à 8'’5i'58", moindre distance, 3'4"- Mars plus boréal. Ihid.
Obseuvatio.ns de la IIire.
Saturne.
Centre
Hauteur
Centre
Hauteur
Oatos.
au
méridien.
méridienne.
Dates.
au méridien.
méridienne.
Août
Jupiter.
Juin
Juin
Il 45 27 J
Oct.
Mars.
Nov.
Déc.
Déc.
• '9 9 io(2)
(') j avant a de la Vierge. — (^) l'ig'-a avant la même étoile.
Les heures des passages des G, 1 7 et 28 décembre ne sont pas des plus certaines, vu que les observations de riieurc de midi, assez rares dans ce mois, sont un peu distantes de ces observations de Mars. Ou peut y suppléer le 17 par la diHéreuc(‘ entre les passages de Mars et de l’Epi de la Vierge.
Avant que Mars pût être observé au méridien, la Hire l’avoit observé plusieurs fois hors du méridien.
Sept. 22 vers iG''7' Mars étoit en ligue droite entre a et s du Lion;
sa distance à a étoit de i''G'i7"; la hauteur d’a étoit de i8‘* à l’orient.
iC’
sa distance à a du Lion étoit de 48'3o"; il étoit en ligne droite entre a et y, et dans sa véritable conjonction avec a.
distance de Mars à -rdii Lion, 3y'3o", Mars plus occidental et presque dans le même parallèle.
distance de IMars à t du Lion, V‘59', Mars plus oriental.
même distance, 3'*iG'; iMars presque en ligu(' droite entre a du Lion et (3 de la Vierge, déclinant très peu de cette ligne vers le nord.
2' ou 3' avant
distance de 5Iars à ^ de la Vierge, 1^*57'; iMars en droite ligne entre [i de la Vierge et i du Lion.
même distance, u'27'30"; une ligne droite, tirée de [3 de la Vierge à 5Iars et prolongée, coupoit le quart de la distance de 0 du Lion à 0 du Lion.
5' ou G' avant
même distance, 2‘'3/G; Mars en ligne droite entre ^ et le tiers de la distance de y à o de Vierge.
5' ou G' avant
même distance,
même distance, 3‘‘53'2o"*.
même distance, 4‘‘27'. Ciel nébuleux.
distance de Mars à de la Vierge, 3i'2o"; Mars étoit plus haut que l’étoile, et en ligne droite entre -/] de la Vierge et 0 du Lion.
18'' précises.
même distance, io'44"; Mars en ligne droite
entre v] et £.
Ces deux dernières distances ont été mesurées avec le grand micromètre et doivent être par conséquent plus précises : les précédentes du mois de novembre et la suivante ont été prises avec un petit micromètre.
25 18 distance de Mars à y de la Vierge, 2‘'57'; une
ligne tirée de Mars à [3 passoit un peu audessus de Y].
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Jé/i as.
Centre
Hauteur
Centre
Hauteur
Dates.
au
méridien.
méridienne.
Dates.
au
méridien.
méridienne.
il /
•laiiv. 28...
Oct.
Fév. 1 3 . . .
\ vril 5 . . .
Nüv.
Ocl. 19...
Mercure.
< )rl . 21...
Oct.
9 f II
53f II
Outre ces passages de Mercure au méridien, les premiers que la Hire ait observés, cet astronome a (ait beaucoup d’autres observations de cette planète.
Le 17 mai à 8''4o'i4", IMercnre, haut de G''2'3o", est dans un vertical déclinant de dn nord à l’ouest.
Dates.
[Icures.
Azimnt de ? di
sud à l’est.
Hauteur
lO
Autres observations des Planètes.
Le 21 août, à 8''28' t. m. mérid. de Londres, opposition de Saturne en xxx'. 28^'5o'3o", /la//. Tah. — ou suivant J. Cassini, d’après les observations de Flamsteed, à 8‘'48' méridien de Paris, en xxxt 28*^50' 20", lat. australe i‘'4i'28"; — ou,
(') Diain.
'7". — (2) Diam. i'. — (^) Mercure extrêmement ()etit.
d’après les observations de Paris, à 8'*54' en 28‘'5o'5o", latitude u'dfj'/id". Elérn. d' Astr. p. 358, SSq.
Le 3 niai, Saturne avoit passé au méridien de Paris à i5''5o'; il étoit en )( U*o'5o", lat. australe, U'22'20". lind. p. 388.
Le 3o août, Kircli, avec son inicromèlrc de 2 pieds, trouve la distance de Saturiu* à i du Verseau de 3^*38' 23", après 8''3o', et celle de Saturne à a du Verseau de 3‘‘5'2i". Saturne étoit un peu au-dessous d’une ligne droite tirée de a à i. Donc, dit Kircli, Saturne étoit ce soir-là en :ccc; 28^i3'{, le lieu de i étant en 24^*37' et celui de a- en X [‘'17'. Kirch. ms.
— Opposition de Jupiter, le i4 juin, à 9''33' t. in. mérid. de Londres, en > 23‘'5i'io". Hall. Tah. — en ^ 23‘‘5i'r8" suivant M. Jeaurat; — ou selon
J. Cassini, d’après les observations de Flamsteed, h 9‘‘2i', méiidien de Paris en W23‘‘5o'53", latitude bor. (y'24'0"; — ou enfin, d’après les observations de Paris, à io''8 en w 23‘‘52'42", lat. o‘‘23'7". Elérn. d'Astr.p. 417, 4i‘^> 4^0, 44<).
— Le 3o janvier à 7'’ 6', à Paris, conjonction inférieure de Vénus en xccx 1 U' i4'47". lat. bor. 7‘'3G' Ibid. p. 5G.
Le i3 novembre, à i2''o', à Paris, conjonction supérieure de Vénus en rrp 2 0'2Vo"; lat. bor. o‘‘32'2o". Ibid.
— Le i4 janvier à 5'’2G'44" è Paris, bauteur de Mercure, 3''57'2o".
A 5''j2'3o", Mercure fut dans un cercle horaire que 0 du Capricorne atteignit à G'a8'25".
Donc, dilïérence d’ascension droite G‘'29'48"; donc ascension droite de Mercure,
La dilTérence de déclinaison fut de 7"^ en temps, ou de i'45" de degré, donc déclinaison de Mercure, i7‘'2G'45" au sud.
Donc longitude de Mercure, ;ccc; 1 3‘' 26' 5o", lat. australe, 0**39' 27". l’ Acad.
— On trouve dans Nova maris Ballici 1G99 p. i33, que le 9 mars, Frédéric Butbner observa à Dantzick la conjonction de Saturne et de Mercure dans le 25® degré du Verseau.
ÉTOILES
La variable de la Baleine étoit le 20 janvier plus petite que 0, mais plus grande (|ue X de la même constellation; elle fut à peu près de la même grandeur jusiju’au 2 févr. Kirch. ms.
Kircb la revit le 2G octobre. Ibid. Le 27, elle étoit d’une grandeur moyenne entre la 4*^ et 5®. Ilist. cœl. Brit. t. II, p. 382. — Le 10 novembre elle étoit plus grande (|ue 0 et presque égale à y de la Baleine. — Le 23, elle étoit moindre que a, mais plus grande que y» et de môme le 2G et le 28. — Le 1 1 décembre, elle égalûity. Kirch. mss.
Le 19 oct. elle est plus brillante que les petites prochaines. — Le 3i oct., le 2 nov. et le 9 déc. elle égale a des Poissons. — Le 25 déc. elle égale y. Cass, rns. ?
— / du Cygne se voyoit le 20 janvier, mais avec une lunette de 2 pieds. Ibid. Cette étoile en général fut presque invisible en 1G99, 1700 et 1701; mais elle a reparu depuis. Cass. Elérn. d'Astr.p. 72.
iUars
Avril
.Mai
iG il
SATELLITES
immersion du i®‘ sat. de Jupiter, limeUedc2i pieds; mais avec une lunette de iG pieds, on a jugé l’immersion à Paris. Hir. mss.
même immersion. Tours, Nonnet. De l’ Isle mss.
toujours lunette de 20 pieds. ^Marseille, P. P. Feuillée et l^aval. Laeal mss.
le bord oriental du i*^'' touche le bord occidental du 2®. immersion dn i®‘.
immersion du 2®. Marseille, les mêmes. Ibid.
immersion du i®*'. Paris, Cassini. Re^. de l’ Acad. même immei'sion. ftlarseille, Ibid et Laval mss. le 1®*', sorti de derrière Jupiter, touche encore son bord.
il est entièrement dehors, le 2® touche le bord occidental, immei'sion du 3®. Laval, mss.
immersion du i®‘'. IMarseille, Ibid.
immersion du 2®, lunette de iG pieds, un ami de Flamsteed ; mais avec une lunette de 27 pieds, l’aide {minisler) dcFlamsteeil n’observe l’immersion qu’à Greenvicb, Ilist. cœl. Rr. /. II, p. 3G<).
immersion du 1®®. Marseille.
le satellite paroît sur le l)ord occidental de Jupiter, immersion du 2®. Laval, mss.
immersion du 3®. Marseille, Ibid (').
conjonction du i®® et du 2®. Marseille, immersion du 1®®, douteuse, le satellite touchant pres(jue Jupiter. Paris, Hir. ms.
on cesse de voir le satellite. Lunette de 27 pieds. Greenwich, Ilist. cœl. etc.p. 371.
le 2® tout entré, il commence à sortir, il se détache. Cass. ms.
(‘) D’autres nombres, ajoutes par Pingré à son ms., se rapportent peut-être à la même date. Ils paraissent tirés des mss. de Cassini. (G. B.)
Juin
Jmll.
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le 4*^ étoit entré dans V .
il ne paroissoit jias.
j’ai cm voir le Y' ({ni sortoit de l’onihre; anssil(')(, nuages.
7^ un {)en découvert, on voit foiMenient le 4*“ qui sortoit de 79" et se détaclioit.
il paroît détaché; 7Y mal terminé. Cass. ms.
émersion dn i'"'. (Un ajoute 58'3o", sans moliv(‘r cette addilion. Ce ne fut peut-être (|n’:i
(jii’on l'nt assuré de l’émersion.) .Marseille, Laval ms.
émersion du 1'“'' (encore bien près de Jn|)iter). Marseille, Ibid.
même émersion à Paris, flir. ms.
Cassini.
un antre oltservatenr. Cass. ms.
le 3*^ sort de dessus.
il se détache. Cass. ms.
émersion du Lunette de 27 pieds. Creenwich.
Ilods. Ilist. cœl. etc. p.
le satellite touche le boi'd oriental de Jujiiter.
il est entièrement caché.
émersion de l’omhre. ^Marseille, Laval ms.
le satellite n’est pas encore sorti ; un nuage couvre' Jupiter.
le nuage dissipé, Chazellcs voit le satellite, (|u’i! juge à moitié sorti. L’horloge retai'doit de 5 i" à peu près. Païenne. Chaz. mss.
le 3^ touche.
émersion du T''. Marseille. Laval ms.
le U’’ touche.
il est entré totalement.
il commmence à sortir.
il est détaché, fort trouble. Cass. ms.
émersion du Paris, Cassini. n’est pas bien
clair. Cass. ms.
même émersion. Nuremherar, Wurzelhau. Stalnhm. Cran. Noricæ, p. 6.
à peu près, émersion du 3% lunette de 27 jiieds. Greenwich, Ilist. cœl. etc. p. 376.
otu
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émersion du Paris, Hir. /fis. (').
le SC détaclic <à l’ouest; grand jour.
le 3' sort.
il se délaelie.
immersion; luiK'tte de 17 pieds.
id.; lunelte de 45 pieds. Paris, Cass. ms.
le 2® touche.
il est totalement entré. Paris, Ibid.
Août 0
émersion du
en haut (?).
le il moitié sorti de V .
entièrement sorti. Paris, Ibid.
émersion du Ihiris, Uiv. ms.
id. suivant Cassiui.
id. Nuremherg.
id. Strashourg; .Jean-Caspar Eisenschmid. Wurzelh. ubi siiprà.
mèuK* émersion observée à Home [lar Hlanchini. /{lanch. Obs. p. i5.
immersion du 4*^-
émersion du 3*^, soupeounée.
id. certaine, lunette de 18 pieds. Paris, Cass. ms.
émersion du i**''. Paris, Ilir. mss.
Cassini, lunette de 45 pieds.
lunelte de 18 jiieds, V trouille et dans les vajieurs. Paris, Cass. ms.
S(‘pl. 2
le 3® commence à sortir de
il est près de sc détacher; le ciel se couvre. Paris, Ibid.
conjonction du 2® et du 3®. Paris, Ibid.
le 2® touche Jupiter.
il étoit entré. Paris, Ibid.
le 1®*' touche.
il est entré.
le 3® commence à sortir de TJC .
il se détache. Paris, Ibid.
immersion du 3®. Home, Blanchini, observât, pap;. i5.
(*) Ici encore, quelques nombres ajoulcs par Pingre à son ms., paraissent sc rapporter à la môme date et être tirés des mss. de Cassini. (G. li.)
rm
Oct. 22 il 7'' 7'3o". . .
émersion du doiitensoà cause du voisinage de l’iiol'izon et des nuages. Paris, Ifir. mss.
émersion. Sorel par la grande lunette.
Cassini, lunette de 18 pieds, réduction de l’heure par Cassini ou i\raraldi. Paris, Cass, ms.
Il y ('Ut cette année deux éclipses totales de Lune, sur les(|uellcs nous n’avons (jue hien peu de renseignements.
— La première, le 4 mars, fut observée à Marseille par le P. Laval.
A i8'‘ 7' ... la lune soiT des nuages déjà éclipsée en partie.
18 10 i4". • • Ileraclides sur le bord de l’ombre.
18 10 .7() . . . Copernicus sur le bord de l’ombre. Des nuages surviennent
et la Lune se couebe. Laval ms.
— La Dire à Paris, vit à i8'* la Lune éclipsée d’environ \ doigts, et d’environ 4 doigts vers 18'' 7'. Ilir. mss. — !Cg. de l’ Acad.
— Cassini, entre i8'’G' et i8'’7', jugea à la bâte entre les nuages ([ue l’éclipse étoit de 3 doigts \ ou de 4 doigts. Reg. de l’ Acad.
— On trouve dans 1’///^/. de l' Acad. 1 700 p. 109 (jue Desbayes oliserva à la Martini(|ue la tin de cette éclipse à i7'‘2'4o". Mais il paroit par les Registres de l’ Acad. (pie cette heure est celle de l’horloge, (jue cette horloge avai^oit beaucoup, et (ju’il n’est pas possible de déterminer de combien elle avaïu'oit. Les midis conclus des hauteurs correspondantes prises par Desbayes ne dillercnt pas seulement le même jour dcquebjues secondes; la diirérence va qiiebpiefois jusipi’à près de C) minutes.
Le P. Noël, il Nan-Cbang en Chine, ne put faire, à cause des nuages, (pie les observations suivantes :
Heures de rhorloi^e.
cori'igdes.
7 \'.i 45 Mare crisiuni enire dans la |)énombro. 7 4o 7 immersion totale de c/7'.s7«/?( .
10 4^- 20 (in de l’éclipse. Ohserr. ISoël.
Jfbeure de l’horloge et l’heure vraie n’ont pu être la même à la tin de l’éclipse; il s’est glissé nécessairement ici une faute d’impression (pic je n’entreprends pas de corriger. D’ailleurs le P. Noël dit ipie la tin fut très-dillicilc à saisir à cause île la [)én ombre.
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Autres observations de la Lune.
Le 2 janvici’, :i Marseille, les P. P.Fcuillée et Laval observèrent une occultation (l’Aldéharan par la Lune.
A (i'’3i'33". . . ( G‘'3i'32" dans Laval ms.) Immersion vers Galilciis.
7 '|2 32 . . . émersion vers le bord austral de Firmicas. Mem. de 1701,
/). (’)2. — Laval ms.
— .ManlVedi et Stancari à Holo"ue.
A 7'' 3 .j2". . . immersion dans une ligne droite passant par Copernicas et
Dionysias .
(S i() 32 . . . émersion, en ligne droite avec Taruntius et Copernicas ; et pareillement en ligne droite avec Firmicas et la partie occitbmtale de Mare crisiam. Mém. de 1701, j). ()2 et 1700 p. 20.), 206.
— I.e i3 mars, boial suivant de la I.une au méridien de Paris à 1 ()'' 20' 2_V'^ : bauteur apparente du bord supérieur, 22‘*2 V i (i"; diamètre au méridien, 2V) ‘5S". llir. ms.
~ I.e 20 mars à Marseille, occultation d’Aldébaran, observée par le P. Laval. A 7''2d'2", cette étoile est sur le bord occidental de la Lune vers l’extrémité aiisli ale de Mare crisiam. I.aval ms.
— Le 7 avril, à Paris, le bord suivant de la Lune est au méridien à i ,5'’ .'(2' 1 3" ;
donc le centre y avoit été à bauteur du bord inlerieur, 22‘‘52'3o"; dia-
mètre 3o'3i". Uir. mss.
— Le :>.() avril, à l’aris, bord précédent au méridien à f)''2i'i8"; donc le centre y passe à ()''22'23"; bautenr mérid. du bord su|)érieur, 43'*ii'45"; diamètre
>2' 24". ni/'. //ISS.
— Le 2 octobre, occultation d’Aldébaran oliservée à Smyrne, }>ar le P. Feuillée,
A 1 3'' 24' I . . immersion.
I ] Vl • • • émersion. Mé//i. de 1702,/;. 8.
— l.e (’) novembre, conjonction de Vénus et de la Lune. Kircli à Berlin prit plusieurs distances de Vénus aux cornes de la Lune, mais avec le micromètre de sa lunette de 2 pieds, duquel ebaque partie l'épondoit à 5.5". A i7''32', il trouva le diamètre de la Lune de 33'2", et à i8'’9', de S'i' o'j".
Heures
Distances de 2
Distances de 2
Distances de 2
Distances de 2
»ic
à la corne
à la corne
de
à la corne
à la corne
pendule.
voisine de ([ .
éloignée de J .
la pendule.
voisine de ([ .
éloignée de ([ .
cl , ;/
Il /
d ! Il
d , Il
A 2o'’3o', la pendule retardoit (.le 5' sur le Soleil. Kirch. mss.
- A Carcassonne, Cassini ohsei'va le 23 décembre roccultation d’Aldébaran.
Diff. (l'ascension droite. Diff. Je ddelinaison.
h / 7 tu f n
i'’''bord 3 32detem|)s bordsnp.o 52
CO
immersion dans la partie oljscure.
émersion. Suite des Mém. de 171
Diir. (L asc. (Ir. entre le boni [M'écédenl et le bord suivant (([iii, je ])ense, n’étoit pas trop visible), 2'i3".j.
et sitiv.
— Kirch se préparoil à observer cette conjonction. Dès G'' i5', il avoit Irottvé la distance de l’étoile au bord oriental de 2‘'28'39". Mais les nuages ne lui permirent aucune observation ultérietire. Kirch. ms.
PLANÈTES
P.VSSAGES .VL MÉRIDIEN ORSEUVÉB l'.VR L.V lllItE.
J U piler.
Centre
Hauteur
an méridien.
méridienne.
lai 4 . . .
2 1 8 tt5 (' )
Contre
Hauteur
Dates.
au méridien.
méridienne.
Juin. 19. . .
Mars.
Janv.
Juin
I én us.
Mai
Sept
iO
Oct.
Juin
.Août
45ll(=)
lO
Xov.
Sept.
jo
,jo
(') Diam. 47". — C^) tPi pbitcM, peut-être, o''.ji'42''. — (^) Il y a dans le tm. o''2i'56'', par inadvertance sans doute, pour o''2 Dans Méni. de 1700 p. 290, on lit o''2/('47". — (^) Diain. du 24 août au 5 sept. 4" de temps. — (•■>) 8 octobre, diam. 4'"- — t*') i'2 octobre, diam. i" de temps.
MOS
Mercure.
Èe i>8 scj)teml)i’e à 17'', Mercui’c haut de 5‘' étoit à i7‘'i3' de distance de ^'énus.
Le .3o sepfeinhre, ît i7''3()'io", azimut de ^^el■cu^c du sud à l’esl, 8j‘'22'.'i.à": sa liauteuix ii‘'o'3o".
I.e 3 ()ctol)i‘e à i 7''53'3 1":^, azimut, 82‘'2()'o"; hauteur i2‘‘i3'o".
Le 8 à i7''48'5i", azimut, 83‘'7'2/L': hauteur, 8''o'/|,>"-
Le 10 à i8''7'i^, cou jonetion de la Lune et de Mercure.
A I 7'V'|3'25" i, distance de Mercure au hord méridional de la Lune, l'U)'; dill'érenee de déclinaison 20' 10"; dillerenee d’asecusion droite entre Mercure et le hord suivant, dans le j)aralléle d(^ Mercure o'VV-'i;)".
A 1 8'' 2() 1 2"4» dillerenee de déclinaison : i8'o"; dilL d’ascension droite: llir. mss.
Autres observations des planètes.
Le 3i janvier, <à G''38'/|8", :t Marseille, \'énus précédoit Saturne de V ' 2" de temps ou de i‘'3' en ascension droite; elle étoit de 22'2j" plus australe (|ue Satunu'.
Le 1*’'' février à ()''i7'i V3 Vénus précéda Saturne de de temps, ou de o*' i . étant de 2'3o" plus hoi'éale (|ue Saturne. Les nuages ne permirent pas d’attendre h> passage de (]ueh|ue tixe. Laça/ rns.
~ Op|)osition de Saturne le 3 scptemhre à 2''52' t. m. méridien de Londres, en )( io''58'. Ifa//. Tdh.; — mais suivant .1. (’assini, d’après les observations de Flamsteed, à 2'',^)' mérid. de Paris, en )( io‘'57'53", lat. austr. 2''7'2o"; — et, suivant les observations de l’ai-is, à 3'' i V en io‘'57' VG', lat, 2''7'3o". Elém. d’ Asiro/i . P . 3 )8, 35(7).
- A Berlin,
No\’. 2() à 8'' 45'.
dist. de Saturne ;
i /i du N'erseau.
Lu nette
» Saturne ;
i A du Verseau.
de 2 pieds
Dec. /| G) 5 .
furc/t mss.
— ()|>position de.lu|)iter le 19 juillet à i(3'M. m. méiâd. de Londres en 27'*i.5'o". Tah. Hall. — ou suivant M. .leaurat en 27'* i G' 1 2"; — mais suivant J. Cassini, d’après les observations de Flamsteed, à iG'’i9', méridien de Paris en 27*' i ,)'3o" ; latitude australe o‘'33' I ()", — et, d’après cel les de Paris, à 1 G'’ /jo', en ;5 27‘* 1 (>' 22" : lat. o‘'33'3()". Elém. d’Aslr. p. , 4i8.
— A Berlin.
Déc. \ vers 5''3o'.
dist. de .Iiipitcr à 0 du Ca[)ricorne. i‘' yi 3" j Lunette
disl. d(‘.lu[)iter à '7(111 Capricorne. 2 ]i 3o ■ de
dist. d(‘ .lu()iter à 'J du Capricorne. 2 'j'5 5o \ 2 pieds.
1)(* la distance de .lupiter à 0 du Ciapricorne, (M d(‘ sa situation relativement ;i
cette étoile, Kirch conclut <|iie Jupiter étoit d’une minute plus occidental et de i‘‘4' plus austral que l’étoile. Or, suivant llévélius, l’étoile étoit en O’ É, latitude boréale, o''3i' : donc Jupiter étoit en I 12 y latitude aiistr. o'''l)'. Kirch. ms. (Suivant IMayer, le lieu moyen de étoit alors en ellet en xxc; i‘’2'37'; mais et suivant Mayer et suivant Flamsteed, sa latitude boréale n’étoit (jU(' <le o‘‘ 2'5' 23". )
— Le 12 novend)rc, à G''io', à jMarseille, conjonction de Ju[)iter et de Mars, Mars étant plus méridional que Jupiter. Laçai mss.
— Ou peut counoître à peu près de combien Mars étoit plus méi'idional (pu' Jupiter, par les observations suivantes de Kircb faites à Berlin avec sa lunette favorite de 2 pieds.
Avril
Nov.
iG
Mars à un borizontal avant [ri np, et 3'54"4 de teni[)s
plus boréal.
4Iars il un borizontal i4'32" avant ^ np. et 3'5o"^de temps plus austral.
distance de Jupiter à Mars. . . i*' h'i3"
id. ... I 22
id. ... 2 22 i4
id. ... 2 54 20 Kirch. ms.
= Op|)Osition de 5Iars le 8 mai à 7''4o', t. m. mérid. deLondres en irp i8‘'5'tG". Hall. Tab. — et suivant J. Cassini, d’après les obsei'vations de Flamsteed, à 7''42' mérid. de Paris en rrp i8‘’5'o", lat. aust. o‘'3'53", — ou d’après les observations de (iassini à 7‘’42' en rrp i8‘'G'o". Elém. d’ Astr. p. 472, 483, 4i^4-
Le 4 décembre à G’“, distance de Mars à du Capricorne 2(3'3G".
Le iG décembre à 5’’, même distance i‘‘4G'2G"; à Berlin, lunette de 2 pieds. Kirch. ms.
= Les observations de Vénus par la Ilire, faites les 24, 27, 3i août, 2 et 3 septemlire, sont rajiportées dans les Mém. de 1700 p. 290, 2()i ; et l’on en conclut (juc la conjonction de Vénus au Soleil en ascension droite est arrivée, le 3i août, à 5'’8'i8", Vénus ayant 4^'i4'" déclinaison australe. Jacques (iassini établit (|ue la conjonction en longitude a eu lieu le 2 septembre à ii'’2o' en io‘'2o'2o", latitude 8‘*4o'i5" au Sud. Elém. d’ Astr. p. 5oi .
— Cassini étoit alors à Bourges; il y observa les bauteurs méridiennes de 5'énus comme il suit :
Août 3i Scj)t. I
aoo
— A Herliii.
Nov. 9à’i6''45'
Avril 12 à 8'' V,|3". ..
distance de Vénus à de la Vierge, 38'32", Innetle de 2 |deds.
même distance, 39' i(). Innette de 3 pieds; 3oo parties de son micromètre répondmità 2'*33'o"dans le ciel; donc cliaijiie partie réjiond à 3i". de r, à ri de la Vierge, 19 38"; même lunetU*. de Vénus à n, /|8'3,4'3 même lunette, de ^’énns à r^, 3[)' , lunette de 2 pieds, de A'énns à //, 49'33", même lunette, de Y] à n, 20' 1 1" (et c’est la vraie distance, suivant Mayer). Kirch. mss.
de Vénus, à 'C de la Balance, i2'47". Vénus étoit ;i gauche de l’étoile et pins haute qu’elle; Kirch conclut la conjonction déjà passée. La distance a été prise avec nue lunette de 10 pieds. Kirch. mss.
^ il riior. i‘’47'53" avant Aldéharan, 2',38" de temps plus horéal.
^ à riior. I ■' 1 3'29" avant U v/, 2'5i" de temps pins austral que 1’*, ou mieux,
^ à riior. i''i2'39" avant i u V/*, de t. plus austr. que !’★.
$ à l’hor. V’ i3'27" avant 2 u \y, etc.
? il riior. 2'' 28' 41" avant Y] H, 2'5o"au sud de !’★.
Sept.
Ocl.
Nov. 1
1 1 el 1 2
Déc. 2.
ÉTOILES
Variable de la Baleine.
elle égale à peu près 0 Baleine, elle surpasse y, elle est moindre que a. elle égale a ou peu s’en faut, elle égale au moins a et la surpasse ensuite, elle est jilus belle (|ue a. En 1G87, étoit à peine parvenue à la d*’ gi'oiideur ; cette année, elle excède la 2*^. elle est moindre que a, elle excède y, 0, etc. elle est à peu près égale à y, un peu plus claire cependant; de même.
moindre que y, elle l’emporte encore sur 0. elle égale o. Kirch. mss.
elle n’est pins ijue de Cf grandeur, après avoir, pendant trois mois et plus, surpassé ou an moins égalé a. IIisi. cœl. Br. t. H, p. 407.
.Mars
Mai
Juin.
iG''
iG
02 env
ce
'ai
SATELLITES
on voit encore le satellite de Jupiter, mais bien petit;
il ne paroît pins, Innette de 27 pieds. Greenwich, Ilist. cœl. Br. l. II, p. 3()5.
immersion oltservée à Marseille par le P. Feuillée. parle P. Laval. Laval mss. (Le P, Laval s’est certainement trompé dans (jnelque compte.)
immersion du 2*^ sat. Paris. Cass. mss.
Mai'seille, P. Feuillée. Laval mss.
Marseille. Cass. mss.
immersion du Paris. Cass. mss.
id. Marseille.
le 2*' est à moitié sorti du bord oriental (je |)ense qu’il faut : occidental ) de Jupiter, il est entièrement détaché. .Marseille. Laval mss.
le satellite sort du bord oriental (il faut encore occidental).
il est détaché. Toujours le P. Feuillée, à Marseille. Ibid.
immersion du P‘‘.
il paroît sur le bord (oriental maintenant^, il est entièrement détaché.
le 2® est détaché du bord de Jupiter. Encore à Marseille. Ibid.
immersion du 2® sat. de Jupiter. Marseille, P. Feuillée. Cass. ms.
immersion du 1®'. Paris. Lunette de 18 pieds; V clair. Cass. ms.
immersion du i®‘‘. Marseille. P. Feuillée.
id. id. P. Laval . 7^r/(Y//
id. Nuremheriî. MTirzelhan. Mcrn.
Acad. 1701,/). 74-
le I®'" paroît encore.
il est certainement dans l’ombre. Ilist. cœl. Br., t. //, 7^.397.
immersion du 3® sat. Paris. Cass. ms.
iil. Marseille. Ibid.
immersion du 1®®. Paris. La Ilir. ms.
Juin
Juin.
Août
il 12'’ 1 1'53". . .
immersion du i®’’. 5I;irseille. P. Laval. Laval ms. cl Ilir. mss.
immersion du i®’’. Marseille. Cass. ms.
le milieu d’un satellite entre sur le disijue de Jupiter, et le P. Laval ne sait si c’est le 2® ou le /|®. Laval ms. et flir. /ns.
le 2® touche Paris.
I 2 iG 2 . . .
id. Marseille.
le 2® est entré. Paris.
id. Marseille. Crtw.
conj. du 2® et du 3®. Cass. ms.
immersion du 4®; grand jour, mais on voit très Lien les satellites. Cass. ms.
immersion du i®’’. Paris, Ilir. ms.
id. Cassini a cru le voir (juelques secondes après, mais n’en est pas sûr. Cass. ms.
id. à Marseille. Ilir. ms. et Laval ms.
id. à Bologne.
on a encore vu le 3® (|ui diminuoil. Nuages. Cass. ms.
immersion du i®’’. 5Iarseille, Lavalms.
émersion du i®’'. IMarseillc, Ibid.
émersion du i®’’. Paris, Suite des Mém. de 1718, p. iGi . — Cass. mss.
id. à Lyon P. de Saint-Bonnet. Ibid.
id. à Marseille. Laval ms. — Cass. ms.
id. Bologne, ibid.
le i®*’sat. est sur le liord oriental (occidental plulôl) de V.
il est entièrement caché. Marseille. Lavalms.
émersion du 1®’'. Paris. Cass. ms.
id. Paris. Ilir. ms.
id. Lyon. P. de Saint-Bonnet. Suite des Mém. de 1718. p. iG 1 . — Cass. ms.
id. Marseille. Lavalms.
le 1 ®® étoit déjà hors de l’omhre. Nuremherg, Wurzell)au . Mém. 1701, p. 74.
émersion du 2®. Cass. ms.
émersion du i®’’. Marseille. Lavalms.
Août 1 7 à 9*’ 29' 10". . .
Sept.. 2 7 28 23 . . .
Il II
Il 1 3
Il 14
émersion du Strashourir, Esensclimid. 3Jss. de De Vlsle.
id. Nuremberg, Wurzelhau. Ihid.
émersion du i®''. Lunette de iG pieds, Greenwich, Uist. cœl. lir. t.II, p. 4<>i et 1'*“ édit. I. 2, p. 1 19. id. Lunette de G jdeds. IJpminster, Trans. almdg. Vol. VI, pag. 225. Cette éclipse et quelques autres sont dites communiquées par Derham, clianoine de Windsor, et le lieu oii elles ont été observées n’est pas désigné. Dans les mss. de De Vlsle, ces observations sont dites faites à Upminster, et il est d'ailleurs certain (|uc Dei bam a oliservé à Upminster. 5’ouzon, dans l’Orléanois. r/c 1718,/!. iGi. id.Lyon, collège des Jésuites, P. de Saint-Honnet. Hnd. id. Marseille. Laeal. ms.
émersion du i*"’. Paris. Ilir. ms.
id. Tremldement en Pair. Cass. mss.
Cassini voit seulement le satellite, mais le ciel n’étoil pas pur. Ilir. ms.
émersion, douteuse à cause du voisinage d’un autre satellite. Nuremberg, Wurzelhau. Mém. de 1701,
émersion du 2®. Cassini. Bourges. Hir. mss. id. Berlin. Kirch. mss.
émersion du U'‘. Paris, Hir. mss. et Suite des Mém.
de 1718,/!. 1G4.
id. Cass. mss.
id. Bourges, Cassini. Ilir. mss. et Suite des Mém. de
1718, p. iG'i.
id. .Marseille, Laval. Lavai ms. Ilir. mss.
conj. du I®'' et du 2®.
le 2® touche le bord de Jupiter.
il est entièrement caché. Laval ms.
émersion du 2®, lunette de 17 pieds. Gi'eenwicb. Ilist. cœl. Br., p. 'i<)2.
émersion du i®’’. Lunette de iG pieds. Greenwich. Le temps vrai de cette observation, extrait de la 1'® édition, n’est pas exempt de tout doute.
émersion du 1®''. Croc en Auvergne, Cassini. Suite des Mém . f/c 1 7 1 8 , /.> . 1 G 7 .
id. .Marseille, Laval ms.
Oct. G 9 22
émersion du 2®. Berlin. Kirch. Kirch. ms.
Oct.
Nov.
Déc.
à Ghi5'24". . .
émersion du OL Paris, La llire. Hir. mss.
émersion. Smyrne, P. Feuillée. Mém de 1702,/j. 8.
émersion du i*”', douteuse à cause du vent. Paris, llir. mss.
id. L'ass. mss.
immersion du 3*’. Upminster, Trans. ahr. t. VI, p. 23 1 .
émersion du 2*^, douteuse à cause des vapeurs. Lunette de iG pieds. Ibid. p. 228.
émersion du i*”'. Paris. Ilir. mss.
émersion du i*"''. Lunette de 27 [lieds Grcciuvicb, Ilist. cœl. etc. p. 4<i7-
id., lunette de iG pieds. Upminster, Trans. ahr. t. VL
id. Nuremberg, Wiirzelbau, air nébuleux. Mém. de
FAITS
La méridienne de l’Observaloii’e de Paris, à laquelle on se proposoit de faire traverser tout le Royaume, avoit été commencée en i()Gq et 1C70 par Picard, continuée en iG83, et interrompue la même année jiar la mort de Colbert; elle fut reprise en 1700 par Cassini, aidé de J. (üassini son fils, IMaraldi, Couplet et Cbazelles, et continuée cette année et la suivante jusqu’à l’extrémité méridionale de la France. Cet ouvrage fut terminé en 1713 par Jacijues Cassini, qui prolongea cette méridienne vers le nord jusiju’à Dunkerque. Son illustre père étoit mort le i/j septembre de l’année précédente dans la 88*^ année de son âge, étant né à Périnaldo dans le comté de Nice le 8 juin iG35.
— Le I I juillet de cette année, Frédéric 1 roi de Prusse, fonda h Berlin une Société royale des Sciences. Son inauguration solennelle n’a cependant eu lieu que le i() janvier 171 1, peu après la construction de l’Observatoire de Berlin. En attendant que l’observatoire fût bâti, on voulut avoir un observateur; et Frédéric jeta les yeux sur Godefroi Kircb; il le fit venir à Berlin, décoré du titre d’Astronome Royal. Kircb observa à Berlin dans une maison particulière. Il y mourut le 20 juillet 1710, l’année même de l’acbèvemeiU de l’observatoire. Il étoit né à Cluben le 18 décembre 1G39. La multitude de ses observations garantit son zèle; il seroit à soubaiter (ju’il eût pu employer des instrumens plus parfaits.
DES NOMS D’AUTEURS, D’OBSERVATEURS, ETC
Les chiffres gras indi([iieiit les pages où l'on donne (inelqiies détails soit sur l’anteur, soit sur 1 Ouvrage mentionné. — Les deux chiffres entre ( ) sont tes deux derniers do l’année; ainsi (42) indique l’année 1642, comme (ÜO)
indique l’année 1700; on sait que l’Ouvrage tout entier est relatif aux années 1601-1700.
Abraiiamsen (.lacob), i58 (42).
Agahkat, ii3, ii4 (3G) — i32(39)
G8 ( GG
Ag.atiiance (le P.), capucin, 107 (33) — i32 (39).
Albategmus, 10 (ül ) — 3g ( 13).
Albert (Uicliard d’ ), 2o3 (32).
.Alcasar (le P. Barthelemi), 55o (96).
Alexis (le P. .Iules de), 38 ( 12).
Alfargax, 10 (01 ).
Altabellus (François), i3(02).
Axdebsox (Robert), 237 (63) — 260 (61).
Angleterre (le roi d’), 202 (32).
Anonymes.
Observutio ecUpsix Lun. anni 1616, 26 au".^ 29 (10).
Spécula aslrononiica , 239 (63).
Antiielme (Don), 92 (33).
Antiielme (le P.), 288 (70).
.Antonini DI Udina ( .Vlpbonsc). 121 (37).
ApIEN, 23 1 (61).
Appelles, 3.3, 36 ( 11).
Argoli, 121 (37).
Tabulœ primi rnobilis.. 1610,
Tabulœ secwuloruui mobilium --,
1634, in-4°, 84 ( 31 ).
Pandoshun sphericum..., iC44, in-4“, 8 (01).
Aristarqi E, 34 (11).
Arnald (Scipion), 22 (07) — 23 (09).
Arnp:rius, 18 (04 ).
Arnold, 47a ( 90 ).
ARZET(leP. André), 77, 78 (30 )
Asii, 386 (81).
.VuGlSTIN, 296 (72).
Alxon ( le P.), 81 (30).
Alzout, 128 ( 38 ) — 201, 2o5 ( 32 )
.VzoBi (le rabbin Salomon), i)6 (34).
Bacon ( Roger).
De xccretis... et de nullitale maÿue, 28 (09).
De perspectH'ix, 28 (09).
Radouere (.lacques), 29 (09).
Bailly (Syhuiin), i63 (42).
Histoire de l ' Astr. uwdernc, 1778-1783, in-4", 244 (60) — 33o (73).
Tables des satellites de Jupiter, 3ü7, 308 (72).
Bainbridge (.Ican), 71 (28) — 83 (31) _ 88 (32) — 91 (33).
Barbier, 267 (66).
Barrettes (Lucius).
Historié cœlestis Tj chonica, 274 ( 67 ).
Bartiiolin (Pierre).
Apologie pro obseroationibiis...
Tyc bonis Brahe..., i632, in- 4», 3 (01) — 90 (32).
Bartsciiies, 339 ( 76 ).
Bassobreti (Mosso), 43, 48 ( 13).
Bayer, 1 3 (02 ) — 221 (.33) — 338, 339 (76).
Uranomelria, 15 (01).
Beauciiamp ( DE), 333 (76) — 34o (11 ) — 3,7 ( 78 ) — 399 ( 83 ) .
Beaegrand, 92 (33) — i3i (39).
Beaune (DE), i3i (39).
Beccatelli ( le P. ), 082 (99).
Béciiet (.lean), 202 (32).
Bégon, inlenduni, 569 (98).
Belles, 176(45).
Benedictis (.L-B. de), io7(33).
Bernard (Édouard), 386 (8l).
Bertet ( le P. ), 270 (66).
Berti (Gaspard), 107 (33) — i32 (39).
Beettes (.lob.), 576 (99).
Beze (le P. DE), 469 (89) — 5 10 (92).
Bianciiini ( François), 399, 407 (8.3)
Hesperi et Phosphori nova phenomena..., 1728, in-P, 267 (60) — 582, 594 (99 ).
Billingslei, 189 (49) — 195 (30).
Billy (le P. Jacques de), 172(4.3)
Opus astro/ioinicuin..., 1 66o-(i i ,
in-4°, 226 (36) — 244 (60)
Bircii (Tli.).
History of the royal Society
1756, in- ,4°, 245 (6(1).
Riseela (don André), 160 (42).
Blaeu ( Guillaume Jansson ). 8(01)
Blaee (Jean ), 73 ( 28).
B LANG AN ES
Sphera tnundi, i(i>-20, in-4°, i8(04i.
Blanches, 4* (Fl).
Blondel, 128 (38 ).
Bociiart de Saron (Jean et François), 192 (19).
TABLE ALPHABETIQUE DES AOMS D’AUTEURS, D’OBSERVATEURS, ETC
(iOÜ
Boghiu.e (le P.), 2i4 (oi).
Boli.ox, chanoine de Digne, io5 (:«)•
BoNFA(le P.), 347 (78)— 350(79)
Book ( Laurent), 238 (59).
Borelou Borei.u (Pierre), 27 (09).
De vero telescopü im’cntorc, iG55, in-4“. 27 (09).
Ohscrv. Phjxico-iiiedictiriim.. .
Borei.u ( .lean-Alphonse), 323(75).
Boiii.lve (Ismaël), père, 23 (OS)
— 39 ( 13) — 5r> rli).
Roi ii.i.AU (Ismaël), 7 (01) — 24 (08) — 2.5 (09) — 38 (12) — 68 (27) — 72 (28) - 75 (29)
— 79 (89) — 86 (31) — ()3, 94 (33) — loi (3i) — loj (35) — 121 (37) — 12.4, 126, 12,8 (38) — 149 (iO — 201 ( 52 ) — 2. 1 8 ( 54 ) — 219! 55 )
Philolaus, sive dissertntio de vero systemote muudi, 1639, in-4°, 533 (91).
dstrononiia Philolaïca ; opits noeum, inquo..., i645,in-l'“, 7 (01) — 23, 2.4 ( 08 ) — 2,5 ( 09 )
— 79, 80 ( 30 ) — 85 (31) — 91 (32) — 95, 97, 10 1 (34) — 104-107, 110, III (35) — 1 14- 116 (36) — 119, 12 1 (37) — 1 2 5 , 1 2,6 ( 38 ) — 1 2,9 , 1 3 3 ( 39 )
4slronomite phüolaïcœ jnnda-
menta chirius cxplicnta..
1657, in-4“, 230 (56).
dd astronomos mord ta duo..., 1667, in-4°, 142 (39) — 25 1 (62) — 262 (.54).
Mauuscritf de Bouillau. 58, 60 (23) — 61 (24) — 63, 64 ( 25)
— 2.37, 238 (58) — 238-2-42 (59) — 243, 2î4 (60) — 249 (61) — 2.52-254 (62) — 257, 259 (63) — 260-263 (64) — 264, 2.65 (65) — 268 (66) — 275 (67) — 277, 280 (68) — 282, 283 (69) — 284 (70) — 287, 2.88 (70) — 290,293,291 (71) — 296, 3oo, 3o3, 3o5 ( 72)
Roi RDEI.IM, 273 (66).
BoriiDiN (le P.), 175 (15) — 180 (46) — 2.02 (52).
BorvET (le P.), 388 (84) — 47' Braiiley, 274 (66) — 33o (75) — 4(3 ( 87 ).
Bratti.e (Thomas), 524 (91).
Braun (Sébastien), 472 (90).
Brenggerus ( .lean-George ).
Epist. ad Kepleruni, 17 (04).
Bressan (le P. .losepli), 157 (42)
Briga ( le P. Melchior).
Scientia cclipsium..., 1747, in-4°, 167 ( 44) — 1 77 ( 45 ).
Biuggs (Henri), 42, 43 (14).
Arlthmetica lo"arithmica, 1620, in-f’, 43 (14).
Broghier ( E.), 409 ( 86 ).
Brusuirt (abbé), 202. (52).
Bruneau (abbé), 569 (98) — 582 (99).
Buot (Jacques), 201 (52) — 268, 273 ( 66 ).
Busée (le P. Théodore), 35 (11).
BuTiiNER ( Frédéric ), 591 (99).
Bïrge ( .Instc), 42 ( 14 ).
Camp.vneu.a (l'homas), 142 (39)
Cajipani (.loseph), 263 (61).
KagguagHo di duc uuoce otsercazioui..., 263 (64) — 266 ( 65 ).
Cara-muel de Lorkoavitz (Jean), 162 ( -42) — 171, 174 ( 15).
Carcavi, 268, 273 (66).
C.issiM I
— 86 (31) — 143 (40) — 206 (52) — 22.3 (55) — 226, 229 (56) — 233 (57) — 246 (61) — 26(), 273 (66) — 277 (68) - 282, 284 (69) - 288 (70) — 292 (71 ) — 296, 298, 3o4 (72) — 325 (7.5) — 335, 336 (76) — 345-347 (78) — 35o, 364 ( 81 ) — 374 (82) — 383, 38 1 (83) — 388, 389 (84) — 4o3, 4oi, 407 (^85) — 409, 428 (86) — 52 1 (93) . — 533 ( 91 ) — 543 (95 ) médaille
Opéra astronomica..., 1G66,
in-f", 274 (66).
Spina celesta, meteore ..., 1668, 280 (68).
Tabulai motuum I satellites, 280, 281 (68) — 39) (81) — 5 10 (92) — 5 18 (93).
Eléments d ' Astronounc vérifiez, 1693, in-f", 3o5, 3o8 (72).
.^pecimen ohserealiomun Bonouiensium..., i656, 228 (.55).
Noea ccUpsium methodus, i663,
De solanbus hjpothesibus..., 166), 2 55 (62).
Theoria motus cometæ auni Découverte de deux nouvelles planètes autour de Saturne, 1673, 317 ( 73 ).
Ouatro lettere al dbbate Ealconieri, i665, iii-l", 266 (65).
Me<!Sager céleste, 335 (76).
Manuscrits de Cassini, 5o ( 19)
C.vssiNi H (Jacques), 5o
TAGLE AI.PIIABÉIIQUE DES NOMS D’AUTEURS, D OBSERVATEURS, ETC
Éléments cV Astronomie, 4o ( 13 }
— 86 (31 ) — i3G (39) — 1C7 ( il ) — 186 (47 ) — 2 16 ( 54 )
— 221 (35) — 229 (56) — 235 (57) — 24 1 (59) — 249, 230 (G1 ) — 232 (G!2) — 261 (Gi) — 2G4, 263 (05) — 270 (CG) — 273 (67) — 287, 288 (7ü) — 29! (”i) — 297, 3oi, 309 (li) — 3io, 3i2 (73) — 3 19, 320 { 74) — 327, 33() ( 75 ) —'337(76) — 343, 344 (77) — 349 (78) — 333 (79) — 307 (SU) — 362 (81) — 369 '8(2)
5o9 (92) — 5 13, 318 (93) — 326 (94) — 537, 538 (95) — 55 I (96) — ■ 562, 565 (97) — 573, 374 (98) — 591 (99) — 598 ( OU).
C.wiNA
Cés.vr ( .Iules ), 28 ( 09 ).
Cu.AisE ( le P. François de la), 282 (57 ) — 269 ( 66 ).
Chambre (de la), 278 (66).
CiLU'PE (l’abbé), 46 ( 16).
Chardin, 334 ( 76 ).
Charles 11, 244 (60).
Gh.astelain (le P.), 117 (37) — 1 3 3 ( 39 ) .
Chazelles, 384 (83) — 387(84)
Manuscrits de Chazelles, 409, 4'4, 4i5, 4i8, 427 (86) — 445 (88) — 456 (89) — 473 (90) -495, 496 (91) - 498, 5 10 (92 ) — 5 12, 5 1 4, 5 19, 520 (93)— 526, 528,530-532(94)
Chérurin (le P.), 179 (45).
Dioptrique oculaire, 179 ( 40).
Chiar.uionte ou Claramontius ( Scipion ).
Antitycho..., 1621, 64 (29).
De tribus novis stellis..., 1628, 4 (18).
Childrev, 383 (83 ).
Christi.an IV (le Danemark, 9(01)
Christine do Suède, 265 (65).
Clavius (ClirislO|)lic), 39 ( 12).
Traité de Tastrolabe, 42 (14).
Clayn (le P. Paul), 899 (85).
CoLR, 4 1 1 (86 ).
CoLRERT, 267 (66) — 359 (80) — 364 (81) — 384 (83).
CoLSON,' 3i5 (75) — 33 1 (70) — 346 (78).
CoMiLLE ( le P.), 469 ( 89).
CoNDÉ ( le prince de), 364 (82).
Condorcet, 228 (55).
Conrad ( le P.), i54 ( 42).
CoRSALiL's (-Undrc), 338 (76).
CORIO (.l.-B. DE), 2,85 (70).
CosME II de Médicis, 3i, 82 (10).
Couplet le fils, 575 (98).
Crartrée, 110 (35) — ii3 (36)
Cruoer (Pierre), 54 (21) — io3 ( 35 ).
Epist. ad Keplerum, 54 (21 ).
CuNiTz (Marie), femme de Elias a Leonibus; 67, 68 (21 ) — 198 ( 50) — 263 ( 64 ).
U rania propitia, i65o, in-f’, 47 (17) -67, 68 (27) —75 (29)
CuRTius ( Alberlus). Voir Bar-
RETL'S.
CussET, 4o‘J (91) — 497 (92) — 523 (94).
Cvs.\T ( le P. .1. - B.), 34 ( 11 ) — 48 76 (30).
Epist. ad Keplerum, 53 ( 10).
Dariennes (le P.), i3i (39).
Dantes (Ignalius), 223 (55).
Dalphin ( le ), 364 (81 ).
Davis (le P. Urbain), 226 (56).
Davizari), 523, 5-25 (94) — 546 (90).
Delamrre, 117 (37).
Deglos, 364 (81) — 3O7, 374 (82)
Delisle (.I.-N.), 44o (87).
Manuscrits de Delisle, 174 (45)
Deovivea (le P.), 175 (45).
Desargles, 128 (38).
Descartes, 27 ( 01 ) — 128 (38) - 428 (87).
Dioptrique. 27 (09).
Deshayes, 363, 364 (81) — 367, 374 (82) — 384 (83) — 399 Desnoyers, 199, 2o5 (52) — 211 ( 54 ).
Dessellus ( Valcro-André), i”o (44).
Doereell, 36 1 (81 ) — 365 (82).
Doppelmayer (J.-C.), i5 (04) — 252 (61 I.
Doüwes (Cornélis), 35o (78).
Dl'clos, 273 (66).
Duhamel (.l.-B.), 273 (06) — 276 (67) — 281 (08) — 371 (82).
Epistola ad P. Petit, 38(12).
Hegùc scient ifirium Acadcmiæ historia, 371, 375 (82) — 375 (83) — 389, 395 (84) — 476 (90) — 5i4 (93) — 523 (94)
Duliris ( le P. Leonard), 173 (45).
Eichstadius, io3 (35) — 121 (37 )
Ei.MMART(Georges-Cbristoplie),35o (78) — 35o (79) — 43o (87)
Uranies Noricœ Slrena sacrœ, 1694, in-f“, 384 (83).
Typus eclipscos Solaris..., 1684, die 2 .luiii (sl.vet.), 1684, in- Eisensch.midt, 594 (99).
Espagnac (le P.), 445 (88).
Farer ou LE l’ÉvRE ( Jean ), 18 1, i83, i84 (46) — 191, 195(49).
Farer (Thomas), 445 (88).
Faheri ( Lconello).
Speech io celeste, 263 (65).
Farri ( le P.), 269 (06 ).
Farricius (David), ii, i3 (02) — 17 (04) — i<), 20 (05) — 22 (07).
Farricius (Jean), 35, 36( 11).
De maculis in sole, 1611, 36
Falconieri labbé), 264, 266 (65).
Ferm.at, 128 (38).
Féronce ( Eléazar ou Ozias), 65 (26) — 88 (32) — io5 (35).
(iÜ8 TABLE ALPIIABÉTIOUE DES NOMS D’AUTEURS, D’OBSERVATEURS, ETC.
Eeuillée (le P.), 525 (Pi) — 58 1, 583, 586, 588 (PP).
Fixée (Oronce), 102 (Bi).
Fi.a.msteei), 274 (66) — 289, 292 (7F) — 3oi, 3o4, 329 (7:2) — 335, 336 (76) — 355 (7P) — 443 (87).
Historia cœleslis hritnnnica , 1 2.4
— 291, 293 (71) — 298, 3oo, 3oi, 3o3, 3()6, 807 (72)
— 3iu-3i4 (73) — 3n), 32o (74) — 324-3 ><), 330 (75) — 33 1 , 332, 335, 336 ( 76 ) — 3 1 1 , 344i 345(77) — 346,349(78)
— 43o, 44 1 ! 4 |2 ( 87 ) — 44 5, 452-454 (88) — 455-457, 459, 463, 4O7-470 ( 8P ) — 471, 472, 479 (PO ) - 486, 49'-4p5(Pl)
— 496, 497) 509, 5io (92) — 5i I, 5i9, 520(93) — 522, 528- 532 (P4) — 537-542 (95) — 544, 548, 55o, 553-556 (96) — 558, 566- )68 ( 97 ) — 87 J, 375 (98) — 579, 583, 591-598 (99) — • 596, 597, Ooo (00).
Epilo^. ad Opéra Horrox, 298 ( 72 ).
Fi.amsteed (Un ami de), 365 (82).
l’i-Ei iUEE (le Chevalier de), 46 1 16). Fu dd ( Robert ), 37 ( 21 ).
Foxtaxa (François), 80 (30) — 127 (39) — 162 (42 ).
Novœ cadeslitiin terrestriiunquc reriun obxcn’ationes..., 1639, in-4“, 128 (38) — 142 (3P').
Foxtaxa (le P.), riiéatin, 546(96)
Foxtaxey (le P. de), 338 (76) — 347 (78) — 366 (82) — 386, 388, 395 (84) — 407 (85) — 426 (86) — 444, |52 (881 — 468-470 (89) — 474, 47O1 48' , 482 (90) — 494 (01) — 563 (97).
Foxtexei.u:.
Entretiens, 428 (86).
Foimx, 4 55 (89 ).
Foster (Sanuiel), 123 (38) — 129 (39) — i58 (42) — i6{ (43)
Miscellanea,, 1669, in-U, 128 (38) — 149 (41) — i58 (42)
Foirxier ( le P.), 27 (09) — 5o (19) — 126 (38) — i3i, i32 (39).
Hydrographie, i(>43, in-f’, 27 '(09) — 37 (12) — 72 (28) — 88 (32) —96(34)— 104, 108 ( 35 ) — 117 ( 37 ) — 1 3 1 ( 39 )
Fracastou, 2,5 1 (61).
Frédéric 11, de Danemark, 9 (01)
Frédéric 111, do Danemark, 281 (.56).
Fréxici.e, 128 (28) — 268, 278 (66).
Frisi (le P.), 9i (33).
Fro.moxdes.
McteorologieorinnUhri VI, 1627, in-4“, 38 (12).
Fn.i.Exirs ( Bernard), 169 (44).
I'Tster (.Michel), 214 (54).
G.vulée, 27, 29 ( 09 ) — 3o-33 ( 10)
H saggiatore, i6i3, in-4°, 27, 29 (09) — 35 (11) — 38 (12)
Nnneins sidercits, iGio, in-8", 29 ( 09 ) — 31 (10).
Dalle macclnc solari, 34 ( 11).
Epist. 3 ad^ Vais., 38 (12).
Galilée (Vincent), 196 (49).
(jAll (le P. Chrvsüslome ) , 5o ( 19 ).
Gallet, 821 (75) — 333 (76) — 340, 341 (77) — 346 (78) — 36o, 36i ( 81 ) — 375, 376 (82 i
Gascoigxe (Gnillanmo), 124 (38)
Gassexdi, 4 (01) — 34 (11) — 39 (13) — 43 (15) — 48 (18) — 5o, 5i (19) — 52 (20) — 55, 56 (21) — 57 (22) — 58, 59 ( 23 ) — 61 ( 24) — 62, 63 ( 25 )
Opéra oninia, 4 (01) — 34 ( 1 1 )
— io3-iii (35) — 112-116 (36) — 120 (37) — 123, 125, 127 (38) — 129, i3o, i32, i33, 142 (39) — 148, 149 (41) — i53, i55, 162, i63(42) — 164, 166 (43) — 170-172, 174, 176)- 178 (45) — 179-182 (46) — 1 83-1 85 ( 47 ) — 188 ( 48 ) — 190, 1 9 1 , 1 92 ( 49 ) — 192(52)
Gassexdi (des amis de), 172(45).
Gastox d’Orléaxs, 225 (.56).
Gaeril (le P.), 11 (02) — i3, 14 ( 03 ) — 29 ( 10 ) — 55 ( 21 ) — 474, 483 ('90).
Gaultier (.loseph), prieur de la Vallèle, 52 (20) — 88 (.32)
(lAippiis, 578 (99).
(iAi'TiER (Honoré), 188 (48) — 190, 192 ( 49) — 2o3 (52) — 21 3 (54) — 219 (55) — 387 ( 84).
(j.AVEX, 273 (66).
Gavxot (Franço's), 202 (52).
Gellirilvxd (Henri), 83, 84 (31)
Gérard, i i 4 ( 36 ).
Gerrii.lox ( le P. ). 410(86) — 47 C 481 ( 90 ) — 556 ( 97).
Gerra (François), 323 (74).
rÏEVART, )63 (43).
Giiiradello (Corneille ), 4(01) — 2 1 ( 07 ) — 23 ( 08 ) — 37 ( 12).
Considérations sur l’celipse qui deooit arriver le 3i mai 1621, 4 (01).
Gloriosl’s ( .lean Camille ), 8 (01)
Glos ( DE ), voir Deglos.
Goi.iis ( .lacques ), 76 ( 30 1 — io4, 106 (35) — 123 (38) — i54 (42).
Golii s ( Pierre ). Hoir Saixte Lidavixe.
Gottigxies ( le P. ), 266 ( 65 ) — 269 (66) — 290 (71) — 333, 334 (76).
Goi ye ( le P.), 367 (82) — 469 (88)
TABLE ALPIIABÉT[OUE DES NOMS D’AUTEURS, D'OBSERVATEURS, ETC. RO
Obscrvationx. . . cm'oyées de Siam..., ir>88, :BÎG ("82).
Grkookv, ■;>.89 (70) — 579 (99).
Jsir. phvs., -23o (.*)()).
Giu.M.\i.ni (le IM, ijG, i)7(.i2) — 1 6 ), 1 6 ) , I GG ( Uî ) — • 197) ,30 )
— 20), 2oG ( o2 ) — 21 j, 218 ( •T'i) — 22G, 229 ( 30) — 23 ), 234 (37) — 2 |0 (39) — 245, 2.4 G (01).
Gri.maldi (marquis Alexandre), 582 (99).
Gring.xli.et, 49 ( IB )• Grue.mrkrger (le 1’.), 45 (16).
Guev.uie (le P.i, 21 3 (.3i).
Geill.u me de Hesse. Hesse ( landgrave ).
Gun.EEi.MiM I Duminic|uc), 887 (8ii
Guedim ( le P. Paul ), 35 ;il).
Gutiscovius (Gérard ), i)5(42) — 1 83 ( 43 ) — 171 17(1 43 ).
II.VLLEV, 23 (07) — Ii
274 (66 ) — 324, 325, 327, 329 (73) — 335, 3 )6, 338 ( 76 ) — 343 (77) — 347 (78) — 35o, 355 (79) — 357 (80) — 3Go (81) — 365, 373 (82) — 387 (84) — 399 (8,3) — 4i3 (86)
Tabidiv astronomica’ , I7l9,
in-.1“, 236, 287 (39) — 241, (61) — 2)2, 254 (62) — 2)9
— 287 (70) — 293 (71) — 3oo, 3oi (72) — 3 1 0, 3 1 2 (73)
Appendix ad Astronomia Carolina, 252 (61) — 256 (63)
II.VETON (Emmanuel
Hardi, i3i (39).
Havxes, 33 1 (76) — 346 (78) — 3 57 (80) — 365 (82) — 377 (83) — 4i4 (86) — 4'io(87).
Hâves (des). f"oir Desiiaves.
Hecker (.Teaii), 196 (32).
Ephcnierides..., 1662, 111-1°, 256 (62) — 342 (77).
Hecker, 575 ( 99 ).
Hesse (landgrave de), 42 ( 14) — 65 (27) — 70, 73 (28) — 76 (30) — 91 ( 33 ) 95 (3-4 ).
IIÉVÉEIIS, 10 (01 ) — i5 (04) — 76, 79 ( 30 ) — 128, i3 1, i35 (39) — 162 (-42) — i63 (.43 )
Sclcnographia..., 1647, 1°, i53
Epis'tola ad J .-B. Ricciolum..., 1654, f°, 166 ( 43 ) — 2 1 8 ( 34).
Disn. de nat 'n'n Satund jade. . . .
Epist. ad Gassend.., 199 (32).
Mcrciirius in sole vi.ius, 1662, in-f", 128 (38) — i34, i35 (39) — i52, 162 (41) — 169 ( 44) — 187 ( 47) — 189 (-48)
Prodromus cometicus . . . , i665,
in-f°, 260 ( 63 ) — 266 ( 63 ).
Mantissa Prodronn cotnelid, 1666, in-P’, 266 (63). Dcscripùo cometœ anni i665..., 1666, in-f', 38 (12).
Coinelo^raplda..., 1668, in-f°, 281 (68).
Machinœ cœlestis... pars prier, 1673, in-f°, — pars posterior, 1O79, in-f“, 76,79 (30 ) — 128 (39) — 148 ( 41) — i53, 161 ( -42 ) — 1 63 ( 43 ) — 167) 4.4 1
— 170, 177 (-43) — 179, 181 ( -46) — 182, i85, 186 ( 47) — 199, 2o5 (32) — 210 (33) — 21 1, 21 5, 216 (34 ) — 225, 230 (36) — 282, 234 (37) — 2I0, 252 (39) — 2.43, 2II (60) — 215, 246, 247, 248, 2I9 (61 )
( 70 ) — 291, 292, 29I (71) — 296, 299, 3oo, 3o6 ( 7)2 ) — 3 1 5, 316, 817 (73) — 319-821 (7-4)
Annus cliniactcrias..., 1682, in-f, 8 I 01 ) - I 79 ( 46 ) -
EirniainenUnn sobie.tcinmun ....
1690, in-f, 485 ( 90).
Prodromus astro/toniiœ..., 169 1, in-f", 485 ( 90 ).
llll'l’ARQI E, 89 ( 13 ).
lIiRE (La). Pair La Hire.
Hizeer, 54 ( 21 ).
Hori.es, 128 (38).
Hodierxa (.I.-B.), 221 (33).
Ephemeddes DTediccornm. . ., i656, in-4°, 173, i83 (43) — 206 ( 32 ) — 210 ( 33 ) — 217, 218 (34) — 22.2 (33) — 230 (06) — 281 (08 ).
Reram cœlestium..., 281 (36).
lIoi.AVARDA. Voir Phocylidcs Holivarda.
Hoxüed, 385 (84) — 4" (86) — 43o (87) — 455 (89) — 56 1 (97) - 578 (99).
IIooKE, 267, 272 (66)' — 289 ( 71)
Animadversions to the first part of the Machina cœlestis...,
A description of hdio.scopes and..., 1675, in-4°, 322 (73).
Horkv de Lechüvie (.Martin), 82,
IIoRRox, 3 (01 ) — i4 (03) — 39 ( 13 ) — 1 13, 1 15 ( 36 ) — 118 (37) — 122 (38) — i3o, i33, i 36 (39) — 144 (40 ) — 152, 153 (41 ) — 273 (60).
Opéra poslhuma, 3 (01) — i -l (03)-23(08) — 39( 13) -44 (16) —84(31) — 89, 91 (32)
TABLE ALPHABÉTIQUE DES NOMS D’AUTEURS, D’OBSERVATEURS, ETC
ÜlO
IloRTENSius (MaiTin), 3 (01) — 10 (02) — 33 (10) — 55 (21)
(32) — io3-io5 (33) — ii4 (36) — i2'3 (38).
Responsio ad Kcplcri..., i63i, 78 (30) — 83 (31).
De ÎMercitrio suh sole visa et Dcacre iin’isa, i633, iii-4°, 62 (23) — 83, 86 (31) — 67-90 (=*-)■
Pra-jat. iu comment. Lambergu , 3 ( 01 ) — 73 (28 ) — 71 (20).
Ilos'i'i'; (le P.), 3(j9 (83)_.
lloTTKiuis ( Clirislian ), 169 ( 44).
IIoiT.M.VNN (Frédéric), 339 (76).
lli vGiiENS, hj5 ( 30 ) — 249 ( 61 ) — 268, 273 (66) — 292 (71 ) — 542 (03).
Svstcma Saturninm, 1659, in-4°, 223 (33) — î'x î (30).
liii-E, Isi.E (Abraham), 26) (63) 458 (80) — 522 (00).
Innocent ( le P.), capucin, 269 ( 66).
lsi.E (de I.’ ). f’oir Deusee (.l.-N.). Inciiofeu (le P. Melcliior), 107
.Iacobs, 366 (82) — 387 (84) — 399 (83).
•Ia.mes (Thomas), 84 (31) — 89 (32).
.Ieai HAr.
Tables de Jupiter, 1766, in-4") 40 ( 13) — 54(20 ) — 295 ( 71 )
.loESTEL (Melcliior), 23, 24 (08). .loiiNSEN OU JoNSius (Zacliaric), 27 (00).
.IrsTiNiANi, 157 (42) — 164 (43).
Kecmel, 129 (30).
Kenkee, 44o (87 ).
Kki'eeu, 1-5, 8 ( 01 ) — lo-i 2 ( 02 )
TSova dissertatiuncula defundamentis astrolo^iœ..., 1O02, in-4'’, > 3 ( 02).
Paralipotnena ad T'itellionem
1604, in-4'’, 3, 5 (01) — i3 (02) — 14 (03) — i5, 18(04)
Epistola... de solis deli(iuio mense oct.an i6o5, i6o5, in-('',
De nom Stella in pede serpenta ni..., 1606, in-4", 16, 18 ( 04) — 49 ( 18 ).
yist ronomia nova... commentariis de motilnis stelda iMartis, 1O09, in-l”, II, i3 (02)
Phœnemenon sin^ulare seu Mcr-
cnrius in solcvisus , 1609, in-4", 22 (07).
Diopti'icoi seu demonstratio..., 1611, in-8“, 34 ( 1 1 ).
Dissert, cnm Nnneio sider, 1611,
Ephemerides novœ..., 1616,
in-4", 22 (07) — 41 ( 14) — 44, 45 ( 16).
Epitome astr. eopcrnicanœ, 1618, in-8’’, 4 1 ( 14 ) — 49 ( 18 )
Harmonices mundi libri T', 1 6 19,
in-f“, 40 ( US ) — 51 ( 10).
Mfsterinm cosmogra ph i cum ..., 1 62 1 . in-f’, 56 (21 ).
Tabulæ Rodolphinœ..., 1C27, in-f", 44 (H>) — 63 (23) — 69 (27).
De raris mirisque anni 1 63 1 phœn. T'eneris..., 1629, in-4", 76 (20 ).
De cometis libri très..., 1O19, in-4", 23 ( 07 ) — 5i ( 10 ).
Epistolœ, 1718, in-f", 8 (01 ) — 19, 20 (03) — 3-2 (10) — 35 ( il) — 36, 37 ( 12) — 4i ( 14)
Kirch (Gottfried), 265 (63) — 353 (70) — 359 (80) — 36i (81)
Ephemerides et -Jpp. ad Ephemerides, 352 (70) — 36o, 36-2 80 — 364, 370-372 (82) — 385,391 (84) — 4oi (83) — 4 1 1, 4 iS, 4 10, 424 (R6) — 420, 440(87) — 444, 45 1 (88) — 455, 457, 458 (80) — 475 (00).
Manuscrits de Kirch, 3(9 (78)
— 385, 389-391 (84) — 400, 4oi, 4o5, 406 (83) — 4 1 1 , i 1 8, 4-22, 1-24 (86) — 4-29, 436-440 (87) — 449, 45o, 45 i (88) — 455, 456, 458, 460, 463-467 (80) — 472, 476, 478 (00) — 491 (01 ) — 5 10 (02) — 5 10, 5 1 1 , 5 1 8 ( 03 ) — 5 2 1 , 5-26 (04) — 534, 535, 538 (03) — 547 (06 ) — 557, 56 5 (07) - — 572-574 (08) — 576-578, 583, 587, 591 ( 00) — 598-600 ( 00 ).
Kirch ( ChrisLfried), 385 (84) — 454, 4 *8 (80). Voir W’iNKEEiMANN.
Kirch ( un ami de), 385 (84).
Kircher ( le P. Ailianase), 107 (35)
Kochanski (le P.), 476(00).
Kosteeetz, 1 89 ( 40 ).
Kresa ( le P.), 547, 55o (06) — 58-2 (00).
Kretz.meu, 24-2 (30 ).
Larat ( le P. ).
l^ojage aux îles de l 'Amérique..., 1720, in- 12, 570(08).
Lacaieee, 393 (84) — 420 ( 86 ).
Ladron de Guevarra (.leani, 107 (33).
La ET.
Descriptio Indue occident., i38 ( 30 ).
La IIire (Philippe de), i 36 (30) ■ — 3-16, 347, 35o (78) — 355 (70) — 359 (80) — 388 (84) • — 399, 4oo, 402 (83) — 4i5, 4 1 6, 4 1 9-422 ( 86 ) — 43o ( 87 )
— 499, 5oo, 507 (02) — 544 (06)'— -56-2, 563 (07) — 570, 571 (08) — 583, 585 (00) — 599 ( 00 ).
Manuscrits de Lahire, 354 ( ”0)
— 36-2, 363 (81) — 366-368, 372-375 (82) — 380-384, 386 (83) — 388, 390, 391, 392, 395 (84) — 407 ( 83) — 409, 4 12, 4 17, 426-428 (86) — 432-436, 44 1 ( 87 ) — 445-449, 452, 453 (88) — 455, 457, 459-462, 468, 469 (80 ) — 473, 475, 477, 479, 484 (01) — 493-496 (01) — 498, 5oi, 5io, 5ii (02) — 5i2-5i5, 519 (03)
TABLE ALPHABÉTIQUE DES NOMS D’AUTEURS, D’OBSERVATEURS, ETC
La Iliiuî ( Calu-icl-Pliilippo ni: ).
Traité de V invention et de Tma"c de (juel(jue>t instrnments de )nathéinati<iue, '255 (62).
Lal.vmh:, 1 17 (37) — ■2'!8 (59 ) — 9.67 ( 66 ).
Astronomie, iii (35) — dio (56).
Laxciius ( (iiiillaumo), 207 (53).
L.vncrex (A. -Fl.) père, 10I
LAxoaKN (.M.-FL), 61 i2i) — 6/(
— 8| (31) — 89 (32) — 96 ( 3i) — 10 I, 108 (35) — ri).
1 1 5 I 36 ) — 117, I I 8 (37 ) — i2> (38) — I 19 (il) — 160 (i2) — 20U, '20 5 (52) — 218
Sele/io"rap/iia Latv^reniana , seu..., 16 |5, 187 I 47 ).
Lanckex (la fille de M.-FL), 200 (52).
Lansiîeug ( Philippe ), 5-5 (01) —
— 59 (13) — 55 (21) — 69 (27) — 75 (29) — 77(30) — 8), 85 (31) — 89, 91 (32) — ii5 (36) — 122 (38) — i5'2 ( ü).
Urnnomctriæ lihri III..., i65i, in-)°, 5, 5 ( 01 ) — 19 (05) — '.>.5 (08) — 36 (12) — 77 (30) —
Ohservaiionwn Thésaurus, 5, 5 (01) — I I (02) — I ) (03) — 19, 20 (05) — 25, 2,) (08) — 25 (09) — 55 ( 21 1 — 65 ( 25)
iMinbergii opéra onuda, i665, in-P, 5 I 01).
Laxsitcii ( le P.), i5i (42).
Laihextiis ou nu Lauuens (abbé .lean-François ), 275 (66) — 3 18 (74) — 35) (76).
Lautuikt, io5 (35).
Lavai. ( le P. ), 585 ( 99).
Manuscrit s de Laval, 58 1, 586, 592,, 59) (99) — 595, 596, 598, 5()9 ( 00).
Le Co.mte ( le P.), '152, )5| (89) —
Le Fèvue, 58 ) ( 83 ).
jSouvcau.c Mé/noires . . . , ) ) )
I.EOiiVM) (Laurent
Le Moxmeii, i i 3 (36 ) — 355 ( 79)
Institutions astronomiques, 2 io ( 56 ) — 255 (.57 ).
Histoire céleste, 268, 272 ( 66 )
— 27I, 275 (67) — 277, 279- 2S1 (68) — 28 ', ( 69) — 286, 287 (70) — 295, 295 (71) — 3oo,.5u5, 5o5, 307, 3o8 (72) — 3i >,-3i7 (73) — 3'2o, 32i (74)
Leoxissa, 4'5'a i B-).
Léotaui) ( le P.), 214 ( .54).
Lewex ou Leoxihus (Elie de), 67, 68(27) — 75 ( 29 ) — 1 95 ( .49 )
Levbouhx (GuilL), 200 (.52) — 21 1 (54).
Lixxemaxx ( Alberl ), io5, io5 ( 35 ) — Il), 1 1 4 ( 36 ) — 129 ( 39 )
Memoria sccularis ..., io5 (35).
Lixi s, 1 1 I ( 45 ).
Liui'eiuiev ou Liupebseix, 27 (09).
Liitis ( nu). Voir Duliris.
Loxgomoxtaxus, 3, 42 (14) — 3o8 (72 ).
Astronomia Tanica, 1622, in-4'’, 3(01) — 1 2 ( 02 ) — 17 (04 )
Louis XIV, 364 (B1 )•
Lurert i le P.), i54 (42).
Lurixietzki (Stanislas).
Theatrum eometicum, 275 (67).
Luiluer (Claude), 180 (46).
Lux (le P. Christophe), 396 (85).
Maoix, 34 ( 1 1 ) — 48 ( 17).
Ephemerides..., 48 (17).
Tabu'œ..., 48 (17).
Magistris (Bernard de), io7(3.5).
Mairax.
Traité... de V aurore boréale, 38 (12).
.Malezieu, 58o (S9 i.
Maluebraxciie.
Recherche de la Vérité, i63
Malvasia ( marquis Corneille), 25a (62).
Ephemerides novissima'. .., 1 66'»,, in-P, 25a, a55, a54, 255(62).
Maxeredi, 58a., 586 (99).
.Maraldi ( .lacquos-Ph.), agi (71)
— 4âi (88) — {99, 5og (92)
Marc ( 1)'' ), i55 ( 42 ).
■Marcel ( le P. Henri), i54 ( 42).
■M.vrciiais (Antoine), 2a5, 226
■Marciiiiis (Caspar), 260 (6-i).
Mardesav (le P.), i54 (42).
■Margbaee, 125 (38) — i43, i45- 148 ( 40) — 161 ( 42) — ■ 16!
Manuscrits de Mar^raff, 126 (38) — 138-141 (39)'— 143 (40) — i5i ( 41 ) — i58, iGo, iGi (42).
Maria ( le P.), 545 ( 96 ).
■Marix (l’abbé), 533 (76).
■Marius ou AIayer ( Simon), 28, 29 (09) — 5o, 3a, 53 (10) — 38 (12) — 43 (14) — a5o (56).
Mundwi Jovialis, i6i4, in-4", 29 ( 09 ) — 38 ( 12 ) — 43 ( 14 )
■Mascardus (le P. Nicolas), igi ( 50 ) — 208 (53 ).
Marsigli (comte), 575 (99).
Danubius Panuonico-Mj'sicus. ...
1726, in-f", 56 1 (97 ).
Maupertuis, 263 (64).
Maskelixe, 274 (66).
■M.vssÉ, 5o (19) — 53 (20) — 78 (30) — 84 (31).
■Maurice ( le comte), 29 (09).
Maurier ou iMaurerius, 1G4 (43).
Mécii.vix, a5i (61).
■Médixe (Pierre de), 338 (76).
■Mellax (Claude), 102 (34).
■Mersexxe, 128 (38).
■Mestlix (iMichel), 19, 20,21 (05)
Episl. ad Kepler um, 8 (01) — 19 ( 05 ) — 42 ( 14) — 44 ( 16)
Métius ( .Vdrien), 5 (01 ) — a5, 27 ( 0!) ) — 39, 4o ( 13 ) — 10 1,
Primum mobile astronom. , 1 63 1 , 5 ( 01 ) — a5 ( 09 ).
De uf/i "lobi terrestris, 5 (01)
De usa utriusque globi, 162,4,
in-4", 61 (24) — 339 (76).
Métius (.lacipies), 27 (09).
TABLE ALPHABETIQUE DES NOMS D’AUTEURS, D’OBSERVATEURS, ETC
^Iichel-Ange (le P.), capucin, 107 (Bu).
Middicmioiu* (le P.), i54 (T2).
Milon (Claude), 202 (u2).
.Mi.mths (le P. Tliéopliile), loG (Bu).
Moi.iiiuis (Elio).
J)e sidero jkwo, 18 (04).
MoLiNEix, 36o (81) — 386 (84).
Müi.im (Jean), dro^maii, 107 (B, B).
Mongitore.
Bihliotheca sicula, 22 1 ( uO).
Mongoi.i ( Pierre), 3 18 (74),
Monmeh(Le), l oir Le Monmeii.
-Monsiei U, 36 1 ( 81 ).
.Montanaiu, 2Û3 (82) — 262, 263 (64) — 269, 270 ( 66 ) — 275 (67) — 282, 290 (70) — 291 ( 71 I — 546 (06 ).
Moohe ou Moues ( Jouas), 322, 328 (7.3).
Mouet ( le P. Tli(?ü(lore), i53, (58 ( -42 ) — 189 ( .40 ).
Moiux (J. -B.), 102, io3 (B4) — 202 (.32) — 27a (67 ).
J.o/igitudinit/u . . . scient in, 1 63.1 , in-4", 102 (B4).
Astronomia a fandamentis...
restitnta, i64o, in-4'’, 102
Astrolo^ia gcdlicn, 1661, in-f°, 102 ( Bi ).
Mol TON, 267 (66).
.MofToxMEK, 333 (76) — 3(0 (77).
Moxon (Joseph), 260 (64).
.Mn.i.EK (J. -IL), 43o (87) — 4>.â, .158 (80) — 4r->- <‘.)0) — 5i 1 1 OB) — Ü22 (04) — 535 ( 0,'i )
Mii.i.eu (Jean-Christ.), 56i (07).
-Ml T ( Vincent ), 157 (42) — i65, 177 (4B).
Ohservaliones niotuum cœlesliutn, 1666, in-4", >35, 157, 1 59, 160 ( -42 ) — 164-166 ( 4B )
Mydouge (Claude), 62 (23) — 71 (28) — i3i (BO).
Nauhm (François-Marie), 326 (73).
Nai'ieu ou Népeu (Jean), 42, 43 i}i)-
Mirifici logarithnioriim..., 161 1, !
in-4", 42 ( 14 ).
Xeiué (Mathurin de), 176(4,3) — 192 (40).
Newton, 273 ( 66 ).
Philosophiæ natur/dis princi- 1686, iu-4", IM (B.3)
Optics..., 1704, in-4°, 429 (86).
Chronologie, 42.9 (8()).
Nicéuon (le P.), ininiine, 1 19(41)
Nicéuon (le P.), 2(9) (71 ).
Xiyi'ET, 320 (74).
Noël ( le P.), 383 ( 8B) — 38g (84 )
— 396 ( 83 ) — 4 ' Il (
Observa lianes iitnlli. cl phys'- in India et China Jnctœ ah anno 1684 ad annnin ]~oS..., 1710, in-.l", 289 (84) — 441, 115 (88) — 469-471 (80) — I7I, 481-485 (00) — 465 (01) — 4o^>, l07 (B-) — 52.4 (04) — 536 (0,3) — 55<9 (07) — 5g5 ( 00 ).
Nonies ou Xi nez ( Pierre ), 86( B1 ). Nonnet, 545, 518(06) — 558, 56i (07) — 58o, 584, 592 (00).
Nouwoon, Ml (B3) — 241 (30).
OciisENSTEiN ( Baron n’), 4 54 (60).
(JnoNTU s, 3o ( 10 ).
Ol.llEMllOl KG, 2()() ( 63 ) — 2O7 ( 66). Oi.É.ums.
('o'.agc d’Adam Ole'arius, 122
OUIG.IN.
Ephenierides noviv..., 87 (12).
ÜuoNCE Finée. hoir Fixée.
ÜTGÉui s, 87 (B2 ).
Pauieu (Jean), 123 (B8) — 289, 240 (.30 ) — 289 ( 71 ).
Catholique Planispher , 128, 12.4 (B8 ) — 142 (BO ) — 149 ( 41 )
Pascal (le president), 128 (B8)
Pantaléon (Vincent), 46 ( 16).
Pantalonio, 44 (03).
Païen (Antoine-François), 1 56 (■42) — 2o3 (52) — 21 3, 2i5 (34) — 226, 227 (.36) — 268 (66 ).
Lettre à Montnior, 268 (66).
Selenion, 269, 270(66).
Pecoiet, 128 (38) — 273 (66).
Peu ueuton.
Pra-jat. ad Principia Newtoni, 278 ( 6() ).
Peuniji, 384 (83).
Peuuui.t (CL), 273 (66) — 35g (80).
Petal (le P.), i3i (BO).
Petit (Pierre), 11 ( (36) — 128 ( 38 1 — 1 3o ( 30 ) — 1 4 9 ( 4 1 )
Dissertation sur la nature des Comètes-, i665, in-4", 38 ( 12 )
Obscrvationcs aliquot eclipsium,
Petuéeou Petueiou Petuev ( le P.),
Pevuesc, 3.1 (11) — 92(33) — 9 5 (l!4) — 106 (Bu) — Il 4 (36)
PllOCVMDES lloLWAUDA, 5 (01) —
Epitome astron. rejormatœ, 1642, i4g ( il).
IlavacXcVO;..., Manuductio, lOR), in-i2, 5 (01) — 20 (03) — 83 (31 ) — io/| (33) — 122,
PiiiLii's, 267 (66).
Picard (l’aliBc), 78 (28) — 171 (43) — 180, i83 ( 46) — 202 (32) — 281 (,')6) — 272-275 ( 66) — 278-280 ( 68 ) — 282- 284 ( 60 ) — 286, 288 ( 70 ) — 292, 296 ( 71 I — 32.3, 825, 880 (73) — 334 (77) — 347 (78 )
h oyage en Danemark, 3o3, 307 (72 ) — 320 ( 74 ) — 340 ( 77 )
jManuscrits de Picard, 297, 298, 3oi, 3o2, 307, 3o8 (l'i) — 3 1 3-3 16 (73) — 32.4, 827-380 (73) — 332, 337, 338 ( 7(i 1 — 354 ( 70 ) — 358 (80 I — 860.
PiEuoNi (Jean), 35 ( 11 ).
PiGiiiNi ( l’abbé), 546 (03).
PiNGUÉ, 395 ( 84 ).
Coinctographie, 46 (18) — 5i ( 10) — 25 1 (61) — 265, 266
TABLE ALPHABÉTIQUE DES NOMS D'AUTEURS, D’OBSERVATEURS, ETC. «i:!
( G5 ) — 281 ( 68 ) — 309 ( lîL )
Placentinus (.Ican), 21 1 (54) — 243, 246 ( 61).
Plates, 233 (57).
Plessis (le Gard, du), 224 (55).
PLU.MÉRÉTUS (Philippe), i3 ((fâ).
PoLiTiEx(Ant.-Laiirenlin), i8 (04).
Pope, 2G7 ( 66 ).
Porta ( .I.-B.), 28 ( 09 ).
Magia naturalis i558, iii-f", 27 ( 09 ).
PoTiiKXOT, 384 (83) — 386, 388 (84) — 525 (91).
Prévost.
Voyages de l’ahbe' Prévost, 19
Prixg ( Marlin), 43 (15).
Ptolémée, 10 (01) — 3i (10) —
PlRCIIAS, 4« (13).
Pareil ns’ s Travels, 21 (06) — 43 (15).
Puv ( Eric DU ), 1 49 ( 41).
PvLE (Théodore), 577 (99).
PVRARD, 49 (05).
PïTiiÉAS, n3 ( 36 ).
Qi'ietaxus. Remus Quiet.vxus.
Rafeix ( le P.), 524 (94).
Reeves, 249 ( 61 ).
Regxaud, 267 (66) — 398 ( 85).
Ravmer Ursus Ditiiiiarsus ( Nicolas ).
Fandnmcntum astrononiiœ , i588, 42 ( 14 ).
Régis (le P. Henri-Ignace), 246 ( 61 ) — 270 ( 66 ).
Reiiier, 575 (98) — 578 (99).
Reims (l'archevèciue de), 202 ( .52 ).
Reixieri (Vincenl), 157 (12) — 164 ( 43 ) — ■ 173, 176 (45).
Rernus Quietnmis, 29 (10) — 37 ( 12 ) — 45 ( 16 ) — 48 (17) — 52 (20) — 84 (31 I — 88 (32).
Observ. eclipsis Lunœ, anni 1616, Pà Aug., 37 (12).
Pc pLanetaruni. diani., 84 (31).
Resta.
Tract., I, Meleor., 48 (18).
Retz de Gard, de), 201 (52).
Riieile, 333 (76 ).
Riieita (Ant. M. Schyrlev DE), 27 ( 09 ) — 1 42 (39 ) — “i 62 ( 42 ).
Oculus Enoch et Elue, 164 5, in-U, 27 (09) — 1G2 (42 ).
Rhodes ( le P.), 74 ()29).
Riccioli, 5 (01) — 17 (04) — 3o,
Almngeslwn novarn..., i65i, in-f", 5, 7, 8(01)— i3(02) — i4 (63) — • 17, 18 (04) — 19- 21 ( 05 ) — 23 ( 07 ) — 25 ( 09 )
47 ( 17 ) — 411 I IR) — 49, 5o
— 96 (31) — io3-io6 (35)
— ii4-ii6(36) — i2'5 (38)
Astroiioiniœ reformalœ tond duo.. , i665, in-f', 21 (07)- — 26 (09) — 29 (10) — 37 (12)
— 87, 89 (32) — 91, 94, 98, 100 (33) — 108, 109, III ( 35 ) — ^ 1 1 4, 1 1 5 ( 36 ) — 117, I 18 ( 37 ) — 1 23 ( 38 ) — I I9, 1 5 1 ,
1 52 ( Il ) — I 53-1 56, 1 59-16 1 (42) — i63, i65, 166 ( 43 ) — 167, 168 ( 44 ) — 177, 178, iSi (45j — 184-186 (47) — 188, 189 (48) — 190, 191, 193, 194 (19 ) — 197 (50) — 198 (51)
Geographin et hydrographia reforniata, 1661 ( in-f°), 5 (01) — Il (02) — 19-21 (06) — 71 (28) — 96(34) — 104, 106 (35) — 148 (41) — i53-i59 (42) — i65(13) — 175, 176 (45) — 180 ( 46) — 206 (.52)
Richaud (le P.), 887 (81) — 457, 468(89) — 473, 474, 479 616).
Richelieu, 226 (55).
Richelt (Jules), 326 (75) — 387 (8i ).
Richer, 29) (71) — 3o4 (72) — 359 (80) — 556 (96).
Voyage de Richer, 297, 299, 303, 3o6 (72) — 3i3 (73). ' Rigaud (le P.), 269 (66).
RlXALDlXl, 285 ( 70).
Biquet, 820 ( 74 ).
Ritélius (Frédéric), 60 (21).
Rorerval, 128 (38) — i3i (39)
Rodius ( Anibrosius), 5 (01).
Rodolphe II, empereur, 9 (01).
Roemer, 23 1 (.56) — 3o4 (72) —
Rook, 386 ( 84 ).
Rütarius (Jean), 19 (05).
Rovérius (Gabriel), 188 (48) — 190, 192 (49 ).
Royer (.Lugustin), 355 (79).
Ruggi (le P. François), 192 (49).
Saixt-Boxxet (le P.), 58 1 (99).
Saixt-Florext, 333 (76) — 34o ( 77 ).
Saixt-Léger ( Tondut de), 92 ( 33)
Saixt-Hartix (DE), 35o (79).
Saixte-Lidwixe (Célesliu de i = Golius (Pierre), 107 (35).
Saporte, 333 ( 76 ).
Savii.l ( Henri), 5i ( 19 ).
Savorgxax (Jérôme), 28 (70).
Salvago, 33.) (76) — 889 (85) — 582 (99).
ScHEFFELT (Michel), 56i (97).
SciiEixER (le P.), 4 (01) — 34, 36, (11) — 36-38 (12) — 5o (19)
Très epistolœ de macalis so'aribus scriptæ ad Marcum Velserum, 1612, in-4°, 33 ( 10 )
Sol ellipticus, 161 5, 111-4°, 36
Rosn Ursina, i63o, 4 (61) — 35 (11) — 62 (25).
ScHicKARD (Guill.), 65 (27) — 70 (28) — 76, 78 (30) — 85, 86 (31) — 87, 9 1 ( 32 ) — 92 ( 33 )
— 94 (34) — io3, 109, 111 (35 ).
A.üroscopium..., 1628, 69 (27).
Inparte Responsi ad Gassenduni
TABLE ALPIIABÉTIOUE DES NOMS D'AUTEURS, D'OBSERVATEURS, ETC
de Merrurio..., iC)3-2, 111-4“, 8o (30) — 82, 85 ( 31 ).
SciiiLi.Kit ( Chrisüaii-.Iulos).
Cœlum stellatuni christin/mm....
1627, in-f", 69 ( !27).
ScoTTi (l’abbé), 58-2 (OU).
Sciiui.TZ ((iotllicb), 377 (83) — 397 (83) — 412 (80) — 429 (87 ) — 454 (80).
Sedii.kau, 3o4 (72) — 384 (83 ) — 386, 388 (8-i) — 453 (88) —
Manuficrits de Seddeau, 488, 48g, 490 I96 (RU — 498. 499, 5oi-5o6, 507, 508 (02) — 5i3. 5|-)-518 (03).
Setii Waiu). Foir W aiu).
Seveium. Foir I.omiomextax.
SiiAKKi.EV (.léréinie), ig8 (.31).
Sharp (Abraham), 4O8 (80).
Srno ou Smi:s (François), 32 (10).
A'.ivoia, Jstronojnica.... 32 (10).
Smetwick ( François), 33 1 (70).
Smith, 3a i ( 74 ).
SxEi.i.u s ( Willcbrod ), 55 (21) — 73 ( 28 ).
Krtitlioslencü Ilatoeus... , 1617,
SoRitiEiiES ( Samuel de ), 170 ( 41)
SoREi., 5g5 (00).
Soi (UET ( le P.).
Obs. mat/i., a.s'tr..., lirécs des anciens livres chinois ou l'ailes nouvellement..., 3 vol., 1729 et 1732, in-4", 4, 5 (01) — 1 1 ( 02 ) — 1 3 ( 03 ) ■ — ■ 21 (0() ) — 29 ( 10 1 — 46 ( 17 ) — 55 ( 21 )
Si’ATE ( (Icorge ), 18 (04 ).
Speihell ( .Ican), 4'a ( 1 i )•
Spixoi.a (le P. Charles), 38 (12).
Spoi.e (André), 543 (!)0).
SpR.vr (Thomas).
T/ie bixtorj of the R. Society, 1687, in-4", 22,4 (00).
Staxcari, 586 ( 00 ).
Stai hacher, i 56 ( 12).
Streete, 86 (31) — 126 (38) — 2.49 (01 ) — 289 (71).
Aslronomia Caroli/ia , 1661,
in-4°, 7, 8 (01) — 2.4 (08) — i() ( 13) — 52 ( 20 ) — 61 ( 24 )
(30) — 144 (40) — i5o-i52 (41) — i56, i5g (-42) — i65 (-43) — 168 (-44) — 171, 175, •77 ( 4-'i ) ■ — 182 (40) — ig3 ( -40 ) — • 2 T 5 (31) — 237 ( .38 )
Sturm (le P. Henri), i54 (42).
ScTTOx ( Henri), 257 (03).
Tacharh (le P.), 388 (84).
Second co nge de Tachard, 432, 442 (87).
Tatetii s ( Charles ).
Prcdictio as'tronoinica délit/ iiii liinaris 29 nov. 1686, 897
T.u'zix (le U.), 52.3 (04) — 548 ( 00 ) — 558 ( 07).
Texxecr (.lac(iues Alex, le), 201 (.32).
Terrix, 523 ( 04).
Tel'Rxer (Archidiacre GodeTroi ), 577 (00).
TmioHORE ( Pierre), 338, 33g ( 70).
Thévexot, 278 (08).
Thomas (le P.), 366, 867 (82) — 376 (83) — 3()6 (8.3).
Tiiou (de), 201 (3z).
Toscaxe (grand-duc de), 533 (01).
Tost ( David ). J'oir Orioax.
Towxlev ( liiehard ), 272, 278 (00)
Ti’rrixus (.Iules), 282, 234 (37).
Twishex ou Twvshex (.lean), 12,3 ( 38 ) — 171(43) — 204 (32 ).
Tvcho-Brahh, 1, 3, 4, 6, 7, 8-10 (01) — 12(02) — i8( 04 ) — 27 (00) — 3g (13) — 57(22)
Historia cœlestis..., 4, 6, 7, 9 (01) — 274 (00).
ParaU/iOinenn Hixt. Cœl..., 19, 20 ( 03 ) — 22 ( 07 ) — 2() ( 10 )
— 7ll“79 (RO) — 8'-^, 84 86, 87 (31) — 87, 88, 90 (32) — 9 1 ( .33 ) — 94, 95 (3 1 ) — J o3, 109 ( 33).
Asironotniæ instauratæ Mechanica, 281 (3(i).
Tzirxals, 576 ( 00 ).
Uremaxxi (le P.), 37 (12).
UzEHA ( le duc I)’), 582 (00).
V.uiETics (Augusl
Valois (le prince Louis de), 65 ( 20 ) — 88 ( 32 ) — 1 o5 ( 33 )
Varix, 363, 364 (81 ) — 367, 874 (82) — 384 (83).
Vatier ( le P.), i3 1 ( 30).
Vernier, 80 (31 ).
Vespuce (Améric), 338 (70).
VixcEXT ( François ), 226, 2;>.8 ( .30 ). VlSDELOU OU VlSHELOCP ( lo P.),
VivA ( le P. .laccpies), i54 ( -42).
VossiLS (Gérard-Jean), 29 (00).
De natura scienliarum, 27 ( 00).
De Mnthesi, 73, 74 ( 08 ).
Wallis (Jean), 212 (34).
O/iera Mntbeniatica, 212 (34).
Warh ( Selli ), 533 (04).
Astrononiia geometrica, 230 (.30 ).
Weidler, 54 (20) — Oi (21) — i63 ( 42).
Historia astvonoiniœ, 74 (28) ~ 128 (38) — 244 (00) — 2 )1 ( 01 ) — 295 ( 71 ).
Weilhamer (le P.), 157 (-42).
Welser (Marc ), 35 ( 1 1 ).
Wexdelin (Godefroy), 5 (01 ) — Il (02) — i\ (03) — 19-21 (03) — 22 (07) — 25, 26 56 ( 21 ) — ■ 62 ( 2.3 ) — 70, 7 1 (28) — 83 (31 ) —96(34) — 104, 106 (3.3) — 1 12, ii3(30)
Eclipses lunares ah anno 1578 ad annian 1640 obsercatœ,
i644, in-4“, 5(01 ) — 14 (03) 19-20 (03) — 26 (00) — 37 ( 12) — 42 (14)- 45 ( 10) — 47 I 17 ) — 5o ( 10 ) — 53 ( 20 )
Arcanorum cœlestiiun lainpas paradoxa, i643, in-12, 169 (-44).
Tahidæ atlanticæ, 169 ( 40).
Epistolœ ad Gassendum, i54, i55 ( 42 ).
WlRERT, I 89 ( 40) — 200, 201 (32 ).
WlLLOCORV, 267 (00).
WiNu ( Vincent ) père, 55 (21) — 68 (27 ).
WiNG, 6g (27) — 126 (38).
^Istronomia britannica..., 1669,
TABI.R ALPIlAnftTIQUE DES NOMS D’AUTEURS, D'OBSERVATEURS, ETC.
iii-f", 7(01) — 3o ( 10 I — 04 (2:o - 72 ()2.S) — 77 (RO)- 83 ( 31 ) — 99, roi ( 3-4 ) — 111 (3.3) — ii()(30) — i3o, 137,
1 09 ( .44 ) — 171, 1 7O ( 43 ) — 1 83 ( -40 ) — 189 ( 47 ) ■ — 191 (-40) — 197 (.30) — 200, 2o4- 2o5 (3)2) — 209 (33) — 211 (3-4) — 229 (30) — 232, 2.34 (37) — 238-2. Il (30) — 2.44 ( 00 ) — 2(5, 2,47, 249, 2,5o ( 01 )
WiNKEi.M.VNN ( Marie -Mai-g . ) ,
t'emiiie de Kircli, 5ro (02).
Woi.F.VNG (le P.), i53 (32).
Wooi).
Historia Unh'ersitatis Oxon..
Wl RZELB.U' OU Wl BZELBM U, 35o, 38') (78) — 397 (83) — 412 (80) — 43o (80) — 4'>’*i 436 (80) — 522, 224 (04) — 535 (03) — 578 (00).
Uranies Noricæ basis..., 1697, iii-l'", 365 ( 82 ) — 4o8 ( 80 ) — 457, 459 ( 80) — 472, 476 (00 )
Stahilimentwn baseos Urnn.
Nor., 1713. in-f°, 56i (07) —
Basis (istronomica, 444 1^88) — 497 (02) — 5i2 (03) — 543 (00) — 557 (07) — 583 (00).
Yoriv (le duc d’), 202 (32).
Z.UIN ( P.).
Mit/idi mirabilis, 5ir (93).
Z.vNi (le comle Hercule), 3 18 (7-4).
Z.\B.\Goç.\ (le P.), 240 (01) — 257 ( 03 ) — 260 ( 04 ) — 270 (00).
ZÉNo (François), 226 (30).
Zl.M.MEB.M.VNN (.l.-J.).
Joeis per umbrosa Dianœ netnora..., 1686, 412 (80).
Zucciii (le P. Nicolas), 80 (30).
ZipiM ou Zipus (le P.), 162 (-42)
Collections académiques, Journaux, etc.
Philosophical Transactions, 1 1 1 (33) — ii3 (30) — 245
309 (72) — 3io (73) — 321 ( 74 ) — 322-326 ( 7.3) — 33 r- 333, 335, 337, 338 (70) — 343 (77) — 348 (78) — 363 (81 )
Transactions abrid"., 2jo (01 )
Philosophicfd collect., 36o ( 81 ).
Anciens Mémoires de l’ Académie des Sciences, 1 92 ( 40 ) — 1 9.5 ( .30 ) — 263 ( 04 ) — • 268, 272 (06) — 278, 281 (08) — 2.83 (09) — 288 ( 70 ) — 295, 29O (71) — 3o6, 3o8 (72) — 023, 324 (7.3) — 332, 334 (70) — 342, 345, 346 ( 77) — 35o, 354 ( 70 ) — 358 ( 80) — 36)2, 363 (81) — 366, 067, 371, 373, 374 (82) — 375, 376, 383 (83) — 386, 387 (84) — 388, 389, 3g5 (84)
Hist. et Mcm. a partir de 1699, 2.38 (.30) — - 267 (60) — 280 ( 08 ) — 293, 296 ( 71 ) — ■ 297, 299, 3oo, 3o5, 3o6, 3og (72)
Registres ( Manuscrits) de l ’ A ea demie dos Sciences, 26)8, 2.6()
— 4oi (01) — 5 10 (02) — 55 1 , 552 (00 ) — 5()i , 562 ( 07 )
Miseellanca BeroUnensia, 352 (70) — 440 (87 ).
Journal des Saeants, 266 (63)
Acta Eruditorwn, 359-36 1 (81 i
Giornale de Littcrati, 266 (63)
Nova litter. maris Bedtici, 575,
JU
Connaissance des Temps, 75 (21) — 117 (37) — 354 (79).
Ephemerides Bononienscs, 2.63 (04).
T(d)les de Berlin, 235 (37).
TABLE ALMABETiaUE DES NOMS DE LIEUX
On n’a pas relevé dans cette Table les noms des villes mentionnées nnuinement pour leur méridien.
Abydos(siir ITIellesponn, i86( 17 1.
Agen, 43) ( 87).
Aichstat, i54 (4^).
Aix, Il (02) —3; (12) — 48 ( 18)
— 02-ç)4 (33) — 95, 97-100 ( 34) — io5, loG, 108, 110, III (33) — 1 13, 1 14, 1 15 (36)
Albano, 559 (97).
Alderspach, 171 (43).
Alep, 107 (33) — 291 (71).
AlexandrcUe, 528 (94).
Alexandrie, 53o-532 (94).
Amiens, 284 ( 69 ).
Amsterdam, 73, 74 (28) — io3, (38) — -275 (67) — 533 (94).
Andrinople, 55 (21).
Antibes, 374 ( 82).
Anspach, 3o ( 10 ) — 43 ( 1 4).
Anvers, iG3 (43) — 1G9 (44) — 171, 174 (43).
Aquedniek ou Atjuednuick, 122 (38).
Arcetri, 121 (37) — i63(42).
Arhus, 33o (73).
Arles, 523, 525 (94) — 546 (96).
Aspan, 214 (34).
Aubrey, i58 ( 42 ).
Augsbourg ou Ausbourg, 9 (01)
Avignon, 92 (33) — 95, 96 (.34) — i55, i56, i58 ( 42) — 172 ( 43) — 2o3, 206 (32) — 21 3,
Bâle, 9 ( 01 ).
Bamlierg, 89 ( 12).
Barbade, 887 (84).
Barcelone, 70 (28) — 246 (61) — 568, 569 (97 ).
Bayonne, 358 ( 80).
Beets, 53 (20) — 56 (21) — 60 (24) — 62 (23 ) — 83 (31 ).
Benatkv (cliâteau près de Prague), 4 ("Ol ).
Berlin, 577 (99) — 596, 598, 599, 600 (00).
Bermudes, 241 (.39).
Bidge-Tovvn, 43o (87).
Biliachz (Croatie), 576 (99).
Blois, i3i (39) — 2i3 (34) — 225 ( 36 ) — 2.41 (39 ).
Bologne, 21 (07) — 28 (08) — 27 ( 09) — 37 ( 12 ) — 92 ( 33 ) — i52 ( 41 ) — i56, 159-161
Bordeaux, 239 (39) — 455 (89).
Bourges, 399 ( 00 ).
Bresnitz (en Bohême), i58 (42)
.Brcsiau, 377 (83) — 385 (84) — 396, 897 (83) — 412, 4 18 (86) — 429 (87) — 454 (89)
Brest, 354 ( 79 ).
Briare, 820 (74).
Brion (en .Anjou ), 3o3, 3o5 ( 72 1.
Brougbtown, près .Manchester, 1 10 (33) — Il 3, 1 15 (36) — 12 ) ( 38 ).
Bruxelles, 53 (20) — 61 (24) — 66 ( 27 ) — 70 ( 28 ) — 78 (30)
— io4, 108 (33) — 114, ii5 ( 36 ) — 117(37) — 1 23 ( 38 )
Butzbacli, 65 (27) — 70, 73 (28)
Cabesterre ( .Martinique ), 582 ( 99 ).
Caen, 5o (19) — 53 (20) — 78 (30 ) — 84 (31 ).
Caire (le ), 53o ( 94 ).
Caire (le Grand), 107 (33) — i3> (39).
Cambridge (.Angleterre ), 189 (49 ).
Cambridge (États-Unis), 5-24(94).
Canada, 1 17 ( 37 ).
Canton, 46 (17) — 174, I76, 481- 484 (90).
Cap do Bonne-Espérance, 407 (8.3) — 442 (87 ).
Carcassonne, 597 (00).
(3arlsbad, 578 (99).
Carlstad, 159 (42 ).
Carpentras, 95 (.34) — po i 87 )
Cassel, 9 (01) — 384 (83).
(Savonne, 295, -296 (71) — 297,
ALPHABÉTIQUE DES NOMS DE LIEUX
(il 8 TABLE
Cette, 3'2o (74).
Ceulen ( fort. ), au Brésil, i58 (42).
Châlons-sur-Marne, 188 (48). Cliarité-sur-Loirc, 3o5 (72).
Champtercier, 22/1 (5.3).
Chang-llaï, 144 (88) — 469 Châlcnay, 58o ( 99 ).
Charlton, 84 (31) — 89 (32).
Clieslcr, 558 (97).
Clüng-Kianjr, 497 Clara, i58 (42).
Clonlial (en Bretagne), 473 (90).
Cobourg (en Saxe), 36i (81 ).
Cocliin, 43 ( 15 ).
Codnor, 276 (08).
Coïinbre, 8(i ( 31 ).
Cologne, 36 ( 12 ) — i51 ( 42).
Conception ( Canada ), i33 (39).
Constantinople, f\\ (14) — 52i ( 93), 526, 532 (94).
Copenhague, 9 (01 ) — 12 (02 1 — .
17 (Oi) — 22 (07 ) — 23-2.5 (08) — 26 (09) — 3o, 3i ( 10) — 31 ( 1 I ) — 4o ( 13 )
— 46 (16) — 57 ( 22 ) — 9 1 (32) (tour astronoini(pie) — 179 ( 40) — 207 (.33) — - 2,3 1 (.30) (tour astronomique) — 2.78 (t)8) — 296, 3oi, 307, 3o8 (72) — 33o ( 7.3 ) — 361, 371 (82 I — 375 (83).
Dantzig, 51 ( 21 ) — 76 ( 30 ) — io3 (34) — r>9 (38) — 148 (41 )
— i 53, i()0, 162. ( 42) — i63, 166 ( 43) — 167, 170 ( 44) — 170, 177 (43) — 179, 181 (40) — 182, i85 (47) — 189 211, 21 1, 216 (.34) — 219 ( .3.3 ) — 225 ( .3(! ) — 232, 233 (.37) — 237 (.38) — 238, 2.40 (.39) — 242, 2,13 (00) — 2.4 5- 2.48 ( (il ) — 2I9, 2.5o (01 ) — 2.56 (02) — 2.37 ( (i3 ) — '>,6o, 2.61 ((H) — 263 (0,3) — 267, 2,69 (00) — 2.76, 279, 2.81 ((i8) — 2.84-286 ( 70 ) — 2()i, 292 (71) — 296, 298, 3oo (72) — 3o<9, 3(6 (73) — 3)7, 319 (74) — 321, 321, 325
(7.3) — 33), 336 (70) — i.jo, 34 ' (77) — 3 15, 3 l7 ( 78 ) — 35o-353 (79) — 359, 36i
Derby, 276 (68) — 289, 29) (71 )
Dieppe, 363 (81).
Digne, 5 (01 ) — 14 (03) — 57 (22) — 57, 58 (23) — 66, 67 (27) — 87 (32) — 9), 92 (33) — 95, 97-100 (34) —
Dijon, 229 (.39) — 2.4 1 (00). Dorinans, 86 (31 ).
Dordrecht, 55 (21) — 77 (30).
Dresde, 576 ( 99 ).
Drogheda, 386 (8i).
Dronthein, 3 ( 01 ).
Dublin, 36o (81 ) — 386 (84) — 409 ( 80 ).
Dunkerque, 363 ( 81 ).
Earlsbad, 1 59 ( 42 ).
Easton, 1 I9 ( 41 ).
Ebersperg, 77 (30) — 129 (39).
Ecton, 176 (-43) — 189, 191 (49)
— 200, 2o5 (32) — 212, 21 5 (.3.4) — 228 (30) — 282, 234 (37) — 229, 2 lo (.39) —28(71).
Embden, 20 ( 0,3 ).
Embrun, 21 1 ( .34).
Erbach, 63 (23).
Erbeys, 21 3 (.34).
Effort en Thuringe, 475 (90).
Erzeroum, 5 10 ( 92 ).
Eston, 200, 204 (32 ).
lùienza, 278 itiO).
Ferrare, 227 ( .30) — 246 ) 01 ).
lurando (.lapon), 4o ( 13).
Flèche ( La ). 1 3 1 ( 39 ) — 1 72 ( 43 )
— 3 58 (80 ) — 384 (83). Florence, 3i ( 10) — 25(i ((52) —
Forcakpiier, 19-21 (0.3) — 25, 26 (09) — 29, 3o (10) — 170 (.44).
Francfort, 28 (09) — 56( 21) — 1 74 ( 4.3 ) — 211 ( ,34) — 245, 246 ( 01 ).
Franekcr, 5 ( 01 ) — i5 ( 09 ) — 61 ( 24 ) — 1 04, 112 ( 33 ) — 1 22 ( 38 ) — 148 ( 41 ) — 322 ( 73 ).
Fréjus, 92 ( 33).
(iand, 72 (28) — 91 ( 32).
(jaspé (Cap), près de l’embouchure du Saint-Laurent, 178 (43 ).
Gènes, 226, 228 (.30) — 334 (76)
Glatz., i54 (42).
Giessen, 578 (99).
Goa, 37 (12) — 44 (10) — h)5 (.30) — 383 (83) — 38g (8.4).
Goës, 3 ( 01 ) — 1 1 ( 02 ) — 1 4 (03 )
Gorée, 36 j (81 ) — 873, 874 (82)
Greenwich, 27I (00) — 325-33o
— 375, 377, 379, 383(83) — 386, 387, 3go (84) — 4<>7 ( 80 ) — 4 '3, 4 19, 4'27 ( 00) — 430, 433, 441, 442 (87) —
459, 468-.I70 ( 89 ) — I71, 472, 479, 480 (90 ) — 485, 492-495 (91) — 497, 5og, 5 10, 5i2 ( 92 ) — 5 1 9, 520 ( 93 ) — 522, 528-532 ('94) — 535, 537, 539-542 (9.3) — 544, 548, 553, 555, 556 (90) — 566, 5()7, 568 (97) — 5j4, 57) ( 98 ) — 579, 583, 592, 5<)3 ( 99 ).
Grenoble, 61 (24) — O2 (23) — 88 (32) — io5 (33) — 21 3 (.34).
Gripswald, 577 (99).
Guadeloupe (la), 3y4 (82).
(iuben ( en Lusace ), 5i i , 5i8 (93 )
Ilam, 269 (06).
Havre de Grâce (le), i3o (39) — i4g (-41 ) — 387 (84) — 523
Hay (F), 317 (73).
Haye ( La ), 27 (09 ) — 542 (93).
Ileiinesetk, 47 ( 17 ).
Ilelseneur, 296 ( 72 ).
Hcrck, 47 ( 1”) — .iOî *0 ( 19) — 52 (20) — 10 1, 106 (33) — 12.3 (38) — 1.I9 ( 41 ) — i55 ( .42 ) — 1 70 ( 44) — 171, 1 7 I
Herritzwadt, 9 ( 01 ).
Hoai-Ngan ou Hoay-Xgan, 4*^9“ 471 (89) — 47-1, 481-485 (90).
Ilondcur, 323 (73) — 386 (84)
Hool, i34 (39).
Hwen, 9 ( 01 ) — 79 ( 30 ).
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Ingolsladt, 34 ( 11 ) — 37, 38 ( L2 i
Inspruck, 5o ( 19) — 87 ( 32 ) — 109 ( 33 ) — 1 1 5 ( 30).
Islington (Londres), SGq ( 82 i — 877-880, 38'2, 383 (83) ■ — 387,389(81).
Ispahan, 334 ( )•
Issy, près Paris, 278 (08).
.Inliiia ( Siani ), 300 (82).
KaufTbéuren, 17 (01).
Kébec. T'oir Québec.
Kengis (Suède), 543 (90).
Kiang-Cheou ou Kiang-Clieu, 4)4) 454 (88) — 457 (89).
Kiel, 578 (99).
Knockfergus, 200, 201 (32).
Knudstorp, 8, 9 ( 01 ).
Konigsberg, io3, io5, 108 (33) — ii3 (30) — 129 (39) — 148 ( 11 ) — 171 ( 11 ) — 18 1 ( 10 )
Kom ( Perse), 122 ( 38 ).
Kosteletz (Bohême), 189 (19).
La Haye, f'oir Haye (La).
Lanciano, 43 ( 13).
Langres, 228 (30).
Leipzig, 8 (01 ) — 7O (29) — 34g (78) — 35 1, 352 (79) — 350 (80 ) — 30o, 30i (81 ) — 304, 3O7, 370 (82 ) — 383 (83) — 385, 389-391 (81) — 39G,
Lérida, i5g (12).
Leyde, 48 ( 17) — 58 (23) — 63 (23) — 64, 65 (20) — 66, 68 (27) — 74 (29) — 78(30 )
191 (19) — ig5 (30) —
Liang-Po. Voir Ning-Po.
Liège, 37 (12) — 44 (10) — 87 (32) — 170 (-41).
Lillebonne (Pays de Gaux), 324 (73).
Lindau, 678 ( 99).
Lintz, 36 (12) — 4i (l'I) — 44 (16)- 46, 47 (17)- 49(18)
— 5i (19) — 54 (20) — 55 (21 ) — 57 (23 ) — Oo ( 21).
Lisbonne, 47 (17) — 5o ( 19) — 366 (82) — 387 (81) — 399 (83) — 575 (98).
l.ondres, 19 (03) — 83 (31) — 104, lu (33) — 129 (39) —
Loudun, 23 (08) — 56 (21) — 58
Louvain, 42 (11) — 1 49 < 41) — i55 ( 42 ) — 1O4 ( 13).
Lucques, 178 (43).
Lutlènliani, 55 (21) — 68 (27) — i3o ( 39) — 168 (14) — 17G (13) — 195 (30) — 20 5 (.32)
Lyon, 81 (31) — 88 (32) — 17O (13) — 2i3 (31) — 22{ (33)
Macao, 38 (12) — lOo (12).
(Madrid, 65 ( 27 ) — 72 ( 28) — 84
Majorque, 167, i5g (12) — 178, 176-178 (13) — 182 (10) — i83-i86 (47) — 190-195 (19)
Malacca, 469, 470 (89).
Malé, 19 (03).
Malines, 41 (14) — 5o (19).
Malte, 186 (17) — 520, 52i (93).
Manchesler, 1 1 8 ( 37 ).
Manille, 899 (83).
Mans ( le ), 164 ( 13).
Manlouo, 1 87 ( 12 ).
-Marchislon, 42 ( Il ).
Marseille, 19 ( 03 ) — 112, 1 1 3 ( 30 )
.Marliniipie ( la ), 3O7, 374 (82) — 595 (99).
Maurice ( dans l’île d'Antoine Waaz), 125 (38) — i38 (39).
Mayence, 19 ( 03).
Mergui (Siani), 445 (88).
Meslav le Vidanie, en Beauce, 190 ( 19 ).
Mesnil-Saint-Denis, 218, 2i5 (31).
Middelbourg, 19 (03) — 27 (09)
Midleton ( jirès Leeds ), 124 (38) — • i3o ( 39 ) — i44 ( 40 )- Milan, 1 5g ( 12 ) — 278 ( 00 ).
Modène, 233 (37) — 252-255 ( 02 )
Moscou, 445 (88 ).
Montdidier, 384 (83).
Montlliéry, 817 (73).
Montpellier, 820 (71) — 821 (73)
iMorcott ( prèsLulîenham), ig5 (.30).
Munich, 30 (12) — f\i (11) — 47 (17).
Murano, 285, 28O (70).
Nan-Chang, 524 (91) — 55g (97)
Nangasachi, 38 ( 12 ).
Nankin, 445, 422, 453(88) — 470, 472 (89) — 485 (91) — 496 (92).
Nantes, 33o (7.3) — 354 (79).
Naples, 20 (03) — 27 (09) — 107 (33) — i64 (43) — 176 (4,3).
Nevencella ( près Guben), 576 (99).
Newhouse (près Coventrv), i2,3 (38).
Nîmes, 270 (00).
Ning-Po, 442 ( 87 ).
Ning-Va, 556 (97).
Nuremberg, 9 (01) — 43 (14) — 35o (79) — 365 (82) — 38) (83) — 385, 387 (81) — 397, 3g8 (83) — 408, 4i 1 , 4>2 ( 80 )
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) 1 1 , 5 1 2 ( !K! ) — 5 >.2, 52 i ( 9-4 ) 5)5 i9.ii — 5)3, 547, 548 (9() ) — 557, 5(’)i (97) — 578, 582, 5g3, 59) ( 99 I.
Oels cil Silésie, 198 (.30).
Oslcl, Il (0:2) — 19, 20(0,3) — 22 (07).
Oxl'ord, 28 (09) — 5i 1 19 1 — 71 (“28) — 77 (30) — 83 Q31) — 88 (32) — 91 (33) — 212 (34) — 327 (73 ) — 33G, 339 (70) — 380, 387 (84) — 579 Q>9).
Paderborn, i54 ( 42 ).
Padoiic, 48 (17) — 285 (70 I.
Païenne, 39) (99).
Palme de Sicile, 173 ( 43) — 18 )
Panama, i58 ( 42) — 192 1 49 ) • —
Pansano, 20O (32) — 2 )9 (03).
Paris, 58 (23) — O2, 03 (23) — 71 (28) — 77, 79 ( 30 I — 83, 8 i, 85 ( 31 ) — 88 ( 32 ) — <.)2, 92 (33) — 99, 100, 102, io3 (34) — io4, loG, 107(33) — 1 1 4 ( 30 ) — 118, 120, 121 ( 37 )
— 12), 128 (38) ( ])remières assemblées chez le P. .Mersenne) — i3o, i3i, i33, i30i38 (39) — 144 ( 40) — 1)9i52, ( 41) — i55, 1O2 ( -42) — 1 04 , 1 00 ( -43 ) — I O7- 1 09 ( 44 )
— 297, 298, 3oo, 3o2-3o5, 307-809 ( 72 ) — 3 1 0-3 17 ( 73 )
(83) — 380-388, 390, 391, 395 (84) — 398, joi, 407 ( 8.2) — 409, 4 i3, 4i 5, 42O-428 (80) — 43 1, 4i', 4 i'.i (87) —
5OO-5O9 (97 ) — 570, 57 1 , 573- 575 (98) — 579, 583, 585- 590, 592-595 I 99 ) — 595-597, 599 ((>0).
Parme, 58i ( 99).
Passau, 171 ( 4.3).
Pau, 387 (84) — 523 (94).
Pékin, 4 (91) — Il (92) — i3 ( 03) — 21 ( 00 ) — 29 (10) — 55(21) — 0 1 ( 4 1 — 72 ( 28 )
Pessaro, 3i8 (7-4) — 334 (”9).
Pise, 157, i03 (-42) — i0[ (43) — 17O (-43) — 180 (.40).
Pilschen en Silésie, 75 (29).
Plaisance, 178 ( 43) — 582 (99).
Plaven, 304 (81) — 305 (8:2).
Pondicliéry, 4'>7, 458 (89) — 472, 471, 479 (90).
Prague, i, 4, 5, 7 (01) — lo, i3 (02) — i4 (93) — i5, 18, 19 (94) — 19,20 ( 93 ) — 2(5 ( 09, )
Punla-de-Galia, 43 (13).
Putzbacli, 54 (21).
Pyrénées, 20 (93).
Québec, 157 (42) — 192 (49) — 250 ( 02 ) — 284 ( 70 ) — 35o ( 79 ) — 399 ( 83).
Radiol, 389 ( 84 ).
Raray, près Senlis, 1G4 (43) — '72,177 (45).
Ratonneau (île), près Marseille.
Règnes, i32 (39).
Reims, 1 72 ( 43 ).
Rieux, 5i4 (94).
Rocbelle ( la ), 545, 548 ( 90) — 58o (99).
Rodrigue (de), 383 (83).
Rome, i3 (02) — 20 (03) — 29 (10) — 35 (11) — 37, 39(12')
— 45 (10 ) — 47 ( 17 ) — 72 (28) — 107 (33) — Il 4 (30)
Roslock, 9 ( 01 ) — 260 ( 04).
Rotterdam, 557, 562 (97).
Rouen, 303 (81) — 407 (83).
Royan, 358 ( 80 ).
RulTac en Alsace, 84 (31).
Rnn (Tonkin ), j i ( 29 ).
Sainl-.laines ( .lamaïipic ), 55o (90).
Sainl-.losepb (Californie), 40(10).
Saint-Julien, dans la terre Magcllaniijue, 28G ( 70).
Saint-Malo, 303 (81).
Saint-Pierre (.Martinique), 5O9, 570(98).
Saint-Sauvier, jirès.Montluçon, 384 (83).
Saintes, 558 ( 97).
Sainte-Hélène, 338 (70) — jQ ( 77 ) — 485 ( 90).
Sainte-Lucie, 3G7 (82).
Sainte-Marie (pays des Hurons), 1 58 ( -42) — 1 80 ( 40 ).
Séville, 324 (73).
Siam, 39G (83) — 4'e (80).
Siganfou, 72 ( 28 ).
Silésie, G7, 08 (27) — 194 (-49).
Si-ngan-foii, 408 (89) — 47' (90).
Smyrne, 181 (40) — i83-i86 (47)
Sommerfeld, 475 (90).
Sourdon, 38 { (83).
Soutli-Wales, 1O8 (44).
Sletlin, io3 ( 33 ) — 129, 187 ( 39 )
— 1 53, 1 Oo ( -42 ) — 170) 43 ).
Stralsund, 577 (99).
Strasbourg, 53 (20) — 326 (7.3)
Stutgard, 55 (21) — Oo (24).
Su-clicu-fu, 4o4 (91).
Sultz, 52 (20 ).
Sumatra, 39O (83).
Surate, 198 (31).
Sussi, 1O4 (43).
Tanaron, 92 (33).
Tarascon, 188 (48 1.
Tcliing-tu-fou, 82 (315.
Tcliao-tchéou ou Tcho-tchéou, 476 (90 ) — 503 (97 ).
Terra de la Gada ou Delgada ( .Madagascar), 30o (81).
Terre-Neuve, 524 (94).
Tlée-lN)ussonne, 399 (83).
1 Torno, 543 (90 ).
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Toscane, ?.o i (LJ).
Tolteridge, 4>4 (BG) — 4^1 (G7).
Toulon, 374 (82) — Ô8i (90).
Tournay, 170 (Li) — 200, 200 (52).
Tours, 545, 548 (90) — ')j8, 067- 569 ( 97 ) — 58o, 583, 5y2 (99).
Townley, 33a (7(>) — 34 1 (77) — 38(3 ( 84 ).
Toxtcth, près Liverpool, io(3, 108 ( 33) — 1 13, 1 15 ( 36) — 1 18 (37) — 12.4, 127 (38) — i3o (39) — 144 (40) — i53 ( 41 ).
Trahone ( Valteline), 114 (3(î).
Trébizonde, 5 10 (92).
Trente, 1 5(3 ( 42).
Trois-Rivières (Canada), 191 (49).
Tuliingen, 19-21 (0.3) — 3(3 il2)
Turin, 23>., 21} (.37) — 2)5 (01).
Turques (îles) (Saint-Domingue), 46 (16).
Uho, 485 (91).
Ulm, 63 (2.3) — 6() (27) — 70 (28) — 78 (30)' — 87 (32) — 43o (87) — 455 (89) — 56i (97).
Upsal, 199 (32;.
Uranibourg, 295 (71) — 297, 298, 3o6, 3o8 1 72 I — 35g (80).
Valencc-sur-Rhône, 22 (07).
Valence (Espagne), 246 (61) — 257 (63) — 260 (()4) — 269 ( 66 ) .
Vallète, 52 (20) — 224 (.33).
Varsovie, 181 (46) — 182 ( 47) — 199, 2o5 (32) — 211, 220 (34).
Venise, 29 (09) — 89 (10) — 41 (14) 157 ( 42)'— 164 ( 43)
Vérone, i3 (02).
Versailles, 320 (74).
Vienne (.Autriche), 4'4 (89) — .56o, 56 1 (97).
Villa-real, 4 iOI'.
Villefranclie-en - Beaujolais, 102 (34).
Vizille, 61 (24) — 65 (2(!) — 101
Waaz (île d'.Antoine), 125 (.38) — i 38 (39) — 143 ( iO ) — i5i ( 41) — 160 ( 42) — i63 ( 43)
Wandesbourg, 9 (01).
Wapping, 33i (7(>) — 3j6 (77).
Westminster, 33i (76).
Wiel, 81 ( 30 ).
Wingfield, 276 (68) — 289 (71)
Wirtemberg, 5, 9 ( 01) — 2.3 ( 08).
Wittemberg, 2', (08) — 36 (11).
Wurtzbourg, i54 (42).'
York, it (33).
Vvandeau, près La Flèche, 358(80).
Zeitz en Saxe, 577 (99 ).
Zwelt, 47 1 17 I.
TABLE ALEllAüKTIOliE DES MATIEHES
Académie des Sciences ( Paris ).
Premières assemblées scientifiques régulières qui en sont l'origine, rî8 ( US ).
Son élablisscmenl, 273 ((Uî).
Amas d'étoiles. Nébuleuses.
Aurore boréale, 5C) ( 21 ).
Carte de France. ï'oir Terre ( Mesure de la).
Catalogues stellaires.
Chute des corps.
Leur vitesse, jjâ (82).
Degré terrestre, f'oir Terre I Mesure de la ).
Conjonctions remarquables, i5
36q (82)(c5', TL\ D) —
Éclipses de Soleil.
Ancienne manière de les ob-
ser\
cr, I
Observations d’t
ielipses
de Soleil.
Déc.
Fév.
-Mai 1
Janv.
Avril
Nov.
Oct.
Mars
Févr
Sept.
Août
Janv.
Déc.
Janv.
Mai t:
Juin.
Oct.
Nov.
Mars
Avril
Al ai 20
Août
Déc.
Juin
.luin
Déc.
Avril
.luin
Janv.
Avril
Juin.
Janv
Juin.
.luin
Mai I
Nov.
Avril
Août
Sept.
Sept.
Nov.
Févr.
Avril
Fév.
Août
Observations d écUpaes de SolcU.
(Suite.)
I()9i .loin 2>. 1()98 Avril lo
1(‘)9j Déc. â 1()99 Sejil. 22
1097 Avril 20
Éclipses de Lune.
Obscn’atio/i.s d’ éclipses de Lune.
Juin l'j
Alars I {
Déc. 9
.Mars 3
Juin 1
Août 27
Nov. 28
Févr. 20
Mai 24
Déc. 3o
Nov. 18
Juin 2)
Avril 3
Déc. 20
Sept. 2O
Oct. 18
Mars 2.4
Avril 14
Sept. lO
Oct. 7
Sept. 5
Avril 3
Janv. 19
Sept. 27
Juin. 1(1
Févr. 10
Juin. 5
.lanv. 3o
Déc. 29
Mai 14
Janv. 20
Nov. 8
Nov. 29
Oct. 28
Alai 22
Avril 23
Nov. 18
Alars 3
Alai i5
Août 26
Nov. 7
Févr. 20
Alars 24
Août 16
Sept. 17
Juin 25
Mars i3
Dec. 19
Mars 2
Juin 1}
Août 27
Janv. 1 1
Nov. 28
Juin 22
Avril i4
Déc. 20
Oct. 8
Alai 6
Avril 3
Oct. 29
Sejit. 26
Oct. 7
Alars 2.3
Févr. 2f
Juin. 27
Août 18
Janv. 20
Août G
Nov. 19
Janv. 3o
Alai 23
Juin. 2O
Nov. 8
Juin 16
(.)et. 2.7
Alai 22
Obscrentions d'cchpses de Lune.
I Suite.)
Nov.
Nov.
Sept.
Avril
Sept.
Ocl.
Sejit.
Avril
Juin.
Mars
Janv.
Févr.
fi
Juin.
Déc.
Jan\ .
Alai 1
Janv.
Oct.
Avril
Nov.
Août
Alai I
fi
Févr,
Nov.
Août
Juin
fi
Oct.
Pt
Déc.
Ki99
Al ars
Juin
ifi
Mars
.Août
Écliptique
. Foir
Obliquité (
1 Écliptique.
Équation des hauteurs correspondantes. Foir Hauteurs correspondantes.
Équinoxes i Observations d’), 4^0 (91 ) — 497 (92) — Il 2 (9U) - 5',3 (90).
Étoiles.
Observations de hauteurs méridiennes, 73 (28). — 210
Hiccioli et Grimaldi s’ap[)liquent à déterminer les lieux des étoiles, 197 (ëO ).
a Petite Ourse : Détermination de sa distance au pôle, 229 (00).
Etoiles doubles.
Y Bélier reconnue double, 2O2 (04).
Etoiles noiwclles. Etoiles vuriublcs. ( Les nombres
entre [ ] sont les numéros du Catalogue de M. Cliandler. 1
O Baleine [80OJ : 86 (.31 i —
(î'ii
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laS (38) — 142 (30)
i5'2 (il) — 162 ( -42) — i()9 (44) — 187 (17) — 189 (48) — 242 (50) — 9.41 (00) — 2;k) ((il) —
— ‘2()2 (04) — 271 (00) — 2,75 (07) — 280 (08) — 283 ((iO) — 287 (70) —
— 3:’)8 (80) — 3O2 ( 81 ) — 373 (8^2) — 4oO (85) — 42O (80) — - 440 (37) — 4 ')i (88) — 4O7 (80) — 478 (00) — 40' (01) - :‘)09 (02) — 5 18 (03) — Ô27 (04) — 552 (00) — ')05 ( 07 ) — 574 ( 08 ) — 591
( 00 ) - - Ooo ( 00).
). Taureau [ 1 1 1 1 ] : 4 lO ( 87 1.
Etoile (lu pied du Serpentaii’o [()268|, étoile nouvelle de lOo I, 17, 18 (04 ).
I I Petit Renard | 7101] : cloile nouvelle de 1O70, découverte jiar Don Antlicline, 288 (70).
y Cvene [7120 1 : 271 ( 00) ■ — 275 (07) - 420 (80)- 4 Jo (87) — 4f)i (88 ) — 408 (80) — 478 (00) — 491 (01) — 509 (02) — 527 (04) — 538, 539 (!)5) — 552 (!)(>) — 505, 500 (!)7)
P Cysne | 7285 J : étoile nouvelle de lOoo, 8 (01) — 221 (55) — 287 (58) — 2j2 (50) — 2.44 (00) —
7 Grand Llliien, 288 (70).
Y Navire, 2O2 (04) — 294
P Na\ire, 2O2 (04) — 294 (71).
i Lion, 275 (07).
X Sagittaire, 291 ) 71 ).
Etoile nouvelle, éi^ale à Vénus, qui aurait été vue en Orient, 48 (' 18).
Etoiles nouvelles entre le Lièvre et l’Eridan, 80 (31 )
Étoile nouvelle dans la queue de l'Hydre, 291 ( 71 ).
Etoile nouvelle dans Antinous, 38 ( 12).
Étoile nouvelle [U'ès de ,lupiter, 39 ( 12 ).
Étoile nouvelle dans les Poissons, i3 (03 ).
Etoile nouvelle vue à Véroane, i3 (03).
l'itoiles (deux) découvertes près du Lièvre, 280 (08).
Etoiles (deux) découvertes dans la Petite Ourse, 280 ( 08 ).
Etoiles découvertes dans Cassiopée, dans l'Eridan, vers le pôle arctifpie, 291 (71 ).
Etoile nouvelle dans le Taureau, 307 (72).
Etoiles- occultées. Voir Occultations.
Géodésie. T'oir Terre (Mesure de la).
Gnomon à lentille, n3 (30).
Hauteurscorrespondantes (Équation des ), 32 1 ( 74 ).
Horloges. î'oir Pendule.
Jupiter.
Découverte de scs bandes, 80 ( 30 ).
Découverte de sa rotation, 2O5 (05).
Découverte de son ajdatissement, 817 (73).
Occultations de Jupiter j)ar la Lune, 109 (35) — 181 ( 40 ) — 1 8 J , 1 8 5 ( 47 ) — 35 I (79) — 4*0-414, 4*5 (80).
Observations méridiennes , 393, 39 4 ( 84 ) — |02 ( 85 ) — 420 (80) — 444 (87) — 447 (88) — 40 I (89) — 477 (90) — 487, 489, 490 (91) — 5oo-5o7 (92) — 5 14-5 T 7 (t)3) — 520 (94)
Distances méridiennes à des étoiles, lOi (42) — 220 (.55) — 235 (57) — 282 (09) — 3oo, 3o2 (72) — 3i 1 , 3(2 ( 73 ).
Hauteurs niéridiennes, 1 06(43)
— 3oo, 3o2 (72) — 3ii, 3 12 (73).
Distances extra-méridiennes
à des [)lanètes ou à des étoiles, 16 ( 04 ) — 40 ( 17 )
— 48 ( 18 ) — 58 (23 ) — Cl (24) — O7, 08 (27) — 72 (28) — 75, 7O (29) — 80 (31) — 98, 99 (34) — 110,111 (35 ) — 120, 1 2 1 (37)
2 1 o ( 53 ) — 2 i I ( 59 ) — 2 {3 (00) — 2.5o (01) — 2>4 (02) — 259 (03) — 2O1, 262 (04) — 2O4, 2O5 (05) — 282, 2.83 (09) — 287 ( 70 ) — 293 ( 71 ) — 3oo-3o3 (72) — 3ri, 3i2 (73) — 4’>5, 4<*0 (85) — 424-426 (80) — 447 (87)
Conjonctions avec la Lune ou avec des planètes.
Avec C * 299 ( 72 ).
Avec 9 : 34 (11) — 52.0 (91).
Avec (^-. 168 (44) — 309(82)
Avec b * *0 ( 04 ) — 259 (03 )
Oppositions, 22 (07) — 34 (11) — 40 ( 13 ) — 120 ( 37 )
— 241 (59) — 243 (00) — 259 (03) — 2O1 (01) — 270 (06) — 273 (07) — 279 ( 08 ) — 293 (71) — 3oo (72) — 320 (74) — 32.8 (75) — 337 (70) — 3)3 (77) — 349 (78) — 353 (79) — 357 (80) — 3O9 (82) — 382 (83) — 440 (87) — 45o (88) — 4O7 (89) — 47S (00) - 491 (91) — 52.0 (94) — 537 (95) — 55o (90) — 505 (97 ) — 573 ( 98) — 591 (99) — 598 (00).
Lieux conclus (sans détail des observations), 7(01) — 243 (00) — 373 (82).
Satellites de Jupiter.
Sur leur decouverte, 3i, 32 ( 10 ).
Noms ipie leur donne Simon Marins, 33 ( 10).
Occultation d'un satellite de Jupiter par la Lune, 35 1 (79).
Nouveaux satellites ipie l'on
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a cru calrcvüir à diverses c|)ü(|iics autour de .lujiiler, 3() ( 1:2) — 8o (BO) — itia ( U2).
Essais divers (io théorie (ies satellites de Jupiter, ,| 3 ( 1 i ) — I '< I ( B7 ) — ^o() ( ) —
Premières cpliémcrides, 989
Décoin ertc de leurs omlircs sur Jupiter, a63 (6.3).
Uassendi mesure les distances des satellites à la planète, <)î ( BB ) — 169 ( 42).
Éclipses des satellites de Jupiter, 906 (.32) — 910 (.3B)
— 807, 3oS (72) — 3 19, 3 I (> ( IB ) — 390 (7 4) — ■ 399 (73) — 338 (76) — 3J4, 34’) ( 77) — 35o (78) — 35 1 l'i») — 358 (80) — 3()3 (81 ) — 373 (82) — 383 (8B) — 395 (84) — 407
Lois de Képler.
Sur leur découverte, 26 (09)
Longitudes terrestres.
Sur leur déleriidnation parle mouvement de la Lune, 109 ( B4).
Logarithmes.
Sur leur imenlion, 4'9 ( IT).
Lumière.
Découverte de sa transmission |irogressive, 33o (7.3).
Lumière zodiacale.
Sa découverte, 273 (66) — 383, 381 ( 83).
Lune.
Dimuctre, i5 (OB) — 292 (71)
Observation de la variation du diamètre avec la hauteur, 273 (66).
Libration, 64 (26) — 102 (B4)
Explication de la libration par (lassini I, 33o ( 7.3).
f élénogi'aphie, 102 (.34) — 1 7<9 ( 4.3 ) — 187 (47 ).
Observations méridiennes, 38 1 ( 8B ) — 391, 399 (84) — Bpi), loo (8.3) — 4 '”>“4 '7 (86) — 439, 433 (87) — 446(88) — 460, 16>i (89)
Distances méridiennes à des planètes ou à dos étoiles, 89 ( B2 ) — i65 ( 4B ) — 997, 998, 3oo(72) — 3io(7B).
Hauteurs méridiennes, ii (02) — 160, 161 (42) — i65 (4B) — 166 (44) — '76, 177 (T.3) — 181 (46)
— ! 88 ( 48) — 292 ( 71 ) — 998, 3oo (72).
Distances extra-méridiennes au Soleil, à des [danètes ou à (les étoiles, i5 (OB) — 17(17)— 66 (27) — 97, 98, 100 (.34) — 108, 109
(3.3) — ii5 (B6) — i33 (B9) — 144 ( 40) — 190,
— 376—380 ( 8B ) — 389, 3()i (84) — 4<’o, 4oi (83)
Conjonction avec des planètes :
Avec ^ : 47 (1")>
.Avec Q : I7, 48 (17) — 63 ( 23 ) . — 64 ( 26 ) — 986 (70) — 390 (84) — 596 (00).
■Avec (j : 160 ( 42) — 460 (89).
Avec 21" : 299 ( 72).
Avec b : 38i (8B) — 38g, 390 (84).
Lunettes.
Sur leur invention, >6-9() (09).
Sur leur application aux (piarts de cei’clo, io3 (B4)
Lunette méridienne. Son invention, 47' ( 89 ).
Mars.
Tache observée sur .Mars, 1 1 5 (B(i).
Découverte de 1a rotation de cette planète, 273 ( (i(! ).
Disparition insolite de .Mars, 43 ( 13 ).
Occultations do Mars par la Lune, 88, 89 (.32) — 160 ( 42) — 299 (72) — 336 (76) . — 499 ( 92 ).
Occultation d’une étoile par Mars, 353 ( 79 1.
Observations méridiennes, 3p I (84) — 409 (83) — 49.0, 491 (86) — 434 (87) — 447(R8) — 469(89) — 487, 488, 490 (91 ) — 5oi-5o7 (92) — 5 14-5 >7 (9B) — 570 (98) — 588 (99) — 597 (00).
Distances méridiennes à des jilancles ou à des étoiles, 166 (4B) — 220 (33) — 236 (37 ).
Hauteurs méridiennes, 166 ( 4B ) — 220 ( 33 ) — 236
Distances extra -méridiennes à des planètes ou à tics étoiles, 1 i-i 3 ( 02 ) — 16, 48 ( 17) — .5o ( 19 ) — 53 (20) — 56 ( 21 ) — 57 (22 )
— 63 (23) — 79 ( BO ) — 86 ( 31 ) — 89 ( ,32 ) — 99, 100 (.34) — 127 (.38) — i38 (B9) — ili (40) — 161 ( -42 ) — 168, 169 ( 44)
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ifià. RU') (8it) — :')09 ( î)2 )
Lonjoiiclions avec la lame ou avec (1('S [)laiicU'S :
A\ec la C : iGo ( i2) — 4B'> I 81)).
Avec Ç : i4 i (*>••) -
(71) — ' I RI’ ' — *'j ' iRGi.
Avec : 1G7 (14) — IG9
(82) '— â.)S (II))).
.\v('c 1) : )G9 ( 82 1 — )8G- ■)88 I US) ).
Opposilioiis, r>. ( 02 1 — 17 (O'n — ■>■) (0))) — :Î(> ( 10 i
— a >4 l Gi ) — ‘>.79 ( 08 ) — )'>o I 7 1- 1 — T!7 (70) — ')()■>. (81 ) — )8’.>, (82) • — 44» ( 87 I — 1G7 ( 80 ) — 4<) I ( U I I — )-2{) ( U 1 1 — )7() ( S)G ) — »7'> (1)8 ).
I.icuv conclus, sms délail des ohservidions, î. j'î
Mercure.
sur le So'eil.
Annonce de ces |>assages, 7G (2U).
Observations d('ces jtassages, •r>. (07 ), ( l'anx passage), — S 1-8G ( RI ) — 1 98 ( .-) I ) — ■>. IS ( 01 I — 34 i- >4 ! I 77 )
— i7>~l77(Rd) — jOo— )G) ( 07 ).
Observa lions méridien nés, 4o) 4o4 (8'i ) — ( 80 ) — 4 80
(87) — 4 |8, 449 (88) — ■jOe, (80) — 477 (00) — 7()o lOO).
Distances niéridienncs à des planètes ou à des étoiles, I i 1 ( .30 ).
Distances (>\t ra-inéridieimes à des planètes ou à des étoiles, VI t 07 I — G) (20) — ()8, G9 (27) — 79, 80 (30) — 9 i ( 33 I — loi ( 3-i ) — I 1 3- I 17 ( 3(i I — I )8 ( 30 ) — I 8:>.
(iO) — -)i7 (.'il) — aK)
1 37 ) — '.>38 (38) — 3oG
(83) — i'!7 (87) — 590, 791 (00) — (ioo (00).
Observations dans im azimiit déterminé, 3 J î ( 77 1 — 187, |88 ( 01 I — 3oo I 02 ) — 3 1 5 (03) — 3^7 (01) — 30 i (07) — 371 (08) — 390 (00).
♦ ionjonci ions avec la l.nne on avec des planètes :
Avec C : i7 ' I") — n8G ( 70 1.
.Avec 9 : 90 (.32).
Avec b ; ’>9i (00).
Élongations, 111 (33) — 11 G
Lieux conclus sans détail des observations, 7 (Oh — 3i (10) — 03, G J (2.3) — G") (20) — loi (31) — 111
( 33 ) — iGG ( '1.3 ) — 2 |3
( (iO ) — a3o (Oh — 3i3
Micromètre.
Sur son invention, ai) (02)
i Mire ou |)ilier de Mont marin', 817 ( 73 ) — 33() ( 7.3 ).
Nébuleuses et amas.
Ncbnleuses en général ; 3 1 (10).
Nébuleuse d'.Andromède i \(îC ) : déconverle : 38 ( 12 ).
Observation de son éclat, de sa varialiilité : 2<o ((>1) — >0 j ( 03 ) — •>- 1 ( 00 ) — 273 ( 07 ) — 280 ( 08 I — 283 (00) — 293 (71) — 307 I /2 ) — 337 I 70 ) — 3 38 (80) — 13 1 (88).
Nébnlense d'Orion 1 1 97O N'Or.).
Découverte par Iluvgbens ; 229 ( 30 ).
Nébuleuse entre la tète et l'arc du Sagittaire (0030 N(iE ).
Découverte par (!.-.\. Ilile 2.0 3 ( ()3 ).
Nébnlense dn pied iboit d'.Vnlinons ( O707 N(iL). Découverte par llircli : 30>, 1 81 (.
Nébuleuse entre le Oraml Cdiien et le Navire. Découverte par.l.-l). C.assini ; 2()j (71).
Obliquité de 1 écliptique.
Déterminations, 71, 73 (20)
Observatoires.
Lopenhaguo ( Tour do, 91 (32)
— 28 1 ( 'iO ).
Greenvv cb. 2.7 1 ( 00 1.
Levde, 485 (00).
Nuremberg, 3 3o ( 70 ).
Paris, 27O (07) — 2.88 1 70).
Louis _\l\' le visile, 871
Occultations de planètes par la Lune, l'oie à (lunpie planHe.
Occultations d'étoi'es |iar des planètes. /'('//• à (diaipie pbinète.
Occultations d'étoiles par la Lune.
Baleine. — 5' * de la Baleine :
/dc7/cc .- 0 Bélier, 9'î (33).
ç> Bélier, 333 ( 70 i.
Ô Bélier, 308 ( 82 )•
* anonyme du Bcdier, 291 (70).
Taureau : .Aldébaran ( a Taureau ) : 22 (07) — 2.')-2.3 ( 08 ) — 0 1 ( 21 ) — 00 ( 27 I
— 1O7 (11) — 17O, 177 (13) — 2,(1 1 ( Oi) — 337 (80) — 30 I (81) — 37O, 877, 879 (83) — 383, 380 ( 00 ) — 39O, 397 ( 00 )•
Y Taureau : Oi (20) — 308 ( 82 ) — 377 ( 83 ).
'j Taureau : 30 1 (81 ).
î Taureau : 1 3o, i3i ( Il 1.
0 Taureau : 380 ( 00 ).
■: Taureau ; 1 33 ( 30 ).
Etoile anonv ino dans le Taureau : 379 ( 83 ).
Deux étoiles anonymes dans le cou dn Taureau : 2.87 ( 38 ).
'Trois étoiles anonymes dans le cou du Taureau : 2.37, >38, 2.39 ( 03 ).
Pléiades : 9O, 98 i3i) — m8
ürinu : I y Orioii, 3 18 (78).
Géuwau.f : 0 Gémeaux, 891 (81).
£ Gémeaux, 1 1 3 (30).
<5 (iéiiH'aux, 38o (83 ).
c Gémeaux, 28O (70).
Gémeaux, 333 (70).
Jicrceissc : 0 Écrev issc, 889 18I).
r, Ecrevisse, 330 (80).
Liou : Béguins, 00 (27) — 21O ('il) — 379(83)— 480(01).
y Lion, 2()i ( 71 ).
e Lion, 32.0 ( 7,'i ) — 3'i5 ( 70 ).
J’ier^e. — L’Épi ; 38 (23) — 2,13 ( 00) — 291 ( 71 ).
Y Vierge, 198 (.'iOi — 282 ((iO).
O9 Vierge, 320 ( 7'i ).
Balance: 1 a Balance, 35 1 (70).
Seorpiou : a Scorpion, 3i \ (03).
P Scorpion, 2)3 (00).
U Scorpion, 97 (31):
Sagiuaire: Sagittaire, 330(70).
P Sagittaire, '5 32 (70).
20 Sagittaire, 349 (78).
- Sagittaire, O7 ( 27)
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O Sagillairo, ASCxTlii.
Capricorne : '( (lapriconic, loy (
f erseau : /. Verseau. !535 ( 7(i ).
Poissons : i ■/. l’oissons, 34o, 3îi
Oculaires.
Sur riuventioii de l’oculaire convexe, >4 ill) — t \-i Ci'.)).
Parallaxe du Soleil, des planètes.
J'oir Soleil et à cluupie planète.
Passages de Mercure sur le Soleil.
Coir Mercure.
Passages de Vénus sur le Soleil.
Coir Vénus.
Pendule.
Découverte de l’isoclironisuie de ses oscillalioiis, ig’) ( .'iOi.
Son applicalion aux horloges, ■_>3o ( .3() ) — ■}. jC ( (!:2 i.
Pilier de Montmartre. J'oir Mire.
Planètes en général.
Sur leurs diamètres, 90 (3:2).
Distances extra-méridiennes à d'autres planètes ou à des étoiles, jo, )i ( l‘) I — 54 ( 20 I — 90 ( 32 ) — 92, 93 1 33 I — 100 {33.) — Il 5
( 44) — 2,32 ( ()2 ) — 3ot)
Réfractions, 87 (32).
Saturne.
Occultations de Saturne par la Lune, 79 1 30 1 — 247, 2 18 ( (il I — 291 ( 71 ) — (78 I — ,433 ( 87 ).
Occultation d’une étoile par Saturne, 332, 353 ( 70).
Observations méridiennes, 3<93 (84) — 4"i ( 8.3) — \ 19, 4.20 (8(i) — 434 (87) — 447 (88) — 4(’)i (80) — 477 (00) — 487 (01) - 4(j9, 5oi-3o7 (0:2) — 5 1 3-5 17 (03) — 337 (0,3) — 53o (00) — 503 (07) — 570 ( 08 ) — 588 ( 00 ).
Distances méridiennes à des
étoiles, 144 (iO) lOl
) 42 ) — 233 ( 37 ) — 3oo ( 72 ) — 327 ( 7.3 ).
Hauteurs méridiennes, 235 ( 37 ) — 287 ( .38 ).
Distances extra-niéridienne?à des planè.tes ou à des étoiles, lO (0-4) — 0i <M) — (35 (20) — O7 (27j —
— 1 1 1 ( 40 ) — I 3 1 , rj2 (41) — lOO (-43) — i()7, 1 08 ( 44 ) — 1 8f) ( -47 ) — 189 (48) — 193 (.40) — 19O, ",)7 ('>0) — 198 ( 31 ) — 209 (.33) — 2i0 (34) — 219 (33) — 229 (.30) — 234, 2.55 (37) — 2,37 (.38) — 2I9, 23o ((il) — 2.33, 2,34 ( (i2 ) — 264 (03) — 2,80
— 4oi, 4o3 (83) — 423 (80) — 424-42,0 (80) — 43O-439 (87) — 4ào (88)
Conjonctions a\ec la Lune ou avec des planètes :
Avec (C- 38 1 (83) — 38g, 3go (84).
Avec ^ , 3g 1 ( 00 ).
Avec 9, 2|4 (00) — 283 (00)
Avec 30g (82) — 380- 588 (00).
Avec 77, lO (04) — 25g (03)
Oppositions, 25 (00) — 3o (10)
— 34 ( 1 1 ) — 24 I ( .30 ) — 2.43 { (iO ) — 25g (()3) — 26,5 (04) — 270 (00) —
272 (07) — 279 (08) — 282. (00) — 293 (71) — 3oo (72) — 3 10 (73) — 3 19 (74) — 32.7 (73) — 337 (70) — 343 (77) — 349 (-8) — 353 (70) — 302 (81) — 30g (82) — 38 1, 382 (83) — 422(80) — 439 (87) - 4.20 (88) — 4O7 (80)' — 478 (00) — 4<gi (01) — 207, 3o9(04) — 22.0 (04) — 537 (‘.)3) — o(_ç (00) — 503 (07) —
273 (08) — 3go (00) — 5g8 ( 00 ).
Lieux conclus, sans détail des observations, 0 (01) — 98 ( 34) — 2)3 (00) — 4^0 (88). Anneau de Saturne, 33 ( 10 ) — 38 (12) — 222 ( .33) — ■ 292,
Découverte de son ombre sur le globe, 33o (73).
Satellites de Saturne.
Découverte de Titan par Iluyghcns, 222 (.3.3).
Découverte de divers satellites par Cassini, 3og (72) — 317 ( 74 ) — 392 ( 84 ).
Observations do satellites de Saturne, 3iG (73) — 3))2, 303 (81) — 530 (00).
Conjonction de satellites de Saturne avec des étoiles, 4gi (01 ) — 5i8 (03).
Société royale de Londres.
Son établissement, 224 (00).
Son.
Sa vitesse, 37) (82).
Soleil.
Diamètre, 10 (02) — 73 (28).
Parallaxe, i jl, 144 (40) — 170 ( 44) — 3oo et suiv., 3og (72) — 3g ) ( 84 ).
Taches, 34, 33, 30 (11) — O»
Observai ions méridiennes , 489, îgo (01) — 5oi-5o7 ( 02 ) — 2 (5-2 17 ( 03 ).
Hauteurs méridiennes. 4 (Oh — O2 (23) — 05 (27)
Télescope à réflexion de Newton,
273 (tiO) — 3og (72).
Terre.
Mesure et description, 48 1 17 )
Projet de Carte de France, 304
Uranométrie de Bayer, 12 (03).
Vénus.
Passage de J'énns sur le .Scdcil.
34 (11) (faux passage) — 1 33- 1 30 ( 30 ).
Tache observée sur Vénus, 2OO ( 03 ) — 273 ( 00 ).
Occultations de Vénus par la Lune, 03 (23) — 409 (02).
Tentative pour déterminer la parallaxe horizontale de Vénus (et celle du Soleil) par la combinaison d’observations du matin avec des observations du soir, 3O2 (81).
Observai ions méridien nés, 3g4
TABLE
— 448 (88) — 462 (89 ) — 477(90) — 487 (91) — 5oo- 5o8 (92) — 5i4, 5 1 5-5 17 (93) — 538 (93) — 55o (96) — 563 (97) — 571 (98) — 5(jo (99) — 597 (00).
Distances méridiennes à clos étoiles, 283 (69) — 287 (70) — 293 (71) — 3oo (72) - 3i3, 3i4 (73) - 828 (7o) — 337 (76).
Iliuileiirs méridiennes, 287 (70) — 293 (71) — 3i3,
Distances extra-méridiennes à des planètes on à des étoiles,
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121 ( 37 ) — 1 38 ( 39 ) — 1 5 1 (41) — 169 (44) — 182 (46) — 18G (47) — 195 (49) — 197 (50) — 198 (51) — 2oG (52) — 210 (53) — ’i.\- (54) — 221
Observations dans un azimut Vei déterminé, 564 (97 ). Vis
Conjonctions inférieures, 467 (89) — 49' (91) — 573 (98)— 591(99) — 599(00).
Conjonctions avec la l.unc ou avec des planètes, avec :
47, 48 (17) — 63(25) — 64 ( 26 ) — 390 ( 84 ) — 596 (00), — avec ^ ; 90 (32),
— avec (5 : 244 (60) — 293 (71) — 4'2 1 ( 86 ) — 55 1 ( 96 ), — avec 2)' : 34 (11)
— 244 ( 90 ) — 526 (94 ) — avec I3 : 383 (69) — 598 (00).
Lieu.v conclus, sans détail des observations, 7 (01) — 22 (07) — 46 ( 17) — 243 (60)
Lieu du nœud ascendant, 5oi (92).
Vernier, 86 (31).
Visibilité et observation des étoiles en plein jour, 28I, 284 (69) — 3(i2 (81).
Paris. — Imprimerie Gauthieiî-Vii.laiis, quai des Grands-Auguslins, 55.
Li Bit AiniE G AUTHIER-YILL AUS , QUAI DES GBAXDS-AuGUSTIXS, 55, A PaiUS.
Envoi franco dans toute l’Union postale contre mandat de poste ou valeur sur Paris.
ANDRÉ (Ch.), Directeur de l’observatoire de Lyon, Professeur d’Astronomie à rUniversitc de Lyon — Traité d’Astronomie stellaire. 3 volumes grand in-8, se vendant séparément ;
P' Partie : Étoiles simples. Avec 29 fig. et 2 planches; 1899. 9 fr.
IP Partie : Étoiles doubles et multiples. Amas stellaires. Avec 74 fig-
et 3 planches; 1900 i4 fr.
IIP Partie : Photométrie, Photographie, Spectroscopie . {.Sous presse.)
BAILLAÜD (B .), Doyen de la Faculté des Sciences de Toulouse, Directeur de 1 observatoire. — Cours d’Astronomie à l'usage des étudiants des F.icuués dss .Sciences. 2 volumes grand in-8, se vendant séparément.
1'® I’ariie : Quelques théories applicables à L’étude des .Sciences c.xpêrimentales. — Probabilités : erreurs des observations . — Instruments d’Uplique. — Instruments d’Astronomie. — Calculs numériques, interpolations, avec 58 figures; 1893 8 fr.
IP Partie : Astronomie sphérique. Mouvements dans le système solaire. Éléments géographiques. Eclipses. Astronomie moderne, avec 72 fig.; 1 896 1 5 f r .
FLAMMARION (Camille). — La planète Mars et ses conditions d’habitabilité. Synthèse ge'ne'rale de toutes les observations. Climatologie, météorologie, aréographio. continents, merà et rivages eaux et neiges, saisons, variations observées. Grand in-S Jésus, avec 58o dessins télescopiques et 23 cartes; 1892.
Broché 12 fr. | Cartonné avec luxe... i5 fr.
Qui se sérail douté que la Science fiU assez avancée pour faire sur ce sujei un grand Ouvrage de Goo pages, avec, 58o vues li''lescopi(|ues et 25 cartes géographiques de cette planète? Ce lieau livre, qui contient toutes les observations faites sur ce monde voisin depuis deux siècles, a été édité avec luxe. On y voyage véritablement sur un autre monde dont on connaît les dimensions, le poids, la densité, l'atmosphère, les saisons, les climats les continents et les mers, les cours d’eau eux-mèmes et jusqu'au calendrier de chaque jour! C’est la première fois que l’humanité terrestre a entre les mains la description d’un autre monde, assez, semhlable à oclui i|ue nous occupons pour laisser penser <]u'il pourrait être habité par une race peut-être supérieure à la notre, et (iont il semble que l’on a|)crçoi\e déjà certaines manifestations dans plus d'une forme bizarre observée à sa surface.
DIEN et FLAMMARION. — Atlas céleste, comprenant toutes les Cartes de l’ancien .Vtlas de Cii. Die.n, reclifié, atigmeiUé et enrichi de 5 Caries nouvelles relatives aux principaux objets d'études astronomiques, par C. Fi.tMMARiON, avec une Instruction détaillée pour les diverses Caries do l’Atlas. In-folio, cartonné avec luxe, de 3i planches gravées sur cuivre, dont 5 doubles. 10“ édition; 1897.
Prix ( En FE111.1.ES, dans une couverture imprimée. 40 fr. i Cartonné avec luxe, toile pleine 45 fr.
Pour recevoir franco, par poste, dans tous les jiays de rUnion postale, I’Ati.as e/l feuilles, soigneuseiunet enroule et enveloppé, ajouter 2 fr.
Les dimensions (o“',5o sur o"', 35 ) de I'Atl.vs cartonné ne pernicUaut pas de rexi'edier par la poste, cet Atlas cartonné dont le poids est de 2'<s, 9 sera envoyé, aux frais du ileslinataire, soit par messageries grande vitesse, soit par tout autre mode indiqué.
On vend séparément :
Fascicule contenant les 5 Cartes nouvelles de l’Atlas céleste. 15 fr.
t'es Caries sont renfermées dans une couverture imprimée, avec VlnstrucUon romposec pour la iiouvL’lle édition de l’Atlas : I. Mouvements propres séculaires des tloiles (Carte double); ■ IL Carte générale des Etoiles multiples, montrant leur distribution dans le Ciel (Carte double): 111. Etoiles multiples en
mouvement relatif certain ; — IV. Orbites d’Etoiles doubles et groupes d’Etoiles les plus curieux du Ciel; — V. Les plus belles nébtileuses du Ciel.
LIGONDÈS (Vicomte R. du), Lieutenant-Colonel d’Arlillerie. — Formation mécanique du système du monde, avec un Résumé de la nouvelle TtiuoRiE par l’abbé Th. Moreu.r, Professeur de Mathématiques. In-8, avec 49 figures; 1897 5 fr.
OPPOLZER (le chevalier Théodore d’). Professeur d’Aslronomie à l’Universilo de Vienne, Membre de r.Vcadémio des Sciences de Vienne, Correspondant do l’Institut de France, etc. — Traité de la détermination des orbites des Comètes et des Planètes. Edition française, publiée d’après la deuxieme édition allemande, par Ernest Pasquier, Docteur en Sciences physiques et mathématiques. Professeur d’.\stronomie, à rUniversilé do Louvain, etc. Un beau volume polit in-4 (5oo pages de texte et plus de 200 pages de Tables); 1886 20 fr.
POINCARÉ (H.). Membre do riuslilul. Professeur à la Faculté des Sciences. — Les Méthodes nouvelles de la Mécanique céleste. 3 volumes grand in-8, se vendant sé|)arément.
To.me 1 : Solutions périodiques. Non-existence des intégrales uniformes.
.Solutions asymptotiques, avec figures; 1892 12 fr.
Tome 11 : Méthodes de MM. Newcomh, Gyldén, Lindstedt et Bohlin
1893 14 fr.
To.me III et dernier : Invariants intégraux. .Solutions périodiques du troisième genre. .Solutions doublement asymptotiques ; 1899 i3 fr.
PROCTOR(Richard-A.), Sociétaire honorairedo \à. Société royale astronomique, Auteur de divers Ouvrages astronomiques. — Nouvel Atlas céleste, précédé/l’ u ne lut réduction s tir l’Æ/«z/ef/e.vcu«ATef/rtfm/Lv, augmente de quelques Études d’ Astronomie stella '/re. Traduit de l’anglais, sur la 6' édition, par Philippe Gérignv, rédacteur de la Revue L' Astronomie populaire, ln-8, avec figures et 16 planches; 1886.
Broché 6 fr. 1 Cartonné avecluxe. . . 7 fr.
SECCHItleP. A.), Di recteur de l’Observatoire du Collège Romain, Correspondant de l'Institut de France. — Le Soleil. 2' édition. Deux beaux volumes grand in-8, avec l’Atlas; 1875-1877.
Brochés 3o fr. j Reliés 4o fr.
On 'vend scparc/nent :
P" Partie. Un volume grand in-8, avec i5o ligures et un Atlas comprenant C grandes Planches gravées sur acier (I. Spectre ordinaire du Soleil et Spectre d’absorption atmosphérique. — II. Spectre de diffraction, d’après la photographie de .M. Henry Dracei!. — 'III, IV, V, et VI. Spectre normal du Soleil, d’après Angstrüm, et Spectre normal du Soleil, portion ultra-violette, par M. .A. Coit.Mi); 1870 18 fr.
11° Partie. Un volume grand in-8, avec nombreuses Ggures et i3 Planches dont 72 en couleur (l à VIll. Protubérances solaires. — IK. Types de taches du. Soleil. — X et XL Nébuleuses, etc. — XII et XIII. Spectres stellaires) . 1 877 18 fr.
TISSERAND (F.), M embro de l’Institut et du Bureau des Longitudes.— Traité de Mécanique céleste. 4 volumes in-4 avec figures.
Tome 1 : Perlurbationsdes pltinètes tVaprès la méthode de la 2>ariation des constantes arbitraires ; 2.5 fr.
To.me II : Théorie de la figure des corps célestes et de leur mouvement
de rotation; 28 fr.
To.me III ; E.xposé de l’cnsembledes théor'ies relatives au mouvement
(le la Lune; iSqj 22 fr.
Tome IV et dernier : 'Théories des satellites de ,J upiler et de Saturne. Perturbations des petites planètes ; 1896 28 fr.
Paris. — Imprimerie de Gauthier-Villars, quai des Grands-Augustiiis, 55.
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